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INTRODUCTION 



Les livres V et VI de 11Iistoire ecclésiastique : 
un véritable ensemble? 

Le livre IV de l'Histoire Ecclésiastique s'est achevé par 
le triomphe de l'arianisme au concile homéen de Constan­
tinople, en 360, sous la pression de l'empereur Constance 
(IV, 23). La victoire officielle de l'hérésie déclenche de 
multiples dépositions d'évêques orthodoxes (nicéens) ou 
ariens modérés (homéousiens), les manifestations tapa­
geuses de l'arianisme extrême, celui des anoméens Aèce, 
Eudoxe et Acace, et, pour finir, l'action tyrannique de 
l'évêque Georges, haï de tous, à Alexandrie et l'éviction 
de Cyrille de Jérusalem, homéen resté homoousien de 
cœur (IV, 30). Période très sombre non seulement pour 
l'orthodoxie nicéenne, mais, par' dessus tout, pour l'unité 
de l'Église, chère à Sozomène, déchirée et mise en pièces 
par des ambitieux et des intrigants, qui devraient être ses 
pasteurs. A la question latente dans toute la dernière 
partie du livre IV - l'Église a-t-elle, d'ores et déjà, vu 
l'abomination de la désolation ou bien est-elle promise 
à connaître encore de tels, voire de pires malheurs? -, 
les livres suivants vont apporter une double réponse : la 
résurgence victorieuse du paganisme (V) et la persécution, 
au sens lactancien du terme, exercée cette fois, qui plus 
est, par des chrétiens contre d'autres chrétiens, dans une 
guerre à la fois «plus que civile» et «sacrée» (VI). 



10 INTRODUCTION 

En effet, les événements rapp01tés dans ces livres V 
et VI vont de la mort de !"empereur arien Constance Il 
(3 novembre 361) à celle de l'empereur arien et persé­
cuteur Valens (9 aoùt 378). Cette période, riche en 
troubles, discordes, désordres, violences et massacres dans 
l'Église, est fertile aussi en événements politiques et mili­
taires dont le détail nous est bien connu par l'historio­
graphie classique, avant tout par les livres 22 à 31 
d'Ammien Marcellin. Cependant, le témoignage de 
Sozomène, venant après celui de Socrate, apporte à l'his­
toriographie profane .des compléments bienvenus et, 
surtout, il introduit, pour la connaissance et l'interpré­
tation de cette époque, un point de vue et une philo­
sophie tout différents 1 Une comparaison détaillée, impos­
sible ici, ne manquerait pas d'intérêt. 

Le récit de cette période se répartit entre le livre V 
consacré au règne de Julien (novembre 361-26 juin 363) 

1. Points de vue intéressants et complémentaires dans A. MoMtGt.IANO, 

«L'historiographie païenne et chrétienne au tve siècle après ]. C. », dans 
The Conjlict between Paganism and Christiant~y in the .fourth centw:v, 
Oxford 1963, p. 79-99, repris dans Problèmes d'hisuwiograpbie ancienne 
et moderne, trad. A. Tachet, Paris 1983 (Bibl. des Histoires), p. 145-
168; G. Cl!E...,'I'NLJT, The .first cbristian Hz~o;tories. Eusebius, Socrates, 
Sozomen, Theodoret and Hvagrius, Paris 1966; G. DoWNEY, «The Pers­
pective of the early Church Historians», dam Greek, Roman and 
Byzantine Studies, 6, 1965, p. 57-70; L CJ~Acco HuGGlNI, «The eccle­
siastical Histories <md the pagan Hi.storiography : Providence and 
miracles», dans Athenaewn 55, 1977, p. 107-126; L'historiographie de 
J'Église des jJYf!lllienî Sii!cfes, éd. B. PO\JDEHON et Y.-M. DUVAL, Paris 
2001 CBeauche.'ine, Théologie historique n° 114), notanm1ent F. T!IE­
IAMON, «Écrire l'histoire de l'Église : d'Eusèbe de Césarée à Rufin 
d'Aquiléen, p. 207-235; D. ROHimACilER, The Historians of /ate Antiquity, 
London-New York 2002, notamment p. 119-125; Greek and Roman Jiis­
toriqrJ,raphy in tate Antiqw~y. Fourth to sb.:th Centwy A. D., éd. 
G. Marasco, Leiden-Boston 2003, notamment les chap. 7 «The Church 
Hi.storians (I): Socrates, Sozomenu.s and Theodoretus>> (H. LEPPJN) et 
8 «The Church Historian.s (II): Philostorgius and Gelasius of Cyzicus•• 
CG. MARASC.O). 
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et le livre VI dédié à celui des premiers Valentiniens, 
Valentinien I"' (26 février 364-17 novembre 375) et son 
frère Valens (28 mars 364-9 août 378). Le règne de Julien, 
le dernier Constantinide, est séparé des débuts de la 
dynastie valentinienne par le bref épisode du règne de 
Jovien (27 juin 363 - 17 février 364). 

la composition générale présente, à première vue, un 
certain déséquilibre : le court règne de Julien occupe tout 
un livre et déborde même sur le suivant, alors que le 
règne des Valentiniens, en commun ou pour le seul 
Valens, n'occupe, malgré la longueur de la période - une 
quinzaine d'années - qu'un peu moins d'un livre. Cette 
impression, il est vrai, sera partiellement corrigée si l'on 
constate que le livre VI ( 40 chapitres) est presque deux 
fois plus long que le livre V (22 chapitres). 

Ces deux livres forment-ils un ensemble? Une réponse 
positive s'impose : le récit du règne de Julien se poursuit, 
en son épisode final, l'expédition en Perse et la mort de 
l'empereur, dans les deux premiers chapitres du livre Vl. 
Si la présentation de ces deux livres dans notre volume III 
se trouve ipso facto justifiée, une question subsiste : pour­
quoi Sozomène n'a-t-il pas traité, dans le cadre fort et 
logique d'un livre, l'ensemble du règne de Julien, sa 
défaite et sa mort comprises? A-t-il seulement voulu se 
distinguer de Socrate qui avait clos son livre lii par la 
mort de Julien avec, en appendice, le règne éphémère 
de Jovien 1 ? 

1. Sur le.s rapports entre les Histoires de Socrate et de Sozomène 
voir SC 306, introd. p. 59-87 (comparaison limitée aux deux premier~ 
livres de Sozomène), T. UlŒAlNC.lYK, «Observations on the Differences 
between the Church Histories of Socrates and Sozomen>}, dans Historia 
46, 1997, p. 355-373 et H. LEPPIN, «The Church Hil;torians (1): Socrates, 
Sozomenus and Theodoretus n, dans Graek and Roman Historiography, 
éd. G. Marasco, p. 219-254, qui dégage les différences importantes entre 
les troL'i historiens. 
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En fait, il n'était pas sans intérêt pour un orthodoxe, 
nicéen convaincu, de réunir dans un même livre, au 
début pour Julien, à la fin pour Valens, la mort et le 
châtiment de deux persécuteurs, le premier païen, le 
second hérétique. Mais la raison la plus forte est que 
l'historien a voulu ainsi concrétiser l'unité fondamentale 
du livre V, la politique religieuse de Julien, et, simulta­
nément, répartir de part et d'autre de la coupure marquée 
par la fin d'un livre, sa politique intérieure ( donzi) et sa 
politique extérieure (nzilitiae) réservée pour les deux cha­
pitres d'ouverture du livre VI. Il la réduisait ainsi au 
lamentable fiasco de celui qui se voulait le nouvel 
Alexandre 1 L'échec de la tentative ambitieuse, et folle 
d'après Sozomène, de relever le Temple de Jérusalem, se 
trouvant ainsi placé à la fin du livre V (au chap. 22), 
lui fournissait un finale aussi brutal que grandiose. La 
défaite militaire et la mort de l'Apostat constituaient, pour 
le livre VI, une ouverture aussi grandiose et toute 
empreinte de miracle. L'effet était donc redoublé et un 
sens profond était plus vigoureusement mis en valeur : 
la tentative orgueilleuse de restaurer le Temple fut immé­
diatement sanctionnée par la défaite et la mort du prince 
sacrilège. 

1. Cf. la Lettre à Tbémistius 253 ab, de julien : «Depuis longtemps 
je pensais avoir à rivaliser avec Alexandre et Marc-Aurèle ... mais un 
frisson me saisissait joint à une crainte prodigieuse de sembler disl:<lncé 
par le courage du premier. .. •• (trad. G. Rochefort, Discours de Julien 
empereur II, 1, p. 12). Il offre une place de choix dans son Banquet 
des Césars au Macédonien qu'il juge supérieur à Jules César. AMM. le 
rapproche à plusieurs reprises du conquérant. L'expédition de Julien en 
Perse avait l'ambition de reproduire les exploits d'Alexandre. 
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Le règne de Julien: une parenthèse dangereuse 
pour l'Empire chrétien 

Le livre V, relativement bref, consacré à la seule poli­
tique intérieure réduite encore à la tentative de restau­
ration du paganistne, centré de surcroît presque exclusi­
vement sur l'Orient, ne se prête pas, pour la composition, 
à la mise en œuvre des principes artistiques d'alternance 
et de symétrie qu'on a pu observer dans le livre III 1 

On constate seulement qu'au centre (chap. 12-13) prend 
place une séquence qu'on pourrait dire occidentale, puis­
qu'elle concerne l'action d'évêques dont le siège, avant 
leur exil, se trouvait en Occident, Eusèbe de Verceil et 
Lucifer de Cagliari auxquels vient s'ajouter Hilaire de 
Poitiers. Cependant, ce centre ne détermine pas de symé­
tries entre les chapitres qui le précèdent et ceux qui le 
suivent. A défaut d'une disposition artistique, l'ordre est-il 
chronologique? 

Pas plus qu'ailleurs, l'exactitude chronologique n'est ici 
un souci majeur pour notre historien. Certes, on ne peut 
pas lui faire grief de remonter, au chapitre II, jusqu'à la 
naissance de Julien, après avoir indiqué au chap. 1 son 
apostasie officielle, tant ce retour en arrière est néces­
saire et naturel pour la connaissance des antécédents du 
personnage et pour expliquer l'étonnement douloureux 
que son revirement inspira aux chrétiens. En revanche, 
en dépit de la comte durée du règne, Sozomène aurait 
pu distinguer les deux grandes périodes du gouvernement 
de Julien, celle de Constantinople (de novembre 361 à 
avril 362) et celle d'Antioche (de juin 362 à mars 363), 
qui correspondaient aux deux grandes phases, d'abord 
tolérante, du moins en apparence, puis ouvertement sec­
taire, de sa politique religieuse. En fait, Sozomène a choisi 

1. Cf. l'introduction de SC 418, p. 14-17 (structure du livre Ili). 
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de présenter cette politique comme uniformément et dès 
le début hostile aux chrétiens 1 Pouvait-il faire autrement, 
tant la légende noire de l'Apostat s'était déjà imposée, 
surtout sous le règne du dévot Théodose Il? Il s'est 
efforcé seulement de ménager une progression en mon­
trant comment le prince passa d'une hostilité masquée 
sous la tolérance à la folie persécutrice et au défi sacrilège. 

L'image de Julien donnée par un chrétien aussi 
convaincu ne pouvait être que défavorable - aussi le 
neveu de Constantin n'est-il crédité d'aucune des vertus 
impériales traditionnelles, clairvoyance, justice, courage, 
tempérance, alors qu'Ammien Marcellin les lui reconnaît 
toutes et au plus haut degré -, et même horrifiée. S'il 
reconnaît bien que, du point de vue de Julien, la poli­
tique adoptée - ne pas faire de martyrs ou en faire le 
moins possible, afficher douceur et modération 2 - était 
habile et obtint, au début du moins, une certaine réussite, 
toutes les mesures, sans exception, du successeur de 
Constance furent dictées, d'après lui, par la seule intention 

1. Dès le chapitre 3, Sozomène, sans évoquer aucune des mesures 
de redressement que julien prit d'abord dans les domaines de b justice, 
de l'administration, de l'économie, de la fiscalité ni distinguer la moindre 
évolution de sa politique en fonction de la résistance, voire des pro­
vocations qu'il rencontra, énumère d'emblée ses mesures anti-chrétiennes 
(]. FlAMANT et C. PIETRI, Histoire p. 344-351, distinguent les étapes de 
sa politique religieuse et énumèrent, p. 345, ses réformes politiques). 

2. Ainsi julien ne réplique pas aux insultes de Maris de Chalcédoine 
(4, 9): «Il estimait fortifier ainsi le paganisme, en se montrant, à la 
foule des chrétiens, de manière inattendue, patient et doux.» Sur la· 
calliditas de la politique religieuse de julien, voir aussi RUFIN, H.E. X, 
33, (éd. Schwartz-Monunsen, p. 994-995) : « Callidior ceteris persecutor ... 
praemiis, honoribus, blanditiis, persu.as;ionibus maiorem paene populi 
pmtem quam si atmciter pu!sasset elusit ... (en persécuteur plus msé que 
les autres... par des récompenses, des honneurs, des flatteries, des 
paroles persuasives, il se joua d'une partie presque plus grande du 
peuple que s'il l'avait cruellement tmnmentée ... ). }} 
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de nuire au christianisme et de l'extirper. Ainsi, le rappel 
des évêques exilés par son prédécesseur fut un acte hypo­
crite destiné à attiser les rivalités et les haines entre chré­
tiens 1 ; la suppression des indemnités versées au clergé, 
aux vierges, aux veuves depuis Constantin et leur récla­
mation sans pitié par le fisc aux dépens des anciens 
bénéficiaires 2, la recherche et la réintégration dans les 
curies des chrétiens évadés vers la vie religieuse ou 
monastique n'avaient pas la moindre justification, ni éco­
nomique ni sociale3. La loi scolaire de julien, visant à 
écarter de l'enseignement les professeurs chrétiens, fermait 
aussi, selon Sozomène, les écoles aux enfants des chré­
tiens 4 La lettre de l'empereur aux Alexandrins, coupables 
du meurtre de l'évêque Georges, n'était qu'une fausse 
réprimande, elle valait approbation et trahissait, de la part 

1. En H.E. V, 5, 7, il adopte sans hésitation l'interprétation négative 
çle l'édit de julien rappelant les évêques bannis par Constance : «Il 
prescrivit cela à leur égard non pour les épargner, mais pour que, en 
raison de leurs discordes mutuelles, l'Église füt en proie à la guerre 
civile ... » 

2. H.H. V, 5, 2: «Aux fenunes, jusqu'aux vierges et aux veuves, mises 
par indigence dans les rangs du clergé, il prescrivit la restitution des 
sommes qu'elles avaient perçues jusqu'alors du trésor public ... >}; V, 2, 
4 : «Cette restitution se fit de la façon la plus cruelle et la plus pénible. 
En témoignent les récépissés alors remis par les percepteurs ... >> 

3. H.H. V, 5, 2: «Aux clercs, H enleva toute inununité et marque 
d'honneur et les allocations de gmin, il supprima les lois établies dam 
leur intérêt et il les fit rentrer dans les sénats des villes.» 

4. Les interdictions de julien frappent aussi bien les enfants chrétiens 
(H.E. V, 18, 1 : «Il ne permettait pas même à leurs enfants d'être ins­
truits dans les poètes et les prosateurs grecs et de fréquemer les écoles 
païennes») que les professeurs (V, 18, 3: «Estimant que leur art de 
persuader tirait uniquement de lJ sa force, il ne pennettait pas aux 
chrétiens d'exercer dans les disciplines des Grecs))). Sur la portée de 
cet «édit}> (en fait, rien n'atteste qu'il y eut une loi ou un édit en 
bonne et due forme), voir S. PRicoco, «L'editto di Giuliano sui maestri 
(GTh 13, 3, 5)}}, dans O?pheu.s 1 NS, 1980, p. 348-370, qui a cependant 
trop tendance à la minimiser. 
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de celui qui était censé faire régner l'ordre et la loi, une 
connivence coupable avec ceux qui les violaient 1. 

Certes, tout n'est pas faux ni déformé dans cette pré­
sentation puisque des païens comme Ammien adressent 
à Julien des reproches analogues quoique plus modérés 2 

Mais julien fut-il un véritable et authentique persécuteur, 
digne de figurer a posteriori dans la longue liste dressée 
par Lactance? Sozomène s'est sans doute posé la question 
qui n'a pas manqué de l'embarrasser, comme elle continue 
d'intriguer les historiens d'aujourd'hui, tributaires de 
sources partielles ou contradictoires 3. Ammien ne men-

1. Commentaire de la Lettre aux Alexandrins après le meurtre de 
l'évêque Georges en 7, 8-9: «On voit bien en tout cas d<tns sa lettre 
aux Alexandrins qu'il a jugé bon de montrer du courroux. Mais ses 
reproches n'allèrent pas plus loin qu'une lettre.)) La responsabilité de 
julien est affirmée en 15, 13 pour toutes les violences et les meurtres 
commis par la foule : «Même dans ces dernier:; cas, on devra rapporter 
au prince la cause des événements. Car il ne soumettait pas aux lois 
ceux qui agissaient contre les lois et, par sa haine de la religion, tout 
en se donnant l'apparence de les blâmer verbalement, il encourageait 
en fait ceux qui agissaient ainsi.>> 

2. AMM. 22, 5, 4 (Julien a rappelé les évêques exilés pour augmenter 
les dissensions par une totale liberté et n'avoir pas à affronter le peuple 
chrétien unanime); 22, 9, 12 (Julien réintégrait dans les curies ceux qui 
disposaient de dispenses léghimes); 22, 10, 7 (la loi scolaire était inclé­
mente et inhumaine). Ces deux dernières dispositions sont encore cri­
tiquées dans le portrait final (25, 4, 20-21). 

3. Selon qu'on suit A>"'lM., pour qui julien jugeait en toute équité sans 
tenir compte des convictions religieuses (22, 9, 9), ou les historiens 
ecclésiastiques, la réponse aujourd'hui sera entièrement différente. Pour 
P!GANIOL, p. 151-157, au départ, la politique de tolénmce religieuse était 
loyale, !'«intolérance des catholiques» provoqua ensuite Julien à prendre 
des mesures odieuses. D'après R ]. PENELLA, «julian the Persecutor in 
fifth Century Church Historians», dans The Hmperor julian and the 
Rebirth qf Hellenism, p. 45-53 et surtout H. C. BRENNECKE, Studien zur 
Geschichte der Honuïer der Osten bis zum Hnde der homô1:w.:hen 
Reichskirche, Tübingen 1988 (Beitr'dge zur historischen Theologie n° 73), 
les historiens ecclésiastiques, étant nkéens, sauf Philostorge, n'ont parlé 
que des persécutions dirigées contre leur camp. Or julien dut être plus 
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tionne aucun martyr, mais là-dessus son témoignage n'est 
guère fiable. La vérité se situe sans doute entre son 
silence, dü à son admiration pour Julien et à sa volonté 
de circonscrire très étroitement la part faite à la nouvelle 
religion, et les kyrielles toujours croissantes de martyrs 
que la tradition chrétienne a prêtées à l'Apostat, au fur 
et à mesure que le Julien historique s'effaçait derrière sa 
légende 1 

La ligne que Sozomène s'est fixée sur ce point, à la 
suite de Grégoire de Nazianze, est ferme et constante. 
Pour lui (chap. 4, 6-7), «sans doute, au début, Julien se 
montra plus humain envers les chrétiens que ceux qui 
autrefois avaient persécuté l'Église) non qu'il eût pitié 
d'eux) mais parce qu'il avait compris, d'après les événe­
ments passés) que les supplices ne servaient de rien 
pour donner de la consistance au paganisme, et que 
c'est par là surtout que le christianisme avait grandi... à 
cause du courage de ceux qui avaient choisi de mourir 
pour la foi». Si donc Julien n'a pas «fait» plus de 
martyrs) comme au fond de lui-même il le désirait, c'est 

dur encore contre les homéens majoritaires que Constance avait favo­
risés. Cf. aussi H. C. BRENNECKE, art. «Homéens», dans DHGE 24, 1993, 
c. 932-960, notamment c. 940. 

1. Cf. L'empereur julien. De l'ht:çtoire à la légende (331-171.5) 1, edd. 
R. Bmun-J. Richer, Paris 1978: «Dès le v1l" siècle, julien était devenu 
un personnage légendaire)) (J. Richer en donne pour illustration trois 
romans syriaques). En fait, la légende noire de l'Apostat prend nais­
sance immédiatement après sa mort (cf. N. BAYNES, «The Death of 
julian the Apostate in a Christian Legend)), dans Byzantine Studies, 
1955, p. 271-281) et tous les historiens ecclésiastiques du v{' siècle font 
une part aux légendes recueillies sur son compte. Sur la place de la 
légende dans les récits «historiques)) concernant les martyrs de Julien, 
voir F. ScORZA BARCEU.ONA, «Martiri e confessori dell'età di Giuliano 
l'Apostata : dalla storia alla leggenda )), dans Pagani e cristiani da 
Giuliano l'Apostata al sacco di Roma, ed. F. E. Consolino, Soveria 
Mannelli, 1995, Studi di Filologia aotica e moclerna 1, p. 53-83. 
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par habileté et par calcul, en comptant sur une insi­
dieuse persuasion et un faux-semblant de douceur et 
d'humanité. Un peu plus loin (chap. 5, 6), l'historien 
franchit un nouveau pas : après avoir mentionné, au 
début du chapitre, trois mesures équitables de Julien, il 
ne craint pas d'affirmer paradoxalement : «Tout 
considéré, il est permis de conclure que, sans doute, en 
fait de meurtres et d'invention de supplices corporels, 
Julien fut plus modéré que les persécuteurs de l'Église 
avant lui, mais que pour le reste il fut, plus dur. Il 
apparaît en effet comme ayant maltraité l'Eglise en tout 
point.>> Il reviendra plus loin (chap. 15, 9) sur la 
duplicité de la politique de Julien. Au lieu de 
contraindre ouvertement le peuple à sacrifier, il trouvait 
plus sûr et plus avantageux de chasser les clercs et les 
évêques : <<Il cherchait ainsi, par l'absence des clercs, à 
dissoudre les assemblées des fidèles ... à la longue, ils en 
viendraient à oublier leur religion.» Il se jouait aussi 
d'une manière odieuse de la naïveté de beaucoup de ses 
soldats 1, prétend Sozomène qui se refuse à envisager un 
instant la possibilité, en raison de la popularité excep­
tionnelle de Julien, de ralliements réels et spontanés! 

Du reste, cette «méthode douce» de Julien a connu 
des exceptions. Il y eut bien sous son règne des mar­
tyres de sang : au chap. 7, celui de Théodore!, prêtre 
d'Antioche, au chap. 9, celui des trois frères de Gaza, 
au chap. 10, celui, pa1ticulièrement odieux, des vierges 
consacrées d'Héliopolis et de l'évêque Marc d'Aréthuse, 
au chap. 11, celui de trois Phrygiens, de Basile, prêtre 
d'Ancyre et' d'Eupsychios, un tout jeune marié. En les 

1. H.h.'. V, 17: il t~lit d'abord joindre à son in1<tge, sur les étendards, 
celles de jupiter, de Mars et de Mercure. Déçu par le résultat, il invente 
un autre leurre à l'occasion de la distribution du donaliuu.m. 
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récapitulant, Sozomène triomphe (XI, 12): «Ces événe­
ments, même s'ils se produisirent contre l'intention (la 
yv<ÛfJ."')) du prince, montrèrent que sous son règne aussi, 
il y eut des martyrs qui ne furent pas sans noblesse et 
en petit nombre.» C'est pourquoi, écartant une répartition 
géographique ou chronologique, il adopte une présen­
tation groupée : «Pour mettre cela en lumière, je les ai 
regroupés et passés en revue tous ensemble, bien que 
le temps de chaque martyre ait été différent.» 

S'il a l'honnêteté de reconnaître que, quelquefois, les 
actes anti-chrétiens furent spontanés et le fait d'une foule 
animée d'une vieille rancune - ce fut le cas pour le 
martyre de Marc d'Aréthuse -, à ses yeux, l'ignorance 
dans laquelle Julien en était resté ne constitue pas une 
excuse (15, 13) : «Il y eut bien d'autres événements aussi... 
soit par ordre de l'empereur, soit par colère et précipi­
tation des populations. Mais même dans ces derniers cas, 
on devra rapporter au prince la cause des événements. 
Car il ne soumettait pas aux lois ceux qui agissaient 
contre les lois.» Si ces actes ne furent pas commis par 
Julien, ils furerit commis sous Julien. La condamnation 
est d'autant plus grave et cligne de considération qu'elle 
émane d'un scbolastikos, d'un juriste. Du reste, certains 
actes de cruauté incombent personnellement au prince : 
il ordonne de torturer les chrétiens qu'il tient pour res­
ponsables de l'incendie du temple de Daphné (chap. 19, 
17-20), il menace Athanase «des pires châtiments» - la 
mort peut-être - s'il ne quitte pas immédiatement 
Alexandrie (chap. 15, 1-3). 

Peut-on trouver cependant trace de modération dans 
l'image que Sozomène donne de Julien, malgré l'utili­
sation, souvent étroitement fidèle, des sources les plus 
contemporaines du règne de l'Apostat? Oui certes, par 
rapport à ces sources mêmes, Grégoire, dont il ne 
reprend pas, par exemple, le portrait-charge de son ancien 
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condisciple d'Athènes 1 et jean Chrysostome dont il évite 
les amplifications rhétoriques, par rapport aussi, sans doute, 
à son quasi contemporain Cyrille d'Alexandrie 2 Il a l'hon­
nêteté d'introduire certaines atténuations par rapport aux 
polémistes, par exemple en n'accablant pas Julien sous 
le poids de sacrilèges particulièrement odieux, dans l'idée 
sans doute qu'ils furent commis sans son aval - on pense 
à la profanation des reliques de saint jean-Baptiste à 
Sébaste qu'il ne mentionne pas, à la différence de Rufin 
(H.E. XI, 28), une de ses sources habituelles - ou encore 
en lui épargnant l'opprobre du mensonge - il ne reprend 
pas à son compte l'invention calomnieuse de Grégoire 
selon laquelle Julien aurait voulu se jeter in extremis dans 
le Tigre pour masquer sa fin pitoyable sous les appa­
rences d'une disparition miraculeuse, prélude à l'apo­
théose. Il ne prétend pas comme Théodoret (HE. Ill, 16, 
6 et 17, 8) que julien aurait d'abord ordonné d'exécuter 
les soldats chrétiens qui se rebiffèrent contre sa tentative 
de les faire paganiser, avant de les déporter au fin fond 

1. GRü;oum, Dise. 5, 23-24 (éd. J. nernardi p. 337-339): «je ne pré­
sageais rien de hon de ce cou branlant, de ces épaules remuames et 
tre~-;sautantes, de ces yeux agités ... , de ce regard exalté ... , de ces pieds 
chancelants, de cette narine qui respirait insolence et dédain, de ces 
grimaces ridicules ... , de ces éclats de rire sans mesure et convulsifs .. 
Dès que j'ai vu ce spectacle, j'ai elit : ·quel monstre nourrit l'empire 
romain!')) Cf.]. BERNARDJ, «Un réquisitoire: les Invectives contre julien 
de Grégoire de Nazianze», dans L'empereur julien, édd. R. Braun­
). JUcher, p. 89-98. 

2. Alors que )EAN Cl !RYSOST0.,.1E, DL,·cours sur Baby/as 80-91 
(éd. Schatkin, SC 362 p. 200-215) développe longuement, dans un style 
hautement rhétorique, les prémices et la réalisation du transfert des 
reliques de Bahylas, Sozomène, en V, 19, 17, condense en une phrase 
la cause et la conséquence. Le ton du Contre Julien de CYR!l.l.E est 
donné dès l'adresse à Théodose II: «Aucun n'est allé aussi loin que 
julien qui s'est paré jadis des prestiges de l'Empire pour refuser ensuite 
de reconnaître le Christ, dispensateur de la royauté et du pouvoir)) 
(trad. P. Burguière, SC 322, 1985). 
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de l'Empire. Il se tient en retrait par rapport aux textes 
hagiographiques : il n'écrit pas comme Jérôme ( Vita 
Hilmionis 33) que Julien ordonna de s'emparer du 
moine Hilarion et de le mettre à mort, ni qu'il fit per­
sonnellement mettre à la torture et exécuter Basile et 
Eupsycbius. 

Il cite même des textes de Libanius, le «familier de 
Julien», et de l'accusé lui-même 1, comme si, en lui, le 
juriste ou l'avocat de profession ressentait, au moins obs­
curément, la nécessité d'instmire le procès à charge et 
aussi à décharge. Julien eut surtout à ses yeux le mérite 
d'avoir été un homme de haute culture, un remarquable 
écrivain, n1aîtrisant un merveilleux grec dont le lettré qu'il 
se pique d'être lui-même - comme en témoigne son 
ekph,-asis sur les eaux courantes et les ombrages de 
Daphné, le paradisiaque faubourg d'Antioche 2 - se délecte 
à citer telle épître, - même si c'est pour l'accabler sous 
son témoignage! -, et dont il reconnaît que le Misopogon 
est un «très beau et très élégant discours>> 3. 

1. LmANIIIS, dise.· 18, 274 est cité en VI, 1, 15-16. Sozomène reproduit 
in extenso la lettre 84 de Julien à Arsace, citations homériques com­
prises (V, 16). 1<1 lettre e.sr destinée à accabler julien en montrant en 
lui un pâle imitateur, malgré lui, du drristianisme, mais en la cirant 
aussi longuement, Sozomène rend également hommage à la pureté de 
la langue et à la fluidité du style. digne des classiques, de julien. 

2. La description du site enchanteur de Daphné est une retractatio 
en miniature de l'ekphras1:,· correspondante de l'Antiochikos de Libanius 
233-248, trad. A. ]. Festugière, dans Antioche païenne et chrétienne, 
p. 30-33. 

3. En évoquant le Misopogon, Sozomène reconnaît à la fois la modé­
ration de l'empereur et la très grande élépmœ de sa parole (V, 19, 3). 
]. LONG, «Structures of Irony in }ulian's Misopogon~>, dans The Emperor 
julian and the Rebùth of Helleni~m. p. 15-23, montre avec quelle maîtri'ie 
julien manie, pour les retourner, les rubriques et les structures habituelles 
de l'encomion. Sur l'attitude ambivalente des drrétiens, depuis Eusèbe de 
Cése~rée, face à la paideia, tantôt vilipendée, tantôt admirée même chez 
les ennemis du christianisme, voir P. ALLEN, «Sorne Aspects of Hellenism 
in the early Greek Church Historians», Traditio 43, 1987, p. 368-381. 
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Il n'en reste pas moins que l'image de julien que 
dessine Sozomène paraît plus négative que celle que 
donne Socrate, plus conforme aussi à ce que l'on attend 
d'un historien chrétien. Alors que, pour Socrate, julien 
est un être déraisonnable, mais animé d'intentions qui 
n'étaient pas foncièrement méchantes, Sozomène voit en 
lui un être suprêmement intelligent, fourbe et pervers 
dont les intentions étaient profondément mauvaises, du 
début à la fin 1 Sa conception de l'Apostat, persécuteur 
hypocrite, sournois et conséquent, se situe entre celle, 
trop indulgente et trop pâle de Socrate, et celle, exclu­
sivement négative et polémique, de Théodore! pour qui 
Julien ne fut qu'un être violent de bout en bout et cruel 
jusqu'aux pires extrémités. Car, si la liste des martyrs que 
l'évêque de Cyr donne en HE. III, 7 est plus courte que 
celle de Sozomène, il lui confère, par l'amplification rhé­
torique, une extension beaucoup plus grande : comme 
un récit complet, prétend-il, demanderait un livre entier, 
il faut se contenter d'un petit nombre de faits «parmi 
des milliers de choses qui furent commises à cette époque, 
pattout, sur terre et sur mer, par les impies contre les 
pieux>> (HE. III, 8). Le même Théodore! est aussi le seul 
à présenter en HE III, 15-19 une série de notices 
concernant des chrétiens auxquels Julien aurait person­
nellement fait infliger des tortures et la mort, notamment 
à Antioche : l'exécution des officiers Juventinus et Maxi­
minus, celle du duc d'Égypte Artémius, les sévices infligés 
à la sainte femme Publia lui sont personnellement imputés. 
Finalement, la ligne à laquelle se tient fermement 

1. Pour T. UIŒAINCZYK, «Vi<.:e:; and Advices in SocŒtes and Sozomen», 
danli The Pmpaganda of Power. lhe Role qf Panegyric in La te Antiquity, 
éd. M. Whitby, Leiden, 1998, p. 299-319, aux p. 314-315, le discours 
de Sozomène se rapproche beaucoup plus de l'invective, attendue de 
la part d'un historien chrétien contre un empereur païen, que celui de 
Socrate qui est relativement modéré. 

INTRODUCTION 23 

Sozomène apparaît comme la plus efficace et la plus 
juste : en se gardant des excès de l'invective, il aide le 
lecteur à comprendre que la persécution «rampante>> de 
Julien était plus dangereuse pour le christianisme qu'une 
persécution ouverte, sans doute parce qu'elle fit ou était 
susceptible de faire, si le temps ne lui avait pas manqué, 
plus de victimes «spirituelles» parmi les chrétiens les plus 
attachés aux valeurs culturelles et morales de l'hellénisme, 
qui se trouvaient tentés de reconnaître les mérites du 
prince, sa 7tpa6TYjÇ et sa cptÀo::v6pw7t€o::, sa douceur et son 
humanité, et de prêter une oreille complaisante au prestige 
d'un paganisme christianisé. Le pire danger pour le chris­
tianisme était le risque d'un retournement spirituel, obtenu 
non par la violence, par laquelle rien ne s'acquiert, mais 
par la persuasion. C'est de lui avoir fait courir ce danger 
historique que la tradition chrétienne a fait principalement 
grief à Julien, Sozomène l'a compris et permet de le com­
prendre. 

Nous a-t-il pour autant laissé de Julien une image 
vivante et nuancée? La réponse ne peut être que réservée. 
Mais il est juste d'ajouter que si ses ressources littéraires 
ne lui permettaient pas d'atteindre la réussite en ce 
domaine, tel n'était pas non plus l'essentiel de son propos. 
Il réduit Julien à quelques images classiques, voire sté­
réotypées, mais fortes, celles du tyran, du persécuteur et 
du sacrilège. Son julien est déjà plus près de la légende 
que de l'histoire et son rayonnement humain s'affaiblit et 
s'oblitère derrière celui de la Providence divine dont il 
n'est, malgré toute sa fausse gloire, qu'un insttument et 
un jouet. Devant la résurgence du paganisme qu'il repré­
sente, l'historiographie chrétienne, même une fois passé 
le danger immédiat - le paganisme n'était du reste pas 
entièrement mOit à l'époque de Sozomène! -, revient à 
sa première vocation, apologétique et providentialiste, celle 
d'un Lactance ou d'un Eusèbe. 
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Problèmes et sens de la composition du livre V 

La composition le montre bien, car son ressort et son 
principe profonds se trouvent, en fin de compte, hors et 
au-delà de l'histoire du protagoniste apparent. Pour la 
priver de son rayonnement héroïque, Sozomène a morcelé 
l'histoire de Julien entre les livres IV, V et VI, selon un 
des procédés classiques de la diminutio recommandés 
par les rhéteurs. Dans le premier, les mentions de Julien 
encore César sont rares, brèves, dispersées : c'est que ce 
livre traite du règne de Constance. Le livre V, lui, est, 
nous l'avons dit, exclusivement réservé à la politique reli­
gieuse de Julien Auguste, comme l'indique rétrospecti­
vement la phrase initiale du livre VI : «Tout ce qui, à 
ma connaissance, est arrivé aux églises sous le règne de 
Julien a été indiqué plus haut.» Les deux premiers cha­
pitres du livre VI sont consacrés à l'expédition de Perse 
et à la mort de Julien. Une telle distribution a sa logique 
propre : si la distinction des règnes lui donne sa légi­
timité, elle permet aussi d'éloigner, voire d'escamoter les 
succès de Julien César, donc de priver de tout fondement 
politique et psychologique son expédition contre les 
Perses, qui apparaît d'autant plus folle que rien n'a été 
dit, dans les livres précédents, des échecs essuyés par 
Constance et de la réalité de la menace sassanide. 

On ne peut pas dire que la composition du livre V 
obéisse à des critères classiques, même si l'on a observé 
avec raison que l'Histoire de Sozomène, par rapport à 
celle d'Eusèbe de Césarée et de Socrate, marque un certain 
retour à une historiographie classicisante, selon le pro­
gramme clairement indiqué dans la préface 1. L'auteur 

1. Opinion admise, depuis Er;msTER (P. W. J1T Al, 1927, c. 1248), par 
A. MOMIGUANO et p<tr tous ceux qui ont abordé la question de la 
méthode de Sozomène (cf. SC 306, introd. p. 64-71). Voir cependant 
la mise en garde ŒA. MoMIGLIANO, «L1listoriographie grecque», dans 
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hésite en effet entre plusieurs ordres. La chronologie n'est 
pas, nous l'avons dit, un souci majeur: elle est brouillée 
par les liaisons temporelles vagues, les anticipations, les 
régressions 1, et surtout les digressions : Sozomène ne peut 
s'empêcher de parler longuement de ce qu'il connaît le 
mieux, l'histoire de Gaza en 3, 6-9 avec une anticipation 
reconnue, et l'histoire de sa propre famille en 15, 14-17. 
Faut-il penser plutôt à une répartition géographique, selon 
les lieux témoins des vexations et des persécutions subies 
par les chrétiens 2 ? Elle fait bientôt place à une accu­
mulation inspirée par la volonté démonstrative 3. Ou bien 
encore à une typologie élémentaire des martyrs, clercs 
ou laïcs, civils ou militaires? Elle serait cantonnée à 
quelques chapitres. Quant à l'évolution psychologique, 
aux étapes menant Julien d'une modération affectée à 
une fureur sans limite, elle n'est presque pas marquée, 
tant elle serait contraire à la thèse d'ensemble. Il faut 
donc chercher ailleurs le principe structurant du livre V. 

C'est que julien pose un problème très particulier, sinon 

Problèmes d'historiographie ancienne et moderne, Paris 1983, p 15-52, 
contre une assimilation excessive de 11üstoire ecclésiastique à l'histoire 
classique: «Après Eusèbe, l'histoire ecclésiastique se révéla un com­
promis instable. Sa rédaction fut gmndement facilitée par l'expérience 
des Grecs: mais elle différait beaucoup de toutes les histoires que les 
Grecs avatent jamais écrites. Elle supposait la Révélation et jugeait l'his­
toire en fonction de la Révélation» (p. 42). 

1. Les liaisons temporelles sont aussi vagues au livre V - «vers ce 
même temps)) (V, 4, 1), <<en ce temps-là» (V, 6, 1), «en ce temps-là 
CV, 10, 1), «en ce temps-là (V, 11, 1), ... - qu'au livre VI - «en ce 
temps-H\1) (VI, 22, 1), «vers ce temps-là)) (VI, 23,1), «un peu plus 
tard)) (VI, 23, 5), «en ce temps là» (VI, 25, 1); anticipation en VI, 9, 
9-11; anticipation et régression en VI, 16, 2-4; anticipation en VI, 27, 1 
(citation d'une lettre cie Grégoire à Nectaire, évêque de Constantinople 
sous Théodose). 

2. Les lieux principaux de la persécution sont Alexandrie (chap. 7), 
Antioche (chap. 8), Gaza (chap. 9), Héliopolis et Aréthuse (chap. 10). 

3. Cf. H.E. V, 11, 12. 
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unique, à une conscience chrétienne, même si Sozomène, 
qui n'est ni théologien ni philosophe 1, ne le fonnule pas 
très explicitement : comment et surtout pourquoi un être 
né dans une famille chrétienne, baptisé de surcroît dès 
sa naissance, ce qui n'était pas le plus courant dans une 
famille impériale, neveu du pieux Constantin et dernier 
héritier de son pouvoir censé venir de Dieu, nourri d'une 
éducation chrétienne, lecteur à l'église, dans sa jeunesse, 
des saintes Écritures, ayant la maîtrise et l'amour du logos, 
a-t-il perdu tant de grâces ou, pire, en a-il été privé, 
pour devenir un apostat, un persécuteur, un damné? A 
une. telle question, la réponse ne pouvait être que chré­
tienne, jusque dans sa constn1ction littéraire. 

Ni pour ses admirateurs ni pour ses détracteurs, le par­
cours unique de julien ne pouvait s'expliquer d'une 
manière seulement humaine, dans une perspective laïque, 
comme celui de Constance, de Valentinien ou de Valens. 
Il posait un problème métaphysique dont la solution der­
nière devait être cherchée au-delà du monde des hommes. 
L'histoire de julien se déroule bien parmi les hommes, 
mais elle est la réalisation inéluctable du plan divin, qui 
lui échappe et qui se révèle progressivement par une 
succession d'apparitions, de visions, de signes miraculeux. 
Le récit de Sozomène baigne et fluctue entre deux mondes, 
plus exactement entre ce qui, pour nous, se divise en 
deux mondes, mais qui, dans sa mentalité de chrétien 
proto-byzantin, ne fait qu'un. Ce sont ces signes, leur 
distribution et leur progression qui constituent les véri-

1. En III, 15, 10, Sozomène a déclaré vouloir être un historien «dont 
la tâche est de raconter seulement les f<tits », sans se risquer à juger des 
dogmes. En VI, 4, 1-2, il souligne le danger des discussions dogmatiques 
pour la foi. En VI, 27, 7, à propos des doctrines d'Apollinaire et d'Eunome, 
il se déclare incompétent: «Quant à moi, il ne m'est facile ni de com­
prendre ni de paraphraser de telles théories.» Le misonnement sur Je 
baptême qu'il amorce pour montrer, par un dilemme très classique, l'ab­
surdité d'une innovation à ce sujet (VI, 26, 7-9) est exceptionnel. 
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tables bases du «récit de julien» et qui déterminent son 
orientation et son sens : celui d'une théologie plutôt que 
d'une philosophie de l'histoire. 

Les deux premiers signes apparaissent juste avant et 
juste après l'accession de julien. Le premier (1, 4-5), au 
moment de la traversée victorieuse de l'Illyricum: «On 
raconte (Àéye:-roct) que, dès qu'il arriva aux frontières de 
ce pays, les vignobles, après la vendange, au temps du 
coucher des Pléiades, apparurent pleins de raisins verts, 
et que la rosée tombée du ciel se répandit sur son 
vêtement et celui de sa suite en y formant, à chaque 
goutte, la figure d'une croix.» Le second (2, 3), au cours 
de l'un des premiers sacrifices de julien : «On raconte 
(encore Mye-r()(L) qu'un jour, comme il sacrifiait, il s'était 
montré dans les entrailles le signe d'une croix entouré 
d'une couronne.» Signes ambigus, sujets à deux inter­
prétations contradictoires dont le discernement est réservé, 
pour les hommes du moins, à un avenir encore obscur. 

A ces présages monitoires initiaux répondent symétri­
quement, à la fin du livre, deux signes qui expriment, cette 
fois d'une manière parfaitement claire, la sanction divine. 
Le premier en 21, 1-2: Julien ayant fait abattre la statue 
du Christ élevée à Panéas par l'hémoroïsse de la Bible 1 et 
l'ayant remplacée par la sienne, «un feu violent tombé du 
ciel coupa en deux la statue à la hauteur de la poitrine, 
renversa la tête avec le cou et la ficha au sol, face contre 
terre, au point de la brisure du sternum; et depuis lors 
jusqu'à aujourd'hui tel se dresse julien, couvert de la suie 
de la foudre». Ce signe annonciateur de la mort et du sort 
lamentable du persécuteur est suivi par l'énumération de 
guérisons liées à des lieux particuliers, Panéas, Emmaüs, 
Hermoupolis, marqués par la présence du Christ, son vain­
queur. Autant de guérisons merveilleuses qui suscitent une 

1. La source est très probablement Eushw, H.H. VII, lH. 
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réflexion fidéiste sur l'origine divine, la crédibilité et la mul­
tiplication des miracles 1. 

Le second se trouve au vingt-deuxième et dernier chapitre 
dans l'épisode de la tentative, représentée comme doublement 
avortée, de reconstruction du Temple de Jérusalem. Le pré­
ambule en dévoile sans détour la visée christique : «Parmi 
les événements du règne de Julien, il me faut dire encore 
celui-ci qui est un signe de la puissance du Christ et d'autre 
part une preuve de la colère divine contre le prince.>> Ces 
signes sont redoublés 2 : d'abord «un séisme projette les 
pierres hors des fondations>> (§ 7), puis, le lendemain, «un 
feu soudain jaillit des fondations>> (§ 11). Enfin, au § 12, la 
boucle générale du livre V se refenne par une troisième 
apparition du signe de la Croix : «Signe plus clair et plus 
extraordinaire que les précédents, spontanément le vêtement 
de tous fut marqué du signe de la Croix et... leurs vêtements 
étaient ornés d'une bigarn1re, comme s'ils avaient été tachetés 
par une invention de l'art des tisserands»3. N'est-ce pas là 
une façon d'indiquer que, par sa composition circulaire, le 
livre V a réalisé le présage du signe de la Croix entouré par 
une couronne indiqué au chapitre 2 et pem1is le discer­
nement entre les deux interprétations opposées qui en avaient 
été alors données? En tout cas, au préambule du chapitre 22, 
répond une conclusion également triomphante concernant 
juifs et païens : «Pour cela, les uns jugèrent aussitôt que le 

1. H.H. V, 21, 4: «Il me semble à moi qu'il n'y a rien d'étonnant, 
puisque Dieu est venu résider chez les hommes, que ses bienfaits aussi 
se manifestent de faç·on étmnge. Aussi bien, un très grand nombre 
d'autres miracles dans les villes et les bourgades ne sont connus exac­
tement, comme il est naturel, que par les habitants du lieu, tmnsmis 
par la tradition qui remonte aux origines.>> 

2. Les autres historiens ecclésiastique, notamment RtJF!N, HE. X, 39-
40), que Sozomène suit habituellement, ne font état que d'une seule 
tentative. Voir aussi AMM. 23, 1, 1-3. 

3. Citation presque littérale de Gru':c;omE, dise. 5, 7 (éd. ]. Bernardi, 
p. 304-305). 
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Christ était Dieu, les autres s'adjoignirent à l'Église.» Cette 
logique surnaturelle du récit nous amènerait aussi à voir dans 
l'échec de Julien, au tout début du livre, pour restaurer le 
tombeau du martyr Mamas, une préfiguration de son échec 
spectaculaire dans la reconstmction du Temple 1 

Signes et miracles, présence d'anges et de démons, pré­
sence surtout du Christ - est-ce l'un de ses anges, ou lui­
même, le «jeune homme» qui passe un voile très fin sUr 
les sueurs du mattyr Théodoret et verse sur son corps 
brûlant une «eau très froide» (20, 4)? -,présence de Dieu, 
de sa volonté, de sa puissance, qui tiennent tant de place 
dans le récit du règne de Julien, se dilatent encore pour 
occuper la totalité de l'espace dévolu au récit de sa mort 
(VI, 2). Il s'agit moins là d'un récit objectif de sa fin que 
de la recherche de la cause la plus vraie de son châtiment. 
Certes, Sozomène n'exclut pas les explications humaines. 
Au contraire il les donne toutes : julien aurait été tué par 
un ennemi, perse ou sarrasin, ou par un soldat romain, 
rendu furieux par l'imprévoyance et la témérité de son 
chef, ou encore par un chrétien de l'armée romaine, comme 
le croit Libaniu.S 2• Mais la cause des causes est la ven­
geance divine, thème récurrent dans ce livre. C'est elle que 
révèlent les deux visions nocturnes, rapportées encore par 
une tradition orale (ÀeyeTa<), d'un familier de Julien : deux 
des saints et prophètes réunis en une sorte de conclave 
quittent bmsquement l'assemblée et, mission accomplie, 
reviennent la nuit suivante annoncer que justice est faite 
par la mort de l'Apostat3. C'est cette vengeance qu'annonce 

!. H.E. V, 2, 12-14. 
2. Le dise. 18, 274 de LTBANIUS est cité en H.H. VI, 1, 15-16. 
3. HE. VI, 2, 2-5. Cf. N. BAYNES, «The Death of julian the Apo­

~;tate ... )), dans Byzantine Studies, 1955, p. 271-281 et L. C!tACCO RuGGINJ, 

«Simboli di battaglia ideologica nel tardo ellenismo ... >>, dans Studi storici 
in onore di O. Bertolini, Pisa 1972, p. 177-300, aux p. 265-272 (l'épisode 
christianise un élément de la légende des Dioscures). 
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aussi la v1S10n du «philosophe de l'Église» Didyme 
(l'Aveugle!), deux chevaux blancs courant à travers les airs 
dont les cavaliers clament la bonne nouvelle à son 
intention 1, et, pour finir, la prophétie d'un ecclésiastique 
rétorquant contre julien le mot iropique lancé contre «le 
fils du charpentier>> 2 C'est elle que confirme surtout la 
vision que Julien lui-même, blessé à mort, eut du Christ 
«quand il lança de son sang dans sa direction », même si 
Sozomène précise, en historien, que <<peu nombreux sont 
ceux qui l'affirment» 3. La conclusion attendue vient au 
§ 13: «Durant tout le temps de ce règne, Dieu ne cessait 
de paraître en courroux et il écrasa les sujets de Rome de 
toutes sortes de maux en beaucoup de provinces.» Elle 
est suivie de l'énumération de ces maux, séismes, raz de 
marée, sécheresses, famines, peste 4. Là s'exprime la diffé­
rence fondamentale avec les livres précédents : alors que 
l'empereur Constance, en dehors de l'orthodoxie mais à 
l'intérieur du christianisme, s'y opposait à des adversaires 
humains, les évêques et en particulier Athanase, qui est ici 
au second plan, julien, désormais à l'extérieur du christia­
nisme) a Dieu lui-même pour adversaire et le sujet du livre 
V est bien le triomphe de la Croix. 

Au point qu'une conception de l'histoire aussi mani­
festement providentialiste amène à se demander si, aux 

1. H.E. VI, 2, 6-7. Voir là aussi L. CRACCO RllGGINl, «Simboli di bat­
taglia ... », ih. («La leggenda dei Dioscuri tra paganesimo e cristia­
nesimo>>). 

2. H.H. VI, 2, 9. Comparer avec THI:ODOiu·:T, H.E. III, 23 pour lequel 
les protagonistes sont Libanius et un pédagogue, familier du sophiste. 

3. H./i. v, 2, 10-12. 
4. H.E. VI, 2, 13-16. Rapprocher GRÉGOIRE, dise. 5, 2 (signes de la 

colère de Dieu contre les impies) et jEAN CHRYSOSTOME, dise. sur Bahylas, 
118 et 121. Si la sécheresse et la fantine sont bien avérées à Antioche 
en 362, le séisme et le raz de marée d'Alexandrie se produisirent le 
21 juillet 365, donc sous le règne de Valens. 
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yeux de Sozomène, Dieu a châtié Julien pour lui-même, 
pour ses propres crimes, qu'il a pennis, voire provoqués, 
ou s'il ne s'est pas plutôt servi de lui, de son exemple, 
comme d'un fléau pour infliger une punition, ou une 
épreuve salutaire aux chrétiens, punition justifiée et rendue 
nécessaire par leurs divisions, leurs haines réciproques, 
leurs déviations doctrinales, les progrès qu'ils ont laissé 
faire à l'arianisme qui niait sa divinité une et trine. Cette 
idée latente n'est-elle pas en fin de compte l'explication 
théologique du «mystère de Julien» et ne constitue-t-elle 
pas le lien du livre V, véritable plaque tournante, avec 
les livres précédents et avec les livres suivants? julien 
serait à la fois le châtiment des erreurs passées, celles 
du règne de Constance et de l'arianisme, la sanction du 
concile de Constantinople, et le prix à payer par les 
églises pour le retour à l'01thodoxie nicéenne sous jovien, 
Valentinien, Gratien et Théodose, en dépit de l'exception 
troublante de Valens cumulant l'arianisme de Constance 
et la violence persécutrice de Julien. 

Ainsi, en face du cas ou du mystère de Julien, l'in­
flexion laïque ·et rationaliste souvent reconnue chez 
Sozomène s'efface ou du moins s'affaiblit au profit d'une 
conception religieuse, providentialiste de l'histoire, qui 
s'ouvre largement au merveilleux, aux visions surnatu­
relles, aux miracles, rejoignant en cela une tendance 
générale des historiens tardo-antiques 1. La part d'irra-

1. Sur la place et le statut du miracle dans l'historiogmphie tardive, 
L. CRACCO RtJGGJNl, «The ecclesiastic:::sl Histories and the pagan Histo­
riography: Providence and miracles», dans Athenaeum 55, 1977, p. 107-
126 et «Simboli di battaglia ideologica ... >1, p. 251-265 («<l regno di Giu­
liano nelle interpretazioni provvidenzllilistiche pagane e cristiane,). 
Ammien, historiographe païen de grande tmdition, n'est pas lui non 
plus insensible au merveilleux, aux vi:üons et apparitions surnaturelles : 
le Génie du Peuple romain apparaît deux fois à julien (20, 5, 10 et 
25, 3); Constance et Valentinien ont des visions nocturnes funestes (21, 
14, 2 el 30, 5, 18). 
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tionnel et de mystique si forte1üent présente chez julien 
aurait-elle déteint sur Sozomène, comme sur bien d'autres 
de ses historiographes? Sans exclure un tel mimétisme, 
notons surtout que ce livre V ne marque pas un renon­
cement au rationnel, au souci de la vraisemblance et de 
la vérité, qui restent partout présents, mais, simultanément, 
une ouverture beaucoup plus marquée vers une «autre 
histoire», regardant moins vers la tradition que vers les 
nouvelles formes historiographiques, l'hagiographie, les 
Passions des martyrs, les Vies des moines, les recueils 
de traditions locales, transmises par écrit ou oralement. 

Envisagée dans une perspective positive, celle d'un 
renouvellement nécessaire, une telle inflexion n'est pas 
un recul du rationnel, mais un témoignage de la proli­
fération des traditions orales sur l'Apostat, sur les men­
talités populaires qui sont à leur origine et qui ont assuré 
leur succès, même sur des esprits cultivés. Le question­
nement que Julien ne pouvait manquer de susciter dans 
la conscience chrétienne fait que l'histoire devait, pour 
être fidèle, fidèle doublement, au sens historiographique 
et religieux du terme, s'ouvrir au miraculeux, au surna­
turel, au divin. Une déclaration aussi pénétrée et solen­
nelle que celle que nous avons relevée en V, 21, 4 ne 
peut avoir que des conséquences importantes sur le plan 
historiographique en affirmant à la fois la normalité et 
l'universalité des miracles. Sozomène n'hésite pas à tirer 
ces conséquences et à les assumer toutes, sans timidité 
ni réticence et sans pour autant renoncer à la raison, 
guide de l'historien. Il réitèrera du reste cette profession 
de foi en VI, 2, 12, à l'occasion des manifestations mer­
veilleuses qui ont annoncé la mort de Julien : «Il n'est 
pas invraisemblable que des faits même plus extraordi­
naires que ceux-là se soient produits pour prouver que 
la religion dénommée d'après le Christ ne s'est pas 
constituée par un effort humain.» 
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On se gardera donc bien, en le jugeant, de le taxer de 
crédulité ou de naïveté. Dans ce livre dont le sujet mys­
térieux le «porte», il est, sans doute plus qu'ailleurs, un 
Byzantin en ce qu'il ne voit ni ne sent de frontière entre 
le domaine de la raison et celui de la foi qui, pour lui, 
s'interpénètrent et se fondent l'un dans l'autre. Sa mentalité 
est totalisante, elle accueille tout ce qui est sur la terre et 
au ciel, y compris les mythes grecs 1 La complexité de son 
récit reflète celle du premier monde byzantin : celui de la 
renaissance classique, où règnent raison et culture, encou­
ragée par le préfet poète Cyms de Panopolis et l'impéra­
trice Athénaïs-Eudocie 2 et, en même temps, celui où règne 
la foi, où prolifèrent les traditions populaires et les légendes 
pieuses, dorées, celles des saints et des martyrs, ou noires, 
comme celle de Julien 3. 

1. Le mythe de Daphné est complaisamment rapporté (H.E. v, 19, 
6). Mais son évocation, puis celle de la vertu mantique de la fontaine 
Castalie sont suivies au § 12 d'un dédaigneux «laissons aux amateurs 
de ces fables le soin de les raconter en détail». 

2. Sur l'impératrice Athénaïs-Eudocie, élevée à Athènes dans l'amour de 
la rhétorique et, après sa conversion, auteur de plusieurs œuvres poétiques 
sur des sujets sacrés et profanes, voir S·mN-PALANQUE, Le Bas l!.'mpire I, 
p. 281-282 et 296-297 et les notices dans DHGE 15, 1963, p. 1336-
1337 (GAJuTm), P.L.R.E II, p. 408-409 et DECA p. 903 (U. DloNJSl). Ses 
centons homériques portant sur des sujets religieux font partie des 50 pièces 
éditées par A. L. REY, Patricius, Budocie, Optimm~ Côme de jérusalem, 
Centons homériques (Homerocentra), SC437, 1998 (sur Eudocie et son milieu, 
voir les p. 40-56 de l'introd.). L'étude essentielle d'Al. CA.'v!ERON, «The 
Empresses and the Poet : PaganL'im and Politics at the Court of Theodosius 
Ih, Yale Classical Studies 27, 1982, p. 217-289, porte à la fois sur Eudocie 
et Cyrus de Panopolis. Sur ce dernier, préfet du prétoire de Théodose II, 
voir STEIN-PALANQUE, 1, p. 293-296 et P.L.R.E: p. 336-339. Cyn1s avait composé 
des poésies épiques, encore admirées au v1l' s. d'après Je<m Lydus. 

3. Beaucoup d'informations sont données sous la forme indirecte. En 
les introduisant par Mye"'oc~ ou des équivalents, l'historien indique 
l'origine orale de son information, qui constitue un mérite, voire une 
garantie de vérité pour l'historiographie classique, mais il prend aussi 
ses distances par rapport à ce qu'il rapporte, quand le fait dépasse les 
limites du vraisemblable ou tient franchement du miraculeux. 
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La composition du livre VI: richesse et com­
plexité 

Bien qu'il soit amputé des deux premiers chapitres par 
le débordement de l'histoire de Julien, le livre VI est 
d'une longueur exceptionnelle et la complexité des évé­
nements qu'il rapp01te demande qu'on en présente 
d'abord rapidement les grandes masses. Le règne de 
jovien, l'éphémère successeur de julien, occupe les cha­
pitres 3, 4 et 5. Le chapitre 6 constitue la charnière entre 
la fin de cet empereur et le début du règne conjoint des 
deux frères Valentinien rer et Valens, le premier en 
Occident, le second en Orient. Dans l'optique d'une his­
toire politico-militaire, il eüt été posstble de jouer sur la 
dualité des empereurs et sur la distinction de leur domaine 
respectif d'autorité pour établir une série d'alternances et 
de contrastes. Tel n'est pas le cas ici: Valentinien et l'Oc­
cident ne tiendront dans le livre VI qu'une place mineure, 
Valens et l'Orient, plus précisément la persécution des 
orthodoxes par l'empereur arien, occuperont au contraire 
la grande majorité des chapitres 7 à 40. La mort de Valen­
tinien, en 375, mentionnée au chap. 36, n'apporte pas 
de coupure significative. 

Ce déséquilibre s'explique. D'abord, Sozomène avait 
relativement peu d'informations concernant l'Occident. De 
plus, celui-ci était depuis longtemps ancré dans l'ortho­
doxie nicéenne et les controverses religieuses y avaient 
peu de place : la rivalité entre Damase et Ursin est tout 
sauf d'ordre théologique 1 L'Occident n'avait l'occasion 

1. Sur le sens des démêlés entre Damase, Ursin et leurs partisans 
respectifs (H.E. VI, 23, 1-2), voir C. PIETRI, Roma christ/ana, p. 780: 
les Ursiniens voulaient être les «purs» contre l'Église installée 
représentée par Damase. A la rivalité ecclésiale s'ajoutaient des enjeux 
socin-économiques, notamment la mainmise par les évêques mondains 
sur les dons des riches matrones romaines, qui suscite l'ironie d'AMM. 
(27, 3, !4). 
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d'intervenir que lorsque les nicéens d'Orient persécutés 
cherchaient auprès de l'évêque de Rome - Libère puis 
Damase - un soutien, voire, dans le cas de Pierre 
d'Al~xandrie, le successeur d'Athanase, un refuge 1 L'au­
tonte pohuque et l'autorité religieuse y allaient du même 
pas .. Valentinien, par principe, n'intervenait pas dans les 
affaires ecclésiastiques. Il laissa l'arien Auxence habile 
diplomate, régner en paix sur le trône épiscopal d~ Milan. 
Et, après la mort d'Auxence, l'élévation de l'homme de 
foi, mais aussi d'ordre, qu'était son successeur Ambroise 
ne pouvait que renforcer cette harmonie. L'empereur ratifi~ 
l~ choix du peuple; prescrivit à l'élu de l'accepter et se 
fehclta que D1eu eut confirmé l'excellence de son choix 
en faisant du gouverneur de l'Émilie-Ligurie le chef spi­
ntuel de tous les Milanais 2. 

Inversement, l'Orient, pour lequel Sozomène disposait 
d'une information riche et souvent personnelle recueillie 
par ouï-dire, quelquefois dans sa Palestine na~ale, voire 
dans sa famille, avait été le théâtre de toutes sortes de 
trouhl~s~ ~t d'inn.ovations. Non seulement Valens y avait 
reçu l hentage de l'homéisme privilégié par Constance 11 
mais, avec la violence de son caractère, il tenta, !:ii l'o~ 
~n croit ~e~ historiographes nicéens du ve s., de l'imposer 
a tous, mceens, novatiens et partisans d'un rapprochement 
~ntre nicéens et ariens modérés. L'historien s'attache donc 
a, ret~acer en détail et avec toute l'énergie possible les 
penpebes souvent atroces de ce qu'il représente comme 

1. Fuite de Pierre ~'Alexandrie auprès de Damase (H.E. VI, 19, 2). 
I:e .retour à :Alexandne (H.H. VI, 39, 1), il tenta d'installer Maxime le 
cymq~Je, un 1mposteur, à la place de Grégoire de Nazianze, à la tête 
~es ~Kéens de Con.stantinople, sans succès. Sa mort est antérieure au 
conctl: d~-Co~stantl~ople (381): cf. DECA p. 2036 (M. SJMONETn). 

2. Sur l election d Ambroise (24, 2-S), voir D. H. wn.I.!MoJS, Amhrose 
~[Milan ... , p. 104-127; N. B: McLYNN, ~mbmse qf Milan, p. 2-11 et 

rtout Y. M. DuVAL, <<AmbrOise, de son election à sa consécration .. >>, 
d3ns Ambrosius episcopus, p. 243-283. 

1 
' 
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une véritable guerre de religion, voire une nouvelle sorte 
de guerre civile : l'épisode des quatre-vingts moines ortho­
doxes embarqués pour être brûlés en mer à l'approche 
des côtes est le plus significatif'. Simultanément, profitant 
de l'acharnement du prince contre les orthodoxes, les 
hérésies les plus hardies, celle d'Apollinaire, celle 
d'Eunome, pouvaient proliférer impunément, les nicéens 
étant réduits au silence et préoccupés de leur propre sau­
vegarde 2 Valens abandonnera à ses successeurs tout l'em­
barras de réduire les hérésies développées sous son règne. 

Certes, l'opposition, qu'on jugera aujourd'hui forcée, 
entre les deux empereurs-frères ressort du récit où leur 
différence de caractère et d'attitude religieuse est même 
explicitement soulignée3 Mais son rôle d'organisation est 
mineur et elle ne constitue pas le véritable principe de 
la composition. Ce principe n'est pas non plus l'affron­
tement entre l'empereur d'Orient et l'un des hauts per­
sonnages de l'Église, qui constituerait l'axe du récit. Même 
le grand Athanase, dont la mort survient en 373, avant 
le milieu du livre (chap. XIX), ne joue pas un rôle de 
la même envergure que celui qu'il assumait contre 

1. La source première de l'épisode des 80 prêtres (H.E. VI, 14, 2~5) 
est sans doute GRtGOIRE, dise. 25, 10 et 43, 46. Il se trouve également 
chez SOCHATI,, H.E. IV, 16 et Tl!ÉODORET, H.E. IV, 24. N. LENSK!, f'ailure, 
p. 251 considère à juste titre que Valens voulait exiler ces prêtres, que 
le bateau prit feu accidentellement et qu'une rumeur postérieure fit 
croire que Valens avait donné l'ordre de les exécuter. 

2. Sur l'apollinarisme et la doctrine d'Eunome, voir H.E. VI, 25 et 
26. En 26, 4~5, Sozomèrie mentionne par anticipation l'hérésie que 
Théophronios de Cappadoce et Eutychios développèrent sous Théodos: 
en poussant l'anoméisme à ses ultimes conséquences. Sur Eunome, votr 
la synthèse de R. p. V AGGIONE, Hunomius of Cyzicus and the Nicene 
Revolution, Oxford 2000 (Oxford Early Christian Studies). 

3. Par trois fois, d'abord en 6, 10, puis en 7, 2 où Valentinien déclare 
qu'étant laïc, il se tient ·J l'écart des discussions qui ne concernent que 
les évêques, enfin en 24, 4 où il se contente de ra.tifier l'élection d'Am~ 
broise par les Milanais. 

"1 
1 

1 
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Constance. Sa relève, comme adversaire de Valens et 
défenseur de l'orthodoxie, est assurée par Basile de 
Césarée. Mais celui-ci, dont la mort, le 1"' janvier 379, 
coïncide pourtant à peu près avec celle de Valens, en 
378, n'est pas représenté, du reste à juste titre, comme 
le grand et continuel opposant à l'empereur. Ses inter­
ventions sont relativement rares, bien qu'elles soient 
impressionnantes et victorieuses 1. Sa résidence dans la 
lointaine Césarée de Cappadoce, malgré le rayonnement 
de son influence sur les provinces du Pont, ne faisait 
pas de lui un interlocuteur permanent ni un témoin gênant 
pour l'empereur qui résidait à Constantinople et surtout 
à Antioche. 

Si Valens, le protagoniste du livre VI, a bien un opposant 
qui structure le récit de sa politique religieuse, cet 
opposant n'est pas un personnage unique, c'est une plu­
ralité de chrétiens, qui ne sont plus les évêques, mais 
les moines, et l'entité qu'ils forment, le monachisme. La 
composition est révélatrice par son volume d'abord : sept 
longs chapitres (28-34) sont en entier dédiés à une sorte 
de tableau-palmàrès géographique des moines les plus 
illustres, successivement en Égypte, Palestine, Syrie, 
Osrhoène, Coélèsyrie, Galatie et Cappadoce. Sozomène y 
fait un éloge enthousiaste de leur «vie philosophique», 
de leurs exploits ascétiques, des leçons de pureté, de 
sainteté, de détachement du monde qu'ils donnent et, 
pour finir, de l'extraordinaire fécondité de leur exemple 
qui assure la continuité de leur lignée et la multiplication 
de leurs frères et fils spirituels 2 Il le déclare liminai­
rement (27, 8-10), les moines sont le rempart contre 

1. H.H. VI, 15 et !6. 
2. H.E. VI, 28, 8: «Étaient alors tout à fait réputés comme pères de 

moines Isidore, Séra.pion et Silvain.'' Cf. M. van PARYS, «Abba Silvain 
et ses disciples••, dans Jrenikon 61, 1988, p. 315~330 et p. 451~480. 
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l'hérésie: «Que ces dogmes» - ceux des hérétiques -
(<ne l'aient pas emporté et n'aient pas touché beaucoup 
de gens, il faut l'attribuer surtout aux moines de ce temps­
là ... fermement attachés aux dogmes de Nicée ... Comme 
la foule de ces régions»- l'Orient- «admirait les moines 
susdits pour l'excellence de leurs actes, elle croyait que 
leur foi était droite et se détournait de ceux dont la foi 
était différente, dans la pensée qu'ils n'étaient pas purs 
de dogmes bâtards.>> L'empereur et ses sbires ne s'y 
trompent pas: l'évêque homéen d'Alexandrie Lucius, l'une 
de ses créatures, sait comme lui que les moines sont 
l'âme de la résistance et qu'il ne peut agir que par eux 
sur les masses, tant ils ont sur elles de prestige et d'au­
torité. Il s'efforce d'abord de les persuader, puis de les 
contraindre, enfin de les exiler, toujours en vain, de sorte 
que "bien que persécutée, l'église d'Égypte surpassait de 
loin en renommée celle des ariens par le nombre de ses 
fidèles» 1 

L'importance que Sozomène reconnaît au monachisme 
se voit aussi au fait qu'il n'hésite pas, sans craindre les 
répétitions, mais en les assumant fièrement, à nommer 
pour la seconde fois des ascètes déjà mentionnés dans 
les livres précédents 2 Son attitude s'explique par ses 
convictions personnelles et son éducation en partie au 
moins monastique, mais aussi par l'importance croissante 

1. H.H. VI, 20, 1-11. La lutte du tout-puissant évêque d'Alexandrie 
contre Macaire et les moines du désert égyptien se termine par l'aveu 
d'impuissance de Lucius. 

2. Cf. H.F:: VI, 30, 1 : «Brillaient enwre très âgés dans le monastère 
de Scété Origène, l'un des derniers disciples du grand Antoine, Didyme, 
Croniôn ... »; 32, 1 : «La plupart de ceux que j'ai dénombrés sous le 
règne de Constance étaient encore en vie>>; 34, 1 : «Dans la région 
d'Édesse furent trè~ renommés en ce temps-là, julien, l'écrivain Éphrem 
le Syrien que j'ai signalés dans le règne de Constance.» 

Î 
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qu'a prise, à l'époque où il écrit, ce phénomène reli­
gieux 1. Au terme d'une évolution progressive, le modèle 
du moine a remplacé celui de l'évêque. Désormais Dieu 
manifeste constamment sa force et sa puissance par les 
moines, presque jamais par les empereurs ni par les 
évêques. L'admiration sans réserve ni mesure de 
Sozomène pour ces athlètes de la sainteté et pour leurs 
exploits ascétiques a la valeur historique d'un témoi­
gnage sur ce qu'était disposée à admettre, au milieu du 
v• siècle, la foi d'un intellectuel formé à la double dis­
cipline du droit et de l'histoire. Pourtant, s'il s'avance 
ainsi dans la voie du christianisme dévot qui régnait à 
Constantinople sous Théodose II et sa sœur Pulchérie, 
son Histoire n'est pas pour autant dominée par un esprit 
monastique ni clérical. Son admiration sincère s'adresse 
exclusivement à un monachisme spirituel, fidèle à la 
pure doctrine du Christ, qui se traduit par une attitude 
de foi, de méditation, d'approfondissement et d'unification 

1. Sur le monachisme comme phénomène religieux, voir DANIELOU­

MARROU, Nouvelle Histoire ... , p. 422-429, V. DESPRI;z, Le monachisme 
primitif Des origines au concile d'f:phèse, Abbaye de Bellefontaine 1998 
(Spiritualité Orientale n° 72) et les pages synthétiques de P. MARAvAt, 

dans Pw1~m, Histoire, p. 719-745. L'extension du mouvement monastique 
depuis l'Egypte jusqu'à Lérins et son impact sur la société se voient à 
l'abondante littérature qui lui est consacrée : cf. A. de VoGüÉ, Histoire 
littéraire ... , 7 vol., 1993-2003. Sur le modèle monastique, voir P. BROWN, 

<<The Hise ~md Fonction of the Holy Man in Late Antiquity», dans ]RS 
61, 1971, p. 81-101; sur la suprématie acquise sur le modèle épiscopal, 
G. SABBAH, «D'Eusèbe à Sozomène: empereurs, évêques et moines», 
clans Ad contemplandam sapientiam Studi di jifologta, tettc.->ratura, storta 
in memoria di Sandra Leanza, Soveria Mannelli, 2004, p. 599-618, et, 
pour la place prise par le modèle monastique dans l'historiogra­
phie, G. C. HANSEN, «Le monachisme dans l'historiographie de l'Église 
ancienne)), dans L'historiographie de I'É,glise, p. 139-147, notamment 
p. 144-147 pour Sozomène. 
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de soi-même, mais aussi de douceur et d'amour pour 
autrui 1. 

S'il a amplifié de la sorte dans son récit la présence 
des moines, c'est aussi pour établir un équilibre, à la fois 
politique, religieux et littéraire, avec l'omniprésence de 
Valens, de ses conseillers et de ses exécutants. Cette 
opposition à termes égaux révèle l'unité profonde du 
livre VI sous son apparente diversité, voire ses disparates. 
Comme le livre V manifestait la résistance chrétienne au 
sursaut du paganisme, le livre suivant exprime, en la 
magnifiant, la résistance victorieuse de l'orthodoxie 
nicéenne aux hérésies, l'inusable arianisme mais aussi les 
hérésies récentes, promises à de beaux jours, l'apollina­
risme et l'anoméisme d'Aèce et d'Eunome dont les racines 
tristement humaines, orgueil, jalousie et dépit des clercs, 
sont dérioncées sans indulgence 2. 

1. Sozomène récuse la forme politique, violente et fanatique, qu'a pu 
prendre ultérieurement le monachisme, à Alexandrie, à Constantinople, 
à Jémsalem et même jusqu'au Sinaï, sous l'impulsion de meneurs comme 
l'évêque Cyrille d'Alexandrie, de fanatiques comme Chenoudi d'Atripa, 
de brigands comme Barsauma (cf. STmN-PALANQUE 1, p. 149 et SC 418, 
introd. p. 28 avec la note 2). Le mouvement monastique était critiqué, 
pour certains de ses aspects, non seulement par les païens comme 
Eunape, mais aussi par des chrétiens : dès les années 383-386, ]EAN 
CHRYSOSTOME écrivait Contre les détractc,..>Urs de la vie monastique et, vers 
410, le monachisme devait encore être défendu, contre ceux qui lui 
reprochaient de graves déviations, par l'auteur du dialogue Questions 
d'un pal'c.>n à un chrétien (éd. R. Feiertag, SC 401 et 402, notamment 
livre III, 4 s. avec le commenwire p. 23). 

2. Sur les jalousies des clercs, illustrées par Apollinaire et Vital, voir 
H.H. VI, 25, 13-14: «C'est ainsi que les haines privées des clercs d'lm 
moment donné ont nui extrêmement à l'Église et divisent la religion 
en une foule d'hérésies.» 
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Pour ce qui concerne les problèmes religieux, il ne 
faut pas négliger le fait que, selon la pente habituelle 
de toute l'historiographie antique, Sozomène présente 
comme des actes, des attitudes, des comportements dictés 
par le caractère propre d'un empereur, par ses vertus ou 
par ses vices, ce qui est en fait une politique, celle que 
les Valentiniens ont adoptée pour répondre le mieux pos­
sible aux conditions objectives de leur règne 1, les cir­
constances de l'avènement, l'héritage à recueillir, les réac­
tions suscitées par l'arrivée au pouvoir suprême d'hommes 
nouveaux qui ne pouvaient se prévaloir d'une hérédité 
dynastique', et, plus que tout, l'obligation de maintenir 
ou de rétablir l'ordre dans des conditions difficiles. Car, 
malgré sa mort prématurée, Julien avait réussi, par son 
habile politique religieuse, à plonger l'Église d'Orient dans 
le chaos! Ces éléments qui se présentaient autrement en 
Occident et en Orient, la différence de caractère, de 
«trempe», des deux empereurs-frères, la différence plus 
fondamentale encore de mentalité et de tradition entre 
leurs sujets respectifs expliquent la forme, différente aussi, 

1. Pour une réévaluati()n de la politique religieuse de Valens, voir 
l'important chapitre de N. LENSKI, Pailure, p. 211-263; également 
G. SABBAH, <<Sozomène et la politique religieuse des Valentiniens)), dans 
L'historiographie de i'fi..glise ... , p. 293-314 et L. GutCIIARD, La politique 
religieuse de Valentinien J"' et de Vak"fls. Une alternative au modèle 
constantinien?, thèse dactyl. Université de Nancy 2, (direct. F. Richard), 
2004, notamment aux p. 282-327. 

2. Cela explique les sympathies que suscita surtout à Constantinople, 
fondation de Constantin, la tentative de Procope : il était parent, par 
sa mère, de Julien, certains le disaient désigné secrètement par lui 
comme successeur (rumeur démentie par les faits, d'après AMM. 23, 3, 
2 et 26, 6, 2). Il comptait aussi sur la présence à ses côtés de Faustina, 
épouse de Constance, et de la fille posthume de celui-ci (AMM. 26, 7, 
lü et 26, 9, 3). 
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que prit leur politique religieuse. Celle-ci n'était, répétons­
le, qu'un aspect de leur politique tout comt. La focali­
sation de Sozomène, comme celle de tout historien de 
l'Église, sur les problèmes religieux fait que cette partie 
de la politique impériale risque d'apparaître comme son 
tout, alors que, pourtant, sa conception de l'histoire est 
plus large et embrasse heureusement d'autres aspects elu 
passé et même du présent 1. 

La politique religieuse de Valentinien n'inspire à 
Sozomène aucune critique : comme l'historien païen 
Ammien Marcellin qui fait l'éloge de la neutralité et de 
l'absence totale d'inteiVention du premier Auguste en 
matière de foi 2 , l'historien ecclésiastique reconnaît à cet 
empereur, qu'il présente comme fidèle au Credo de Nicée, 
une attitude parfaitement prudente, respectueuse et 
libérale : requis de prendre position par des évêques, il 
s'abrite derrière sa condition de laïc et leur laisse le pri­
vilège de délibérer de façon autonome sur les questions 
concernant l'Église3. 

1. La part de l'histoire politique et militaire est plus importante que 
d<~ns les autres livres et que chez les autres historiens ecclésiastiques: 
l'usurpation de Procope, les rapports avec les barbares goths et sar­
rasins, les démêlés avec les «philosophes» païens lors de <d'affaire du 
trépied>> sont l'objet de récits relativement détaillés. 

2. Rapprocher H.E. VI, 6, 10 et .AJ..1M. 30, 9, 5.' 
3. Voir la réplique de Valentinien aux évêques en H.H. VI, 7, 2. 

Pourtant, une lettre à l'en-tête de Valentinien, Valens et Gr-J.tien, jointe 
à la synodale d'un «concHe d'IHyricum» en 375, semble encoumger les 
chrétiens d'Orient à ne pas .se régler sur la foi de leur empereur, qui 
semit alors Valens (cf. HEFELE-LECI.J-:I!CQ Il, p. 982-983; MANSI, Conci­
/iorum Coliectfo III, c. 389-392). Des doutes sont émis aujourd'hui sur 
la réalité, ou du moins sur la réuni<m par Valentinien de ce «Concile 
d'IIlyricum>> mentionné, avec citation de trois documents, par le seul 
Tl1l.,ODOIŒ1', H.B. IV, 7 et 8 (L. GUICHARD, La politique religieuse de 
Valentinien l''r et de Valens ... , p. 251-254). H. C. l3JmNNI~CKE, art. 
«Homéens}>, DHGE 24, 1993, accepte son existence (c. 945), tout en 
plaçant prudemment sa date entre 375 et 378, alors que T. D. l3ARNES, 

«Valentinian, Auxentius and Ambrose>>, dans Hl:<;toria 51, 2, 2002, p. 227-
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Le cas de Valens est tout différent. Second Auguste, 
nommé par son frère, il ne peut pas se prévaloir de 
l'élection populaire, la voix de l'armée étant, à cette 
époque, devenue uox populi. Sa position est donc poli­
tiquement plus fragile, dans un Orient qu'on a pu croire 
moins exposé sur le plan militaire, - du fait de la trêve 
de trente ans conclue par .Jovien avec les Perses 1 -, mais 
qui ne tarde pas à se révéler le plus lourd de périls, 
politiques, l'usurpation de Procope, et militaires, la poussée 
des Perses en Arménie et des barbares germains sur la 
frontière elu Danube. Peu s'en faut que la rebellion de 
Procope, en s'appuyant sur Je sentiment dynastique 2, n'ait 
fait chuter le pouvoir de Valens avant même qu'il n'ait 
pu commencer à l'exercer. Valens eut peur et cette peur 
fut pour beaucoup dans sa violence soupçonneuse et 
même, dans certains cas, sa férocité. A son avènement, 
l'Orient était majoritairement homéen, tel que l'avait rendu 
le concile de Constantinople en 360. Quelle autre poli­
tique religieuse pouvait-il adopter que celle qu'il choisit 
ou à laquelle il se rangea' Sous peine de semer lui­
même le désordre, il ne pouvait qu'adopter l'homéisme 
majoritaire et officiel. 11 se fit clone baptiser par Eudoxe, 
l'évêque arien de Constantinople qui avait été intronisé 

237 considère que la lettre marque un changement de la politique reli­
gieuse de Valentinien Jl'r sous l'influence du préfet Pétronius Probus et 
d'Ambroise. Avec ZEH.LER, Les origines chrétiennes ... p. 308-327, nous 
croyons plus vraisembl~1ble que ce concile de Sinnium ait été réuni par 
Gratien, sous l'impulsion d'Ambroise, en 378 et après la mort de Valens, 
l'empereur nommé avec Gratien et Théodose étant alors V<~lentinien IL 

1. H.H. VI, 7, 10. Dans son récit du règne du pieux jovien, Sozomène 
s'est gardé de mentionner cette trêve que les Romains avaient payée 
fort cher. 

2. Voir l'adresse aux soldats prêtée par AMM. à Procope avant la 
bataille (26, 7, 16): «Approuvez-vous, vaillants guerriers, ... qu'un Pan­
nonien sans naissance (Pannonius degener)... devienne maître d'un 
empire quïl n'a jamais osé seulement rêver?>> 
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par Constance. Cela lui conférait indirectement un peu 
de ·cette légitimité que ne lui donnaient ni la naissance 
ni l'élection. 

Ce choix était donc beaucoup plus politique que reli­
gieux. Valens, en qui certains ont cru voir un «empereur 
théologien», n'avait comme idées religieuses, si encore il 
en avait!, que celles des autres 1. La persécution à laquelle 
il se livrait contre les nicéens ne pouvait guère viser leur 
credo, elle s'exerçait contre des rebelles, de potentiels 
fauteurs de troubles refusant de se plier aux diktats de 
l'empereur et de ses évêques. Et d'abord, s'agit-il d'une 
véritable persécution? Si les historiens d'aujourd'hui sont 
sceptiques, Sozomène, lui, en est convaincu : il emploie 
les termes les plus forts, les verbes signifiant «forcer», 
contraindre~> (~t&~ecr6at), «troubler» (-rap&:T't'Etv), ou bien 
encore «maltraiter», «épuiser» (-rplôetv et ses composés), 
enfin «poursuivre», «persécuter» ŒtWx.ew, 3twy~6;) 2, et 
se plaît à énumérer les martyres, à détailler leurs sup­
plices, à faire de l'empereur un portrait qui dépasse en 
noirceur celui de Julien. C'est que l'hérétique, étant au 
dedans, est encore plus nuisible que l'ennemi qui est ou 
s'est mis au dehors. 

L'historien montre cene persécution se durcissant (chap. 6-
27), atteignant son point culminant en s'en prenant aux 
saints moines (chap. 28-34), avant de connaître une cer­
taJne décrue sous l'influence des événements extérieurs 
jusqu'à la mort du prince hérétique (chap. 35-40). Rap­
pelons les principales étapes de ce crescendo quasi 
continu. Dès son arrivée à Antioche, Valens en bannit 

1. Cf. Pwnu, Hi...;toire, p. 365: «Valens lui-même pensait qu'il avait 
des idées théologiques, c'étaient celles qu'on lui soufflait.)) 

2. Sur ce lexique très complet de la violence auquel il faut ajouter 
È.ÀwJvetv «chasser)), «pourchasser», x:ax:oüv <(maltraiter», G. SABBAII, 
«Sozomène et la politique religieuse ... )}, p. 304-305. 
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l'évêque orthodoxe Mélèce 1, puis chasse les adversaires 
d'Euzoïus, l'évêque homéen, en leur infligeant des 
amendes, en les maltraitant, en les opprimant (7, 10). 
Une fois Procope vaincu, capturé et supplicié, Valens s'en 
prend aux macédoniens et aux novatiens de Constanti­
nople, suspects de l'avoir favorisé 2 Il cherche en vain à 
s'emparer d'Athanase pour le bannir, avant de le rappeler 
sous la menace d'une émeute du peuple fidèle 3. La per­
sécution devient générale après la mort d'Eudoxe, un 
arien modéré (370) : à Constantinople, le nicéen Evagrius 
est immédiatement chassé au profit de l'homéen Démo­
phiJe4. Les quatre-vingts prêtres venus pour implorer la 
clémence impériale sont embarqués sur un navire et brûlés 
vifs 5 A Antioche, en 371/372, l'empereur accable les 

1. H.E. VI, 7, 10. Le deuxième exil de Mélèce suivit bien de très 
près l'accession de Valens (on le date de 365). Il est la conséquence 
de l'édit impérial du printemps 365 (Rist. aceph. 5, 1 éd. A. Martin, 
SC 317, p. 158-161) renvoyant de leurs églises les évêques chassés par 
Constance et réintégrés par julien. Mais il n'implique pas la présence 
effective, dès 364-365, de Valens ii Antioche : celle-ci n'est pas autrement 
attestée et elle est contredite par A\.1M. (26, 7, 2). Pour N. LENSKI, 
Failure, p. 77 (cf. aussi p. 251, note 225), Valens n'était effectivement 
pas à Antioche en 364/365. Il ne séjourna dans cette capitale qu'à partir 
de 371. Sozomène a réitéré en VI, 7, 10 et VI, 18, 1 la double erreur 
de Socrate H.E. IV, 2, 4 et IV, 17, 1-3. 

2. H.F.. VI, 8, 5 (expulsion d'Eleusios, l'un des chefs des macédo­
niens, de son siège qu'il récupéra sur la réclamation des Cyzicéniens) 
et 9, 1-2 (condamnation à l'exil d'Agélios, évêque des novatiens de 
Constantinople, qui est lui aussi bientôt réintégré). Sozomène ne dit 
pas explicitement que Valens, en les exilant, voulait les punir d'avoir 
soutenu Procope. Cela peut seulement se déduire de la succession des 
épisodes. 

3. H.H. VI, 12, 6-15. C'est le cinquième et dernier exil d'Athanase: 
cf. DANIÎ,WU-MARROU, p. 304-305 et MAiri1N, p. 590-595. 

4. H.E. VI, 13, 1-4. Les nicéens tentaient de profiter de la mort 
d'Eudoxe pour introniser précipitammem un des leurs. Démophile avait 
pour lui sa «légitimité>> homéenne. 

5. H.Ii. VI, 14. 
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nicéens, les fait massacrer ou noyer dans l'Oronte 1. 

L'évêque homéen Lucius, installé à Alexandrie à la mort 
d'Athanase, est autorisé à bannir autant de nicéens qu'il 
veut 2. La persécution s'avance jusqu'aux moines du désert 
égyptien, elle redouble à Antioche à la mort de Valen­
tinien (375). Seuls le discours de l'orateur et philosophe 
païen Thémistius 3 et surtout le déferlement des Goths 
dans le diocèse thracique 4 contraignent Valens à renoncer 
in extremis à l'édit d'exil projeté contre les nicéens. 

Bref, comme il est dit dès le début (12, 16), sous son 
règne «il y eut une persécution presque semblable à 
celles des païens>>. Valens est donc mis sur le banc des 
persécuteurs, dont Julien est le plus récent, qui vont de 
Néron à Dioclétien et à Galère, en passant par Dèce et 
Valérien. Certes, le jugement de Sozomène, comme celui 
des autres historiens ecclésiastiques du ve s., est sujet à 
caution et peut être considéré comme une projection ana­
chronique de ce qui constitua la «vérité-». officielle à partir 
du triomphe des nicéens sous Théodose le'. Certes, il 
repose en particulier sur le témoignage très engagé, sinon 

1. H.H. VI, 18, 1. Soct'.ue mentionne d'emblée en lV, 2 cet acte de 
suprême barbarie. Sozomène a eu nlison, au moins littémirement, de 
le placer au point culminant de la persécution, même si l'on peut 
douter de la réalité du fait. 

2. H.l:". VI, 19, 6. A en croire Sozomène, cette autorisation prit même 
la forme officielle d'un décret. 

3. H.E. VI, 36, 6-7. Il est surprenant qu'un tel persécuteur se soit 
laissé «amener à des dispositions quelque peu plus humaines» par les 
raisons d'un philosophe p<fien, rJü;ons opportunistes et non dénuées 
d'ironie <1 l'égard du christianisme ravalé au rang d'une philosophie 
parnti d'autres. C'est un signe, avec d'autres, que Sozomène, conune 
tous les historiens nicéens du \;: s., a donné de la politique religieuse 
de Valens une image tlxcée, sinon déformée. 

4. H.R. VI, 37, 1-2: <dl ne se semit pas abstenu entièrement de sa 
colère envers les prêtres si n'étaient survenus des soucis concernant les 
affaires publiques qui ne lui petmettaient plus de consacrer son zèle 
à ces questions. Les Goths en effet. ... >, 
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très partial, de Grégoire de Nazianze faisant l'éloge funèbre 
de Basile 1 Mais il est cohérent avec l'interprétation, 
donnée au livre précédent, du rappel par Julien des 
évêques exilés comme un moyen sournois d'attiser les 
haines entre les chrétiens 2. Et, tout en soulignant, peut­
être à tort, en tout cas d'une manière excessive, la vio­
lence d'un affrontement représenté comme une véritable 
guerre fratricide, Sozomène, grâce à la perspective clas­
sicisante qu'il a choisie, s'efforce de l'humaniser, de la 
rationaliser, de la ramener à des proportions << accep­
tables». 

Ainsi, il laisse voir que la persécution a connu des 
rémissions, lors de la sédition de Procope 3, lors de la 
visite aux Édesséniens 4, lors de l'invasion gothique, et 
même grâce à la résurgence chez Valens de sentiments 
vertueux : le respect inspiré par la «vie» du novatien 
Agélios et du prêtre Paulin d'Antioche', la reconnaissance 

1. Gnf:oonm, dise. 43, 30-33 : «un nuage chargé de grêle, dont pro­
venaient des stridences de mort... persécuteur, il succédait à un autre 
persécuteur» et 44~57. 

2. H.H. V, 5, 7: «On dit qu'il prescrivit cela à leur égard non pas 
pour les épargner, mais pour que, en raison de leurs discordes mutuelles, 
l'Église fût en proie à la guerre civile et s'éloignât de ses propres 
règles.>> 

3. La sédition de Procope a procuré une trêve de près d'un an aux 
nicéens (rapprocher H.H. VI, 8, 1 et VI, 8, 4). 

4. En conclusion de l'épisode d'Édesse (H.R. VI, 18, 7) : «Modestus 
fit part au prince du trait de cette femme et le persuada qu'il ne fallait 
pas accomplir ce qui avait été résolu, lui ayant montré que ce serait 
u. mteux et inutile.,, Le persécuteur sanguinaire était-il aussi sensible au 
m ~onnement philosophique par l'utile et l'honnête? On doit plutôt 
penser qu'il n'avait pas ordonné un massacre général, mais des sanc­
tions limitées et que l'intervention en faveur de la démence, peu vrai­
semblable de la part d'un préfet connu par ailleurs pour sa cruauté et 
sa servilité, est un moyen classique pour noircir davantage son image? 

5. C'est leur bios, la pureté de leur «vie>> qui vaut le respect à Paulin 
(l'Antioche (H.E. VI, 7,10) comme à Agélios à Constantinople (H.H. VI, 
9, 2). 
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pour Marcianos, le précepteur de ses filles 1, la philan­
thropie prêchée par Thémistius comme incitation au plu­
ralisme religieux 2• Surtout, il introduit par des verbes du 
sens de «penser», « croire », « calculer», «découvrir à des 
indices>>, des analyses psychologiques ou morales, des 
hypothèses logiques ou vraisemblables et prête ainsi à 
Valens et à ses partisans des calculs raisonnables qui 
tendent à mitiger la représentation d'une cruauté qui, sans 
cela, serait «pure», c'est-à-dire proprement bestiale. Ainsi 
Valens se serait radouci à l'égard de l'évêque d'Alexandrie 
«soit parce qu'il considérait la grande réputation 
d'Athanase et que pour cela Valentinien lui ferait vrai­
semblablement des reproches, soit parce que, voyant 
le mouvement des partisans d'Athanase... il craignait 
qu'ils ne fissent une révolution nuisible aux affaires 
publiques » 3. 

Son entourage aurait fait- des raisonnements politiques 
analogues : il renonce à réclamer le maintien d'Athanase 
en exil, (<considérant que s'il était chassé de la ville, il 
importunerait de nouveau les empereurs, en tirerait 
occasion pour les rencontrer, ferait changer Valens de 
résolution et pousserait Valentinien à la colère puisqu'il 
était du même sentiment» 4. L'un des ariens les plus 
enragés, Lucius d'Alexandrie, s'en prend aux tnoines, non 
par cruauté gratuite, mais pour s'en faire un levier poli­
tique : «Il pensait peut-être qu'à force d'importuner les 
moines, il les rendrait obéissants et ferait passer ainsi de 

1. H.H. VI, 9, 3: <<C'est à cause du respect et de la reconnaissance 
qu'on [= Valens} avait pour lui (Marcien) que seuls les novatien.s jouirent 
des privilèges susdits.» 

2. H.li. VI, 36, 6-7 et 37, 1. 
3. H.R. VI, 12, 13. Le flou de sa chronologie n'a pas permis ~ 

Sozomène de distinguer la cause principale de la mansuétude de Valens: 
l'usurpation de Procope en 365 ne lui permettait pas d'ouvrir simulta­
nément à Alexandrie un autre front intérieur. 

4. H..E. VI, 12, 14-15. 
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son côté les chrétiens des villes. La plèbe se fondait sur 
leur témoignage, elle les suivait et pensait comme eux ... >> 1. 

Un calcul réaliste, politique et militaire, plus fort que le 
fanatisme religieux, aurait amené Valens lui-même à res­
taurer sur son siège Vétranion, l'évêque nicéen de Scythie : 
«Il avait vu, je pense, que les Scythes étaient irrités de 
l'exil de leur évêque et il craignait qu'ils ne fissent une 
révolution, dans le sentiment que, tout à la fois, ils étaient 
courageux et que par la disposition des lieux, ils étaient 
indispensables à l'Empire et formaient comme un rempart 
contre les barbares de cette région» 2. Chaque fois, c'est 
l'historien qui prête, peut-être généreusement, à l'em­
pereur et à ses partisans des idées ou des réflexions qui 
les maintiennent à l'intérieur de l'humanité raisonnable. 

Or, sans peut-être que l'historien en perçoive lui-même 
entièrement l'effet, de tels calculs amènent le lecteur à 
nuancer l'opinion qu'il peut maintenant se faire person­
nellement de la «persécution» et du «persécuteur». 
D'autant que l'absence de repères chronologiques précis, 
des omissions, des déplacements sur lesquels nous revien­
drons forcent à considérer le dilemme réducteur - y eut­
il persécution ou non? -en d'autres termes, plus proches 
d'une réalité qui fut changeante et complexe, ceux d'une 
évolution progressive de la politique religieuse de Valens. 
Celle-ci passa très vraisemblablement d'une certaine indif­
férence initiale à une tolérance relative, fondée sur une 
estimation réaliste des rapports de force en Orient entre 
les nicéens et les homéens, entre les nicéens et le pouvoir 
impérial, pour aboutir en 373, avec la mort d'Athanase, 
qui avait incarné la résistance, à un durcissement pouvant 
aller jusqu'aux extrémités. 

1. H.E. VI, 20, 1. 
2. H.l!. VI, 21, 6. 
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Un tel durcissement devait correspondre chez Valens à 
la fois à un sentiment de libération après la disparition 
de son irréductible adversaire d'Alexandrie, à sa peur 
latente de tous les opposants depuis l'usurpation de 
Procope, à la mort de son frère et mentor (375) et au 
renforcement de sa position officielle puisqu'il devenait 
l'Augustus senior. S'il y eut bien persécution, elle dut se 
limiter aux quatre ou cinq dernières années du règne et 
des épisodes qui sont censés l'illustrer et la démontrer 
ont été déplacés dans les années antérieures, comme le 
début de la persécution à Antioche anticipé dès 365, alors 
que Valens n'y était pas, et l'épisode des noyades dans 
l'Oronte, sans oublier celui des quatre-vingts prêtres 
embarqués (pour être brûlés vifs?), inventé ou exagéré 
au point d'être dénaturé, que Sozomène a eu tort de 
reprendre à Socrate, sans penser qu'il pouvait s'agir d'un 
accident tragique. S'il faut ·donc bien conclure à l'exis­
tence d'une persécution, en tout cas de poursuites vio­
lentes, celles-ci se limitèrent à la dernière période du 
règne de Valens, avec, peut-être, antérieurement des épi­
sodes ponctuels d'intolérance ou de colère devant la déso­
béissance ou l'insolence des opposants 1 

1. N. LENSKJ, Failure ... , p. 243-263, distingue trois phases dans la poli­
tique religieuse de Valens, l'une de consolidation de I'homéisme officiel 
installé par Constance, puis une période de tolérance et de modération 
(366-373), enfin, devant l'échec de cette politique, une phase violente 
qui commença en 373, quand Valens eut épuisé les autres moyens. 
L'empereur n'avait pas compris qu'une politique religieuse décidée au 
plus haut niveau n'avait pas de prise sur les églises locales profon­
dément attachées à leurs traditions et à leurs chefs. Et il eut la mal­
chance de ne pas pouvoir poursuivre dans la politique de modération 
et de tolérance à laquelle il fut amené à revenir en 377. Pour L. Glu­
Cf-lARD, La politique re/i~ieuse de Valentinien rr et de Valen.L, p. 282-
327, la mort d'Athanase divise le règne de Valens en deux phases et 
les persécutions n'ont conunencé qu'en 373. L'opinion de H. C. llREN­

NECKE, art. «Homéens}}, dans DHGt: 24, 1993, c. 941 - «L'affirmation 
selon laquelle le règne de Valens aurait été une période de persécution 
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Sozomène fournit lui-même au lecteur, c'est la marque 
de son honnêteté, des éléments pour l'alerter sur la 
nécessité de nuancer sa propre thèse. Plutôt qu'une défor­
mation, cette thèse est une simplification ou . une sché­
matisation en blanc et noir inspirée par l'admiration sans 
réserve que les moines et le monachisme lui inspiraient. 
En inversant la position relative des deux termes de 
l'opposition qu'il a construite, nous ne dirons pas, comme 
lui, que la violence de la persécution a suscité la résis­
tance des moines, mais que l'admiration qu'il porte aux 
moines l'a conduit à construire un adversaire qui fOt à 
leur hauteur. A la force du Bien, il lui fallait opposer 
une force du Mal qui lui fût équivalente, pour permettre 
à la première de se déployer glorieusement. A Valens est 
naturellement dévolu ce rôle de faire-valoir des n1oines 
un rôle qui ne pouvait, dans l'optique nicéenne, être can~ 
tonné aux dernières années du règne, tnais que le basileus 
maudit devait assumer depuis son élévation jusqu'à sa 
chute. 

L'historien et sa méthode 

Les commentaires personnels que nous avons relevés, 
rares ou absents chez Rutin, Socrate et Théodoret, carac­
térisent l'orientation intellectuelle de Sozomène. Sans 
perdre son caractère profondément chrétien, son histo­
riographie est par là plus politique et plus laïque que 
celle des autres historiens ecclésiastiques. Certes, pour lui 
comme pour eux, Valentinien est un bon prince parce 
qu'il est «pieux», c'est-à-dire orthodoxe, Valens un 
mauvais prince parce qu'il est hétérodoxe et persécute 

permanente contre les nicéens ne trouve aucun appui dans les sources 
du temps, mais il n'est pas exclu que l'empereur ait pris des mesures 
disciplinaires contre certains adversaires de la politique ecclésiastique 
homéenne)) - est justement nuancée. 



52 INTRODUCTION 

l'orthodoxie. Mais dans ce schéma binaire, un peu rudi­
mentaire, Sozomène introduit quelques nuances plus sub­
tiles, par goût et par besoin d'objectivité, par une cer­
taine pondération de caractère qui lui fait fuir les extrêmes 
et les excès et prendre ses distances par rapport à des 
faits ou à des comportements rapportés, qui lui paraissent 
invraisemblables ou insuffisamment prouvés. Par exemple, 
il laisse à «certains» la responsabilité d'affirmer que Valens 
fit jeter des nicéens dans l'Oronte'. Cette pondération, 
quelquefois appuyée sur des considérations psycholo­
giques ou morales d'un bon sens proche du truisme 2

, 

assure à son histoire une certaine modération renforcée 
par une méfiance maintes fois déclarée pour l'excès des 
disputes théologiques, par une vue réaliste et amère de 
leurs effets et une analyse sans complaisance de leurs 
motifs. 

Tous ces éléments contribuent à rapprocher son his­
toire de l'idéal thucydidéen d'objectivité et de vérité dont 
il se réclamait dans sa préface3, sans toutefois la rendre 
conforme sur tous les points aux modèles classiques. Les 
paJticularités, plutôt que le défaut, de la composition ont 

1. H.E. VI, 18, 1 (peqt~être Sozomène prend-il ses distances par 
rapport à SOCRA1T:, HE. IV, 2). 

2. H.E. VI, 4, 1-2: «Ainsi en va-t-il des hommes: s'ils subissent des 
torts de l'extérieur, ils maintiennent la concorde avec les gens de leur 
groupe; mais sont-ils délivrés des maux du dehors, ils entrent en conflit 
entre eux.>> Réflexion gnomique du même genre à propos de la nais­
sance des hérésies en 25, 14: «La nature humaine, si elle est méprisée, 
fait l'arrogante et se tourne vers la querelle et les innovations; mais si 
elle jouit de droits égaux, elle garde d'ordinaire la modéra.tion ... » Voir 
déjà en v, 22, 10: «D'ordinaire, la nature humaine, quand elle recherche 
son plaisir, se laisse aller à ce qui lui est nuisible ... » 

3. Cf. HE. 1, 1 notamment aux §13 : «Je mentionnerai les événements 
auxquels j'ai assisté ou que j'ai appris des gens au courant ou témoins 
des choses ... », 16: «Ii faut se soucier principalement de la vérité pour 
que soit honnête l'histoire», 17: <<Tout doit, pour l'historien, passer 
après la vérité.)> 
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été soulignées plus haut : celle notamment du chapitre 
où s'affrontent Valens et Basile, à l'occasion de la maladie 
mortelle de Valentinien Galates, présente une régression 
et un doublet caractérisés et, sur le plan chronologique, 
un vrai désordre 1. Le livre VI n'a pas une structure forte 
et unitaire, la tendance à la digression ou plutôt à 
l' excursus largement développé s'y affirme plus librement 
que dans les livres précédents. La chronologie est loin 
d'y être serrée. Il faut recourir à d'autres histoires plus 
exigeantes sur ce point, à d'autres documents, notamment 
les lettres, les actes des conciles, les lois elu Code 7béo­
dosien, pour jalonner, non sans mal, le texte de Sozomène 
par quelques dates certaines : les plus grandes d'abord, 
la mort de Julien (26 juin 363), celle de Jovien (17 février 
364), l'élévation de Valentinien (26 février 364), celle de 
Valens (28 mars 364), l'usurpation de Procope (28 sep­
tembre 365-27 mai 366), la mort de Libère (24 septembre 
366) et la rivalité de Damase et d'Ursin (366-367), les 
trois campagnes gothiques de Valens en 367, 368, 369, 
l'« affaire du trépied» à Antioche (371-372), la mort 
d'Athanase (2 mai 373), l'élection d'Ambroise (décembre 
374), la mort de Valentinien !0

' et l'élévation de Valen­
tinien II (17 et 22 novembre 375), l'invasion gothique (à 
partir de 376), la bataille d'Andrinople et la mort de 
Valens (9 août 378), ensuite des dates importantes, mais 
qui ne jouent qu'un rôle secondaire dans le récit, comme 
celles de l'élévation de Gratien à l'Augustat (367), des 
conciles d'Alexandrie (362), de Lampsaque (364), de Rome 
(371 ?), le début de l'épiscopat de Basile de Césarée (370), 
la mort de Valentinien Galates (372). 

1. HE. VI,16. Il est vrai que le nombre et la date des visites de 
Valens à Césarée sont difficiles à déterminer (il y en eut deux ou trois 
entre 370 et 372). Les récits des historiens anciens sont souvent contra.­
dictoires. Pour une mise au point récente, voir P. RousSEAU, Basil of 
Caesarea, appendice n° 1, p. 351-353. 
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Sozomène ne date aucun de ces événements, alors que 
Socrate précise, au moins au début, les années consu­
laires et des dates importantes 1. Sa chronologie est, à 
proprement parler, relative, c'est-à-dire qu'il se contente, 
par des liaisons temporelles vagues, d'indiquer que tel 
événement prit place avant ou après tel autre, à moins 
que les deux n'aient eu lieu en même temps. Ce faisant, 
il n'est pas plus négligent que beaucoup des adeptes de 
la grande histoire pour qui les dates sont des «minuties» 2 . 

Mais les repères chronologiques que l'on obtient par 
d'autres sources font apparaître, quand ils sont mis en 
relation avec la succession des séquences de Sozomène, 
des décalages, voire des décrochements importants qui 
peuvent changer la logique de l'histoire. Par exemple, en 
VI, 8, l'usurpation de Procope qui commença le 28 sep­
tembre 365 est située par Sozomène après l'arrivée de 

1. SOŒATE, H.H. IV, 1, 1 (mort de jovien sous son propre consulat 
et celui de son fils, le 17l' jour de février; proclamation de Valentinien 
le 25 du même mois de février sous le consulat de Jovien), 2 (élé­
vation de Valens trente jours après la proclamation de Valentinien); 
4, 1 (sous le consulat suivant, celui de Gratien et de Dagahlif i. e 366); 
10, 1 (sous les mêmes consuls i. e 366, naissance d'un fils pour Valen­
tinien, en fait pour Valens); 11, 1 (l';mnée suivante, sous le consulat 
de Lupicinus et de )ovin i. e 367; proclamation de Gratien le 24 août 
367; l'année suivante, sous le deuxième consulat de Valentinien et de 
Valens i. e 368, un tremblement de terre détruit Nicée de Bithynie le 
11 octobre); 14 (mort d'Eudoxe de Constantinople sous le 3(' consulat 
de Valentinien et de Valens i. e 370). M. WAt.RAFF, Der Kircbenhisto­
riker Sokrates: Untersuchungen zu GeschichtsdarsteJiung, Methode und 
Persan, Güttingen 1997, note aux p. 155 s.: «Socrate s'efforce, autant 
que possible de dater exactement les événements. » 

2. Pour A'v1M., représentant de la «grande histoire)), l'exactitude cluo­
nologique fait partie des «minuties» indignes de l'histoire. Ce mépris 
affKhé avait un sens polémique : les premiers historiens chrétiens s'étaient 
montrés, souvent pour des raisons apologétiques, très attachés à l'éw­
blissemenl scrupuleux de la chronologie. 
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Valens à Antioche, donc après les débuts de la persé­
cution, alors que Valens apprit la nouvelle de la rébellion 
à Césarée, avant d'arriver à Antioche 1. Valens apparaît 
ainsi comme d'emblée et spontanément persécuteur, sans 
que la peur suscitée en lui par la rébellion puisse aucu­
nement atténuer sa responsabilité. 

Autre problème : Sozomène mentionne une première 
rencontre de l'empereur avec Basile, quand celui-ci, 
menant la vie monastique dans le Pont depuis 363, fut 
rappelé précipitamment par l'évêque en titre Eusèbe 
pour tenir tête à Valens (chap. 15). Cette première ren­
contre où le rôle de Basile n'est pas clairement défini -
<<Il secourut l'église par son éloquence»- eut lieu, à en 
croire la succession des chapitres 13, 14 et 15, au 
moment où Valens, ayant quitté Constantinople pour 
gagner Antioche, dut s'arrêter en chemin au reçu de la 
nouvelle de la mott d'Eudoxe en 370 (chap. 13). En fait, 
elle eut lieu dès 365 et Basile, jeune prêtre encore, ne 
semble pas y avoir joué un rôle significatif, d'autant que 
le séjour de Valens à Césarée fut sans doute moins 
consacré à la «persécution» d'Eusèbe et des homoou­
siens qu'à la préparation d'une réplique appropriée à 
l'usurpation de Procope. Influencé sans doute par Gré­
goire, thuriféraire de son ami, Sozomène a surfait le rôle 
de Basile pour le représenter déjà dans cette occasion 
mineure, où il n'eut pas à montrer sa pugnacité, tel qu'il 
fut après son élévation à l'épiscopat, c'est-à-dire comme 

1. SoettATE, H.H. IV, 2 place à tort le séjour de Valens à Antioche 
dès le début de son règne en 364/365. Sozomène l'a suivi dans cette 
voie, ce qui contribue à faire d'emblée de Valens un persécuteur sans 
merci (cf. supra p. 45 note 1). 
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un opposant détenniné et de tout premier plan à Valens, 
ce que du reste il ne fut pas toujours 1. 

La datation du séjour impérial à Édesse mentionné au 
chap. 18, donc ava111 la mort d'Athanase (chap. 19), 
poserait également problème, si la Chronique d'Édesse ne 
permettait pas, en assignant à l'année 373 la fermeture 
des églises catholiques mentionnées comme déjà inter­
dites aux nicéens dans le récit de Sozomène, de situer 
les événements d'Édesse après la mort d'Athanase et pro­
hablement en 375. Est-ce une erreur, une négligence? ou 
la volonté de contribuer, en antidatant l'épisode, à allonger 
la durée de l'activité proprement «persécutrice» de 
Valens 2, en montrant qu'elle commença avant la mort 
d'Athanase, contrairement à ce que cettains pouvaient 
penser, sans doute à bon escient. 

Le tableau suivant, en donnant la date exacte ou pro­
bable des événements rapportés dans chaque séquence, 
fera ressortir les décrochements qu'opère le récit par 
rapport à la chronologie : 

Séquence 1 (chap. I-II) : fin du règne de Julien (mars­
juin 363) 

Séquence 2 (chap. III-VI): règne de Jovien (juin 363-
février 364) 

1. L'année 365 fut, il est vrai, cruciale pour BasHe, car à partir de 
là, il resta, comme prêtre puis comme évêque, le pasteur de Césarée. 
Il en était parti en 363, <1 cause de son désaccord avec Eusèbe que 
GHI:G(l!RE, dise. 43, 28, auribue pudiquement à <<un sentiment humain>>, 
c'est-à-dire à la jalousie. D'après P. RoussEAU, Valens peut avoir fait au 
moins trois visites à Césarée (cf. l'Appendix I «Valen.s's Visits to Cae­
sarea>>, p. 351-353). Celle de l'Épiphanie de 372 fut suivie d'un entretien 
très positif puisque la réalisation de la Basiliade, déj<'i en cours, obtint 
le patronage de l'empereur (P. RoussEAU, ibid., p. 173-176). 

2. HE. VI, 18. Le revirement si brusque de l'empereur, pass<mt d'une 
intention pieuse ~~ une fureur meurtrière, laisse supposer une certaine 
exagération de l'historien nicéen. 
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Séquence 3 (chap. VI) : élévation de Valentinien, puis de 
Valens (février et mars 364) 

Séquence 4 (cha p. VII) : concile de Lampsaque (364); 
Valens à Antioche (364 ?) : en fait, Valens ne s'installa à 
Antioche qu'en 371. 

Séquence 5 (chap. VIII): rébellion de Procope (365-366) 

Séquence 6 (chap. IX-X) : débuts de la persécution en 
Orient (366) 

Séquence 7 (chap. Xl) : profession de foi des nicéens 
présentée à l'évêque de Rome (avant la mort de Libère, 
le 24 sept. 366) 

Séquence 8 (chap. XII-XIV) : persécutions à Alexandrie, 
Constantinople, Nicomédie; exil puis rappel d'Athanase 
(366) 

Séquence 9 (chap. XV-XVII): Basile et Valens à Césarée 
(365 et 372) 
Séquence 10 (chap. XVIII): persécution à Antioche (à 

partir de 371), échec du persécuteur à Édesse (c. 375) 

Séquence 11 (chap. XIX-XX) : mort d'Athanase (2 mai 
373) et persécution des moines d'Égypte (à partir de 373) 

Séquence 12 (chap. XXI) : résistance de Vétranion, évêque 
de Scythie (368 ?) 

Séquence 12 (chap. XXII) : le problème du Saint-Esprit 
(avant la mort de Libère le 24 sept. 366) 

Séquence 13 (chap. XXIII) : mort de Libère, rivalité entre 
Damase et Ursin (366-367); concile de Rome (c. 371) 

Séquence 14 (chap. XXIV): élection d'Ambroise (décembre 
374) 

Séquence 15 (chap. XXV-XXVII): Hérésies: apollinarisme 
vers 370, anoméisme d'Aèce et d'Eunome, dès avant 364 

Séquence 16 (chap. XXVIII-XXXIV) : éloge des moines 
depuis Constance et même Constantin 



58 INTRODUCTION 

Séquence 17 (cha p. XXXV): 1' «affaire du trépied» à 
Antioche (371-372) 

Séquence 18 (cha p. XXXVI): mort de Valentinien 
(17 novembre 375) 

Séquence 19 (chap. XXXVII): les Goths passent le 
Danube (376) 

Séquence 20 (chap. XXXVIII) : Mavia reine des Saracènes 
(377?) 

Séquence 21 (chap XXXIX-XL) : défaite et mort de Valens 
(9 août 378). 

En revanche, Sozomène fait preuve des qualités histo­
riques fondamentales : le goût de l'enquête auprès des 
témoins directs, l'acquisition d'une information très per­
sonnelle, souvent même unique, concernant notamment la 
Palestine, le souci de fonder son récit sur des documents 
irréfutables, notamment les lois qui lui permettent de cor­
riger les récits de ses prédécesseurs 1. Ses qualités de juriste 
ou d'avocat, de Palestinien d'origine, d'enquêteur curieux 
de traditions locales, y compris non-grecques - il se réfère 
par exemple à des chants que les Saracènes entonnaient 
encore de son temps en l'honneur de leur reine Mavia (VI, 
38, 4) -, d'admirateur du monachisme font de lui un his­
torien qui, tout en utilisant à bon escient d'abondantes 
sources écrites - le plus souvent les meilleures, car ce sont 
les plus directes : Athanase, Sabinos d'Hémclée, Grégoire 
de Nazianze, Jean Chrysostome, Julien même et Libanius, 
sans oublier ses prédécesseurs, Eusèbe de Césarée, Rufin 

1. Après ]. HAnRJ~, «Sozomen and Eusebius: the Lawyer as Church 
Historian in the fifth Century», dans 1be lnberitance of Historiograpby 
350-900, C. Holsworth et T. P.Wiseman édd., Exeter 1986, l'étude de 
R. M. ERRINGJ'ON, «Christian Accounts of the religious Legislation of 
Theodosius I», dam Klio 79, 1997, p. 398-441 montre, pour le règne 
de Théodose J<'r, que Sozomène a une connaissance beaucoup plus 
précise des lois que les autres historiens ecclésiastiques et qu'elle lui 
permet de redresser des erreurs de Socrate (p. 410-435). 
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et Socrate et, dans un autre registre, l'Historia monachorum 
grecque et latine, l'Histoire lausiaque - parvient à s'en 
dégager en portant souvent sur elles un jugement critique 
et personnel. En adoptant, grâce à sa connaissance de la 
langue et de l'environnement syriaques, une perspective 
plus large que celle d'un hellénisme pur mais figé, l'esprit 
de Sozomène, formé par l'hellénisme, mais restant simul­
tanément ouvert à un fond proche-oriental et, pourrait-on 
dire, sémitique 1, constitue à son tour, pour l'historien d'au­
jourd'hui, un document de grande valeur et l'un des aspects 
les plus actuels et les plus fascinants de son histoire. 

On ne peut donc pas, sous peine de manquer l'es­
sentiel, juger Sozomène en fonction des critères d'une 
historiographie classique, parfaite, qui n'a sans doute 
jamais existé, ni non plus d'un positivisme dépassé. Il 
importe plutôt de s'efforcer de comprendre ce qu'il voulait 
faire et de reconnaître les aspects riches et divers de son 
apport à l'histoire de cerre époque. Tout d'abord par l'in­
térêt et la pertinence des documents qu'il cite, lettres 
synodales, lertres à l'empereur ou à l'évêque de Rome', 
certes dans la tràdition d'Eusèbe, mais avec une liberté 
qui lui permet d'abréger le document de ce qu'il n'avait 
pas d'essentiel, ce que ne faisait pas Socrate 3. Dans une 

1. P. At.LEN, «Some Aspects of Hellenism ... >>, dans Traditio 43, 1987, 
p. 36H-381, suggère, p. 375-376, que son horizon, plus large que œlui 
de l'hellénisme classique, s'explique, comme pour Théodoret, par son 
appartenance d'origine à un milieu de langue syriaque. 

2. Lettre synodale adressée à l'empereur jovien en H.E. VI, 5, 4; lettre 
adressée par les évêques Silvain, Eustathe et Théophile à l'évêque de 
Rome en HE. VI, 11, 1-3; lettre adressée par l'évêque de Home Damase 
et l'évêq~1e Valerianus aux évêques d'Illyrie en 1-l.E. VI, 23, 7-15; lettre 
de Grégoire à Nectaire de Constantinople en 1-l.E. VI. 27, 2-6. 

3. La synodale du concile de Lampsaque est résumée en HE. VI. 7, 
3-6; la profession de Silvain, Eustathe et Théophile (H.H. VI, 11, 1-3) 
est abrégée du début et de la fin par rapport au texte complet que 
donne Socrate en IV, 12. 



60 INTRODUCTION 

histoire de l'Église, il nous fournit aussi des éléments de 
grande valeur pour l'histoire politique et même militaire. 
Ainsi pour l'histoire des Goths, où son témoignage est 
précieux, d'abord dans le domaine religieux et diploma­
tique avec l'action d'Ulfila, mais également dans le 
domaine politico-militaire à partir des années 340, avec, 
en particulier, la rivalité entre Fritigern et Athanaric et la 
guerre civile qui s'ensuivit à partir de 370, jusqu'à l'in­
vasion du diocèse thracique au cours des années 376-
378. D'autant que certains de ces éléments manquent 
dans les histoires profanes 1. Il en va de même pour l'his­
toire des relations religieuses certes, mais présentant aussi 
d'importantes implications politiques et militaires, entre 
l'Empire romain et les tribus des Saracènes, gouvernées 
par leur reine Mavia et, dans un autre épisode, le phy­
larque Zôkomos 2. Sur ces relations complexes et chan­
geantes, le récit de Sozomèrie est une source complète 
et bien informée, grâce à une enquête personnelle dont 
on peut étendre les conclusions à d'autres tribus des 
confins romano-barbares. 

Il montre en effet l'imbrication étroite du politique et 
du religieux dans les relations de Rome avec des voisins 
barbares au statut ambigu, aussi susceptibles de devenir 
des alliés efficaces que des ennemis redoutables, ce que 
ne peuvent montrer les historiens «profanes», Ammien 
compris, qui, par principe, excluent ou limitent étroi­
tement le religieux. Au contraire, dans la perspective chré-

1. Notamment chez A\1M. qui ne mentionne ni Ulfila, ni la guerre 
civile entre les Goths, ni la persécution des chrétiens par Athanaric, ni 
les démêlés des Romains avec Mavia et les Saracènes. Seul indice 
recoupant le récit de Sozomène : la présence d'un détachement de Sma­
cènes parmi les défenseurs de Constantinople après Andrinople (31, 16, 
5-6). 

2. Voir F. THELA.J\10N, p. 128-147 et ]. S. TRIMINGHA.J\1, «Mawiyya the 
first christian Arab Queen>1, dans Tbeofogtcal Revtew 1, 1978, p. 3-10. 
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tienne et optimiste qu'il a affichée dès le livre Il dans 
le récit de la conversion des lbères (ch. 7), des Armé­
niens et des Perses (chap. 8), puis des Axoumites 
(chap. 24), Sozomène considère l'expansion du christia­
nisme comme l'élément moteur d'un véritable ralliement 
politique des barbares. Plus même que leur histoire poli­
tique, il se plaît à connaître et à faire connaître la civi­
lisation, voire la mentalité de ces peuples étranges et 
exotiques : l'explication du nom des Saracènes - qu'il dit 
tenir des Saracènes eux-mêmes -, même si elle est objec­
tivement fausse, est une clé qu'il propose pour pénétrer 
dans la mentalité de ces Bédouins pleins de fierté, pour 
comprendre les sentiments qui animent les Ismaélites face 
aux Hébreux, la jalousie, l'envie, mais aussi l'admiration 
les poussant à une imitation positive. C'est tout un 
panorama de l'histoire biblique la plus ancienne, 
d'Abraham, Sarah et Agar jusqu'aux anciens Hébreux puis 
à ceux qui reçurent la Loi de Moïse que nous livre un 
tel chapitre 1 Panorama précieux non point tant par ce 
qu'il peut nous apprendre ou nous rappeler que nous 
ne sachions déjà des temps bibliques ou pré-bibliques, 
que par le témoignage qu'il donne sur la façon dont un 
Byzantin du ve siècle considérait comme très actuels ces 
problèmes d'antagonisme et de fascination entre frères de 
race et de destin et s'y intéressait en historien chevau­
chant hardiment à travers les siècles et les millénaires. 

Le conteur et son art 

Comment terminer cette introduction sans appeler le 
lecteur à apprécier, comme nous l'avons goûté nous­
mêmes, le charme des récits où Sozomène retrouve la 
veine ancienne et inépuisable du conteur par excellence, 
Hérodote, le «père de l'histoire» pour Cicéron? Mais 

1. H.E. VI, 38, 10-13. 
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«conteur» au sens noble du tem1e: un des maîtres de 
l'analyse actuelle des historiens antiques 1, constatant que 
les récits de nos explorateurs, anthropologues, sociologues, 
folkloristes, en se construisant à partir de témoignages 
oraux, constituent «un rameau original de l' histo1''ia héro­
dotéenne», ne conclut-il pas: «C'est une vérité singulière 
à concevoir qu'Hérodote ne soit réellement devenu le 
père de l'histoire que dans les Temps modernes»? C'est 
précisément en ce sens, par le caractère d'un récit proche 
de l'oralité et transparent à des témoignages directs et 
'naïfs', que le rapprochement avec Hérodote se justifie 
pour Sozomène, et pour les autres historiens ecclésias­
tiques, mais peut-être chez eux dans une mesure moindre 
ou moins réussie. Nous pensons à la saveur des scènes 
dialoguées comme celle d'Édesse où l'héroïque jeune 
femme se précipitant vers le martyre emporte son nour­
risson dans ses bras et déclare fièrement au préfet per­
sécuteur qu'elle ne veut pas, en arrivant en retard, priver 
de cette gloire ce qu'elle a de plus cher en ce monde 2 

Plus encore peut-être, dans un autre registre, au débar­
quement de moines exilés dans une île déserte d'Égypte 
où le paganisme survit, comme hors du temps, avec son 
temple, son vieux prêtre et la fille de celui-ci, les paroles 
pathétiques que, possédée par le démon, la malheureuse 
adresse aux saints hommes - «Nous sommes ici chez 
nous>>, leur crie-t-elle en substance, «mais nous vous 
laissons la place» -, la délivrance, enfin, inespérée qu'ils 
lui apportent3. 

Certes, ce sont là des anecdotes que Sozomène n'est 
pas seul à nous livrer, elles se retrouvent chez Rufin, 
Socrate, Théodoret et chez des historiens qui ne sont pas 

1. A. MOMIGL!ANO, «La place d'Hérodote dans l'historiographie)), dans 
Problèmes d'historiographie ... , p. 169-185. 

2. H.E. VI, 18, 5-6. 
3. fl.E. VI, 20, 7-10. 
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tous ecclésiastiques, si Eunape ou Olympiodore est bien 
la source de l'anecdote des chasseurs huns poursuivant 
une biche à travers les marais et découvrant ainsi que 
la terre ne s'arrêtait pas là où ils le croyaient 1 Mais elles 
se rassemblent toutes chez lui et il s'y ajoute tous les 
traits qu'il a su choisir dans l'histoire des moines, les 
plus frappants, les plus pittoresques, ceux qui se gravent 
le mieux dans l'esprit et l'imagination par leur naïveté 
ou leur étrangeté : la main angélique, visible seulement 
jusqu'au poignet, donnant l'hostie, la biffure mystérieuse 
dans un livre du nom des moines absents de la prière, 
l'aller-retour de Piôr auprès de sa sœur après cinquante 
années de solitude, les trois cents cailloux jetés un par 
un du pli de sa tunique pour n'oublier aucune de ses 
trois cents prières journalières, le remplissage secret des 
jarres au bénéfice d'autres moines à la santé défaillante, 
le sobriquet «l'Oreille» attribué au moine Ammônios qui 
s'était automutilé pour se dérober à l'épiscopat. 

Sozomène rend aussi son récit transparent à de grands 
et beaux épisodes bibliques : le saint Piôr, devant les 

1. HE VI 37, 3-4. Vu les dates, - 1 'H.E. de Sozomène fut achevée 
entre 443 et 448 alors que l'ambassade auprès d'Attila à laquelle par­
ticipa Priscus eut lieu en 449 et fut suivie, entre 450 et 480, par son 
Histoire d'Attila (cf. R. BtoCKLEY, «The Development of greek Histo­
riography: Priscus, Malchus, Candidus)), dans Greek and Roman HL·:;to­
riography ... , éd. G. Marasco p. 289-315, à la p. 293) -, cette infor­
mation que }ordanes (milie11 du VI"' s.) déclare tenir de Priscus remonte, 
chez Sozomène, soit à Eunape ou Olympiodore dont il a pu théori­
quement connaître les Histotres(D. F. BuCK, «Did Sozomen use Eunapius' 
Histories?», dans Museum Helveticum 56, 1999, p. 15-25, est cependant 
plus que rè;ervé), .soit plutôt à une tradition orale recueillie direc­
tement : bien avant les années 440, les relations avec les Huns, la 
connaissance de leurs mœurs et de leur histoire s'étaient développées, 
par exemple à la suite de l'ambassade auprès du roi des Huns Donatus, 
en 412, à laquelle participa Olympiodore (cf. W. LIEBESCHUETZ, «Pagan 
HistoriogŒphy and the Decline of the Empire)), dans Greek and Roman 
Historiography, p. 176-218, spécialement p. 201-206 sur Olympiodore). 
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yeux de moines de peu de foi, rend douce l'eau du 
puits comme Moïse rendit potables les eaux de Mara, 
puis fit jaillir devant les Hébreux récriminant l'eau du 
rocher d'Horeb; l'évêque Mélas accueille humblement les 
envoyés de Valens venus pour l'arrêter, les sert à table 
de ses propres mains sans se faire connaître, avec la 
même simplicité généreuse qu'Abraham accueillant les 
anges messagers de la destruction de Sodome; Moïse, 
ermite du Sinaï, s'adresse à l'évêque arien Lucius avec la 
même franchise et la même foi abruptes (38, 6-8) que 
son homonyme - et modèle! - exigeant de Pharaon la 
libération de son peuple 1. 

C'est ainsi, à la fois par l'accumulation et le choix judi­
cieux d'anecdotes où la banalité du quotidien fait bon 
ménage avec le surnaturel, que le récit de Sozomène se 
distingue de ceux des autres historiens de l'Église'. Les 
éléments d'irrationnel, d'invraisemblable, de merveilleux, 
tels que les désignent nos catégories modernes qui, à 
l'évidence, ne sont pas les siennes, tout en restant 
ordonnés à une intention profondément chrétienne, la 
glorification du miracle, retiennent aussi quelque chose 
de la saveur du roman grec, dont on reconnaît des élé­
ments récurrents, personnages menacés ou poursuivis, 
lieux étranges et inconnus, rencontre inattendue et sur­
prenante, angoisse originelle, délivrance finale. C'est peut­
être· là, dans ces épisodes historico-romanesques - pensons 
aussi aux amours périlleuses d'Évagre et à son salutaire 
rêve prémonitoire en 30, 9-11 -, que se trouve ou se 
découvre un autre Sozomène, un historien certes, et des 

1. H.H. VI, 29, 30 (Piôr); .31, 6, 7-9 (Mêlas); 38, 6-8 (Moïse; le rap­
prochement est fait par F. THELAMON, p. 147). 

2. C'est en ce sens large, et non simplement pour le style, qu'il faut 
sans doute entendre le jugement du patriarche PHOTIUS, au ,;.ce siècle : 
«Sozomène est bien meilleur que Socrate pour l'expression» (Bibl. 
cod. 30). Cf. sc 306, p. 59-87, notamment p. 81-82. 
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plus seneux, voire austère, mais aussi, à de certains 
moments, un homme se laissant aller au plaisir du conteur, 
à la complaisance bien humaine de se mettre en avant 
et de dire «Je», de raconter fièrement l'histoire de sa 
famille dans sa petite patrie de Bethéléa, avec son pan­
théon «qui domine tout le bourg» 1, un honune curieux 
du passé proche et lointain, qui aime entrelacer le passé 
au présent, discerner dans l'un l'amorce et les prémices 
de l'autre et, en narrateur habile, semer dans le récit 
actuel les promesses du récit à venir 2

. 

En terminant ce travail, c'est pour nous un devoir bien 
agréable que de remercier les membres de l'équipe de 
«Sources chrétiennes» (équipe HISOMA du CNRS), en 
particulier son directeur J.-N. Guinot, le P. Dominique 
Gonnet et J. Reynard, pour l'aide amicale et généreuse 
qu'ils nous ont toujours apportée. · 

1. H.H. V, 15, 14: «Béthéléa, bourgade ... populeuse et qui a des 
temples vénérables aux yeux des habitants par leur antiquité et leur 
architecture, et surtout le panthéon situé, comme sur une acropole, sur 
une colline bâtie de main d'horrune et qui de tout côté domine tout 
le bourg.}} Comment croire que de tels détails portant sur une si humble 
localité pouvaient intéresser un public de cour à Constantinople, s'ils 
n'étaient magnifiés aux yeux de l'historien par des souvenirs personnels 
et des impressions d'enfance? 

2. Parmi les nombreuses références «prospectives>>, citons seulemem 
H.F.. V, 3, 9 : «un évêque de Gaza de notre temps ... mais ce sont là 
des événements qui eurent lieu plus tard>}; V, 9, 9: «cela se fit sous 
le règne de U1éodose)); V, 16, 17: «mais de cela il convient de faire 
mention plus t:lrd», VI, 24, 5 «mais quel fut cet Ambroise après son 
ordination .. je le dirai plus tard>}; VI, 24, 9: «je le dirai le moment 
venu)); VI, 26, 11 : «le règne de Théodose qui survint peu après ... >}; 

VI, 31, 11 : «l'église de Rhinocoroum ne cessa plus depuis lors jusqu'à 
nous et aujourd'hui encore ... )}; VI 32, 8: «après lui, l'admirable Zacharias 
en prit la direction ... >> Leur triple fonction est de renforcer la cohésion 
des parties d'une œuvre longue, de souligner les continuités de l'his­
toire et, sur le plan littéraire, d'entretenir l'intérêt et la curiosité du 
lecteur qui voit ainsi l'histoire se rapprocher de son vécu personnel. 
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VOICI CE QUE CONTIENT LE UVRE V 

DE L' HISTOIIŒ ECCLÉSIASTIQUE 

1. L'apostasie de julien le transgresseur; la mort de l'em­
pereur Constance. 

II. Vie, éducation et conduite de julien; son accession à 
l'empire. 

III. 

IV. 

Parvenu à l'empire, Julien commence à ébranler peu 
à peu le christianisme et à introduire adroitement le 
paganisme. 

Les maux 
par Julien; 
Chalcédoine. 

infligés aux 
le franc-parler 

habitants 
de Maris, 

de Césarée 
l'évêque de 

V. julien rend la liberté aux chrétiens emprisonnés, dans 
le but de troubler davantage l'Église; tous les maux 
qu'il imagine contre les chrétiens. 

VI. Athanase; alors caché pendant sept ans chez une vierge 
sage et belle, réapparaît et rentre dans la ville 
d'Alexandrie. 

VII. Le meurtre et le cottège «triomphal» de l'évêque 
Georges d'Alexandrie à cause de ce qui s'était passé 
dans le Mithréum; ce qu'écrit Julien à ce sujet. 

VIII. Théodore, gardien des vases de l'église d'Antioche; 
Julien, oncle du renégat, à cause de ces vases, est 
mangé par les vers. 

IX. Le martyre des saints Eusèbe, Nestabos et Zénon dans 
la cité de Gaza. 

X. Saint Hilarion; les vierges d'Héliopolis tuées par des 
porcs; l'extraordinaire martyre de Marc, évêque d'Aré­
thuse. 
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lA'. lls:pt ~:locx.d)ovlou, 0eoSoÜÀou, fpoc-wxvoü, Boucr(ptÙo::;, 
BoccrLÀdou x.cxt Etn}uxlou, -r:Wv èv E:xdvoL::; -roL::; xp6voLt:; 
fJ.OC(JTUf>"ljO'ciVTWV, 

lB'. Ilept Aoux(q>epo' xo:l Eûcre6(ou, Twv 3unxwv 
È7ncrx.67twv · xaf. W::; Eùcré6w::; aùv 'ASavcwl<p T~ 

!J..EyciÀcp x.cxf. ÀOLïtoî.'::; èmcrx6TCOLÇ Èv 'AÀe;av3pdq; crUv­
oOov cruve:xp6Tr,cro:v, xupdlcro:vTe:::; T~V Èv Ntxcd~ nlcr·nv, 

' f 1 1 1 1 ~ \ ,, 
X.C<t OfJ.OCj)UEÇ ït<X.TpL X.CXL UL!fl TO 1tVEUfJ.<X TO rtywv 
OpLcr&v.e:vot, x.cd ïCe:pL oùcrl<X::; xal Û7tOO"t'&ae:wc; ë6icr7wJ<X.V. 

Il". 11ept TWV tv 'AvTtozdqt &pxcepiwv, lJOluÀ(vou xOlt 
MeÀeTLou · xa.L W.:; EùcrM)wç xaL Aouxlcpep 7tp0ç 
&.ÀÀ~Àouç 8t'f)VÉX.61Jcrocv · xaL Wc; EùcrH)wç xat ·rÀ&:pwç 
T~V iv N txocL:r. ïtlcrTLV Èxp6Touv. 

ILl.'. "0"'"'' ot &flq>t :Vl0lxe36vcov Too:; 11:ept 'AxaxLov 
'Ape:tavo'Lç 8Le:cprfpovTo, xcd -rf. ~crav &ïtoÀoyOI}/1-e:vm. 

lE'. ·o, ·~6pwTO<; ;raÀLV iytVeTO 'A60lvacrto, . XOll rrept 
'EÀeucrlou TOÜ Ku:r.xou, xoct TL-rou -roü B6a-rpwv 
È1ttcrx61tou · xaL f.LVE:Ca TÙlv TOÜ auyypa<pÉwc; 1tpoyôvwv. 

IÇ'. Ilept Tfjç cr7tou31jç ~v dze cruaTficroct Tàv ÊÀÀ1)VLO'!l-6v, 
à.x.peLÙlaat 8è: -r& "t,/1-€"rE:pct ' xat È1tLO'TOÀ~ ~'J TtVL 
Thlv !EÀÀ'ljVtcrTiJJV !J..pztepÉwv à.ïtÉO'TEtÀe:V. 

IZ'. ''On Lva p.+, -rupavvtxOç 36~-n, T€XV1JÉv-rwc; p.e-r'IJpxeTo 
-roÙç zpttrTtOCVOUÇ ' xd ïtept -rf); xa6aLpÉO'EWÇ TOÛ 
cr-rauptxoü crr;p.dou · xaL Wç 6ücrat Tà cr-rpoc-rtwTtxOv 
, ' ' IXXOUIJL(l}Ç 1tE1tOL1)X€:. 

IH'. '0<; 'louÀLOlvà, ixwÀue J::pLcrTLOlvoÙ<; xOlt &yopwv xd 
xplcrewv xa:t -roü !1-e:Tépxea6o:.t -rY;v e.ÀÀ1)VLX~V 7tOCt8dav · 
xat itept BamÀdou TOÜ p.ey&:Àou, rp1)yop[01J TOÜ 
EkoÀ6you xat 'ArroÀtvapCou, &v6tcrTOC!l-É%l\l aÙ't'(i), x.at 
p.e:'t'a0aÀÀ6v-rwv 't'& 6e:La rrpO; T~V ÉÀÀ"f)'JLX~\1 cpp&mv · 
x.at p..iXÀÀ0\1 'AïtOÀtv&pw; x.at rp"f)y6pwc; 0 Na~tOC\I~'tjVÔc;, 
0 p.è:v P1J-ropmW; )J,av yp&:<pwV 1 0 8è: ~pwt~wv, xaL 
7t&:VTOC ïtOL1)T+,v f.tLp.OU!J..EVOÇ. 
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XI. Macédonius, Théodule, Gratien, Busiris, Basile et Eupsy­
chius, qui furent martyrs en ces temps-là. 

XII. Lucifer et Eusèbe, évêques d'Occident; Eusèbe, en 
même temps qu'Athanase le grand et les autres évêques, 
rassemble un concile à Alexandrie; on y confirme la 
foi de Nicée, on y définit que l'Esprit saint est de 
même nature que le Père et le Fils, et on décrète sur 
l'ousia et l'hypostase. 

XIII. Les évêques d'Antioche Paulin et Mélèce; discorde entre 
Eusèbe et Lucifer; Eusèbe et Hilaire fortifient la foi de 
Nicée. 

XIV. Le différend entre les partisans Je Macédonius et ceux 
d'Acace; ce qu'ils disent pour se défendre. 

XV. Athanase est de nouveau exilé; Eleusios évêque de 
Cyzique et Titus évêque de Bostra; mention des 
ancêtres de l'auteur. 

XVI. Le zèle que met Julien à établir le paganisme et abolir 
notre religion; la lettre qu'il adresse à un grand-prêtre 
païen. 

XVII. Pour ne pas passer pour un tyran, Julien persécute 
adroitement les chrétiens; la destruction du symbole 
de la Croix; il fait en sorte que les soldats sacrifient 
contre leur gré. 

XVIII. Julien écarte les chrétiens des places publiques et des 
tribunaux et les empêche de bénéficier de l'éducation 
païenne; Basile le grand, Grégoire le théologien, Apol­
linaire, qui s'opposent à l'empereur et traduisent en 
grec les livres saints; et plus précisément Apollinaire 
et Grégoire de Nazianze, l'un prosateur très éloquent, 
l'autre poète épique et imitateur de toute sorte de 
poètes. 
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10'. lle:pl ToU ÀÔyou -roü )lou)~.w~voU, ôv èrctypaye: 
lJ.fuJond,ywva · xcà 7Ce:pl ·d):; èv 'Av-noxdef Llâcpvr;:; xal 
ëxcppam:; atrroü xo:.l m~pt -ri); (J.Z't"IXX.O(.J.L8'1); -rWv 
Àe:tY&.vwv Bcd%Àa ToU fe:pop.&pTupo:;. 

K'. "On :x.<fpLV T-fî.::; fJ-E't'CX:XO[.HÙf,ç -raU-rlj; rtoÀ)~.oùç -rWv 
XJlLO"ncx:v&v èx&xwae: · x.od rte:pl -roü &yLou 0e:oùWpou 
-roü Û!J.OÀOY"/jTOÜ · xal Û't't 7tÜp oUpav66e:v ïte:crOv -ràv 
èv Ll&q.>'JYI w1.àv à.vrhtp'l)cre: 't"OiJ 'Arrôt:Awvoç. 

KA'. Ile:pl ToÜ &y&À!J.!XTOÇ -roü Xpto"roÜ, -roU tv flcx.ve:&.ùtJ 
ô xrxTa0o:),6Jv 'louÀw.vO; xal &zpe:tWmxç -rO éau-roü 
&yaÀ!J.CX ëa-rr,ae: · xcd, Ù)Ç E:<p6&p1J TOÜ-ro, ~À1j0È:v 

xe:p1Xuv<f> • xal 7te:pl -ri); el; 'Ep.(J.CXOÜç rcr,yYjç, ëvBa 0 
Xptcr-ràç -roùç rc63o:.:; ëvtYe: · xcû 1te:pt -rf,; 1le:pcrlaoç 
-roü U:vùpou, ô èv ALyÜ7tT':l XptrrrOv rcpocre:xOvr;ae:, xiXl 
-r&v ÙL' aÙ-r0 TEÀOU!J.É:\IW\1 f:}!Xu~&-rw\1. 

KB'. ''On xo:.-rà xpta-rto:.\IW\1 7t\IÉ:ü)V x!XI. 'lou~~Xlotç &v~xe -ràv 

èv' lepoaoÀÙV.Otç ve:Wv &.vta-r&v · ~\1 mtou~fj mXa?J 

Èï'tLÙO:.ÀÀo~É:\/W\1 xe:Lpo:.~ 7tÜp &.v!Xf:)opoÜv 7tOÀÀOÙÇ 

7to:.p!X7t<.ÛÀeae. Kat ïtepl. -cW\1 -r6-re: <pwJÉ:v-cw\1 a-r!Xuptx.Wv 

O""fj!J.dwv È'J -rof:"ç tv.!X-r~otç -rWv ïte:pl. -cO ëpyov 3to:.-

7tOVOUf.LÉ:vwv. 
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XIX. Le discours que Julien intitula Misopogon; Daphné, 
faubourg d'Antioche; description du lieu; le transfert 
des reliques du saint martyr Babylas. 

XX. A cause de ce transfert, Julien maltraite de nombreux 
chrétiens; saint Théodore le confesseur; un feu tombé 
du del embrase le temple d'Apollon à Daphné. 

XXI. La statue du Christ à Panéas que Julien fait abattre 
et réduit à néant pour ériger sa propre statue; cette 
statue est détruite, frappée par la foudre; la source 
d'Emmaüs, où le Christ se lava les pieds; l'arbre Persis 
qui, en Égypte, adora le Christ; les miracles accomplis 
grâce à lui. 

XXII. En rage contre les chrétiens, Julien va jusqu'à per­
mettre aux juifs de relever Je temple de Jérusalem; 
tandis que les jui[s y mettent la main avec tout leur 
zèle, un feu jaillissant soudain fait périr beaucoup de 
gens. Des signes de la Croix apparaissent alors sur 
les vêtements de ceux qui s'appliquent au travaiL 
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TOY AYTOY 
EKKAHJ:IAJ:TIKHJ: ŒTOPIAJ: 

TOMOI: UEMUTOI: 

1 

:ol. 1208 1 Krxt t'à p.Èv l:>3e &và -rfsv gw rte:p1 -ràç ÈxxÀr,crLaç 
dez 188 cruvÉôr;. 'Ev -r01h~ 3è 'louÀ1.avO:; b Kaïaap p.&:xn xpa-c+tmx::; 

1209 TÔJv rtapà -rOv •pqvov ïtO-rap.Ov ~apO&pwv 1 ToÛc; p.èv 
èxe:~pWaa-ro, ToÙ:; ùè è:~Wyp)jcre:. Ao::fL7tpÛç ÙÈ -rr;vm&:ùe: cpave:L; 
xcd tm:O fLETp!.6-r'lrro:; xat Èrw::1.xe:la:; xe:zaptcrf.i.évo:; Tol:; 
crTpO:'t'thlTIX!.Ç ye:yovW:;, &vayope:ÜE:t'CXL ïtpÛ:; œÙ't'Wv 2:e:f>aaT6:;. 
2 .VIr;(%:v 3È: ïte:pt -roù-rou Wç dx.Oç ïtpOç KwwJ-r<iv-rwv 

1. Allusion probable à la victoire remportée par Julien à Argento­
ratum (Strasbourg), le 25 août 357, sur les Alamans coalisés (&\.lM. 16, 
12): cf. PIGANIOL, p. 134-135 et bibl., p. 134, note 4. Sur Julien, outre 
Je témoignage essentiel de ses propres Lettres et Discours, 4 vol. dans 
la CU/<; voir principalement ]. BlDEl., La vie de l'empereur julien, Paris 
1930 (réimpr. 1965); R BRAUN et]. R!CHlm (édd.), L'empen.>J.-tr julien. 
De l'histoire à ki légende (331-171_5), t. 1, Paris 1978; G.-W. BOWERSOCK, 

julian the Apostate, Cambridge Mass. 1978; R. KLEIN éd., julian Aposta/a, 

DU MÊME 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

LIVRE V 

(Règne de Julien 

Chapitre 1 

361-363) 

L'apostasie de julien le renégat; 
la mort de l'empereur Constance. 

1 Tels furent les événements en Orient en ce qui 
concerne les églises. À ce moment, le César Julien, ayant 
vaincu dans une bataille les barbares au bord du Rhin, 
réduisit les uns, captura les autres 1. Comme il en avait 
été illustré et qu'il était devenu cher aux soldats pour sa 
modération et sa clémence, il est proclamé par eux 
Auguste 2• 2 Sans avoir fait à ce sujet aucune résistance 

Darmstadt 1978, Wege der Forschung 509 (articles de U1. Büttner-Wobst, 
K. Latte, R. Andreotti, H. Raeder, A.-J. Festugière, Ch. Lacombrade, 
B.C. Hardy, K. Rosen, G. Wirth ... ); ]. LONG, R. PENELLA (édd.), The 
Hmperor julian and the R.ehirth of Hel/enism, dans The Ancien! Wcwld, 
t. 24, 1, 1993; ]. BouFFART!GUE, L'empereur julien et la culture de son 
temps, Paris 1992 (Coll. des Études Augustiniennes 133); D. HuNT, The 
late Rmph·e A.D. 337-425, dans Cambridge Ancient History, XIII, 1998, 
Av. Cameron, P. Garnsey édd., p. 44-77. 

2. La proclamation de Julien à Lutèce (AMM. 20, 4) n'eut lieu qu'en 
février 360, près de trois ans après la victoire d'Argentoratum et plu­
sieurs autres campagnes victorieuses menées jusqu'au delà du Rhin 
contre les Alamans et les Ff",mcs. 
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ït<Xp<X~T1Jcr&.p.e:vo~ &pzov-ra:~ p.èv -roùç Un' o:.lrroU xe:~po-

't'OVYj6Év-raç ~p.e:tOe:v, èïd-n;Se:.; Sè: x.cxt -r&ç Emcr-roÀO:.:; 
èïte:Se:Lxvu, St' &v -roùç ~a:p6&pou.:; x.ali.0v xo:'t'à :VIayve:v-dou 
d:; 'Pw!J.cdou:; ~yo:.ye:v. 'E~ardvr,:; ÙÈ: r~v Sp"fjcrxdav 
!J.E't'O:.ÔaÀ<.Û 1J, 7tp6-n:pov X.PLO"Tw:.vL~e:tv Sox.Wv, &pzte:péa 
c;)v6p.o::~e:v éau-ràv xcxt 't'aT:; 'fi:),),·fsvw\1 1Jaot:; ècpoLTa xa!. è:Sue: 
xoct ToÙ:; tntr;x6ou:; &3~:: Sp"fjcrx.e:Ue:tv Ë7te:t6e:. 

3 flpocrSoxwfJ-Évwv Sè: fle:pcrW\1 'Pwf-1-<XLot:; èmfJ~cre:cr6cx;t 
xc:x:t Stà TOÜTO Kwvcr-rav-rlou èv Luplq: Ùta't'pLbov-ro:;, 
Àoytcr&!J.evo:; &p.o:x"f/·d 3Uvacr8at -rWv 'lÀÀupû.0v xpa't'e:Tv, 
e:l.'xe:To -dï:; è1t' aÙToÙ.:; OSoü, îtp6cpaow ;rowJJfLe:vo:; W:; 
&ïtoÀoyLa:; xciptv èÀaÜve:t ïtpO:; KwvcrT&VTL0\1 lnd.p -roü p.~ 
êxWv S6~cxt ïtpà:; -rWv cr't-pe<:Tt(~.nWv 7tcxp0:. yv<.Û[J.'YJV aÙ't'OÜ 't"& 
crUp.ôo)\a 't'Y)-; ~acr~Àdw; :x.a't'aae3éx6o:.L. 4 Aéye-rat 3è Y;vLxa 

1. Présentation mdicalement opposée à celle d'.A.v~:vt., qui prête à julien 
une résistance acharnée (20, 4,15 et 20, 8, S-7). Le «refus du pouvoir>>, 
impérial ou épiscopal, est, comme signe de légitimité, un Heu commun, 
surtout dans l'Antiquité tardive. 

2. Allusion à la fuite du préfet du prétoire Florentius 0\J"'M.. 20, 8, 
20-21) et au refus de julien d'entériner les nominations de Felix et de 
Gomoarius décidées par Constance (A\IIM. 20, 9, 5 et 8). 

3. Sozomène est seul avec ZosiME, II, 53, 4 à mentionner une telle 
tr.dhison. D'après PIGANIOL, p. 99, s'appuyant sur Zosime, Constance 
avait soudoyé le roi alaman Chnodomar pour se débarrasser de Magnence 
en 353. A.,vtM., dont le récit de la guerre entre Conswnce et Magnence 
(350-353) ne nous est pas parvenu, ne mentionne qu'une correspon­
dance secrète uhérieure entre Constance et le roi alaman Vadomarîus, 
après la proclamation de julien comme Auguste par ses soldats (21, 3, 
4-6). 

4. En fait, julien s'était intimement converti au paganisme sans doute 
autour de 351 (PIGAN!O!., p. 126). Mais le 6 janvier 361 encore, î1 célé­
brait l'Épiphanie à Vienne (AMM. 21, 2, 5) et, en route pour ~lffronter 
Constance, il gardait secrète sa dévotion à Bellone (AMM. 21, 5, 1). Il 
ne se déclara ouvertement fidèle au « CLthe des dieux>> (AMM. 22, 5, 1) 

qu'après la mort de Constance et sa propre installation à Constanti­
nople. Je 11 décembre 361. 

5. Non pas le titre de Pontffex Maximus, assumé traditionnellement 
par l'empereur dès son accession au pouvoir (Gratien le refusa en 379), 
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comme il eût été convenable à l'égard de Constance I, il 
se mit d'une pmt à changer les autorités qui avaient été 
nommées par lui 2, d'autre part il montrait aussi, à dessein, 
les lettres par lesquelles Constance, appelant les barbares 
contre Magnence, les avait poussés contre les Romains3. 
Soudain il changea de religion 4 : alors qu'il paraissait 
auparavant être chrétien, il se faisait appeler grand-prêtre 5, 

fréquentait les temples païens, y sacrifiait et cherchait à 
persuader ses sujets de pratiquer sa religion. 

3 Comme on s'attendait à une attaque des Perses contre 
les Romains et que pour cela Constance séjournait en 
Syrie6, Julien, pensant qu'il pourrait s'emparer de l'Illyrie 
sans combat, prit la route pour ce pays 7, prétextant qu'il 
se rendait chez Constance pour s'excuser, afin de ne pas 
paraître avoir de plein gré reçu des soldats, malgré 
Constance, les insignes du pouvoir impérial. 4 On raconte 

mais celui de «Prêtre Suprême>> de l'Empire que Julien s'attribua en 
réorganisant le clergé païen. Il se donnait ainsi autorité sur les grands­
prêtres et les grandes-prêtresses des différentes provinces, placés eux­
mêmes au-dessus des prêtres et prêtresses des vîlles et sanctuaires 
(cf. STEIN- PAlANQUE 1, p. 163), auxquels il adressait de véritables «ency­
cliques»: voir aussi PJGANIOL, p. 153, citant jULIEN, ep. 84 a, à Arsace, 
grand-prêtre de Galatie - document donné par Sozomène en V, 16, 5-
15 - et ep. 89 à Théodore, grand-prêtre d'Asie. 

6. Allusion générale à la période qui suivit la campagne victorieuse 
de Sapor II en 360 (siège et prise de Singare et de Bézabdé: A.,'v!M. 20, 
6 et 7). Après avoir passé l'hiver 359/360 à Constantinople où il avait 
réuni le concile rapporté en H.E IV, 23-25 (SC 418, p. 313-337), 
Constance essaya en vain de reprendre Bézabdé. A la fin de l'automne 
360, il installa ses quartiers à Antioche (AMM. 20, 11, 32) et se prépara 
à répondre à une nouvelle offensive perse (AMM. 21, 6 et 7), avant de 
se tourner finalement vers l'Occident pour affronter julien (AMM. 21, 
13, 16 et 15, 1-2). 

7. La marche foudroyame de julien (été-automne 361), marquée par 
la prise de Sirmium, le verrouillage du Pas de Sucques et l'établis­
sement à Naïssus (Nisch), rapportée par ~'>lM. en 21, 8-10, est évoquée 
en termes dithyrambiques par le panégyriste Mamertin qui en fut le 
témoin direct (Pan. XI, 6-10). 
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ttpW-rov -rWv -rjj3e: Opwv ÈrcÉÔ1j, -reX; fJ.ÈV &:fLrdÀou~ p.e:-r& 
't'pÙy1)v &.p.cpt -r+,v -r&v ~Àe:t&.Sw..., 3Umv Op.cp&:xwv tt),~pe:tc; 

189 cpo:.lvl)vo:.t, TT,V ?)t &.nà TOÜ ci:époc; 3p6crov 3to:.ze:6e:'i:'cro:.V xo::Tà 

-rf)c; aù-roü ècr61)'t'oc; xo:1 -rWv É:nop.évwv xa6' éx6:a-r·'lv <:'rray6wJ. 
cr-ro:.upoü O'"tj!J.Eî'ov èv-nHcWcrat. 5 'E36xe:t Sè: rxù-r<}> Te: xat 
ïtOÀÀoL'c; -rWv cruvtÛVTWV aL p.èv [36-rpue.ç rtapà XIXLpÛV tpO:.\lÉv-re:c; 

crÙp.ÙoÀov dw.tt &ya66v~ +, 3è: 3p6croç èx ttapa-ruz6v-roç &Se: 
xo:.TO:.cr'tD;cu -r+,v ècr6YjTo:: xa6' ~c; ~-ruxe: ne:croücroc. ''AÀÀot 3è 
ëJ,eyov -ro'i:'v O'U(J.Ô6Àotv 't'à f.LÈ:V &wpov crr,tJ.cdve:w &ïto)\û'crEio:.L 

-ràv ~o:.crtÀÉa Ô!J.cp&:xwv SlXYJV, xo:1 ÔÀtyoxp6vtov aÙ't'oU ëcre:cr6o:.L 
-r+,v ~o:.mÀdo:.v, -rO Sè: 7tf10f1-1JVUe:tv oùp&.vtov e:IwxL -rà ù6yp.o:. 
TÙJV XpLO"WY.VÙ)\1, xcd xp'0,vo:.L ït&:V't'O:.Ç -r<{:l O"U!J.Ù6À'!> 't'OÙ 

cr-raupoü xa't'aO"YjtJ.avS~vaL. 'Qç éoLX.E 3é, oi. -rtbavTLa -re{} 
~acn)~e:'i:' 3o~<Xcrav-reç où 3t~~ap't'O\I -r'fïç èùr,Selaç · &~<p6Te:pa 
y&p e:Ùcr-r6x.wç dp~cr8at 7tpoü1v Ô xp6voç &;ré3e:t~e:v. 

6 'E;cd 3è: è1t06e:-ro Ku>vcr-r&vTLOÇ èxcr-rpaTe:Ue:tv è;c' aù-rOv 
'louÀtav6v, xa't'aÀt7tWv -r;~v 7tpÙç -r;où:; Hépcrw; 1tapacrxe:u~v 

bd -r~v KwvcrTavTLV007toÀL'J -},7te:Lye-ro, r,vtxa 3~ -r:~v 
03omoplcxv 7tow0p..e:voç E-re:Ae:OTï')O'EV è'J :\116p..You xp~vat:;, 
p..e:-ro:.Ç,ù KtAlxwv xcxt Kct7t7tet3ox&v -rW'' ;cpOc; Té{} TaOp(}>, 
ëT7j &p..<pt -r:e:acro:.p&.xov't'et xat név-re yeyovW:;, EÇ ~v -rptcrxaL-
3e:xa ~È:v crùv -ré/) ïta't'pt E:OcxaLÀeucre:, ïtÉv-r:e 3È xd dxocn 
p.-e-r' Exe'i'vov. 7 'E7td 3è: ETe:Àe:Ortjcrev, 0 f.LÈV 'louÀw:vOç 1}3-r, 
T~v 0p4xr;v Elxp1 · oùx de; f.LIXXpd:v 3t:: elç T~v 
KwvcrTaV't'LVo{moÀLV è:ASWv aÙToxp&.Twp &vr,yope:06î} 8 Oi. 
3È "EAÀr;ve:.; EAoyoïtoLouv, 0)::; xd npO TOÜ l'aÀtha:; 

1. C'est-fi-dire le mois de novembre. «Les frontières de ce pays» sont 
la limite de la pmx Ortentt:\~ c'est-à-dire la Thrace: arrivé à Nai<>sus en 
octobre, Julien s'y trouve encore quand il apprend la mort de Constance. 
Le présage des raisins vert.s et des gouttes de rosée cruciformes et son 
interprétation paraissent propres à Sozomène. Mais l'histoire de Julien 
est pleine de signes et de présages ambigus pour AMM. aussi (21, 2, 1; 
23, 3, 6; 23, 5, 8). Un autre omen impliquer.! le signe de la croix en 
H.E. V, 2, 3. 

2. Le 3 novembre 361 (SEECK, Regesten, p. 208; PIGANIOJ., p. 119, 
note 4, fondée sur SOCRATE, H.E. II, 47, 4 et III, 1, 1 et les Consularia 
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que, dès qu'il arriva aux frontières de ce pays, les 
vignobles, après la vendange, au temps du coucher des 
Pléiades 1, apparurent pleins de raisins verts, et que la 
rosée tombée du ciel se répandit sur son vêtement et 
celui des gens de sa suite en y formant, à chaque goutte, 
la figure d'une croix. 5 Il lui sembla à lui-même et à 
beaucoup de ses compagnons que les grappes apparues 
hors de saison étaient un signe favorable, et que c'est 
par hasard que la rosée avait tacheté sous cette forme 
le vêtement sur lequel elle était tombée. Mais d'autres 
disaient que, des deux signes, l'un signifiait que l'em­
pereur périrait avant l'heure à la manière des raisins verts 
et que son règne serait de courte durée, l'autre prédisait 
que le dogme des chrétiens était céleste et que tous 
devaient être marqués du signe de la Croix. À ce qu'il 
semble, ceux dont l'opinion était contraire à celle de 
l'empereur ne se trompèrent pas : car le temps dans sa 
course montra que ces deux prédictions étaient justes. 

6 Quand Constance eut appris que Julien faisait expé­
dition contre lui, il quitta les préparatifs de la guerre 
contre les Perses et se hâta vers Constantinople : c'est au 
cours de ce voyage qu'il mounlt à Mopsucrène, entre la 
Cilicie et la Cappadoce proche du Taurus 2 ; il était âgé 
d'environ quarante-cinq ans; de ce nombre, il avait régné 
treize ans avec son père et vingt-cinq après celui-ci. 7 À 
sa mort, Julien tenait déjà la Thrace : peu après, il entra 
à Constantinople 3 et fut proclamé autocratôr. 8 Les païens 
racontaient cette fable que, avant de quitter la Gaule, 

Constantinopo!itana). Constance était, d'après A.vlM., dans sa 44c année, 
la 3W' de son règne (21, 15, 3), 

3. Cet aduentus de Julien, le 11 décembre 361 (SOCRATE, H.H. III, 1, 
2 et Chron. min. I, p. 240 MotlUTl.';en), fut triomphal d'après A.V!M. 22, 
2, 4. La joie de Constantinople, lors de l'entrée en charge des consuls 
de 362, est aussi présentée comme unanime par MAMERTIN, Pan. XI, 29. 
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&.rroN.ne:'i'v o:ù-rOv f.LrlVTtx+, xcd Oa.(u..ove:ç bd "t'<X6Tr,v -r+,v 
èx.a"tpcx-rd<X.'J aÙ'ÛJ'J extV"f)O"<XV, TÙv Kwvcr-ravTLou 6&:\la:TOV 

1tÇlOf.L1JVLH:r<XVTE:Ç xat -r+,v -rWv rtpa.yp.&"t'WV f.I.ETa.ÔoÀ~V. '~'Hv 
190 Oè OCpcx nt6o:.v0v 7tp6yvwatv To:.U-ro:: x.cû.e:'i:'v, el- tJ.Y. xo:.~ 1 

co~-rOv Oaov oÜïtW -rO 't'OÜ ~Lou -réÀo:; ëcp6acrev, Wc; èv Ovdp<p 
1212 -r1;'c; ~cxcrtÀda:; ywcrc4te:vov. 9 Eü'Jj6e::; y&p oi!J.<XL 1 Àéye:tv, 

Wc; Ôt& -6]:; !J.IXVTtx:Yjç ïtpo"LÔÛJv -r:+,v o::Ù't'ÔfJ-GtTOV 1\.wvaT<XVTlou 

TEÀEUT~V x.cû -r+,v cdrroü mxpà Hépcrcuç mpay~v, Ex.ov-r+,:; 
e:Lç rcpoÙït-rov ~À<XTO 6&wtTOV~ cxù-r(i'> p.È:v où3è:v O-n 1-.1.~ 
&.ôouÀla:; x.rd &(J.a6oû:; a-rpaT'ljyLa:; ïtpOcr(hfavTcx 36~av mxp& 
noÀÀoî'ç, 't'ji ÙÈ: •pwtJ.a:Lwv Utn;x6(;) -rocroÜTov è7tayayÔvTa 

x.Lv3uvov, W:; f.J.LXpoU n&crav Y, TO rcÀEÏO"'t'OV a\rdjç x.tv3uve:Ucr<Xt 
U7t0 fUpmx.tç yevécr6at. 'AÀÀà. T<XÜT<X ~év, rva. !-l+t 
ïta.pa.À&Àe'tcp6a.t 36~;n, &3e dpfsa6w -i)fJ.'tv, xat Oïty, ëxa.crToç 
~oUÀ&To:.t, To:.UTYJ ~yelcr6w. 

2 

1 KwvaTo:.VTLou 3€. TÛ,&UT~O"O:.VTOÇ el; 3éoç 8twy11-Wv ~ 
èxxÀY)crta. xa6laT<XTO · xo:.l cpoùepwTépo:.v T~ç ïtdpo:.ç -r~v 

ïtpoa3oxLo:.v èïtot&t'To -rotç XptcrTt<Xvotç 0 TE a~& ~écrou ïtOÀÙç 
zp6voç, &.fs6et; aù-roù.:; XIXT<XO'T~cro:.; -rWv TOWUTwv xw3Uvwv, 
xo:.l TWv rr&Àa.t TtfJ.WptWv +, &.v&flVYjcrLÇ xd -rO TOU xpo:.-roGvTo.:; 
ttepl -rO 36y(J.o:. !J.'tcro.:;. 2 Aéy&To:.t y&.p eU6ùç ïtept<po:.vW; 
o6-rtùç &.vé3Yjv rlrr<Xpv~craa6a.t T~V elç -r0\1 Xptcr-rOv 1tlcrnv, 
W.:; 6ucrLo:.t.:; Ttcrl x<XI. E:ïttxÀ-/jaemv, &.:; &.7to-rpo7t<XLouç ''EÀÀ'Y)V&<; 
X<XÀoiJat, xal at[!O:.TL a<pay(W\1 't'~V xa6' +,(J.&ç, ~&7tTL('JLV 

1. La tradition païenne citée ici se lit chez A.\1M. 20, 5, 10: julien 
aumit confié à ses intimes que le Genius Populi Romani lui était apparu 
quand il hésitait à accepter l'Empire. AMM. cite plus loin (21, 2, 2) les 
vers épiques prédisant la mort de Constance que le César aurait recueillis, 
à Vienne, lors d'une vision nocturne. 

2. Cette dérision fait écho à un passage sarcastique de GRf~GOHŒ, 
diK. 4, 47, éd.]. Bernardi, SC 309, p. 148-151. Ce raisonnement ironique 

LIVRE V, 1, 8 - 2, 2 85 

mantique et démons l'avaient poussé à cette expédition, 
prédisant la mort de Constance et le changement des 
affaires 1 Il serait plausible sans doute· d'appeler cela une 
prescience, si lui aussi n'avait atteint très vite le terme 
de sa vie, ayant juste goûté au règne comme en songe : 
9 je crois absurde en effet de dire que, ayant prévu par 
la mantique la mort naturelle de Constance et sa propre 
mort violente chez les Perses, il se jeta de plein gré à 
une mort prévue 2, en ne gagnant pour lui, auprès de 
bien des gens, qu'une réputation d'imprudence et de stra­
tégie stupide, et amenant pour les sujets de Rome un 
péril si grave qu'il s'en fallut de peu que tout l'Empire 
ou sa plus grande partie ne risquât de tomber entre les 
mains des Perses. Mais cela, je n'en ai parlé que pour 
ne point paraître le négliger : que chacun en juge comme 
il lui plaît. 

Chapitre 2 

Vie, éducation et conduite de julien; 
son accession à l'empire. 

1 Constance mort, l'Église entra dans la crainte de per­
sécutions. Ce qui rendait pour les chrétiens l'attente plus 
terrible que l'épreuve même, c'étaient d'une part le long 
temps intermédiaire, qui les avait déshabitués de pareils 
périls, d'autre part le souvenir des supplices d'autrefois 
et la haine du prince pour la religion. 2 Car aussitôt, dit­
on, il avait si ouvertement renié, sans nulle contrainte, 
la foi dans le Christ, qu'au moyen de certains sacrifices 
et invocations, que les païens nomment apotropaïques, 
et par le sang de victimes, il s'était lavé de notre baptême, 

des chrétiens peut avoir suscité la justification de la divination par des 
intellectuels païens conune AMM. (21, 1, 7 sq.). 
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chtovLYo:cr6o:r.~ -rjj fLu-/;ae~ -rfi.; èxxf.:tjalac; chto-ra~&!J.e:vov, xod. 
TO èÇ èxdvou l3L~ TE xcll 31)!J.OcrLq. è'rC6!J-o~ç xcà 1.e:pe:loL~ 
xat -rotc; lScr<X. 6É:fLt.Ç ècr·dv &ùe:W~ '' EÀÀ"fjat x.p-ficr6at. 3 llo-rÈ 
yoüv aù-r(}l 6uop.évc:r "A6yo; &vaùe:r.z6r)var. cr't'cxupoU O"tj!J.eî:'O'J 

ëv 't'OL'Ç crrtÀfl.yX,'JOtÇ crTe:<pfi.V~ XUXÀOÜ[J.EVOV1 XO:t TOÙÇ fJ.~V 
&.f..Àou; xotvwvoùç ·d)ç !J.<XV't'dcxç e:L; ÙÉ:oç è!J.ÔaÀe:Lv, 

cru!J.Ô&ÀÀov-ra:; èv't'e:ü6e:v -r~v !J.e:-r& -ro:.ih<X T"Ïjç 6p1Jcrx.dtX::; Lcrzùv 
xa1. 't'OÜ 36y(J.œro::; -cO &:Œtov, xa66-rt 0 a-récpcxvoç, ~ 
rcepte:(Àyt7t"t'O, v[X.1JÇ TE 0'1J!J.<XV't'LX6V ècr-n xal -r'fi 7tEpt.6Ù~ 't'OÜ 

xÜxÀou mXv-ro6e:v &pz6!1.e:voç xcd. ei; ~cwTÛV "A-f;ywv oÙÙcx!J.OÜ 

ïte:par.oü-rcn. 4 ''0 ye 11-T.v &pzr,yà:; ·df:; rte:p1. "t'o:iha 3tiX­
yvWcre:(l)ç 6appe:Lv Èx.É:Àe:ucrev, Wç œLcrLwv xcx1. Xa't'& yvÙlfJ-YjV 
aÙ·t"Otç -rWv crcpayLwv &vcûietx.vu!J.évwv xcà 7tEptx.Àet6v-rwv TO 

191 TOÜ 36y!J.cx-ro; 1 aU!J.60Àov x.cxt eL; -rcxû-ràv auvw9oUv-rwv, &a-re 
!..1.~ 7tÀCXTUvea9cxt x.cx.l &3eW; zwpe'i:'v ècp' oû; ~OÙÀ€'t'CXL, Opov 
f.zov r~v TOÜ xUxÀou 7t:E?typcxcp~v. 

5 'E7t:u96!J.Y,V ôè: Wç xcx.l TWv qm6ep&v xcxl è~tta"tj!J.OT<ÏTwv 
àÔÙTWV eJç TL X.CX.Ttet, TeÀeTiîÇ TLVOÇ ~ !J.CXVTdCX<; z<ÏpLV . 
è!;cx.itlVYJ<; ôè 7t:pOaÔcxÀÀ6VTWV cxuTcp TWv e7tt TOÙ-rotç 
!J.€!J."t)XCXV"IJ!J.évwv xcxl yo1JTdcx.tç 7tCXpcxytvo!J.évwv cpcxa!J.&Twv, 
Û7t0 9opù6ou xcxl 3éouç -rWv itCX.p6v-rwv èïnÀcx.96!J.evoç ( Oc.pè 
y&p 't"f)ç +,),tx.lcxç btl Tcxù-rr,v -}jÀBe -r~v !J.&91JatV) ËÀcx9ev û~tà 
T"ÎÎ~ 7tpo-répcx; (JUV1J9e:lcx.;, or& ye Xpta-rtcxvà; èv &~t6potç 
x.wôùvot; 7ttptÀ1Jcp6d;, T4> au!J.66À<p -roü Xpta-roü xcx-rcx.-

1. Sozomène reprend ici, directement ou après des intermédiaires, la 
tradition de GRÉGOIRE, dise. 4, 54, éd. ). Bernardî, SC 309, p. 159. 

2. Allusion probable à l'initiation théurgique de julien à Éphèse, dans 
un caveau, par son maître Maxime, - ici le «mystagogue» -, philo­
sophe néo-platonicien et thaumaturge : d'après EUNAPE, Vies des Sophi.'ltes, 
VII, 2, 9-10, «il savait faire rire les statues et allumer à distance des 
torches dans leurs mains». Cette initiation aurait été troublée de façon 
bouffonne par les terreurs du néophyte d'après GRloGOllŒ, dise. 4, 55-
56, éd. J Bernardi, SC 309, p. 158-163 (cf. BollFFAR'llGUE, p. 43-45). 

3. julien est né en 331 ou en 332 CAMM. 25, 3, 25 et 23, 5, 1). Ses 
études philosophiques, commencées à Pergame en 351 sous la direction 

LIVRE V, 2, 2-5 87 

ayant renoncé à l'initiation de l'Église et depuis ce 
moment, en privé et en public, il offrait des victimes aux 
mânes et aux dieux et toutes autres sortes de sacrifices 
dont les païens peuvent faire librement usage. 3 On 
raconte en tout cas qu'un jour, comme il sacrifiait, il 
s'était montré dans les entrailles le signe d'une croix 
encerclé d'une couronne. Cela avait jeté les participants 
à ce sacrifice mantique dans la crainte; ils en concluaient 
à la force, après cela, de notre religion et à la pérennité 
de notre dogme, attendu que la couronne, dont la croix 
était encerclée, est signe de victoire et que, par la révo­
lution du cercle, elle commence à tout point et ne trouve 
nulle part d'achèvement puisqu'elle se termine en elle­
même 1 4 Mais celui qui dirigeait l'interprétation en ces 
matières invita à prendre courage, alléguant que les vic­
times donnaient des signes favorables et conformes à leur 
désir, qu'elles encerclaient le symbole de la foi et le 
concentraient sur lui-même, en sorte qu'il ne s'étendît pas 
et n'allât pas librement chez qui il voulait, puisqu'il avait 
pour limite la circonférence du cercle. 

5 ]'ai appris aussi qu'un jour il était descendu dans 
l'un des adyta les plus terribles et les plus en renom 
pour une initiation ou un oracle 2. Soudain, comme les 
fantômes machinés pour ces occasions et qui viennent là 
par des opérations magiques se jetaient sur lui, oubliant 
les gens présents sous l'influence du trouble et de la 
crainte - c'est tard en effet dans sa jeunesse qu'il en 
était venu à apprendre ces choses 3 -, poussé par son 
ancienne habitude, à l'insu de tous, comme un chrétien 
enfermé en des périls insurmontables, il se signa du signe 

d'Aidésios, se poursuivirent à Éphèse, sous le magistère de Maxime. 
Elles s'achevèrent dès 354, quand, après l'exécution de son demi-frère 
Gallus, il fut appelé par Constance à Côme, puis ~ Milan (~V!M. 15, 2, 
7-H) : voir BoUPFAHTJGUE, p. 43-45. julien avait donc une vingtaine 
d'armées au plus lors de cette initiation. 
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1213 <Hj[J.&vaç éo:.u't'6v. 6 Aù·rlxa -re: cppoÜÙ<X 1 't'à cp&ap.a-ra 
èyéve-ro, x.o:.l -r0 0'7tOUÙo:~6!J.E:VOV ÈfL1tE:ït6ÙtO"'TO. 'ArwpoÛ!Le:VOÇ 
St ïte:pl -roU-rou 0 fJ.U<J't'a.ywy6:;, èïte:r.S"fs ëyvw Tb at-nov Tijç 

<puy-i):; -r:Wv 8cxtp.6vwv, &yoç 't'à ye:yovOç &7toxcxÀécro:.ç, xod. 
&v3pe:Tov dvcxt xal !l:r;S"h npa!;o:.t ~ èvvo-ficro:.t xptcrnavtxàv 
ïtcxpcxxe:Àe:ucr&tJ.evo:;, ëS"oÇe xa.J..Wç )~éye:tv · xcx1 7t<Xpacrxe:ua.:cr&-

iln , , ' À ' • ' 3..., p.e:vo:; a vt:; e:m 't'1JV 't'e: E't"'YjV O:.UTO'J 'J r e:v. 
7 Où fLETpLw:; oùv è:J..tme:t ToÙ:; Xptcr'ncxvoù:; xa1 7tEpt3e:e:t':; 

Èïtoter. ~ ïte:pl -ro:.Ü-rcx. crrtou3+s -roü ~aatÀéw:;, xcà p.&Àtcr-ra 
O·n zpto"nocvà:; ~v 7tp6-re:pov. RùÀo:Ô&v y&p 7te:pl -r+,v 
6p7Jcrxe:Lav 7to:."'répwv ye:v6!J.e:vo:; Èx viau ÈfJ.u+t61) xo:.:rOC 't'bv 
6e:crp.Ov -rf,ç èxxÀr;crLa:; xcd Tà:; Le:pO:.:; ypca.p&:; Èttcu3e:U61J 
xcxl. i.ncà rhncrx67tot:; xcxl èxxÀ1jatCX.cr-rtxoT:; &vùp&aw è't'p&qnj. 
8 l"'éyove: (.L€v y&p (XJhé{) xcd r&.ÀÀ'r 7t0:.'t'~p Kwva't'&.V't'LOÇ, 
O(J-o7t&.-rpta~ &ùe:À<pO~ Kwvcr't'av-rtvou 't'OÜ ~o:.crtÀe:Uao:.v't'OÇ xo:.t 
6.o:.À(J-a-rlou, où 1to:.t'ç O(.LWVuf.LOÇ _Ko:.tao:.p &vo:.Ùe:tx6dç &vr,péElr; 
{mà -r&v cr-rpo:.nw-r&v f.l.E't'à -r~v Kwva-ro:.v-rLvou -re:Àe:u't'f,v · 
Op<po:.vot ùè 7t<X't'pàç ye:vÙf.LEVot xa1. o:.Ù-rot -r6-re: 6-cx:ÀfJ.o:.-rLcr 
auvo:.7toÀÉcrElo:.t èxtvùUve:ucro:.v. 9 'E~dÀe:-ro ù€ -rjjç èmf>ouÀf,ç 
r&.ÀÀOV fLÈ:V O·n voa&v ë-ruxe: xat Ocrov o67tw Œ.Ù't'OfLOCTWÇ 

1. jules Constance, nommé infra, et sa seconde épouse, Basilio<~, fille 
de Julius julianus, gouverneur d'Égypte, préfet du prétoire sous Licinius, 
parente d'Eusèbe de Nicomédie, morte quelques mois après la nais­
sance de Julien. Sa piété chrétienne est anestée : elle légua des terres 
à l'Église d'Éphèse (cf. BIDF.Z, p. 8-11). 

2. Ces évêques sont Eusèbe, titulaire du siège de Nicomédie, où 
Julien continua quelque temps ses études commencées à Constantinople 
(AMM. 22, 9, 4 : voir les réserves de BoUFFART!GUE, p. 28-29), et Georges 
de Césarée de Cappadoce qui lui prêta des livres lors de sa résidence 
surveillée à Macellum (après la mort de Georges, Julien voulut récu­
pérer sa bibliothèque, sans doute en vue d'écrire son Contre les Gali­
léens: voir ep. 106, éd. J. Bidez, CUI·; t. I, 2, p. 184). Sozomène omet 
le rôle décisif, dans l'éducation classique de julien, de l'eunuque 
«scythe» Mardonios, mentionné par SoCRATE, H.H. III. 1, 9, éd. 
G.C. Hansen, GCS, p. 188, qui lui fit partager son culte pour Homère 
et auquel julien rend hommage dans le Misopogon 21-22, 351b-3'52b, 
éd. Ch. Lacombrade, cur; p. 175-176. 
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du Christ. 6 Aussitôt les fantômes disparurent et l'effet 
désiré fut empêché. Le mystagogue ne savait que faire à 
ce sujet. Quand il apprit la cause de la fuite des démons, 
il appela la chose un sacrilège; il invita Julien à être 
brave et à ne faire aucun geste, à n'avoir aucune pensée, 
qui se ressentissent du christianisme; ce langage plut à 
Julien, puis, l'ayant préparé à nouveau, le mystagogue le 
conduisit à l'initiation. 

7 Ce zèle païen de ]'empereur ne chagrinait pas médio­
crement les chrétiens et il les plongeait dans la crainte, 
d'autant plus que Julien avait été d'abord chrétien. Né 
en effet de parents respectueux envers la religion 1, il 
avait été baptisé dès l'enfance selon la loi de l'Église, on 
lui avait enseigné les Saintes Écritures et il avait été élevé 
sous la coupe d'évêques et d'ecclésiastiques 2• 8 Son père, 
à lui et à Gallus, avait été Jules Constance, demi-frère 
de l'empereur Constantin et de Dalmatius, dont le fils, 
du même nom, après avoir été nommé César3, avait été 
assassiné par les soldats après la mort de Constantin : 
devenus orphelins de père, Gallus et lui avaient eux aussi 
alors couru le risque de périr avec Dalmatius 4. 9 Ce qui 
les sauva de la conspiration, ce fut pour Gallus, qu'il 

3. En 33'5, Constantin décida de partager l'Empire entre ses trois fils, 
mais n'oublia pas ses neveux, fils de son demi-frère Dalmatius; Dal­
matius II reçut, le 18 sept. 335, le titre de César avec les diocèses de 
Thrace et de Macédoine tandis qu'Hannibalianus obtenait Je titre de 
«Roi des Rois et des peuples du Pont» et de nobilissimus (SEECK, 
Regesten, p. 183 et PiGANIOt.., p. 61). 

4. Cette «conspiration», que GRÉGOIRE, discours 4, 21, éd. ). Ber­
nardi, SC 309, p. 114-115, attribue à des soldats «inquiets», fut en fait 
un «massacre des princes)> sans doute voulu par Constance (AnlANASE, 

Hist. Arkm. 19), où périrent, à l'autorrme de 337, non seulement Je 
César Dalmatius, mais son père et son oncle jules Constance. jut..JEN, 
Aux Athéniens, 3 (270 d), parle de six neveux de Constantin assas­
sinés: cf. PIGANIOl., p. 83 et X. LUC.lEN-BRUN, «Comtance Il et Je mas­
sacre des princes», dans BAGE, Suppl. Lettres d'Humanités, 32, 1973, 
p. 585-602. 
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-re:6v~!;ecr6cu ïtpocrd)oxf,61), 'louÀ~avO\l 3è Tb véov · é·n y&p 
Oy3oov 'ljÀŒlrxc; Y,yEv ë-roç. Ilcxpa36Çw; 3è 6>3e: 3tacrt.l6év-re:; 

192 7tpocre:T&.X6Y)crC(v Èv Karrïtcx3oxt~ l 3w;'t"pl0e:tv ~v YiaxÉÀÀ1J · 
xwplo\1 3è TOÜTO ~C(O'LÀtxOv itpOç Ti;) 'Apyai<.:J Ope:t, oùx 

&.1tO 7tOÀÀoÜ Tij:; Kcncro:.péwv n6Àe:w:;, f.LEY<XÀOrrpe:ït~ -re: 
~acrLÀr::Lo:. Ëzov x.cxl Àoe:-rp& xcxl x+,ïtou:; xal. 7tY)yàc; &.e:w&ou:;. 
10 ''Ev6a 3~ (h:pcx7tdcxc; xcxL &ywyrj:; ~acnÀtx'fîc; -},!;toÜvTo, 
xcd !J-IX6f,p.ocm xo:.l yup.vaalotc; -rote; xa6' ~ÀrxLav èxpWvTo 
xa1. À0ywv ~h3cxax&:Àot:; xa1. -roi:':; ÔcpljyY,Taï:':; -rWv Le:pWv 
ypacpiüv, Wc; xcx.1. xÀf,pcp èyxa.-ra.ÀEy'fîvcxt xcd Uïtavocytv<hcrxe:w 
-ri;) Ào:.<';'> 't'à:; èxxÀ1)0'tCX.ŒTtxà:; ~U)Àouc;. 11 Où f.L~V &J~Àà 
Xcd 3tdt -r&v -},6Wv xcû -rWv ëpywv -r+,v e:ùaéOe:tav 
È7te:3dxVUV't'O~ 7te:p1. 7tOÀÀOÜ itOtoUp.e:vot TOÙÇ te:péo:.ç xcà 't'OÙÇ 
&J..Àwc; &ya6où~ x.at 1te:pt 't'à 86y(J.rt (J'7tou8aLouc;, 'toLo:; -re: 
e:Ux-rr,pLot~ orxot~ 6afl.t::ov-re:~ xcd -rcx'Lo:;; 7tpocrr,x.oUcrat:; 't'tf1-aL~ 
-r&:; 't'Wv fLrtp't'Ûpwv 6+,xac; ye:p(XLpov't'e:ç. 12 T r,vtxalha yoüv 
<prtcrtv cxU·roù:; cr7tou8&:~oV't'rtÇ fLE:y(cr't'<p rce:ptÀatie:tv oi.'x.~ 't'0v 
't'&:<pov M &:fLa -roü !J.&.p't'upo:; d:; &wpo't'épou:; !J.e:plcrat 't'à 
Ëpyov · &fLtÀÀW!J.évou 8è É:xa't'épou <ptÀO'TtfLl~ xat 't'tf1-fi 
tme:pti&:ÀÀe:crSat -ràv g't'e:pov, nap&:8oÇov cru!J.6~vat x.at 

1. L'exil, en semi-captivité, de Julien et de son demi-frère aîné Gallus 
à Macellum, en Cappadoce, dura six ans (341-347). Le pays était rude 
et le tableau de Sozomène est trop idyllique : sur la vie des jeunes 
princes à Macellum, voir le témoignage de JUUEN, Aux Athéniens, 3 et 
les observations de BIDEZ, p. 22-26 et de A.-]. FESTUGIÈRE, Antioche 
païenne et chrétienne, p. 63-74 et «Julien à Macellum», The journal of 
Roman Studies 47, 1957, p. 53-58. 

2. Au départ, Constance <IVait l'intention de rendre ses cousins inaptes 
à régner, laissant Gallus s'ensauvager selon sa pente naturelle et des­
tinant Julien aux seules études, notamment religieuses. Plus tard et pro­
gressivement, le remords ou des considémtions politiques (_son pouvoir 
était affermi et les deux jeunes princes presque oubliés) le rendirent 
plus indulgent: il décida même de libérer les prisonniers en 347, en 
les assignant cependant à résidence, Gallus à Éphè">e, julien à Constan­
tinople. - Les «lecteurs>' étaient la plupart du temps des enfants ou 
des jeunes gens pourvus d'instruction littéraire et religieuse. Cet office 
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était malade et qu'on s'attendait à ce qu'il mourut bientôt 
de mort naturelle, pour Julien, sa jeunesse : il n'était 
encore âgé que de sept ans. Ainsi miraculeusement sauvés, 
ils reçurent l'ordre de vivre en Cappadoce à Macellum : 
c'est là un domaine impérial près du mont Argée, non 
loin de la ville de Césarée, pourvu d'un palais magni­
fique, de bains, de jardins et de fontaines intarissables 1 

10 Ils furent là l'objet de soins et d'une éducation propres 
à un empereur 2, furent formés aux disciplines et aux 
exercices physiques convenables à leur âge, sous la 
conduite de maîtres des lettres et d'instnlCteurs dans les 
Saintes Écritures, au point qu'ils furent admis dans le 
clergé et firent office de lecteurs des livres sacrés au 
peuple. 11 D'autre part, ils manifestaient leur piété, et 
par leurs mœurs et par leurs actes, tenant en haute estime 
les prêtres et de façon générale les hommes de mérite 
et zélés pour la foi, fréquentant souvent les maisons de 
prière et rendant les honneurs appropriés aux tombes 
des martyrs. 12 C'est à ce moment en tout cas, à ce 
qu'on raconte, que Gallus et lui mettaient leur zèle à 
entourer d'un très vaste édifice la tombe du martyr 
Mamas3; ils s'étaient partagé entre eux deux la tâche; 
chacun d'eux mettant son point d'honneur à surpasser 
l'autre, il se produisit une chose étrange et qui aurait été 
tout à fait incroyable si beaucoup de ceux qui l'ont 

n'impliquait pas nécessairement un engagement pour l'<tvenir: d. DACL, 
VIII, 2, 1929, 2241-2268 H. LECLERCQ. 

3. Marnas fut, sous l'empereur Aurélien (270-275), martyr à Cè;arée 
de Cappadoce : cf. LTK 6, c. 1339, O. VOt.K, citant BASILE DE Cf:sARL,E, 
PG 31, c. 589-600 et GR(,GOIRE DE NAi'.IANZE, PG 36, c. 620 sq. Son 
martvn'um devait être proche de Macellum. Le récit de Sozomène 
dépe.nd d'une tradition suspecte : le beau rôle y est joué par Gallus, 
dont le christianisme se révéla dans la suite peu orthodoxe, puisqu'il 
tomba sous la coupe de l'hérétique Aèce; et le récit du piteux insuccès 
de Julien peut être un doublet anticipant l'échec, historiquement attesté, 
de sa tentative pour relever le Temple de Jérusalem en 363 (AMM. 23, 1). 
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1216 ïCO:.\ITEÀù.lt; &7tt0"TOV1 el fJ.~ 7tOÀÀo1 J TÙ)V &x1)X06-rwv nap0C 
-rWv -re8eo::!J.évwv fLéxpt xo::t e:Lç ·fs!J-éiç rce:pd)cr<xv. 13 TO fJ.ÈV 

yO:.p 1\XÀÀou fJ.épo~ €ne:3Œou xcd xc<:'nX yv<ÛfJ."t,V ïtpoùzWpe:t, 
-rWv ôè 'louÀtocvoü 7tmrr;p.&:rwv TOC p.èv ~pelrre:-ro, -rOC ôè èx 
-rf,:; ~c; &ve:ôŒo-ro, -rà 3è ïtetpcw·dxo:: cruv&.7t-re:cr6at npOc; -rO 
ëôacpoç oùx ~vdze-ro, or& ye: è; &vnTlmou xoc!. ~tatou ·nvO:;; 
Ouv&:.!-le:wc; x&-rw6e:v &vrw8oÙcr'f)c; &:vaxpou6p.e:viX. Ilticrt ôè 
e:lx6-rwç -re:p&.cr·nov è36xe:t -rO ïtp&yp.cc 14 Kat -rot::; f.LÈ:V 

noÀÀo'i:'c; 'Tfs &:rrob&.cre:t ÈxpH:l"tj, oi ôè: xcû è:; èxd\lou cruvébo::ÀÀov 
fL~ ùytW::; ëxe:tv -rOv &vôpoc nep!. T~\' 6pr,crxe:lav, &_)..)..' e:Ùcre:Oe:Lv 
nÀ&"t"rEcr6at <ït'pb::;> XptcrnavOv (hrror. -rbv -rOTe: xpaToÜv·m~. 
( ' ' ' ' ' 't:', ' 1 urroxptVOfLE\IOV xat e:tç -ro npocpave:::; esayew T1JV Y'JWf1.1)'1 

oùx &a~cùèç -ljyoU~Evov. 
15 H po63wxE 3é 1 Ùlç ÀéyETCXL, T~V 7tCX-rpc(lcxv 6p1JcrxELcxv 

cruvoucrLatç (J.ciVTEWV Urrcxz6dç Tè< rrp&'t'CX. NlETè< xp6vov ycip 

193 nvcx 7tCXUmx~évou Kwvcr-rcxv-rlou T~ç t àpyf,ç f'liÀÀo; fLÈV de; 
' 'A 1 '"'6' ' 'E 1 ~ 1 e ,1 6 ~ , , 1 T"tj\1 .t\.crtCX\1 El\ WV EV ~ECf<}l oLE't'pLoEV1 EV IX o"') TCX 7tÀELW 

-r~:; oùcrLaç e!xov, 'louÀtcxvOç ôè elç KwvcrTctVTtvolmoÀtv 

ê7t!XVEÀ6Wv · TOÎ:Ç èxeî:crE ÔtÔacrxci),ot; è~oL-rcx • ~Ucre:wç ôè: e:O 

S:zwv xa!. -ro'Cç ~a6~f.L.CXGL pcy.&Lwç ê7ttÔtÔoùç oùx €Àciv6cxvEv · 

èv lôt~-rou yè<p crx~f.l.CXTL -reX; 7tpo6ôouc; 7tOwÜ~Evo:; 7to),ÀoL:; 
' 'E ' ~·t I ....... • • 1 , 1 O"UVE:YLVETO. itEL OE 1 0 Cl Cj)LAEL EV OfLLÀ<}l X!XL ~<XCfLÀWOUcr'(; 

7t6ÀEL, è~&Ôe:Àcpoç &v -roU xpaTotiv-roç xa!. 7tp&y~cxTa Ôwtxe:tv 

br.cx.vO:; dvat cpcxtv6f.Le:voç ïtpocre:Ôoxa.-ro ~cx<nÀe:Üe:tv xcx.!. 7tOÀÙ; 

1te:p!. aÙToti -rototiToç èxpciTe:t À6yoc.,, ïtpocrETcix6r, èv 

1. En 347: cf. BIDEZ, p. 38 sq. 
2. Gallus, fils de Jules Constance et de sa première épouse Galla, 

avait-il des biens à Éphèse? Ou bien Sozomène étend-il aux deux demi­
frères ce qui vaut pour Julien, dont la mère Basilina donna à l'Église 
une partie des biens qu'elle possédait ~lans cette ville? L'assignation à 
résidence de Gallus à Éphèse rend plus probable la première hypo­
thèse. 

3. Sur le retour et Je bref séjour de julien dans sa ville natale (347-
349), voir iliDEZ, p. 50-54 et BourFARTIGlW, p. 40-42: les «maîtres du 
lieu>> peuvent être identifiés, grâce à L!BANrus, dise. 15, 27 et SOCRATE, 

H.E III, 1, 10 (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 188), avec le grammairien 
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entendu dire aux témoins oculaires n'avaient subsisté 
jusqu'à nous. 13 La paitie que s'était réservée Gallus pro­
gressait et réussissait à son gré; en revanche, pour les 
travaux de julien, une partie s'écroulait, une autre jaillissait 
hors de terre, une autre refusait, dès Je début, d'adhérer 
au sol, cotnn1e si une force contraire et violente la 
repoussait d'en bas et la tirait en arrière. La chose parut 
à tous, à bon droit, un prodige. 14 Pour la plupart des 
gens, la suite des événements put l'expliquer. D'autres 
pourtant, même dès l'instant, concluaient que l'homme 
n'avait pas des intentions pures à l'égard de la religion, 
mais qu'il feignait la piété, jouant un rôle à l'adresse de 
l'empereur alors régnant, qui était chrétien, et tenant pour 
peu sûr de produire en public son sentiment. 

15 Julien trahit la religion de ses pères, à ce qu'on 
dit, parce qu'il avait été égaré d'abord par des contacts 
avec les devins. Après quelque temps 1, en effet, Constance 
ayant mis fin à sa colère contre eux, Gallus se rendit en 
Asie, séjourna à Éphèse, où ils avaient la plus grande 
partie de leur foltlme 2, et Julien revint à ConstantinopJe3, 
où il se mit à fréquenter les maîtres du lieu. Ses capa­
cités naturelles et ses faciles progrès dans les sciences 
ne restèrent pas cachés; car il se montrait au dehors 
dans le costume d'un simple particulier et il entretenait 
de nombreuses relations. Mais, ainsi qu'il arrive d'ordi­
naire dans la vie de société d'une capitale, vu sa qualité 
de cousin du prince 4 et le fait qu'il semblait capable de 
gouverner, on 's'attendait à ce qu'il régnât et on parlait 
beaucoup de lui à ce sujet et avec insistance; aussi reçut-

païen Nicoclès de Lacédémone (P.L.R.E., p. 630) et le sophiste Hécé­
bolios (P.L.R.B., p. 409 H. 1), alors chrétien. 

4. julien était bien le cousin de Constance : son père jules Constance, 
fils du tétrarque Constance Chlore et de Théodora, était le demi-frère 
de Constantin, fils du même Constance Chlore et d'Hélène. Le latin 
frater patruelis exprime également ce lien de parenté: cf. A.,\1M. 15, 
8, 8. 



94 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

NtxofJ-r;Ùdq: 3L&yetv. 16 'E,rro:U6o: rrept-rux.Wv aù-r<{) :vt&;tfJ-o:;; 
ô 'Ecpécrwç cptÀ6crocpo:;, <ptÀocr6cpwv o:ù-ré;> À6ywv xa61jy1j't'~Ç 

èyéve-ro xo:.l. p.Lcrouç 't'Yjç Xptcr·no:vWv 6pr;crxdaç, xo:t oio:. 
{J.<Xvnç &Àr;6èc; eLvat lcrx.upl~e-ro -rO rrep1 cdrroG 6puÀOÛfLEVov. 

'0 3é - -roü-ro 3~ -rà ïWÀÀot'c; cru!J-Oal:'vov - èv UrrovoL~ 

3ucrxepWv rrpcxy!J.&-rwv 't'<XÀatrrwpoÙp.e:voç~ ~ouxoÀr;6d::; o:.LcrLo:t::; 
èÀrdm, cpl'Aov ëcrx.e: TÛV M&;tfLOV. 17 Ti;) ~amÀEî' 3è -roUTwv 
f.L"tjVU{Hv't'wv 3dcraç E:IJ X.Péî> èxdpo:.-ro xo:.l -rOv p.ovo:.xtx.Ov 
èrrÀ&T-re-ro ~Lov, À&6pa 3è TYjç h·épa::; e:Lx.e:-ro 6p1jcrx.do::;. 
'Erre:t3~ 3è e:L::; &v3pcx:; ~811 rrpote:t, é:-rot!J.6npov Uït~x.6r, x.rû 
èrr-roe'i:'-ro ïtepL -r&.3e:. 18 0<Xu!J.&~wv TE EL' ·dç icr·n -ri:t.'J"f) 

Tcpocnï/1-0:.lvoumx -rà f.LÉÀÀov, xcd &vayx.cdo:v ~YOl~fLE:Vo:; -r+,v 
TctU-rr;:; fl-&.6'Yj(J"LV, ~v !J.+, 3e:ï x.ptcrnavo'i'ç d:; ïte:Îpav ïtpo~x.Eh;, 
xat -rQ è; èxd\IOU -roÏc; -raÜ-ra t.J.ETLOÛOW èx.p"ij-ro cpLÀoL::;. 
'Q3e: 3è ëx.wv yvti{J.'Y)::; ~xe:v d::; 'AcrLav &ïtà NLXOtJ.1)Ùe:la:;, 
xaL cruyye:v6tJ.e:vo::; ~xe:ïcre: -rotoÜ't'OL::; 7tpo6ut.J.6-re:po::; ïte:pt 1'cti:ha 
yÉyove:v. 19 'Eïtd 3è f<iÀÀo::; 0 w.hoü &3e:Àcp6::;, Kaïaap 
X0:.1'ctcr1'&::;, f.L'YJVU6d::; VEùYre:pL~e:Lv &vr,pÉBr,, tmoÀcd)6Jv 
Kwvcr-r&vno::; xat aù-rOv ëpwn ~acrLÀe:La::; xa-réxe:cr6aL, im:O 

1. En 349. Il s'agit d'une nouvelle assignation à résidence d'après 
LlBANIUS, dise. XIII, 7, 10 et XVIII, 11, 17, dont Socr~ATE, H.H. III, 1, 
12 et Sozomène admettent l'interprétation. BouFFARTIGUE, p. 42, la 
considère comme ((des plus vraisemblables». 

2. Sozomène place à Nicomédie, au début du séjour de julien (349), 
sa rencontre avec Maxime. En fait, julien n'entreprit des études philo­
sophiques qu'en 351 et à Pergame avec Aidésios, puis avec les dis­
ciples de ce dernier, Chrysanthe de Sardes et Eusèbe de Myndos, sec­
tateurs de jamblique, mais dont le premier, d'après Eunape, récusait la 
théurgie. C'est par la suite (c. 351) qu'il passa à Éphèse où il se mit 
à l'école de Maxime (BmEz, p. 50-54 et p. 73-81 et BouFFARTIGLJE, 
p. 42-43). Ce philosophe, vilipendé par les chrétiens (GRÉGOIRE, dise. 
4, 55, fait de lui un charlatan), présenté comme un thaumaturge suspect 
par le païen EuNAPE lui-même (Vies des Phil. VII, 2, 9-10), fut accueil!i 
à Constantinople avec un enthousiasme re:-;pectueux par julien (AMM. 22, 
7, 3) qu'il accompagna jm;qu'au bout en Perse. A\olM. pmte sur lui un 
jugement réservé (29, 1, 42). Voir la notice de la P.L.R.H., p. 583-
5H4 Maximus 21. 
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il l'ordre d'aller vivre à Nicomédie 1 16 Là, il fit la ren­
contre du philosophe Maxime d'Éphèse, qui devint le 
guide de ses études philosophiques 2 et la cause première 
de sa haine de la religion chrétienne; en tant que devin, 
il affirmait qu'était vrai ce qu'on murmurait à son sujet. 
Lui, alors - c'est chose qui arrive à beaucoup -, que 
rendait malheureux l'appréhension de calamités, bercé 
d'agréables espoirs, il prit en affection Maxime. 17 La 
chose fut dénoncée à l'empereur. Alors Julien, saisi de 
crainte, se fit tondre et feignit la vie monastique3, mais 
en secret il restait attaché au paganisme. Et quand il fi.lt 
arrivé à l'âge d'homme, c'est avec plus d'empressement 
encore qu'il se laissa égarer et qu'il était passionné pour 
ce qui suit : 18 étonné qu'il existât un art qui prédit 
l'avenir et tenant pour nécessaire d'en acquérir la connais­
sance, il se laissa entraîner à faire l'expérience de choses 
interdites aux chrétiens, et de ce moment il fut en amitié 
avec les devins. C'est dans ces dispositions d'esprit qu'il 
se rendit de Nicomédie dans la province d'Asie, et, par 
les relations qt~'il eut là avec ces gens, il montra plus 
d'ardeur encore pour ces pratiques. 19 Quand son frère 
Gallus, établi César, fi.lt dénoncé pour ses entreprises 
d'usurpation et exécuté 4, Constance soupçonna que Julien 
aussi était saisi du désir de régner, et il le tenait en sur-

3. Cette comédie n'a guère pu prendre place après que julien se fut 
mis à l'école de Maxime (~ partir de 351). Il faut la situer plus tôt, 
pend~mt le séjour à Nicomédie, à partir de 349: SocRATE, H.E. III, 1, 
20 dit bien que julien fut lecteur à l'église de Nicomédie. Du reste, 
au § 18, Sozomène évoquem comme un fait nouveau le départ de 
julien pour l'Asie, c'est-à-dire pour Éphèse. Sa chronologie est donc 
brouillée et les §§ 16-17 sont une anticipation. 

4. Gallus, nonuné César le 15 mars 351, fut exécuté ~ la fin de 354 
doms l'île de Plùabôn, située près de Pola en Istrie (AMM. 14, 11, 23). 
Le ré5=it ambigu d'&\o1M. ne petmet pas de décider avec certitude si 
Gallus voulait effectivement usurper ou si, mal conseillé et calomnié, 
il fut aussi victime de son caractère emporté et d'un enchaînement tra­
gique de circonstances. 
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cpuÀœx+,v Elze;v. 'E~atTr,cro:p.évr,c; Sè e<ÙTàv Eùcre:Ô[cu; -â)ç 
194 yap.e·dîc; Kwvcr-r<Xv·riou ïto:.pCXL't .. r, 1 cr&p.e:voc; C(l~rcèv &ïre:3~p.1Jcre:v 

de; 'A6~vac;, 7tpocp&cre:t !J-ÈV xa6' 1cr-roplo:.v -r&v • EÀÀYjVtx&v 
1217 itÛÀe:wv x<X!. r.atSe:un;lplwv, 6):; Sè ÀÉyouat, XOLVWCH~-

f.LE:VOÇ 't"O'tç éxe'i:'crz p.&v-re:crt 7te:p!. -r&v xa6&U-r6v. 
20 i\'krcxxcx.Àe:cr&:p.e:vo.; Sè odrràv Èv0év3e: KtùVa-r&:v-noc; 

Kt:XtcrapiX xa-récrTYJO'E · xo:-rEyyu~cro:::; Te: cxÙT(i} ~tpOc; y&f.LOV 
KwvcrTC(VTlœv -r+,v cdrt"oÜ &Oe:À<p~v, èrd -roùc; ïtpO:; OUcrLv 
I'cxÀ&.--ra.; 1tÉ1top.cpe:v. 01. yàp ~&.pôcxpot, oûc; o::lrcàc; ïtpcil'tj'J 
x.cx:-rà Mcxyv:::v-dou de; crup.p.axlav Èf . .Ucr6Wcro:'t"o, où3è'J Ocpe:Ào.:; 
de; -roü-ro ye:v6f1.e:Vot -roù:; l'o:.À(h·aç ÈO~ouv. 21 'Eïtd Oè 
~n véoç ~v, -rot:; É:7top.évot:; !Xlh<{) crTpCXT"f)yot':; -rà 7tpcxx-réa 

1. Sozomène omet de dire que julien, accusé, sans doute injustement, 
d'avoir eu une entrevue interdite avec son frère qui passait par Constan­
tinople (AVIM. 15, 2, 7), fut appelé d'Éphèse à la Cour de Milan, où 
il se trouvait, à la fin de 354 ou au début de 355, sous bonne garde 
et menacé par des malveillants (Aux Athé1:iens 4, 272 d, éd. ]. Bidez, 
1, 1, p. 218 et AMM. 15, 2, 7-8). 

2. Eusébie, seconde épouse de Constance, avait, par bienveillance 
obtenu que julien fût envoyé à Côme - où il serait moins exposé 
aux intrigues -, puis autorisé à regagner la Grèce, en l'occurrence 
Athènes, pour y parfaire sa culture. julien l'en remercia par le Pané­
gyrique II (cf. éd. ]. Bidez, I, 1, p. 73-105, notamment chap. 8, p. 84-
85 pour ses vertus de sagesse, douceur, prudence. humanité, équité, 
libéralité). Sur les relations entre Euséhie et julien, voir N. Ali.JOUJ.AT, 
Eusébie, Hélène et julien, I Le témoignage de julien et Il Le témoi­
gna,,w des historiens, dans Byzantion LIII, 1983, p. 78-103 et p. 421-
452. 

3. Le séjour de julien à Athènes fut très bref, d'août à octobre 355. 
GRlK;omE DE NAZIANZE, son condisciple, fait de lui un portrait cruel 
(dise. 5, 23, éd. ). Bernardi, SC 309, p. 337-339). Malgré la brièveté 
de ce séjour, il s'adressa aux Athéniens, au moment de sa confron­
tation avec Constance, comme :) des compatriotes privilégiés (éd. 
). llidez, I, 1, chap. 1, p. 213 et chap. 13, p. 235). A.\1M. confirme 
l'importance qu'eurent ces quelques mois, au moins pour l'im:1.ge de 
julien, «élevé comme Érechthée dans la retraite de Minerve)) (16, 
1, 5). 

LIVRE V, 2, 19-21 97 

veillance 1. Eusébie, l'épouse de Constance, ayant intercédé 
auprès de lui 2, Julien obtint de lui de se rendre à Athènes3, 
sous le prétexte de visiter les villes grecques et leurs 
écoles, mais en fait, à ce qu'on dit, pour prendre avis 
des devins du lieu sur ce qui le concernait. 20 De là, 
l'empereur Constance l'appela auprès de lui et l'établit 
César4 Il lui donna en mariage sa sœur Constantia et 
l'envoya dans la Gaule occidentale 5 Les barbares en effet, 
qu'il avait peu auparavant soudoyés et pris comme alliés 
contre Magnence 6, ne lui avaient été d'aucune utilité pour 
cela et ravageaient la Gaule, 21 Comme Julien était jeune 
encore 7, Constance confia le commandement aux gêné-

4. Le 6 novembre 355 :) Milan. A'.1M. en 15, 8, 3 souligne, comme 
julien, le rôle détenninant de l'impératrice Eusébie dans le revirement 
de Constance (N. AUJOUT.AT, h'uséhie ... , Byzantion LIU, 1983, p. 78-103 et 
p. 421-452). 

5. Sozomène confond deux sœurs de Constance : l'épouse de Gallus, 
nommée en fait Constantina, et l'épouse de julien, Helena (AMM. 15. 
8, 18), qui accompagna son mari en Gaule et mourut à Lutèce en 360. 
L'expression «Gaule occidentale» est ambiguë : en fait, julien devait 
défendre la frontière de l'Est, les provinces de Gennanie et de Bel­
gique. 

6. Sozomène va encore plus loin qu'AMM., pourtant très hostile à 
Constance. L'historien païen ne lie pas les f'dvages subis par les 
Gaules à une collusion de Constance avec les barbares. Pour lui, ils 
résultèrent de la victoire de Constance sur le général et usurpateur 
Silvanus dont la mort dégarnit le flanc des Gaules et permit, dè.s 
novembre 355, aux Francs de s'emparer de Cologne 05, 8, 1 et 6). 
Sozomène est influencé par la légende noire de l'arien Constance 
diffusée dans les milieux chrétiens orthodoxes - à moins que, ce qui 
paraît moins vraisemblable, il ne fasse écho à une tradition païenne 
très calomnieuse, représentée par LTBANtus, dise. 18, 32 et par 
EtJNAPE frg. 67a, avec laquelle AMM. a gardé ses distances. La 
«trahison}} de Constance ne fait pas de doute non plus pour 
PlGANIOI., p. 134! 

7. Né en 331 Cou 332), julien avait alors vingt-quatre ans: cf. 
F.-D. Gn.LJARD, «The Birth-date of julian the Apostate)}, dans California 
Studies in Classù;al Antiqu.ity, IV, 1971, p. 147-151. 
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b:é-rpeye:. T&v Sè PcdJu~o{JVTWV aù·n)~ Wç brfiv 6 Kcd'cra.p 
-roU noÀÉ!J.OU rrpoev6e:t x.o::t "t'OÙç crTp<x:ncÛTe<ç 7tpo6U!J.OTÉpouç 

n:e:pl T~V !J.&.X.î'JV xo:·dcr-rr,cre:v, li"A"Awç Te: 7te<paxtv3uve:Ue:tv 
rrpoTpÉïtWV xat PYJTàv f1.tcr6àv 't'&;a.:; éx&:crTt:p ~&pOetpov 
&:vcupoüv-n. Ke:xe<ptcr!J.Évo:; Sè: -roï:'ç crTpa·nWTo::tç ÈvTe:ü6e:v 
ye:vÙiJ.e:voç ÈÙ~Àwcre: KwvcrTIXVTl(~ T~V -rWv crTp!XT"/jyWv 

?~crTÙ>VYj'J. 22 'AitocrTaÀÉv-roç Sè e:-re:pou crup.Ôe<ÀÛlv Toi::; 
~apb&pot:; xaÀC}(; érrpa.~e:. T Wv ÙÈ: ne:pl. cmovS&'w npe:cr­
Ôe:uot.tévwv xo:l Ènto"roÀà::; KwvcrTC<VTLou itpoùrxo!J.Évwv p.e:T<X­
XCXÀOUfJ.Évou cr<pii::; ènl T'}joJ (Pwp.cdwv yi,v, È;rL·n;Se::; 
&.7toïtÉJ.L~C<L !J.EÀÀ~craç -rèr•J -r&Se: npecrôe:u6!J.e:vov, &Sox~-rw:; 
Ti;} nÀ~fJe.t TWv ïtOÀEfJ-~WV Ène:J.,6Wv èvlx"f)cre:. Aéye:Te<t Sè: 
KwvcrT&:vTwv ÈntôouÀe:Üov-ra aÙT4) TOÜ't'OV ~ïtL-rpéyaL Tàv 
tt6Àe[J.O'I. 'E[J.ol 8< où m8o:vov ToÜTo eivo:' 8oxei:. 23 "Q, 
yO:p E~f,v {J.ijÔè Kdcrapa -r~v &px~v ït'OLe:'i'v CI.Ù-r6v, -r~ xcd 
btOle:L xcû -r~v &3e:À<p-~v ~OŒou YCI.tJ.E-rf,v, XCI.i tJ.EfL<pOfLéV<.:J 
ne:pt -rWv f>aEhJtJ.wv cr-rpCI.-rijyWv f.m~~wue: xCI.t crrmuO.:x.tov &v-rt 
-roù-rw'' ~~arcécr-re:LÀe:v, Onwc; x.:x.-rop6Wcrr; -ràv n6Àe:tJ.OV, d 
fL~ cplÀoc; ~-rùyx_C~.ve:v; àÀÀ' Wc; crufLÙcX.ÀÀcü, T~v !1-è:v &pz~v 

1. Marcellus, maître de la cavalerie en Gaule, et peut-être Ursicinus, 
maître de la cavalerie en Orient, envoyé à Cologne en 355 pour réduire 
l'usurpation de Silvanus et maintem1 en Gaule jusqu'en 357. Julien se 
plaint, dans la Lettre aux Athéniens, 7 (éd. ). Bidez, I, 1, p. 223-224), 
d'avoir été subordonné par Constance à ses généraux : l'empereur l'aurait 
seulement chargé de «faire circuler le manteau et l'image impériale». 
Les mauvais rapports de Julien avec Marcellus, son mentor en titre, 
sont confirmés par AMM. en 16, 4, 3 et 16, 7, 1-2. Sur Marcellus, voir 
P.L.R.E., p. 550·551 M. 3. 

2. Marcellus, disgrâcié au printemps de 357 pour n'avoir pas secouru 
Julien assiégé à Sen:; pt~r les Francs au cours de l'hiver 356-357 (AMM. 16, 
4, 3 et 16, 7, 3), fut remplacé par Sévérus, «instruit par une longue 
expérience de la guerre~> (A.,lM. 16, 10, 21). Sur ce maître de milice 
discipliné (AMM. 16, 11, 1), qui participa à la victoire de Strasbourg 
(Argentomtum), le 25 août 357 (à laquelle Sozomène ne fait ici que 
deux allusions vagues et volontairement neutres), voir P.LR.H., 
p. 832 Sevems 8. 

3. AMM. ne mentionne aucune lettre de ce genre et n'indique ni 
négociation, ni ruse ni manœuvre de retardement de la part de Julien: 
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raux qui 1 'accompagnaient 1 Cependant, ces generaux se 
laissant vivre, le César lui-même prenait soin, autant qu'il 
lui était possible, de la conduite de la guerre, et il rendit 
les soldats plus ardents à la bataille, les encourageant 
par toutes sortes de mesures à braver le péril et en par­
ticulier en établissant une récompense fixe pour tout 
soldat qui aurait tué un barbare. Devenu, par ce fait, 
cher aux soldats, il dénonça à Constance la négligence 
des généraux. 22 Un autre général ayant été envoyé 2, 

julien en vint aux mains avec les barbares et fut vain­
queur. Alors que les barbares envoyaient une ambassade 
pour traiter et lui présentaient une lettre de Constance 
par laquelle il les appelait sm la terre des Romains3, 
ayant tardé à dessein à renvoyer l'ambassadeur chargé 
de cette négociation, Julien tomba à l'improviste sur la 
foule des ennemis et les vainquit. On dit que Constance 
lui confia cette guerre dans de mauvaises intentions contre 
lui, mais cela ne semble guère plausible 4 23 Alors qu'il 
lui était possible, dès le principe, de ne même pas le 
créer César, pourquoi donc l'avait-il créé, lui avait-il donné 
sa sœur pour épouse, avait-il entendu ses reproches au 
sujet des généraux négligents et lui en avait-il envoyé à 
leur place un autre qui était zélé, pour qu'il réussît à la 
guerre, s'il n'avait pas été son ami? Mais, comme je le 

il attribue la décision de livrer bataille à l'esprit belliqueux du César 
et à l'orgueil de Clmodomar, enhardi par la trahison d'un Scutaire et 
la déroute récente de Barbation, un général romain incapable (16, 12, 
1-6). Sozomène confond peut-être avec l'épisode ultérieur concernant 
les Francs Saliens mpporté par AMM. en 17, 8, 3-4. Sa présentation 
réductrice d'un succès qui aurait été obtenu par la mse s'oppose à la 
célébration par A.VIM. d'une victoire héroïque et digne du triomphe 
(16, 12). 

4. Une discw;sion aussi serrée sur la vraisemblance implique la sur­
vivance vigoureuse jusqu'à l'époque de Sozomène d'une interprétation 
païenne qui a pris ses racines chez jULIEN, Lettre aux Athéniens et chez 
LIBANtus, dise. 18. Cf. infra § 23 : «mais sur ce point, les uns sont de 
telle opinion, les autres d'une autre». 
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195 1 1 'Eïtd 8è !J.6voc; dç -r~v ~acnÀe:ie<v xoc-récrTY)1 x.o:.t &và 
1220 -r~v ëw -roùç 'E),)..:r,vtxoùç vcwùc; &vé<rl;e: xc.d -roùc; 1 

~tJ.EÀYJ!J.Évou:; È7ttcrxe:u&~e:cr6at~ 't'OÙÇ Oè xcx.-ro:.ÀuBÉv"t'<XÇ 
&vave:oUcr6o:.t, xaL TOÙÇ ~WfJ.OÙ:; &:vlcr't'o:.cr6at 7tpocrÉTa.l;e: • xcx.L 
rroÀÀOÙç a.Ù-roTc; è:l;1)Üpe: cpOpouç · ë6Yj -re: ïtaÀcu& xcxL 't'& 
7t&Tota. -r&v 7t6Àewv xat -r&ç 6ucr[e<:ç &vr::véwm:v. 2 AùT6:; 
TE àva.cpav80v ÙYJtJ.Ocrl~ é6ue:v xcd écme:vùe: x.o:.L ToÙç ïte:pL 
TCX:ÜTO:. (JitOUÙIÎ.~OV't"C(Ç èv itOÀÀjj ·n11-'?; btOtE.l"t'O . fJ.Ucr-rat~ 't"E 

xC(t tepeücrtv, Lepocp&.v-rC(t~ -re xcd -roLç -r&\1 .;o&vwv 

1. Constance aurait agi comre son propre César comme il l'avait fait 
envers l'usurpateur Magnence. A\1M. mentionne lui aussi une corres~ 

pOndance secrète entre Constance et le roi alaman Vadomar (21, 3, 6). 
Mais cette coïncidence ne prouve pas que Constance, empereur conscient 
de ses devoirs et soucieux du bien public, ait vraiment trahi : les deux 
historiens peuvent suivre pour des raisons différentes, politiques pour 
AMM., religieuses pour Sozomène, une ou des traditions calomnieuses. 

2. Sur les débuts de la politique religieuse de julien - édit de res~ 
titution en faveur du paganisme (antérieur au 1~·r janvier 362, puisque 
le consul Mamertin l'en remercie déjà dans son action de grâces Pan. 
XI, 23, 5), organisation d'un clergé païen sur le modèle du clergé 
chrétien, louée par LJBAN!US, dise. 18, 126~129 et vitupérée par C!mY~ 
sosTOME, Discours sur Babylas 76~77 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, p. 194-
197)- voir les «encycliques)) de julien :1 Théodore, grand~prêtre d'Asie 
(Lettres 89a et 89h, éd. ). Bidez, 1, 2, p. 151~174) ainsi que B!DEZ, 
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conjecture, c'est parce qu'il lui était d'abord favorable que 
Constance le créa César. Puis, quand Julien eut été, malgré 
Constance, proclamé Auguste, celui-ci, soit par crainte, en 
raison des torts qu'il avait causés à Julien et son frère 
quand ils étaient jeunes, soit par jalousie, comme il est 
naturel, de ce qu'il eût reçu les mêmes honneurs, intrigua 
contre lui au moyen des barbares proches du Rhin 1. Mais 
sur ce point, les uns sont de telle opinion, les autres 
d'une autre. 

Chapitre 3 

Parvenu à l'empire, 
julien commence à ébranler peu à peu le christianisme 

et à introduire adroitement le paganisme. 

1 Quand il eut été seul établi sur le trône, Julien fit 
en Orient rouvrir les temples païens et il prescrivit aussi 
de remettre en état ceux qu'on avait négligés, de res­
taurer ceux qui ·avaient été détruits et de redresser les 
autels; il imagina pour eux beaucoup de revenus i et il 
rétablit les anciennes coutumes traditionnelles des villes 
et des sacrifices 2. 2 Lui-même ouvertement, à titre officiel, 
sacrifiait et faisait des libations et il tenait en grand hon­
neur ceux qui étaient zélés à le faire i il rendit leurs anciens 
honneurs aux mystes et aux prêtres, aux hiérophantes et 

p. 267~270 et P!GANIOL, p. 144~145. La précision - julien fit rouvrir les 
temples en Orient- qui ne se trouve ni chez Libanius ni çhez Socrate, 
permet peut~être de penser que l'édit de julien ordonnant la recons~ 

truction ou la remise en état des temples païens ne concernait, du 
moins dans un premier temps, que l'Orient, vivier du christianisme : 
cf. ] .) . ARCE, « Reconstrucciones de temples pa ga nos en epoca del empe~ 
radar juliano», dans Rivista storica dell'antichità 5, 197'5, p. 201~205. 
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1. Les termes mystes, hiérophantes, thérapeutes désignent respecti­
vement, chms le vocabulaire cultuel païen et la religion grecque clas­
sique, les initiés aux mystères, les prêtres chargés de leur initiation et 
de la célébration des grands mystères (à l'origine, le nom d'hiérophante 
était réservé au grand-prêtre des mystères d'Éleusis, choisi toujours dans 
la famille des Eumolpides) et les desservants des temples, chargés de 
laver, d'oindre, de vêtir les statues. De telles prêtrises ont été assumées 
sous l'Empire par des personnages distingués : :1 la fin du 1\·-<-" siècle 
encore, les aristocrates païens d'Occident, conune Prétextât et Nico­
maque Fhlvien, les arboraient dans leurs tilulatures à côté des magis­
trature!'i et prêtrises romaines. Pour œ «cumul des sacerdoces>}, voir 
p1(;ANIOL, p. 259 et, plus précisément, H. Bwct 1, «The Pagan Revival 
in the West at the End of the Fourth Century>>, dans A. MOMIG!.IANO, 

Tbe Conjlict hetween Paganism and Christiani~y, Oxford 1963, p. 193-

2JH. 
2. Dans sa lettre ii Théodore (éd. ]. BmEz, 1, 2, p. 170, 1. 3), Julien 

utilise précisément le verbe &.yw-:-sUsw. 
3. Cette coudée votive mesurait ta hauteur de l'inondation et per­

mettait de prévoir chaque année la fertilité de!'i terre:-.. Sozomène, en 
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aux thérapeutes des statues divines 1 ; il ratifia les mesures 
édictées pour eux par les empereurs antérieurs, confirma 
l'exemption des liturgies et des autres services publics 
qu'ils avaient eue auparavant, et rendit aux néocores les 
allocations de grains dont ils avaient été privés. li leur 
ordonnait de ne pas toucher aux aliments et à tout ce 
dont il convient de s'abstenir quand on a adopté la vie 
que les païens appellent «vie hiératique» 2. 3 Il prescrivit 
aussi de ramener au temple de Sarapis la coudée du Nil 
et les symboles du culte selon les traditions anciennes : 
selon un édit de Constantin en effet, on les apportait à 
l'église3. 4 Il écrivait souvent aux sénats des villes, et, 
s'il avait appris qu'elles s'étaient tournées vers le paga­
nisme, il les engageait à lui demander telles faveurs 
qu'elles voudraient; mais celles qui restaient chrétiennes, 
il les tenait ouve1tement en haine, ni ne souffrant de 
résider chez elles ni n'accueillant leurs ambassades, si 
elles lui en envoyaient sur leurs ennuis. 5 Par exemple, 
comme on s'attendait alors à une offensive des Perses et 
que les Nisibéni~ns lui avaient envoyé une ambassade à 

I, 8, 5, a indiqué l'innovation de Constantin qui prit place vers 325. 
Pour la christianisation du culte de la crue du Nil, voir D. ilONNEAU, 

La crue du Nil. .. 332 avant- 641 après, Paris, Klincksieck, 1964, Études 
et commentaires no 52, aux p. 420-439 et, sur le sens donné par les 
chrétiens à cette crue, F. THELAMON, p. 273-277, commentant RUFIN, 

H.E. XI, 30 : quand, sous Théodose, la coudée eut réintégré l'église 
chrétienne, la crue du Nil fut merveilleusement abondante et cette 
«ordalie de la crue du Nil n montra que Dieu, et non Sérapis, était le 
«maître des eaux>). Le sanctuaire de Sérapis, époux mystique et parèdre 
d'Isis, était le plus sacré de la religion isiaque. Con!re cet édifice 
considéré comme l'égal des Sept Merveilles, l'évêque Georges 
d'Alexandrie prononça une menace qui fut l'une des causes de son 
lynchage sous Julien à la fin de 362 (AMM. 22, 11, 7). La fermeture, 
puis la destruction du Sérapeum en 391, .sur l'ordre de Théodose, eurent 
un retentissement considérable. 
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l'a~alwv oOmx.v x<X1. Mcltoup.&v npocr<Xyope:uo!-lÉV1JV1 p.a6Wv 
Kwvcr'TCXVTÎvoç è:c; Tà (J.IÎ:ÀtO"T<X T-f,v Xptcr't'uxvWv 6p1Jcrxdo:.v 
7tpe:cr0e:Ùe:t'v, &.!;l~ ït6Àe:wç è-rLiJ."t)cre: xcû Kwvo"T<X.v·tlcp 't'c{> 7Ccn31. 
È:r.:wv6!J.o::cre: xo:1 x.o:.6' é:au-r+,v 7tOÀt-re:Ue:cr6cx.t Ôte:-rrlÇa:ro, 
)..oytcr&fJ.e:voc; &.ôtxov e:lvcx:t -re:ÀEÎ:'J Ù1tè l'a~<X.Lotc; dcr6:.yr:x.v 
ÉÀÀr,vl~ouatv. 7 'E1td Sè e:ic; -r-l}v ~cxc:nÀdo:v ncxp-fjf..6e:v 
'IouÀtcxv6~, atx.l)V Ë.Àcxxov oL l'cx~cx'tot 't'OÏ~ Kwva't'CXV't'teUat. 
Kcxl. 8tx.cxcr-r-ljç xcxOLcrcxç whOç rcpoaévtLf.LtV ra~T! -r-1)'1 
Kwvcr-r&:\1-rtt<X\1, &f.Lcpl -roùç el'x.ocrt cr-ra8Louç 8tecr-rWcrcx\l · xo::l 
-rà ~~ èx.elvou -rf]:; rcpo-répo::ç &cpatpeOe'i:'cro:: rcpOcrl)yoplcxç 
ïto::pcx6o::f..ci-r-rtov f.Lépoç -r-fîç l\:x~o::lwv rc6f..ewç Ovof.L&:~e-ro::L. 
8 Kotvol. 8€ whotç rcoÀt-rtxol &pxov-reç x.o::l. cr-rpo::-rl)yof. x.o::l 
-rà 8l)(J.6ato:: ïtp&yf.L<X't'<X. ~16\lcx 8€ -rà 7tepl. -r~v èx.x.ÀlJcrÎo::\1 

1. En 362, quand les Perses voulaient poursuivre et exploiter les 
succès remportés par Sapor II en 359 (prise d'Amida) et 360 (prise de 
Singare et Bézabdé). Le duistianisme de Nisibe, importante place-forte 
de Mésopotamie et verrou de la frontière romaine, est symbolisé tant 
par son évêque jacques, qui organisa la résistance victorieuse lors du 
premier des trois sièges de la ville sous Constance (338, 346 et 350) 
que par le diacre Éphrem, dont la personnalité et l'œuvre exception­
nelles ont été célébrées en Ill, 16, et par le nombre des moines nisi­
béniens (H.H VI, 33, 1-2). 

2. Sozomène a déjà rapporté, en II, 5, 7-8, la faveur accordée aux 
Maïoumites par Constantin en récompense de leur conversion : cf. EusÈBE, 
Vita Constantini IV, 37-39 (éd. F. Winkdmann, GCS, p. 134-135). 

3. Dans le langage peu teclmique de Sozomène, l'expression 
1tOÀt'>txot &px;ov-rs:c; xtû cs--:po:-.·r,yot semble désigner les membres du 
conseil de la cité, les décurions ou «bouleutes)) (alors que chez 
Libanius &?zov>z~ désigne les fonctionnaires impériaux) et les déten-
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ce sujet 1, il les menaça, parce qu'ils étaient totalement 
chrétiens et qu'ils n'ouvraient pas les temples ni ne fré­
quentaient les sanctuaires païens, de ne pas les secourir, 
de ne pas accueillir d'ambassade et, parce que leur ville 
était maudite, de ne pas y entrer avant qu'il n'eût appris 
qu'elle s'était convertie au paganisme. 6 La même chose 
se passa aussi pour les habitants de Constantia en 
Palestine : il les accusa et attribua leur ville aux Gazéens. 
Cette Constantia, comme nous le savons par ce que j'ai 
dit plus haut 2, est un mouillage des Gazéens et se nommait 
Maïoumas; lorsque Constantin eut appris qu'elle épousait 
au plus haut point la religion chrétienne, il l'honora du 
rang de cité, lui donna le nom de son fils Constance et 
prescrivit qu'elle eût son propre gouvernement, consi­
dérant qu'il était injuste qu'elle fût sous la dépendance 
des Gazéens qui étaient extrêmement païens. 7 Quand 
Julien fut parvenu au trône, les Gazéens intentèrent un 
procès aux gens de Constantia. Julien lui-même, siégeant 
comme juge, attribua Constantia à Gaza : la distance entre 
elles est d'environ vingt stades. Depuis ce temps, privée 
de sa précédente dénomination, Constantia n'est plus 
nommée que le quartier maritime de Gaza. 8 Tout est 
en commun pour eux, autorités civiles, magistrats muni­
cipaux3, affaires publiques. Seules les affaires ecclésias-

teurs effectifs de l'autorité dans ce conseil, les principales, dits r;;p(;)-:o~ 
ou npw;e{>ov-:-e:; ou encore Mn-rm (jULIEN, Mimpogon 41, 368c). 
Cf. j.H.W.G. LJEBESCHUETZ, Antioch. Ci(y and imperial Administration ... , 
Oxford 1972, p. 174 : à la fin du Iv'' s., l'autonomie municipale, qui 
reposait sur le peuple, un conseil, des magistrats élus, est révolue. Les 
magistrats et le peuple n'ont plus de fonctions politiques et, dans 
le conseil, l'autorité est détenue par un petit groupe (la note 3 de 
LiEBE.."iCllUET/. concerne précisément Gaza où «les trois :n::pw"l"e•Jov:-s:c; 
avec le dqfençor constituaient le<; autorités civiques)>, d'après la Vit. 
Porph., éd. Grégoire et Kugener, p. 25, 27, 95; elle est complétée par 
la note 4 sur les «principaux»). 
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e:laén x<XL vüv SUa rt6Àer.;; ùelxvucrr.v · éx.a-rÉp<X yàp lôlt(. 
ÈïtLcrxortov xcxt xÀYj'pov ëx.er. x<Xt na.vYjyUpet.:; (J.<Xp-rUpwv xo:.t 
!J.'Id<Xc; -rWv rra:p' cxÙ·t'Oî'ç yevO(J.Évwv tepéwv x.o:.l. Opouç -r&v 
nérn; &.yp&v, oie; 't"& &.v~xov-ro:: Éxoc-rép~ bw1x.01tjj 

8umacr-rf,pr.<X SwpÎ~ETCXL. 9 TWv oUv xa6' "Îj!J.&.:; bncrx6it'(ùV 
TLÇ -rf,ç r<X~odwv n6ÀEWÇ, 't'ET€ÀE:UT1)XCh·oç TOÜ ïtpOEO"t'WTOÇ 

-ri).:; .\1 clLOU(J.t't'Wv ÈxXÀ"f)crLa.c;, ÈcrïtoUôaaev &!J.q>OTÉpouç -roù:; 

xf..-f}pou:; ù<p' ÉauTèv not-Y;crar., f.Lf, Ek!J.t-ràv E:Ivar. "Aéywv !J.tiX; 
ït"6Àewç SUa È:ïncrx6nouc; rcpoecr-r&.'JCXt. 'Av-rer.n6vTW'J 3è T('"':Jv 
;Vlcir:ou!-JXTWv 3r.éyvw ~ TOÛ ë8vou:; aUvo3oc; xcû Ë-repov 
€:xe:tpo-r6v1Jcrev rhtLaxo7tov, mXv-rwç nou n:poa~xe:w 
3oxt!J.&.crrtcra -roùc; 8t' eùmH)etcxv Ôtxcdwv 7t6Àe:wç &Ç,r.wBév·rcx.ç, 
2h& ôè xplcrtv •EÀÀr,vr.crToÜ ~cxmÀÉwç l},).),wç 7tp&~a.v-ra.ç, ~v 

~epwcrOva:tç x.a.t -r&.~et ~x.x.f.:r;crtWv f1. ~ zpijvcxt &cpa:tpe1'cr6cxt 
-r&v So6év-rwv ye:pWv. 'AÀÀà. -rcxU-ra. (J.~V 6cr-re:pov &Se: &tnH)1j. 

4 

1 11e:pl 3~ -ràv a.u-rov zp6vov x.a:t -r~v rtpàç -r(!) 'Apya.l<.p 
1224 Kcxtcr&.petcx.v, fJ.E"(cfÀïJV x.cxL eÙÙCX~fJ.OVCX. x.a.l f.L1jTpÙ7tOÀtv 1 oùcrcx.v 
197 -roU Kcxrtrta.Sox.&v x.Àlf.La.-ro::;, èx. 1 -roU x.cx.-ra.),6you -r&v rt6Àe:wv 

è~~Àe:tYe:v 0 ~a.crtÀe:Ùç x.cd -rYj::; brwvufJ.LtXç -roU Kcx~crcxpoç 
&:q>dÀe:-ro, ~c; ït&Àcxt €-ruze:v èrtL KÀcxu3lou Kcxlcra:po::;, M&~cxx.a. 

-rà rtplv OvofJ.CX~O!J.éVî'). 2 'EfJ.lcre:t yàp x.at rtp6-re:pov è~odcrtov 

fli:'cro~ TOÙÇ CXU't"Y)Ç olx.f,-rop~ ÙJç 7tCXVÙ1jtJ.d zptcr-rta:vl~OV't'CX.Ç 

x.cxl rtciÀcx.t x.cx6e:À6v-rcxc; -roùc; ~ta:p' a:Ù-ro1'::; ve:W::; rcoÀtaUxou 

1. Il est difficile d'identifier cet évêque et de dater ce synode local 
dont l'importance ne fut en rien comparable au concile oecuménique 
que réunit justinien à Gaza en 541/542. Sozomène mentionne l'épisode 
parce que, natif lui-même de la région de Gaza (DHGh~ 20, c. 154-
176 D. et L. ST!ERNON), il est bien au courant du différend. L'évêque 
en cause est soit Porphyre (395-420). soit N~Uiras qui lui succéda et 
prit part au concile d'Éphèse en 431 (DHGE, 20, c. 172-173). 
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tiques maintiennent jusqu'à ce jour la dualité des villes : 
chacune en effet a en particulier évêque, clergé, fêtes 
des martyrs, mémoire des évêques que chacune a eus, 
limites des champs à l'entour, au moyen desquelles elles 
séparent les sanctuaires qui reviennent à chaque évêché. 
9 Un évêque de Gaza de notre temps 1, le chef de l'église 
de Maïoumas étant mort, s'employa à réunir sous sa juri­
diction les deux clergés, disant qu'il n'était pas pemlis 
que deux évêques fussent à la tête d'une seule ville. Sur 
la protestation des Maïoumites, le synode de la province 
rendit une décision et ordonna un autre évêque; il estimait 
absolument convenable que des gens qui, par leur piété, 
avaient obtenu les droits d'une cité, puis avaient eu un 
sort contraire par la sentence d'un empereur païen, ne 
dussent pas être privés des privilèges qui leur avaient 
été donnés dans les sacerdoces et le rang des églises. 
Mais ce sont là des événements qui eurent lieu plus tard. 

Chapitre 4 

Les maux infligés aux habitants de Césarée par julien; 
le franc-parler de Maris, l'évêque de Chalcédoine. 

1 Vers ce même temps, l'empereur effaça aussi de la 
liste des villes la Césarée proche du mont Argée, qui 
était grande, prospère et métropole de la Cappadoce, et 
il lui enleva la dénomination d'après César, qu'elle avait 
obtenue autrefois sous le César Claude 2, alors qu'elle 
s'appelait auparavant Mazaka. 2 Il en haïssait en effet 
antérieurement déjà d'une haine violente les habitants 
parce qu'ils étaient chrétiens en masse et qu'ils avaient 
autrefois détruit les temples locaux de Zeus Poliouchos 

2. L'empereur Tibère (Tiberiu.s Claudius Nero) nomma cette ville 
Césarée, après avoir réduit la Cappadoce en province en 17 <tpr. j.C. 
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ô.tOc; xcd 7t!X-rp~ou 'Arr.ÔÀÀwvoc., · èrr.d 3è xat -rO T1jç Tùx·flc.;, 
a p.6vo\l ïtE:ptû .. d<p01J, c.tÙTOÜ ~<XcrLÀe:Oov-ro::; ïtpO; TÙlV 

Xçncr·nGtvWv &:ve-rp&ït't)J 3e:wW; &.rr.1)x0&ve-ro ït&.crn Tjj ;r6Àet 
xcd è3ucr<p6pet. 3 Ko:.l '' EÀÀ"f)VCXÇ !J.ÉV, TOÙC., Ùv-ra; eÙIXptO­

!J.~Touç p.&t..a, Èp.Éf.lCflETO Wc; p.-f; Èïtctp.Ûvcc·JTO:Ç x.r1J., d rro:.Oe'i'v 
~Set Tt, ïtpo8Up.<ùç lmè:p ·riîc; Tûx"tJÇ Ùïtop.dv!XVTOCÇ. 4 n&v·nx 
3è: 't'à XTf,(J.tXTct xod. Tà xpf,p.IXT<X TÙW ÈV K.cx.tmxpdq: XCà 

UïtO -roùç aù·d)c; Opouç èxxÀ"tjmWv, Èpeuvfu!J.e:V/X p.e:TO: 
~acr&vwv, de; tJ.Écrov cpépe:cr8o::t 7tpocréTa~ev, cxlrrtxct 3è: 
Tf>tiXXOcrllXÇ )J-rpiXÇ zpucroÛ T<;'.) TCXp.td<p ÈXT'LO'ctt 1 XÀ1)ptxoÙç 

(%: n<Î.vTaç èyypac.pfsvcxt Ti}) XlXT(x.À6y<p n0v UttO TÛV &.pxovTa 
't'OU ëOvouç crtpo:.TtWTlûv, ô 3amX.V1Jpàv dvo::t cr<p63pa xcd. 
Ènove:Œtcr-rov Èv -ro:.'Lç -rWv 'Pwp.aLwv O'Tf>IXTtrit'ç vop.L~~TCX.L 1 
5 -rO at 7tÀ1)6oç -rWv XptO'TLIX'\IW\1 crùv yuvcx.tÇt xcx.t rccx.mL 
&7toyp&.ycx.cr6cx.t xcx.L xa6&.7t€:p Ev -rcx.rc; x.Wp.atç cp6pou<; -r~À~Ï:v · 
Evopx&\1 3è ;1rc~tÀ'Y)cr~v fuc;, el 1..1.~ -r&.xoc; -rà t~p& &v~ydpc.vcrtv, 
où rccx.Ucr~'t'IXL !J.Yj\ltW\1 xat xcx.x.Wç 7tOtWv 't'~'\1 rc6"w, xaL où3è 

1. Chaque cité importante avait son Tycheion, temple de sa Tychè 
ou de son Gentus, encore plus étroitement lié à sa destinée que les 
temples des divinités protectrices conune Zeus Poliouchos et Apollon 
Patrôos. Pour un païen convaincu, la destruction par les habitants du 
temple de leur propre Tychè équivalait à un suicide collectif. La démo­
lition de l'autel, acte séditieux contraire à la politique religieuse offi­
cielle, obligeait l'empereur à sévir (deuxième moitié de l'année 362): 
cf. BlDEZ, p. 231 et p. 394 note 21. Julien exprime son dépit contre 
la désobéissance des chrétiens dans les Lettres 46 (à Aèce) et 58 (à 
Zénon archiatre), avec une amertume pmticulière à l'égard des C::~ppa­

dociens dans la Lettre 78 (au philosophe Aristoxène). 
2. julien prive les clercs d'une immunité accordée par Constantin 

(Code 7béodosien XVI, 2, 2, loi du 21 octobre 313 et EusÈBE, H.E. X, 
7, 2; voir H.E. I, 9, 5), qui permettait à des membres de familles 
curiales d'échapper aux lourdes obligations municipales. Sozomène 
attribue cette mesure à b haine du duL<;tianisme. En fait,_ elle faisait 
partie d'une politique d'ensemble visant à restaurer la prospérité des 
cités en élargissant le recrutement des membres de leur curies alors 
désertées <l cause de multiples exemptions. Cette poursuite des curiales 
réfugiés dans l'Église ou dans l'armée est réprouvée aussi par AMM. quand 
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et d'Apollon Patrôos : mais quand le temple de Tyché 1, 

qui avait été ~eul épargné, eut été, lui régnant, renversé 
par les chrétiens, il éprouva une terrible animosité contre 
toute la ville et il était en fureur. 3 Aux païens, qui 
étaient là en bon nombre, il reprochait de n'être pas 
venus au secours et de n'avoir pas avec ardeur souffert 
même quelque chose, s'il le fallait, pour la défense de 
Tyché. 4 Il prescrivit que toutes les possessions et l'argent 
des églises de Césarée et des lieux de sa circonscription 
fussent recherchés au moyen de tortures et produits en 
public, qu'on payât immédiatement au trésor trois cents 
boisseaux d'or, que tous les clercs fussent inscrits sur la 
liste des soldats sous le commandement du gouverneur 
de la province 2, ce qui, dans les armées romaines, est 
tenu pour très coûteux et déshonorant, 5 qu'on dénombrât 
la foule des chrétiens avec leurs femmes et leurs enfants 
et qu'on leur fit payer des impôts comme dans les vil­
lages; il menaça avec serments que s'ils ne relevaient pas 
rapidement les temples, il ne cesserait pas d'exercer son 
courroux contre la ville et de la maltraiter, et il ne per­
mettrait même Pas aux Galiléens3 - c'est ainsi que, par 

elle ne tenait pas compte de privilèges établis et anciens (25, 4, 21). 
Dans la seconde phase de sa politique religieuse, jLJlien exclut les chré­
tiens de la Garde impériale, de l'armée, du gouvernement de.s pro­
vinces et des fonctions judiciaires (cf. Lettre 83. à Atarbios, gouverneur 
de l'Euphratensis), au motif que «leur pr()pre religion leur interdit l'usage 
du glaive•• (HIJFJN, H.H X, 33): cf. BlDEZ, p. 199. 

3. julien a exprimé ses railleries et sa haine dans son traité-pamphlet 
Contre les Galili!ens (en trois livres inspirés du néo-platonicien Por­
phyre), écrit à Antioche pendant !"hiver 362-363. Après les répliques de 
Théodore de Mopsueste et de Philippe de Sidé, Cyrille d'Alexandrie 
s'évertuait encore, au v<: siècle (entre 433 et 441), à le réfuter en vingt 
livres : les dix livre~ conservés fon[ connaître certains des arguments 
du livre I de julien (voir le Contre Julien, 1. I et II, éd. P. Burguière 
et P. Évieux, SC 322, avec un essai de reconstitution, aux p. 30-33, du 
plan de l'ouvrage de julien). 
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\ .,, 1 ' 1~ "\ '\ 1 ,, (-' ' Taç xe:cpaAaç cruyzwp"f)cre:t -roue; <XAL/\O:wuc; ~:xe:Lv Woe: yap 
rhn-rwO&~wv xaÀe:î:'v dWOe:t TOÙc; Xpta"Tw;voU::;). 

6 'E!;Ébîj 3' &v tcrw::; e:lc;; ëpyov +, chte:LÀ~, e:l f.L~ ea:r't'OV 

è"t"e:Àe:U-n;cre:v. 'Errd xo:t ïto:.pO:. "t'+,v &px't)v oùx èÀe:Wv -roùc;; 
Xptcr'wxvoù; qnÀavOpwrr6Te:poc; ècp&:v1J -ri;w 1tp6cr0e:v 
'\). J: 1 ' , '1 1 '"\' 1 ' "' Cl , • \ 
Ol.(ù~(XVTW'J T"/j\1 EX.XA"f/O'LIX\11 rAAA EX TWV t:pVO:.O'<X\I't'(ù\1 EUpWV 

oùôèv Ocpû~o::; e:IvaL TLf.!WpLWv d::; crUcr-ro:mv 'EÀÀ't,VLO(..tOÜ, 
1 "'' ') ' x "' 't:'"' l.'l ' ' t'> )"/ TC(UTfî oe: f.LO:: •LO"T(X 't'O:. pLO"'tVX:VwV 'ljU"> "1jO'VO:.L XIXL EVOOC.,OTEpiX 

1225 1 ye:yev~crOcu -rfs &.v3pd~ -r&v ÙL<X -rO 36yflo: ('hcoOcxve'rv 
éÀOf.LÉVWV. 7 ''00e:v 3'6~"/)Ç aUTo!:'::; cpÜov&v~ oÙ <pe:LÛ6f.LEVOÇ, 

ïtUpt f.LèV <xpf,crÜO:.L> ~ crLÔftp~ ~ TOi:ç 't'OÜ crù'Jf.LtXTOÇ <XlXVJ'f.LOÏÇ 

198 ~ -r(/) x.rx:rod 7tOVTWcraL xat ~WVT<XÇ x.a-ropUT-retv, & -rO 7tplv 
) 11- ,.,. ' ' ~ 'l'"l1- , f f 
ecr1touoa~e-ro~ oux etvayx.atov ewev et:; fJ.ETacr-radtv Y'JCüfJ.1jÇ1 

'6 11-\ ' f 'Cl • ~ \ 1 Cl • 
A ycp OE: XCtL rrapatvE:O'E:L TCE:LUELV 'YJYEL't'O 't'O: TCÀ'Y)Ul'j et:; 
'EÀÀ1jVtcrfJ.ÛV fLETaÜo:Àe:Ïv, xo:L 't'OU aXOirOU ïteptéaea6o:t 
( 11-1 'rJ. ty Cl ' )l" 1 ' 11-'t 1 Cl 1 p~oLCùÇ1 EL t-'LO:~E:O'UO:L fL"fj O:ÇLWO'<XÇ EX ïtapaoOsOU qnÀavupet>ïtOÇ 

n; elvat ùOÇe:t 1te:pL aÙToU:;. 

8 A€ye:'t'O:L yoUv 6uofJ.ÉV<.p <XU't'(}l Ev -c<{J KwvaTO:'JTt­

voum)Àew; Tuzdcp 7tpoaû\66v't'a ~1&ptv 't'Ûv XaÀXY)ÙOvo; 

Ë7tlaxoïtOV &ae:OYj 't'E Ùr,fLocrLq: M)pLcro:t xaL &6e:ov xal 

&rrocr't'&'t'Y)\1 7tpocremeî'v · 't'ÛV ÙÈ: u.Ovr,v wh& OvetùLaat T~V 

't'U<pÀwcrw · \mO ze:tpo:ywy(i'J yàp ~poe:À1JÀU6e:~ y€pwv Wv x.at 
't'OÙ; O<p80:ÀfJ.OÙÇ lmox.ezufLÉVOÇ. 9 'r~"ITet Sè: x.at ÈïttcrxC:rïtT<ùV, 

or& ïtep dW8et, elç 't'Ûv Xptcr't'Ûv ~À<>:cr<pr,!-'-Wv « oùSè: 6 
raÀtÀaî'6ç crou 8e6; »1 et'ïte, « 6epaït'e:Ucret cre )) 1 {moÀo:ÜÙJV 

1. Sozomène ne croit pas que julien ait respecté les chrétiens et qu'il 
ait voulu réellement appliquer la politique de tolérance universelle 
affichée au début du règne. AMM. lui aussi attribue à une ruse reposant 
sur une image négative des chrétiens (22, 4, 4 : «les bêtes féroces ne 
sont pas plus hostiles à l'égard des hommes que le sont entre eux les 
cluétiens>•) les premières mesures libémles de Julien, notamment le 
rappel d'exil des évêques maltraités par Constance. Voir]. ilJDEz, « L'évo­
lution de la politique de l'empereur Julien en matière religieuse,, dans 
Bull. de l'Académie royale de Belgique, Classe des Lettres, 1914, p. 406-
461. 
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moquerie, il avait coutume d'appeler les chrétiens de 
garder leurs têtes. 

6 Et peut-être que cette menace aurait été mise à exé­
cution, s'il n'était pas mort avant. Sans doute, au début, 
il se montra plus humain envers les chrétiens que ceux 
qui auparavant avaient persécuté l'Église, non qu'il eüt 
pitié d'eux, mais parce qu'il avait compris, d'après les 
événements passés, que les supplices ne servaient de rien 
pour donner de la consistance au paganisme, et que c'est 
par là surtout que le christianisme avait grandi et était 
devenu plus glorieux, à cause du courage de ceux qui 
avaient choisi de mourir pour la foi. 7 Jaloux donc de 
cette gloire, et non par ménagement, il ne jugea pas 
nécessaire d'user du feu, du fer, des mauvais traitements 
corporels, de jeter les victimes à la mer ou de les enterrer 
vivantes, comme on s'y empressait auparavant i pour 
obtenir un changement d'opinion, il estimait qu'il ferait 
passer les foules au paganisme par le discours et la per­
suasion et qu'il atteindrait facilement le but si, loin de 
juger bon de contraindre, il se montrait, contre toute 
attente, humain envers les chrétiens 1. 

8 On raconte en tout cas ceci. Comme il sacrifiait un 
jour au Tychéion de Constantinople, Maris, évêque de 
Chalcédoine 2, l'aborda et, l'insultant en public, le déclara 
impie, athée et apostat. julien ne lui reprocha que sa 
cécité : il s'était avancé en effet sous la conduite d'un 
guide, car c'était un vieillard atteint de cataracte. 9 Comme 
il se moquait, à son habitude, en blasphémant contre le 
Christ, et lui avait dit «Ton dieu galiléen ne pourra même 
pas te guérir», Maris répondit: {{Mais je remercie mon 

2. Cet évêque, vieux routier de l'arianisme, bien qu'il eüt souscrit 
par opportunisme au credo de Nicée, avait participé en 360 au concile 
acacien de Constantinople qui confirma la formule arienne de Himini­
Niké (HE IV, 24, 1). 
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~J&.ptç « àÀÀ
1 Èy6J xciptv ëx.w -r0 6e:<f} !LOU Tfjç 't'U<pÀWcre:!üÇ H, 

tf<p1), « tvo:. 11.~ cre: Se:&crw11-o:.L T~; e:ùcrd)daç ÈxïtE7tTwx6Tcx. H 
Kcà b ~o:.cnÀe:Ûç fl:r,3~v &.rcoxptv&p.e:voç ïto:.pfSpo:.fl&\1. ''Ot-ro 
y&p TO:.UTY, fJ.&ÀÀov -ràv 'EÀÀ1jVLO'f-l0V xpa-rüvcxt, &ve:~lxo:xov 
xcd np&ov &Sox:frrw; -r<;J ;tÀfs6e:t -rWv Xpto"no:.v&v é:o:.uTOv 
èmiktxvUç. 

5 

1 Tcdha Oè cnrouS&.Z:wv ïtiXcrt f.Û:v -rot::; ènt Kwvcr-ravT!ou 
<puyaùs:uSà'm Stà. 6çrr,crxdo:.v &vfjxe: -r+,v <puy+, v, xoà -rot'ç 
Ù1Jp.e:u6eïcrt v6f.Lcp -r& cr<pÉn:po:. &rcéùwxe: · -roi:; Oè ùf,(J.ot:; 
ïtpo1)y6pe:ue:\l fJ:fJÙÉvo:. &~hxe:î'v -r&v Xptcr-rtcxvWv fL1JÙÈ: Uôpl~e:Lv 
!J-1)ÙÈ: &xov-ro:.:; ïtpO:; Sucrlav ëÀxe:tv: -roùç ùè: é:xov-d -roi'::; 
~WfJ.O'tç itpocrt6vTa.ç 7tp6Te:pov èÇtÀe:oücr8at oû:; "EÀ~1JVEÇ 

199 xo:.ÀoÜcnv &ïtoTporco:louç Sdp.ovo:.ç: xd 1 xo:.6o:.lpe:cr8oct 
xo:.6cxpcrlotç olç €6oç cdvroî'ç. 2 1\./.:r;ptxoùç 11-év-roL 7t'&cr(X.V 
&-réÀe:t(X.V X(X.~ 't't{J-~V xd -r<l: crt-r1Jpém(X, &<pe:lÀe:-ro, xcà -roùç 

1228 1 ÛïtÈ:p (X.U't'WV XE:t[J.fVOUÇ v6!J-OUÇ <ivE:ÎÀE:1 X(X.~ 't'OÏÇ 
~OUÀE:UTY)p(otç à7t'éÔWXE:1 fJ.ÉXpt -re: ït(X.p6fvwv X(X.t xr;p&v -r<l:ç 
3t' ëv3e:uxv Èv -roï; xÀ+,pot;:; -re:-r(X.y{J-ÉV(X.Ç e:lmtp&-r-re:cr6at 
1tpocré-ra~e:v, & ïtp~v ït(X.p<l: -roü 3r;fJ.ocrlou è:x.o!J-lcrav-ro. 

1. Même interprétation chez A.VIM. (22, 5, 2). Pourtant, BmE7., p. 228, 
pense que, dans ces mesures, «tout n'était pas perfidie pure)) et que 
julien espérait par là «se rendre populaire>> - la recherche de la popu­
larité est un trait qu'AMM. relève en 25, 4, 18. De ces deux mesures, 
rappel d'exil et restitution des biens, Sozomène laisse entendre que 
l'édit de restitution des biens ne visait que les chrétiens, alors qu'il 
concernait tous les spoliés: voir juuEN, ep. 46 à Aèce et 114 aux 
13ostréniens. 

2. Sozomène généralise id ce qu'il <1 réservé plus haut (4, 4) aux 
clercs de Césarée de Cappadoce. Le texte de ces dispositions 
détaillées est conservé dans deux lois du Code Théodosien (XII, 1, 50 
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Dieu pour cette cécité, en s01te que je ne te voie pas, 
toi que voilà, déchu de la piété.» Et l'empereur se retira 
sans rien répondre. Car il estimait fortifier ainsi le paga­
nisme, en se montrant à la foule des chrétiens, de manière 
inattendue, patient et doux. 

Chapitre 5 

julien rend la liberté aux chrétiens emprisonnés, 
dans le but de troubler davantage l'Église; 

tous les maux qu'il imagine contre les chrétiens. 

1 Comme il y mettait son zèle, il fit remise du ban­
nissement à tous ceux qui avaient été exilés sous 
Constance pour raison religieuse 1 et il fit rendre leurs 
biens, par une loi, à ceux qui avaient subi confiscation. 
Aux peuples il enjoignit de ne faire tort à aucun chrétien, 
de ne pas les violenter, de ne pas les tirer de force aux 
sacrifices : si, d'eux-mêmes, certains allaient aux autels, 
ils devraient d'abord apaiser les démons que les païens 
nomment apotropaïques et se purifier par les sacrifices 
expiatoires dont ils ont coutume. 2 Aux clercs cependant, 
il enleva toute immunité et marque d'honneur et les allo­
cations de grains, il supprima les lois établies dans leur 
intérêt et il les fit rentrer dans les sénats des villes 2 ; aux 
femmes, jusqu'aux vierges et aux veuves, mises par indi­
gence dans les rangs du clergé, il prescrivit la restitution 
des sommes qu'elles avaient perçues jusqu'alors du trésor 

et XII, 1, 4). Voir aussi jULIEN, ep. 54, éd. ]. llidez, I, 2, p. 66, aux 
Byzacéniens. Approuvées par LIBANJUS, dise. 18, 148, elles sont natu­
rellement condamnées par GRÜ(iüJRE, dise. 4, 86, éd. ]. 13ernardi, 
SC 309, p. 216-217, qui ne mentionne pas la réintégration des clercs 
dans les curies, et les historiens ecclésiastiques, mais aussi par 
AMM. 25, 4, 21. 



114 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

3 'Hvlxo:. y&p Kwva-rcxv-rivo::; -r& -rWv Èxx/..r,atW'.I ÙL{ro:·t"t'E 

np&y!J.aTo:., E:x -rWv éx&cr-rr,ç ït6Ae:wç cp6pwv -rà &px.oU'rro:. 
ïtpÛ::; ïCapaaxe:u~v Èrct-rr,ùdwv &rcfvzt!J.E -raï:'; ncxv'to::x.n 
xÀ+,poLÇ1 xo:.l V6!J.{{l TOÛTO È:x.p<iTUVE\1 1 Ôç xo:1 VÜV xpa-re:î:', 

- 1(). ., "l. ' ) "1 ~ "l. 1 e:; oU TEV'J1j:X.EV OUAW.VOÇ Eit'L/).EA<ùÇ Cf>UA<XTTOf.LEVOÇ. 

4 >ri. 1 ~' \ ) 1 1 ~ 1 (). \ 
~L!J.OTIXT1j\l oe: XO:.L za ,e;rw·m.T'f/\1 TijVOE yzve:crv<X.L cpam 

' < '·! ~ l)o\ ' ' 1 ' ~ -r+,v Ûcr7tp0::t.:,LV. .V O:.p't'upe:t OE: Xat 1'0:: 't'OTE ïtO:.pO:. 't'(r)
1/ 

npo:xr6p<J.l'J ye:v6f.Le:Vo:: ypO:.!J.f.LO:.Te:'i'oc -rot::; e:Lcrnpo:.z6e:Lcrtv dç 
&7t6Ùe:t;tv Ti,::; &vaù6cre:w::; i':J'.I d)..·~cpe:cro:.v xo:.-rO:. -rèrv 
Kwvcr-rav-rlvou v6fLOV. 

5 Oùx E:v -roU-rot::; 3:!: !J-6vov tcr't'O:.TO ·f; -roU x.,oa-roÜvTo::; 

npO::; -r+,v Spr,crxdo:v &rdzSe:ta · cr1touùTI ùè 'ToÜ ïtpàç -rO 
ÙÔyfJ.<X 11-lcrou::; oùùèv e:I3o::; no::pÉ:Àe:me:v d::; x<X6<XLpe::m.v -r·~ç 
èxxÀr,crLrxç

1 
XP~flrx-r& -re:: xrxl &vrx6~flrx-rrx xrxl -rà le::pà crxzU·'Î 

&cprxtpoUfle::voç) -roU; -re:: xrx-r<X6Àr,6év-ra; ve::Wç ènl -rY}c; 
Kwvcr-rrxv-rLvou xrxl Kw\lcr-rrx\1-rLou ~YEtJ.O\IÎ<Xç ~~rx~Ûfle:voç -roùç 

ll. ' ' ~ - '' ' ' ' ' ~ > ' .:,,.,.L'" XfXVEÀO\I't'fXÇ fX\IOLXOOOflE:LV 'lj 'TfXÇ UïtEp fXUT<ù\1 fXïtO't'•tJ-• 1'-'"" ~ 

èx-rtwUe::tv. 'Ex 3è -rolh(,)\1 fl'lj3é-rzpov ènt-re::Àe::'i:'v 3uv&.tJ.e::\lotl 
, ~\ \ \ , y 1 ~ • ~ 1 

npocre:-rt oe: xa-rrx ·n1v rxvrx~r,-rr,aw -rwv te:pw\1 zpr,tJ.rx-rwv, 
Le::pe::'i:'ç -re: xrxl xÀr,ptxol. xal. -r&v liÀÀwv Xptcr-rtrxvÙJ\1 no),Àol 

~ •e 1 '1' ' ~ 1 
' e;.-.,-.O"TO zrxÀe:nwç e:urxcrrxvt~ov-ro xrxt oe:crtJ.WT'ljptmc; e\le::ov."" ~ . 

6 "Ocr-re: nav-rrxx.66e:v crutJ.OrxÀe::'i:'v Ëcr-rt cp6vwv flÈ:V ~ve:x<X xat 
1 ~ ' \ ~ ~ 1 , ' 7tEfiL\10tfXÇ 't"WV e:LÇ TO O'<ùfliX TLtJ.<ùpL<ù\1 !J.ETpt<ùTE:pOV fXUT0\1 

1. julien s'oppose de front à la p<>litique de Constantin favorable à 
la virginité (Code Théodosien VIII, 16, 1, 31 janvier 320), dont Sozomène 
a fait l'éloge au livre I, 9. 

2. Le texte de cette loi, sans doute de peu postérieure au concile 
de Nicée (325), n'est pas connu par les Codes, sinon indirectement (la 
loi du Code Théodosien XVI, 5, 1, datée de 326, exclut les hérétiques 
des privilèges réservés au clergé catholique). PIGANIOL, p. 35, se fonde 
donc exclusivement sur le présent passage, en précisant, à partir de 
J-I.H. I, 8, 10, que «Constantin a dispensé du tribut une partie des 
terres des villes, en spécifiant que ce tribut serait désormais versé aux 
clercs». Le chrétien jovien qui succéda à julien rétablit les allocations 
accordées aux églises, mais en les réduisant au tiers, mesure confirmée 
par ses successeurs (P!tiAN!OI., p. 165, avec la note 6 invoquant HE. VI, 
3 et THÜODO!WT, H.R. IV, 4, 1-2). 
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public 1. 3 En effet, du temps où Constantin réglementait 
les affaires des églises, il avait attribué aux clergés de 
tout lieu, sur les impositions de chaque ville, ce qui suf­
fisait à leur fournir le nécessaire, et il avait sanctionné 
cette mesure par une loi qui est en vigueur aujourd'hui 
encore, soigneusement observée depuis la mort de julien 2. 

4 Cette restitution se fit, dit-on, de la façon la plus cruelle 
et la plus pénible. En témoignent les récépissés alors 
remis par les percepteurs aux personnes qui avaient res­
titué, et destinés à prouver le remboursement des sommes 
qu'elles avaient reçues conformément à la loi de 
Constantin. 

5 Ce n'est pas en ces mesures seulement que consistait 
l'animosité elu prince à l'égard de la religion. Dans le 
zèle de sa haine contre la foi, il ne négligeait aucun 
procédé pour ntiner l'Église, enlevant les richesses, les 
offrandes, les vases sacrés, forçant ceux qui avaient détruit 
les temples démolis sous les règnes de Constantin et 
Constance à les rebâtir ou à payer des indemnités cor­
respondant à leur évaluation. Comme ils ne pouvaient 
accomplir ni l'un ni l'autre et, outre cela, en raison de 
la recherche des biens des églises, des prêtres, des clercs 
et beaucoup des autres chrétiens étaient cntellement mis 
à la tOiture et jetés en prison 3. 6 En sorte que, tout 
considéré, il est permis de conclure que, sans doute, en 
fait de meurtres et d'invention de supplices corporels, 

3. Le caractère sournois de la politique de julien est admis par BIDEZ. 

p. 291-299 et P!GANIOL, p. 156-157 qui énumèrent ses principaux méfaits: 
radiation de Césarée de la liste des cités, pogrom<~ divers, vierges consa­
crées exposées nues et tuées à Héliopolis (lc'l-desstts, Sozomène dépend 
de GRî:c;omE, dL'>c. 4, H7, éd. ]. Bemardi, SC 309, p. 21H-222), profa­
nation de la tombe de saint jean-Baptiste à Sébaste, conliscation des 
vases précieux de l'Église d'Antioche, exil des évêques récalcitrants, 
Athanase, Titus de Bostra, Éleusios de Cyzique, taxe exceptionnelle 
imposée pour financer la guerre perse, projet de détruire les livres des 
«G.<liiléens». 
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ye:v~cr6o:~ -r&v 7tp0 -roü Ùtt:vÇ&v-rwv -r~v ÈxxÀ1JcrLo:.v, èv ÙÈ 

Toi; <>fÀÀo~~ x.o:Àe:rrW-re:pov. <Dodve:-ro:.t yàp Èv 1têiaw 

o:ù-r~v xax.Wc; rrot~cro::;, rr:"A~v On -roù:; &.ÀÀOTpLav oLxe:'i:'v 
200 xo:-ral 3"tx.acr6Év't'IXÇ Le:pÉe<.::; èrd Tfiç Kwvo"'t'IXVTlou ~o:crt"Ado::; 

{J.t.Te:x.aÀÉcro:-ro. 7 Aéye:To:t ÙÈ p.~ <pe:tùoi Tf, rre:pt o:.Ù-roù:; 
To:iha rrpocrT<fÇo:.t, &."A"A' i.Scr-re: ~ UTCO -rYs:; rrpO:; &.ÀÀ~Àou; 

ëptÙo:; È!J.<puÀÎ:<::J 11-&xn rroÀe:r.u:Tcr6o:t r:~v ÈxXÀ1JcrLav xo:t -r&v 
olxdwv ùw.{J.o:.p·n:ï:'v 6e:crp.&v, ~ Kwvcr-r&vnov ÙtaÔ&ÀÀwv. 

"Qte:-ro yàp crx.e:ùàv rcpàç ïtiiV Tà (rït~X.00\1 XCÛ TE:ÀEUT~­

<HXVTt TOU-rcp p.Lcro:; XIXT<Xcrxe:u&cre:tv -roù:; !J.È:V 'EÀÀ1JVLo"r&:; 

W.; Op.Ù<ppovo:.ç 6e:pcxïte:Uwv, -roù:; ùè ùuk XptcrTàv èrr' èxelvou 
xaxW:; 7to:66v-ra:; W:; ~ÙtXIjfJ.Évou:; èf..e:&v. 8 'A!J..ÉÀet -rot xal 
TOÙ:; e:ÙvoUx.ou:; W:; aÙT(iJ xa-ro:6ufJ.lou:; TWv ~o:crtÀdwv 

1229 ë~ÉÔcxÀev • Eùcréôwv 3è "t'àv 1 !J.d~ovcx rijç ~cxcrtÀtxY)ç cxÙÀY)ç 

6<X.v<i"t'~ ë~·t;!J.Lwcre · x<X.L laCq: y&p cxÙ"t'i{> ÀUTCr, nç ~v ïtpàç 

TOÎhOV, X<X.66n r<iÀÀOV "t'à\1 <iÙeÀ<pàV 't"~ CXÙ't"OÛ ëït~ÔOUÀ?i 
&.vupY)cr6<X.t tm<.ÛTC"t'euev. 9 'Aé"t'LOV 3è -ràv &.pzr,yàv "t'Y)ç 

Eùvo!J.Lou <X.!.pécrewç, Wc; l.mà Kwvcr"t'oXV"t'Lou Ô7tepopLcxv <puy~v 
X<X."t'<X.ÙLXIXIJ6ÉV't'IX XCXt è/..ÀÀWÇ Ô7C07t't'OV ÙL& 't'~V rcpàç f'<iÀÀ0\1 

O!J.tÀLcxv, eÙ!J.evW; !J.&:),<X. yp&ycxç ~J.e't'excx),Écr<X.-ro ïtpO; cxù-r6v, 

Ù1J!J.Ûatcx Ùrco~ÔytoX 3e3wxWç. 

1. Sozomène partage en substance l'opinion d'AMM. (22, 5). Les milieux 
tant païens que chrétiens trouvaient leur compte dans ceue interpré­
tation : les païens pouvaient ironiser sur la discorde des chrétiens luttant 
férocement, sous Constance, pour iel'i sièges épiscopaux; les chrétiens 
pouvaient noircir, par un tmit d'extrême perfidie, l'image de l'Apostat. 
La seconde motivation - julien aurait voulu attiser la haine contre son 
prédécesseur - paraît propre à Sozomène et ne manque pas de vrai­
semblance psychologique et politique. 

2. Cette mesure fut prise dès que julien eut gagné Constantinople 
(pour cette «purge)), voir A"'M. 22, 4 qui englobe les eunuques de la 
Chambre impériale sous Je terme pa/a tint), par réaction contre Constance 
qui, disait-on, avait été l'esclave de ses eunuques. Le grand ch<~mbellan 
Eusèbe, déj:'l mentionné en H.H. III, 1, 4 et IV, 16, 22, faisait partie 
de ceux qui furent justement condamnés par la haute Cour de Chal­
cédoine (cf. AMM. 22, 9, 12): il avait intrigué contre Gallus et participé 
à l'exécution de la sentence impériale (AMM. 14, 11, 2 et 21). 
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julien fut plus modéré que les persécuteurs de l'Église 
avant lui, mais que pour le reste il fut plus dur. Il apparaît 
en effet comme ayant maltraité l'Église en tout point, sauf 
qu'il rappela les évêques condamnés à l'exil sous le règne 
de Constance. 7 On dit pourtant qu'il prescrivit cela à 
leur égard non pour les épargner, mais pour que, en 
raison de leurs discordes mutuelles, l'Église fût en proie 
à la guerre civile 1 et s'éloignât de ses propres règles, ou 
encore parce qu'il accablait ainsi Constance. Il pensait en 
effet qu'il susciterait ainsi de la haine de la part de 
presque tous ses sujets contre Constance même après sa 
mort, d'un côté en honorant les païens comme parta­
geant ses sentiments, de l'autre en prenant en pitié, 
comme ayant été injustement traités, ceux qui avaient 
souffert sous Constance à cause du Christ. 8 En tout cas, 
il chassa du palais même les eunuques, parce qu'ils 
avaient été chers à Constance; il punit de mort Eusèbe, 
le grand chambellan , il avait en effet un ressentiment 
particulier contre lui, en ce qu'il soupçonnait qu'Eusèbe, 
par ses intrigues, avait fait exécuter son frère Gallus 2• 

9 Quant à Aècè, l'auteur de l'hérésie d'Eunome, en tant 
qu'il avait été condamné au bannissement par Constance 
et que, par ailleurs, il avait été suspect à Constance à 
cause de son amitié avec Gallus, il lui écrivit une lettre 
très gracieuse et le manda auprès de lui en lui four­
nissant les chevaux de la poste publique3. 10 Pour la 

3. Aèce n'était pas évêque. Mais son rappel honorifique (jtJUEN, ep. 46, 
éd. ]. Bidez, l, 2, p. 65-66) prend place dans la réintégration des per­
sonnalités ecclésiastiques bannies par Constance. Sozomène la souligne 
parce qu'elle lui paraît confirmer la double motivation prêtée au § 7 à la 
politique de tolérance inaugurée par julien : Aèce étant un fauteur de 
troubles, julien pouvait espérer le voir continuer dans cette voie; banni 
par Constance, il pouvait passer pour une victime innocente d'un prince 
cruel. La mention de Gallus, à propos de l'exécution du grand chambellan 
Eusébius, a également pu amener, par association, la mention d'Aèce : sur 
les rebtions étroites de celui-ci avec le César, voir HE III, 1 '5, 8. 
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10 'Ex -rolo:U-rY):; 3è: o:h·Lœ; xo:t 'Ef..eUcnov Tàv Ku~Lxou 
ÈITLcrxonov intà ~o:pu-r&-r<.p È:ïtLTlfJ.Lcp ïtpocré-ro:Çe -rOTe: TeiL:; 
o:.Ù-roû So:mbca:; È\1 3Uo !J.Ùvm:; p:r;crLv &votx.o3op:fjaat -rY;v 
Nauo:·wxv&v èx.x.ÀY)crLIX\1 ~\l èrd Kwvcr-ro:v·dou xo:6e:The:. Kod. 
rlf..f..a Oè TCOÀÀà. &v e:Üpot ·n:;, & St& tJ.Ïcro:; -roü npà aù-roû 
~YEfJ.Ove:Ucro:v-ro:; -r& fLÈ:V cdrrà:; ènoL"f)cre:, TÔ:. 3è: rlf..Àwv 
7tOtoÔVTWV f,vécrxe:ro. 

6 

1 'Ev Sè: -r0 TÛ't'e: xcd 'A6av&.cno:; TàV ïtpà TOÜ xp6vov 
Ào:v6&.vwv Ort"(j 3ufTptôe:v, &yye:À6e:Lcr1j:; -rif:; KwvcrTo::VTLou 
-re:Àe:u·âj:; &.ve:<p&.vr, vUxTwp È\1 T'fi 'AÀeJ~cxv3péwv è:xxlüjcrLCf. 
-;-Hv Sè ToÜ-ro dx6Tw:; ïtap&.So~ov, è!;aïtlv'lj:; 6)Se: 7tapà. 
7tpocr3ox[cxv crU!J.Ô&v. 'Hvlxrt. yàp èÇ ÈïtLÔOUÀ-tj:; T&v re:wpylou 
Èrt"L'r"f)Ùe:iwv npoaT&ÇavToç TOÜ ~o:atÀéw:; crïtouS&ao::; cdrr0\1. 

201 cruÀÀcd)écr6cu 0 TWv 1 èv Alyù;c-r':l -ray!J.&TNV ~YE!J.6JV 
&7té-ruxEv, Wç èv -rotç rcp6cr8Ev d'p"f)-r1Xt 1 Stcx<puyWv !J.ÉXPt 
Tfîç rccxpoÙcr"f)c; ~YE!J.OVLcxç ïtcxp& -rtvoc ïtocp8évov LEpà.v èv 

1. Éleusios fut l'un des évêques qui étendirent l'influence de Macé­
donius dans le Pont et en Paphlagonie. Il a été norruné plusieurs fois 
au L IV, notarrunent en 23, 5. Déposé par le concile de Constantinople 
en 360, il retrouva son siège en 362 grâce à Julien, mais, à ce qu'il 
parait, pour subir tracasseries et vexations. L'église des novatiens avait 
été détruite à Constantinople, à l'instigation de Macédonius, mais les 
fidèles, en emportant chacune de ses pierres, l'anient reconstruite à 
l'identique à Sykae (H.J:::. IV, 20, 4-6, après SOCRATE H.J:.'. II, 38, 14-28). 
julien leur pemût de rétablir leur église à son emplacement primitif. 
L'épisode ici évoqué doit s'interpréter dans le cadre de la persécution 
des novatiens, à Cyzique comme à Constantinople, par les macédo­
niens, et de la politique religieuse de Julien restituant leurs biens et 
notamment leurs temples à ceux qui en avaient été spoliés sous le 
règne précédent. 

2. Le « 27c jour du mois de méchir>,, 21 février 362, après un exil 
de «soixante-douze mois et quatorze jours,>, d'après l'Histoim 
«acéphale» 3, 3 et 4, éd. A. Martin, SC 317, p. 150-151. 
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même raison, il prescrivit alors à Éleusios évêque de 
Cyzique, sous la menace d'une peine très grave, de rebâtir 
en deux mois seulement, à ses frais, l'église des nova­
tiens qu'il avait détruite sous Constance 1. On pourrait 
trouver bien d'autres choses que, par haine pour son 
prédécesseur, ou bien il fit lui-même ou bien il toléra 
que d'autres fissent. 

Chapitre 6 

Athanase, alors caché pendant sept ans 
chez une vierge sage et belle, 

réapparaît et rentre dans la ville d'Alexandrie. 

1 En ce temps-là Athanase aussi, dont auparavant on 
ignorait l'endroit où il se trouvait, à la nouvelle de la 
mort de Constance, réapparut de nuit dans l'église 
d'Alexandrie 2. C'était là une chose considérée à bon droit 
comme extraordinaire, puisqu'elle s'était produite ainsi 
soudainement contre toute attente 3. De fait, quand, par 
les intrigues des amis de Georges, sur l'ordre de l'em­
pereur, le commandant des troupes d'Égypte, malgré son 
zèle à le saisir, avait échoué, comme je l'ai dit plus haut 4, 

Athanase en fuite s'était caché à Alexandrie jusqu'au règne 

3. L'édit de rappel des évêques exilés ayant été publié à Alexandrie 
«le 1Y' jour du mois de méchir)}, soit le 9 février 362 (HLçtoire 
«acéphale» 3, 2, éd. A. Martin, SC 317, p. 150-151), le retour 
d'Athanase, le 21 février, n'est pas en soi d'une rapidité extraordinaire. 
C'est son caractère imprévu qui est souligné : personne ne pensait que 
l'évêque, qu'on avait recherché si loin, füt resté caché à Alexandrie 
même. 

4. Voir H.H. IV, 9, 8-10 et l'analyse complète des événements par 
A. MAifnN, p. 466 s. 
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'AÀe~avôpd~ Èxp{mt"ETO. 2 ''Hv È7tt TOO'OÜ't"OV x&.ÀÀet 't'à~ 
-r6't'e: yuwiLxaç Û7te:pÔa),écr6at nape:tA·f,rpap.e:v, W:; 6cd::i!J.CX lJ.h 
r.x.Ù-r~v dv<Xt -roï:; OpWm, <pe:UX"t'é<Xv ÔÈ: -rot:':; Èntdxe:t<xv xo:t 

cr<.ùq:>pocrUv1Jv Èïtayye:ÀÀop.évot:;, tv~X p.~ Ttva ~6yov è!; 
lmovolcxç aù-rot':; npocr-rpLti"fl't'<XL. 'l'H v yà.p xcxt Èv &x[J. fs -r-fïç 

~pocç cre:~J.v~ 't'e: xcà crWtppwv e:la&ya\1 1 & fJ.:tjOt T-i;:; cpUcre:w:; 
cruÀÀO:.!J.Ôetvoùcr·IJ:; Ôtax.ocrp.e:Ïv dw6e: Tà crW(J.o: e:L; eùnpbte:tocv 
xcxt x&ÀÀo:;. 3 "<'H yà.p &Ar,6è:; e:litEî:'v oùx, Cl,; 't'Lat ôoxet, 
Û1to'tcx -r&. aWt-tet-ra, -rotalrr"f)\1 Û\lcxt 't'~V Yux+,v, &AA' èv -ro'Lç 

1232 -rfj:; 1 YuxfJ:; Ènt-r1)ÔEÜfJ.tXO'tv &ne:txovL~e:cr6C(t -rà -roû crÛ>fJ-<XTo:; 
~6o:;, xcd Tàv ctù-r6v, Onr, &v -rUzr~ èin't'r,ôe:Ucvv, -rowÜTov 

x<XL 3trtcpalve:cr6cxt x.a6' ôv (h E:ntT1)ÔEI~rn xatp6v · xcd -roÙ't'<.p 
!J.È:\1 T<{) ÀÛY01 eJ TLÇ &x.ptÔ&ç È~e;-r&_ae;LEV 1 où3e;t~ olf.LaL 
&v-re:pe:'i:'. 4 'ASav&.mov 3€; )\6yoç xa-rO:. Se:lav Otfnv Wôt 
Ùïto6e:f.LÉV1JV wh<{) aw6~cre:cr6at 7tp0:; -raÜ-r1)V -r~v mxp6évov 
xa-racpuye:Lv. Kal f.LOL 3oxe:'i:' 7tpàc; -r~v &7t66aatv OpWvn oùx 
&Se:d -raU-ra oLxoVOf.LY)Si)vat, &ÀÀ1 Wcr-re: xal -roù~ •Aeavacrlou 
È:7ttT1JÔe:(ou~ fJ.~ €ze:tv 7tp&.yf.La-ra, EL ne; aù-roùc; ïtO)\u­
npo:.y!J.ove:Lv 1te:pl. aù-roU è:ne:x_dp"fjcre:v ~ O!J.vÛvat èôt&.aa-ro, 
XIX!. aÙ-r0v ÔLIXÀIX0e:f:'v ït1Xp0:. TIXÙ't'"() XpUïtT6!J.EVOV1 ~ -r<{) !J.È::V 
x&ÀÀe:t où auve:xWpe:t Ù7tovoe:'i:'cr6at è:v0&.3e: 3t&ye:tv T0v kpéa, 
5 Ôt' &v3pe:Lo:.v ÔÈ:: aù-rOv Ù7te:Ôé~a-ro xcà ôtO:. cpp6vr;cnv 
&~téawae:'J, èïtl. -roaoU-rov ïWJTo-r&-r·lj cpUÀa~ xal. 3t&.xovo::; 
cr7tou3aLa ye:vo!J.ÉV'Y}, Wc; n63a:; aÙ·t"OU vLn-re:tv xal. -rO:. rre:pl 
't'pocp~v xal -rîkÀÀO: ït&.v-ra, xal Ocra cpùcn~ {mop.Éve:tv ~t&~e:-re<.t 

Èv -re<.i:'ç XIXTE1t'e:tyoUcrat:; zpe:Latç, p.6V1)V (XÙ't'~\1 ÔtiXXO'JE'i:'crSat, 
ïtpoaÉTt ÔÈ:: xo:.l ~lôÀou::; &v è3e:'i:'-ro 7tctp' rlÀÀwv xop.L~e:tv, 

xo:.l E7rt ïCOÀÀ(}> x_p6v~> 't'OÙTWV ytVOfJ.ÉV(,)\1 !J.1)ÔÉve<. -ri':Jv 
oixoÜV't'WV T~V 'AÀe:~ocvÔpÉwv TC6ÀtV !J.<X6e:f:'v. 

1. Même récit dans PAl.LADtus, Histoire Lausiaque, 63. Il ~·agit sans 
doute de la vierge Eudaemonis que l'éparque d'Égypte et le duc Artemius 
étaient accusés d'avoir torturée pour lui taire révéler la cachette 
d'Athanase (cf. Index des Let/res fest ales d'Athanase d'Aiexand1"ie XXXII, 
éd. M. Albert, SC 317, p. 261). Sozomène assortit son récit d'un com­
mentaire psychologique inanendu, en retournant peut-être les terme~ 

d'un diclon. 
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de Julien chez une certaine vierge consacrée 1. 2 Nous 
avons appris qu'elle surpassait tellement en beauté ses 
contemporaines qu'elle était sans doute objet d'admiration 
pour ceux qui la voyaient, mais une personne à fuir pour 
ceux qui font profession de modestie et de continence, 
afin qu'elle ne leur attirât nul hlâme par un soupçon. Car 
elle était dans la fleur de l'âge, d'un maintien digne et 
très réservé, toutes choses qui, même sans que la nature 
y collabore, donnent usuellement au corps les ornements 
d'une noble apparence et de la beauté. 3 Car il est bien 
vrai de dire, non pas comme certains le pensent, «tel le 
corps telle l'âme», mais qu'il y a dans la façon d'être du 
corps un reflet des occupations de l'âme et que pour tout 
homme - quelle que soit son occupation - elle trans­
paraît dans son physique au moment où il s'y livre. Cette 
réflexion, si on examine exactement la chose, nul, je 
pense, ne la contestera. 4 On dit qu'Athanase se réfugia 
chez cette vierge parce qu'une révélation divine lui avait 
appris qu'il serait ainsi sauvé. Et il me semble, quand je 
considère le résultat, que cet arrangement ne se fit pas 
sans un secours divin, mais de manière que les amis 
d'Athanase n'eussent pas d'ennuis, au cas où l'on eût tenté 
de leur poser des questions indiscrètes à son sujet ou 
qu'on les eût forcés à jurer, et en sorte qu'on ne le sût 
pas caché chez cette fille : car d'une pa1t, vu sa beauté, 
elle ne donnait pas lieu cie soupçonner que l'évêque vécût 
chez elle, 5 et d'autre part, grâce à son courage, elle l'ac­
cueillit et grâce à sa pmdence elle le sauva; et elle fut 
à ce point gardienne très sûre et servante zélée qu'elle 
lui lavait les pieds, le servait seule en ce qui regarde la 
nourriture et toutes les autres nécessités, même .celles que 
la nature force de subir dans les besoins pressants, et en 
outre elle empmntait à d'autres les livres dont il avait 
besoin; et cela dura très longtemps, mais nul des habi­
tants d'Alexandrie ne l'apprit. 
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7 

1. C'~st la première mention de cet évêque arie~1 ~ue 1~ compagnon 
d'Arius Euzoius devenu évêque d'Antioche, cleva1t mtrontser très offi­
cielle1~~nt co~e évêque d'Alexandrie à la mort d'Athanase (373), alors 
que ce dernier avait lui-même «désigné et investi son. succ~sseur e1; 
la personne de Pierre, un ancien du presbyterium, qm ava1t partage 
ses tribulations)) (MAnTIN, p. 789).' , ; _ . 

5 2. Contre Jes accusations des anens, Sozomène chercl~e a dega:er le. 
athanasiens de toute responsabilité dans l'arrestation, ptns l'assass~at ?~ 
Georges d'Alexandrie: celui-ci fut tué le 24 décembre 361 - vc~rr dela 
H.H. IV 30 1-2 _ et il avait été emprisonné le 30 novembre, le JOur où 
la mort 'de Constance fut annoncée par le préfet Gérontius. Il est p~urtant 
avéré que les athanasiens se soulevèrent à l'instigation du duc d'Egypte 

LIVRE V, 7, 1-4 

Chapitre 7 

Le meunre et le cortège «triomphal" 
de l'évêque Gemges d'Alexandrie 

à cause de ce qui s'était passé dans le Mithréum; 
ce qu 'écrit julien à ce sujet. 

123 

1 Athanase donc, ainsi sauvé, parut inopinément dans 
l'église et l'on ne savait pas d'où il avait surgi. Fou de 
joie, le peuple alexandrin lui rendit les églises. Les ariens, 
qui en avaient été chassés, tenaient leurs assemblées de 
culte entre eux dans des maisons privées; à la place de 
Georges, ils s'étaient donné Lucius comme évêque de 
leur secte 

1 
2 Georges en effet avait été déjà tué 2 Car 

aussitôt que les magistrats avaient fait connaître publi­
quement la mort de Constance et que Julien était auto­
cratôr, les païens d'Alexandrie s'étaient soulevés. Poussant 
des cris et des injures, ils s'étaient précipités sur Georges 
comme pour le tuer sur le champ, puis, arrêtés dans leur 
premier élan, ils l'avaient alors emprisonné. 3 Mais peu 
après, étant accounts de bon matin dans la prison, ils le 
tuèrent, le mirent sur un chameau, passèrent tout le jour 
à l'outrager, et le soir le brûlèrent. 4 Je n'ignore pas que 
les ariens disent que Georges subit ce sort de la part 
des fidèles d'Athanase. Mais je pense plutôt que ce fut 
un acte des païens, songeant qu'ils avaient de plus grandes 
et plus nombreuses raisons de le haïr, principalement son 
traitement injurieux des statues de culte et des temples 
et le fait qu'il eût empêché les sacrifices et les fêtes 

Artémius et que, une fois celui-ci rappelé par le pouvoir central et exécuté 
(ce qui fit de lui un martyr), les mêmes athanasiens .se retournèrent contre 
Georges. Au reste, Sozomène rejoint en .subst<:~nce le récit d'AMM. selon 
lequel si Georges «n'avait pa:-; été l'objet de la haine générale», s'il n'avait 
pa.s fait preuve de cruauté <~ussi envers .ses coreligionnaires, ceux-ci seraient 
venus cl son secours (22, Il, 11). 
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rrcx-rpLwv xWAuatv. 'Erd-re:Lve: Sè -c-~v rrpà; aù-ràv &;céx6e:to:.v 
xcxl. ~ ëv To1'; ~o:crtAdotc; SUvœ[u; · xcxL oîa qnAe:L Si;fJ-OÇ 
ïtpO; ToÙ::; è.v Suv&.p.e:t 7t&crze:tv, oùx &ve:xTàv ~yoUvTo. 
5 Hpàc; ùè 't"oU·rotc; xcd Tot6vùe: T6-re: cruvéths 1te:pl. -rà 

À 1 ' • ~ '-1'6 ~ 1 \ ' XO:. OUtJ.EV0\1 ïrtl.p CWTOLÇ !\1 L f>LOV ' TOUT0\1 yo:p T0\1 't"01t0\l 

ëp"f/!1-0V ;c&/..o:t yev6~-te:vov èùwpf;cro:.To K<ùvcr-r&v·no::; -rft 
'AA !: ~ ' ' À ' 6 1, ' "'à ' • ' e:<.:.avope:wv e:xx r,m~. e:wpywu o... e:t.; e:rncrxe:U1JV 

• , ,, • 6 , ""' , , , -
EUX't"1Jf>LOU OtXOU 0:\I<XXIX O:tpOVTOÇ, CWUT0\1 et.\IE~CX\11) 1 E\1 <}> 
Ç,6e<V<X !J-È:V rcrw.; XCd 6py<Xv&. TL\I<X e:ÛpÉ67j TÛJV Èv6<fùe: -r6't'e: 
fJ.UOUVTWV ~ -re:ÀOUf.LÉvwv, & -roi'c; OpWcrt ye:Àoî:'& Te: xcxl. Ç,éva 
èS6xe::t. .1.r;f.Locr(~ ÙÈ: Tcxlmx. ïtpo6évTe:ç ot Xptcr·nccvol. 
È:m)!J.rre:uov È:7tt-rw6&~ovTe::; -raï:':; tEÀÀ'l)vtcrTo:î:'.;. 7 Ot Sè 
ïtÀ:~6o:; de; To:lrràv cruÀÀe:yév'"t'e:Ç ~ïti)À6ov '"t'ot;:; Xptcrno:.vot:;, 
oi !J.È:V ~lcpe:crtv 1} ÀŒot:;, oi 3è: h·épt{) 't"<:J W:; ÉTuxe:v 
OïtÀtcr&!J.e:Vot · xo:.t ïtoÀ),oÙ:; &ve:À6v't"e:ç, 't"OÙ:; 3è: xo:.t 

203 cr't"aup~cro:.v't"e::; ècp' üOpe:t rf);:;_ 6pYjcrxe:la:;, 't"pO:.Ufl.O:.'t"la:; 1 't"OÙ:; 
À ' ' '17 "'' 1 x ' ' à 7t e:tcr't"OUÇ xa:'t"e:crn;cra:v. ,-..,x oe TOUTOU ptcr't'tO:.VOt !J.E:V 't" 

' 6' " ' À' ' 1 t \'\ <L-, ' apx e:v e:pyov O:.'t'e: e::; e:yx.o:.'t"e:Àmov, ot oe: I:.ÀÀYjVtcr't"o:.t 
èïttÀaÔoÛcrYj:; 't"i):; 'louÀto:.voü ~o:.m)..da:; 't"ÛV l~e:~pywv &ve:D.ov. 
8 Mo:.p't"upe:t aè: xo:.1. ~<XcrtÀe:Ù:; whO;:; 't"OÜ6' OÜ't'WÇ éxe:tv. 
''Oïte:p aUx &v ÙJ!J.OÀÛy"f)cre:v 1 e:l [1.~ ôr.:O 't"i)ç &À7)6e:lo::;:; 
ètit&cr6yt · ~6e:Àe: y&p, oi!J.o:.t, Xptcr't"ta:voù:; oi.oucr3'~7tO't"e: ~ 
"EÀÀ"f)Va::; e:Iva:t 't"OÙÇ re:<vpylou cpovéo:.:;. 'AÀÀ1 O[J.WÇ aUx 
' 1 1 f <Xïte:xpuyo:.'t"o · <poctve:'t"O:.L yoüv èv 't""(j ïte:p1. 't"Olhou ïtpO:; 

1. Il n'y a pas lieu de douter que George:-; se soit attaqué au 
Mithraeum d'Alexandrie (cf. MARTIN, p. 565). Certes, on attendmit plutôt 
ici un mppel de ses attaques contre Je Sérapeum, le plus grand sanc­
tuaire d'Alexandrie qu'il menaça de destruction d'après AMM. 22, 11, 7. 
Mais une expression allusive du même A.VIM. (metuentesque ne illud 
quoque temptaret eue1tere 22, 11, 7: «craignant qu'il ne tentât de ren­
verser aussi cet édifice») donne à penser que Georges avait déjà fait 
détruire d'autres sanctuaires païens, ce qui correspond au pluriel employé 
par Sozomène ici même au§ 4, mais aussi déj<l en IV, 30, 2 («il faisait 
enlever statues, offrandes et ornements des temples))). Les Alexandrins, 
d<:nt Sozomène connaît bien les arguments, avaient tout intérêt à mettre 
en relief les agissements de Georges contre Mithra, le dieu solaire, pour 
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traditionnelles. Ce qui rendait plus intense l'animosité 
contre lui, c'était aussi son pouvoir au palais : et selon 
les sentiments ordinaires du peuple à l'égard des gens 
en pouvoir, ils tenaient la chose pour insupportable. 
5 Outre cela, il s'était passé alors ceci au sujet de ce 
qu'ils appelaient le Mithréum 1 Ce lieu en effet, désert 
depuis déjà longtemps, Constance en avait fait don à 
l'église d'Alexandrie. 6 Comme Georges le faisait nettoyer 
pour le disposer en maison de prière, il apparut une 
crypte, dans laquelle on découvrit probablement des 
statues de culte et des instruments de ceux qui autrefois 
donnaient là ou recevaient les initiations; ces objets parais­
saient aux yeux des spectateurs ridicules et étranges. Les 
chrétiens les produisirent au grand jour et ils les pro­
menaient en se moquant des païens. 7 Ceux-ci, s'étant 
rassemblés en foule, attaquèrent les chrétiens; ils s'étaient 
armés, les uns de glaives ou de pierres, les autres de ce 
qu'ils trouvaient sous la main. Ils en tuèrent beaucoup, 
en crucifièrent par raillerie de la religion, et blessèrent 
le plus grand nombre 2 De ce moment, les chrétiens lais­
sèrent inachevé le travail qu'ils avaient commencé, et les 
païens, le règne de Julien étant survenu, tuèrent Georges. 
8 L'empereur témoigne lui-même que les choses se pas­
sèrent ainsi. Et il n'en eût pas convenu, s'il n'y avait été 
forcé par la vérité : car il aurait préféré, je pense, que 
les meurtriers de Georges fussent des chrétiens, n'importe 
lesquels, plutôt que des païens. Néanmoins il ne le 
cacha pas : on voit bien, en tout cas, dans sa lettre aux 

lequel Julien avait une dévotion particulière; cf. le chap. 2 «Miles 
Mithrae>• de P. A11-IANASSTAD1-FowDEN, julian and Hellenism. An intef­
/ectual Biography, Oxford 1981, p. 52-88. 

2. Il s'agit probablement de l'émeute des païens réprimée par Je dux 
Artémius (JULIEN, ep. 60, 379 a-b, éd. ). Bidez, l, 1, p. 69-70). AMM., 
en 22, 11, 8, évoque la joie provoquée chez eux par la nouvelle de 
l'exécution d'Artémius, ce qui se comprend s'il les avait durement châtiés 
aupara.vanr. 
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'AÀe:~cxvOpéœç È1ncr-roÀfi 06t:o:..; x_rû,e:rw.l,,etv. 9 Nlizpt Oè 
ypO:.[LtJ.&-rwv !1-6vov ÈfLÉ!J.Ycx-ro xo:.l -r~v t'LfJ-WpLcx:v cruve:zc.Gp1Jcre:v, 
alOoî:', cp7JcrL, -rf, n-pOc; LâpaitLV t'Ûv rxù-rùw 7tO)\wüzov x.o:.l 
'AÀÉ~cxvOpov -rOv olxto"r+,v xd 'louÀw.vOv Tàv aÙToÜ 6Eî:'ov, 
ô; 7tpÛ -roU-rou AlyÛ7tTOU xcxl -rf,:; 'AÀe:~avOpdo:.ç ~pÇe:v, &.v-~p 
Èç T~ !J.&.ÀLO'TC( <EÀÀ1)\1Lcrp.0 xalpwv xcû TOÙ:; XptcrTLrxvoù:; 

Ûïte:pcpu&:; p.tcr&v, 6.>:; T6 ye: xe<-r' cxÙT6v, Um~.vCt.vTLov -r'tî:; 
TOÜ xpcx-roiJV"t'OÇ yv6J(J."'):;, xœl !J.Ézçn.; ~XXfL<XTo:; x<x.x.&.; nœ6eïv 
TOÙÇ XptO"TLIXVOÙ:;. 

8 

1236 1 1 Aéye:-rr.n yoüv a7tou3&~ov-ro:; ctÙ-roü T6Te: &:cpe:ÀÉcr6cxL 
XtXl e:l:; TOÙÇ ~o:.crtÀÉWÇ fLETIXBÉcr6o:.t 61)0'CWpOÙÇ 7tÀe:î'cr-ro: ÛVT<X 

xcû -rL!J.t6YrCXt'O: 't'à &vaS~tJ.O:'Ta -d):; 'Av·nozéwv Lùpwv 
Èxx.Àr;crlo:.:; xcd. "t'OÙ:; e:ÙKt'7JpLou:; TÔïtou:; &ïtox.Àz'Lmx.L, cpuye:î.'v 
~èv 1t&v-raç -roùç xÀ1JptxoUç, ~6vov ÙÈ: 0e:o0Wp1J-rov -ràv 
7tpe:aOU-re:pov ~~ Ù7toxwplîaat -rijç 7t6Àe:wç · ôv <il:; <pUÀaxa 
-r&v xe:t~1JÀlwv 't~V -roU-rwv yv&rnv xa-ra~"tjVÛaat 8'uv&[J.e:vov 
cruÀNxÔci>v Ùe:tvWç Tixlaa-ro · xd Tà -re:Àe:u'taî'ov &:vatpe:6Yfvat 
>= t 1 /': ' ~ ' (J. 1 ' "" 1 
~t<pe:t 7tpocre:-rac,e:, 7t1Xpot 1totaotv '!'IJV l"'aaotvov otvope:twç 

1. Sozomène invoque Jtl!.IEN, ep. 60, éd. ]. Bidez, I, 2, p. 69-72. Ce 
témoignage invoqué in fine est, pour lui, irrécusable : il émane de celui­
là même qui aurait dü soutenir la thèse contraire, si cela avait été pos­
sible. Les deux conclusions principales que l'historien tire du document 
- responsabilité sinon totale, du moins principale, des païens dans le 
meurtre de Georges, attitude ambiguë de Julien, blâmant les Alexan­
drins, mais avec une indulgence presque complice -, sont aujourd'hui 
généralement admises. 

2. Cet onde maternel de Julien (P.L.R.h:, p. 470-471, Iulianus 12), 
frère de Basilina, était le fils de Julius Iulianu.s, préfet du prétoire de 
Licinius de 316 à 324. Gouverneur de Pluygie avant 362, il avait été 
nommé comte d'Orient par son neveu, avant juillet 362. Il apostasia 
pour lui complaire : très actif Jans la restauration des temples, il aurait 
aussi brisé ou déshonoré les «vases)) sacrés de l'église (cf. infra 8, 2) 
et jeté à bas la «grande église» d'Antioche. Encore en fonction en 
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Alexandrins à ce sujet 1, qu'il a jugé bon de montrer du 
courroux. 9 Mais ses reproches n'allèrent pas plus loin 
qu'une lettre et il leur épargna le châtiment, par respect, 
dit-il, pour Sarapis, protecteur de leur ville, pour leur 
fondateur Alexandre et pour Julien son oncle 2, qui, avant 
ce temps, avait gouvemé l'Égypte et Alexandrie, un 
homme extrêmement attaché au paganisme et haïssant 
extraordinairement les chrétiens, au point que, pour ce 
qui du moins dépendait de lui, contrairement à l'avis du 
prince, les chrétiens avaient été persécutés jusqu'au sang. 

Chapitre 8 

Théodore, gardien des vases sacrés de l'église d'Antioche; 
Julien, oncle du renégat, à cause de ces vases, 

est mangé par les vers. 

1 On raconte en tout cas ceci. Comme il mettait alors 
son zèle à enlever et à faire passer dans le trésor impérial 
les offrandes de l'église d'Antioche de Syrie, qui étaient 
très nombreuses et de grand prix, et à fermer les lieux 
de prière, tous les clercs avaient fui, seul le prêtre Théo­
doret ne s'était pas retiré de la ville. En tant que gardien 
des vases sacrés et donc capable de les lui signaler, 
Julien le fit saisir et lui fit subir de terribles outrages. Et 
à la fin il prescrivit qu'il périt par le glaive, après que 

février 363, il mourut à Antioche, avant le départ de julien pour la 
Perse (cf. le sinistre quolibet épigraphique rèlix Iu/ianus Augustus cité 
par AM,'v1. en 23, 1, 5), le siège dévoré par les vers, comme beaucoup 
de persécuteurs (cf. infra 8, 2 et LACTANCE, mor/. pers. 33, 6-10, éd. 
). Moreau, SC 39, p. 116-117 pour Galère). Aucune autre source ne dit 
que ce personnage ait aussi gouverné l'Égypte et Alexandrie. Sozomène 
le confond avec Julius Julîanus, le grand-père de Julien, PLR.H., p. 478-
479. Le martyre de Tbéodoret, prêtre d'Antioche, est retenu par 
Cassiodore dont l'Hist. trip. compile Socrate, Sozomène et Théodoret 
(cf. LTK, 10, 1966, c. 32, B. I((YlTlNG). 
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&rtoxpw&!J.e:vov xcû èv -rcii:'c; {rrrÈp -roü ÔÔyfJ-o::roç Of.LoÀoy[cx.~c; 
e:ùOoxt!J.. r;x6-rC(. 2 'E1td ôè Tà Le:p& crxe:U1J ÈÀ"'jimx-ro, 
ne:pt.crTpéY<Xc; cxu-ro:. x.a-r& 't'OU è3&:<pouc; È1te:-r<.G6o:.cre:, xal. 
t'Ào:cr<pr;iJ.~mxç Ocra ye: ~BoUÀe:-ro -rOv Xptcr-rOv èx6:6tcre:v bt' 
aù·d;lv xcû 1:},v üOptv èrnpJÇ'Yjcre:v. Aù-dxa Oè Tà cdOo'i:'ov xct.l 
-roùc; &fJ.cpf. TOÜTO &vayxcdouç ïtÔpouç 3t.e:c.pfM.p1J · 
X!X't"ClO'CXitE'Lcral 't'E: cd Tf,3e: cr&.pxr::ç de; crx.Ûl).'r)X<XÇ fJ.E:TÉÔ<XÀOV, 

x.cd Tà 7t&:6oc; Èxp&-re:t. TY)c; -r&v la-rpWv 't'ÉXV1JÇ. 3 K<XI. 
204 p.év-rot. -rfj rtpÛç ~cxcnÀéa o:l3o'i' 1 xa.f. 3~h~t Ôt.à. 7twrm3o:.rt'Yjc; 

cpcxp!J.&xwv rtdpo:.c; ÈÀîJÀÛ6e:cra'J · 7tOÀu-rlt-touc; TE x.cû rtlovcxc; 
Opve:tc; 6Uov-re:c;, -r0 TOUTw\1 Àlrte:t. Tà. Ôt.e:<p6op6-ra (J.Ôpt<X 
ÈïtÉïtÀ<X't"'t"OV X<Xf. El,; -r+,v È·m<p<i'JE:W:V Ë~E:X<XÀOÜ'J"CO TOÙÇ 

crxWÀr,xac;. 'AÀÀ' oùôèv f,vuov · &v ~&.Set yàp xa-ro:xpu7t-r0-
p.evot 7tp0c; -r&c; ~Wacxc; a&pxcxc; EÏp7tOV, xcxl. iaO-re ~:xù-rOv 

&vet'Àov, où 3téÀI.7tO\I xdpov-rec;. 4 'E30xet 3è x~:x-r& 6eop.1jvLav 
TOLWh"(/ XP~O'<X.0'61XL O'U!J.Cf>Ofl~, xa86TL X<X.f. Û TÙJ\1 ~IXO'LÀLXÙJ\1 

1237 -rap.tdwv cpUÀa4 1 xa!. &ÀÀOL Ttvè; -rWv èv -ro'i'ç ~acrtÀdoL; 

èJ.pxeL\1 ÈïtLTETp<X.!J.!J.fVW\1~ \IECX\ILEUO'clfl~:VOL Xet:'t'& -rfjç ÈXXÀYjcr[a<;1 

7tcx.pcx30Çwc; xet:!. ÈÀeetv&; -rOv ~lov xo:.-rfÀucr~:xv, Wc; ùttè 8daç 
Opyfjc; x~:x-rcx3tx<X.cr6f\rreç. 

9 

1 'Ettd 3è: elç TOÜ-ro rtpof,x61jV ÀÛyou xcà -r;~v rewpylou 
XIX~ 0eo3wpf,-rou &vcxlpeatv 3teÇYj')..6ov, XIXtpOv €xetv 3ox& 
7tot"i)ao:.cr6<XL !J.V~!J.'l)V Eùcreôlou xcxt Necr-r&ôou x<X!. Z+,vwvoc; 
-rWv &Se:Àcp&v · oûc; Xptcr-rt<X.voùç ùv-rcxç x~:x-r& -roüTo !J.tcr&v 

1. Félix, nornmé comte des largesses sacrées, après avoir été en Gaule 
notartus cie Julien et chargé par lui de négocier avec Constance, d'abord 
chrétien, fut amené par l'empereur à apostasier et périt peu de temps 
avant le comte d'Orient Julien (P.L.R.E., p. 332, Felix 3). 
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Théodore! eut, malgré toutes les tortures, répondu avec 
courage et brillé comme confesseur de la foi. 2 Lorsqu'il 
eut ainsi pillé lés objets sacrés, il les retourna sur le sol 
et se moqua d'eux, et, ayant lancé contre le Christ tous 
les blasphèmes qui lui plaisaient, il s'assit sur ces vases 
et rendit plus violent l'outrage. Mais aussitôt son membre 
viril et les conduits afférents se corrompirent, les chairs 
de l'endroit pourrirent et se changèrent en vers, et le 
mal était plus fort que l'art cles médecins. 3 Et pourtant, 
par respect et crainte à l'égard de l'empereur, ils avaient 
fait l'essai de toutes sortes de remèdes: sacrifiant des 
oiseaux de haut prix et gras, ils oignaient de leur graisse 
les parties corrompues et essayaient d'attirer les vers à 
la surface. Mais cela ne servait à rien. Se cachant tout 
au fond, les vers rampaient vers les chairs vives et ne 
cessaient de les ronger jusqu'à ce qu'ils l'eussent tué. 4 Il 
paraissait avoir subi ce coup en vertu d'une colère divine, 
attendu que le trésorier aussi du fisc impérial 1 et d'autres 
parmi ceux qui avaient reçu des charges au palais, pour 
s'être exprimés avec impudence contre l'Église, périrent 
de façon extraordinaire et misérable, comme condamnés 
par une colère divine. 

Chapitre 9 

Le martyre des saints Eusèbe, Nestahos et Zénon 
dans la cité de Gaza. 

1 Puisque j'en suis venu à ce sujet et que j'ai narré 
le meurtre de Georges et de Théodore!, c'est l'occasion, 
me semble-t-il, de faire mémoire d'Eusèbe, Nestabos et 
Zénon, trois frères. Ils étaient chrétiens et, pour cette 
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6 -rWv I"ct~a.Lwv 3-ij!l-o:::; o[xot xpuïtTOfLévou:::; cruveÀ&.Ôov't"o xo:.t 
8e:at.LWT1jplcp 't'à 7tpW't'a: mxpé3ocrcxv xcd. èp.acrTLywcrocv. 
2 ''E7te:t-roc cruveÀ66v't'e:Ç el:; TO 6éœrpov 7tÀEÏcr"t'CX <X1.rr:Wv 
X.!XTe06Yjcnxv, il:; xaxoupyr,cr&vTwv -rà Lr::pà x.cû È1tl. x.ctf:k~.tpécre:t 
xœ1. Uôpet. TOÜ éÀÀ7JVLIJfJ.OÜ -réi) 7tctpe:À6(PJTt xp6vcp &noxpr,­

O'O:(J.évwv. 'Ev ùè Té;> xe:xpayévcxt xa~ 7trt.poTpUve:tv &."AÀ~Àouç 
El::; T0v xa:r' rt.Ù-r;ÙJv cp6vov ève:ït);/jcr61jcr<XV 6up.oü. 3 Ko:.L 
ïtapaxe:Àeucr&!J.e:Vot éocuToL:::;, ai& ye 81)11-o:; cr-ro::cn&~wv e:rw6r::, 
X<XTéÙp<X!J..OV e:lç TÙ Ùe:crp.wT~pto\1 · xcxt èï;ocyo-:y6vTe:ç aù-roù:::; 

Wp.ért'CX.TIX 3te:x.p·f,mxvTo 1tjj fJ.Èv ïtp'Y}ve:î:':;, 1t1j 3è tntTLouç 
lÀxovTe::; xat T(\l è3&cpe:t 7tpocrpr,yvUvTe:::; xcd f, ëTux.ov 
mxLovn::;, at !1-ÈV Àt6otç, aL 3è i;UÀotç, &ÀÀot 3è liÀÀotç ·nat 
Toi::; È7ttTux.oüow. 4 'E7tu66fJ.1JV 3è tXÜ, ci>ç xo:t o:L yuvo:Lxe:c; 
Ex r:Wv Lar:Wv èl;wücro:t r:o:Lç xe:px(mv tXÙr:oùç xtXr:e:xévr:ouv 
xo:t r:Wv ère &:yop&ç (.LO:ye:Lpwv oL (.Lèv 63o:n 6e:pp.i{> 
xox_)..cf~ovr:o:ç r:oùç ÀiÔYj"t"O:Ç èl;o:pmX.~ovr:e:ç r:Wv x_ur:po7t63wv 
xo:r:éx_e:ov, oL 3è r:oïç Oôe:ÀLcrxotç Oté7te:tpov. 5 'E1td Oè 

205 tXÙ-roùç 1 3te:amlptXl;tXv xtXL -r&ç xe:<ptXÀàç ~6Ào:cro:v, ci>ç xo:L 
-rOv èyxé<ptXÀov X,O:fJ.O:L Pe:Tv, t)yo:yov 7tp0 r:oü &ar:e:w;, f, -r& 
&:1to6v~axovr:o: r:Wv à:)..6ywv ::~wv PL7tr:e:tv elW6e:cro:v · xo:t 
7tÜp &.vcfl/JtXvr:e:; ëxtXucro:v tXur:wv -rà aW(.Lo:r:o: · xtXL r:à 
7tEptÀe:t<p6évr:o: -rWv Ocrr:éwv, Ocro: p.+, r:O rcüp è3o:rc&v1JcrE, 
r:oï; èpptp.!J.ÉVotc; tXÙ-r66t XIX(.l~Àwv "t"E: xtXt Ovwv àcrr:éot:; 
&:vÉfJ.tÇoXv, War:e: p.f, pq.3LoXv oXur:wv elvtXt -r+,v e:6pe:crtv. 
6 "EÀcx6€ ye: fJ.+,v oUx bd 7tOÀÜ · yuv+, y&p r:t; XptcrTttXv+, 

1. Il n'y a pas lieu de mettre en doute le récit de Sozomène confirmé 
en substance par THÉODORET, H.E. Ill, 7, 1 (éd. Parmentier-Hansen, 
GCS, p. 182), même si on peut y suspecter quelque exagération ·com­
plaisante (§ 4) et si les traitements infligés aux martyrs de Gaza (cf. DHGE 
20, c. 158-159 O. et L. STIERNON) rappellent de fort près ceux que les 
païens d'Alex:mclrie firent subir à l'évêque Georges. L'épisode s'inscrit 
dans le cadre de !<1 rivalité entre la popul<1tion païenne de Gaz<~ et la 
population chrétienne de son port, l'ex-Maïouma, baptisé Constantia par 
Constantin et pourvu du statut de ville libre (la prospérité de Gaza 
était due à ses productions agricoles et notamment à hl qualité de son 
vin, exporté à partir de Maïouma: P.L. GATJER, « Le commerce maritime 
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raison, le peuple des Gazéens les haïssait 1 Alors qu'ils 
se cachaient chez eux, on les saisit, les jeta d'abord en 
prison et les flagella. 2 Ensuite la foule se rassembla au 
théâtre et vociféra contre eux quantité d'injures, pour 
avoir profané les temples et profité de l'époque précé­
dente pour ruiner et outrager le paganisme. Et à mesure 
qu'ils criaient et s'excitaient l'un l'autre à les massacrer 
ils se remplissaient davantage de fureur. 3 Et après s'êtr~ 
encouragés mutuellement, comme fait une populace sou­
levée, ils countrent à la prison. Hs les en tirèrent et les 
maltraitèrent de la façon la plus cmelle, les traînant tantôt 
face contre terre, tantôt sur le dos et les fracassant contre 
le sol, et les frappant de ce qu'ils avaient sous la main, 
les uns de pierres, les autres d'épieux, d'autres de la pre­
mière arme venue. 4 ]'ai même appris que les femmes 
aussi, se levant de leur métiers, les piquaient de leur 
navettes et que, parmi les cuisiniers de l'agora, les uns, 
ayant satst de dessus les réchauds les chaudrons 
bouillonnant d'eau chaude, la répandaient sur eux, les 
autres les perçaient de leurs broches. 5 Quand ils les 
eurent déchirés et qu'ils eurent broyé leurs têtes, au point 
que le cerveau coulait à terre, ils les portèrent devant la 
ville, là où ils avaient coutume de jeter les cadavres des 
bêtes dénuées de raison; et, ayant allumé un bûcher, ils 
btûlèrent leurs corps. Ce qui restait de leurs os, tout ce 
que n'avait pas consumé le feu, ils le mêlèrent aux osse­
ments jetés là des chameaux et des ânes, en sorte qu'on 
ne pût aisément les retrouver. 6 Mais ces os ne restèrent 
pas cachés longtemps. Une femme chrétienne, qui n'était 

de Gaza au V!c siècle», dan.s Cahiers d'Ht:o;toire, t. 33, 1988, no 3-4, 
Lyon, p. 361-370). Les privilèges de Constantin ayant été annulés par 
Julien, une rivalité politique entre voisins a dû se greffer sur le clif­
férend religieux. L'intérêt de Sozomène pour l'histoire de Gaz<~, s<1 patrie, 
provoque au § 9 une anticip<ltion qui transporte le lecteur jusqu'~ 
l'époque de Théodose, empereur à partir de 379. 
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1. Cette localité de Judée a déjà été mentionnée en H.H. Ill, 14, 28 
comme la patrie d'Aurélius, un glorieux ascète. 
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pas de Gaza mais y habitait, sur un commandement divin 
les recueillit de nuit, et les ayant mis dans une marmite 
les donna à garder à Zénon, leur cousin : tel avait été 
en effet l'oracle de Dieu en songe, et il avait indiqué à 
la femme l'endroit où logeait Zénon; et il le lui avait 
montré en songe avant qu'elle ne le vît, attendu qu'il lui 
était inconnu, et que récemment, quand la persécution 
s'était déclenchée, il s'était caché. 7 De fait, il faillit lui 
aussi à ce moment être saisi et tué par les Gazéens. Mais 
tandis que la populace était occupée au massacre de ses 
cousins, profitant de l'occasion, il avait fui à Anthédon 
ville au bord de la mer 1, distante de Gaza d'environ ving; 
stades, qui alors, comme Gaza, était attachée au paga­
nisme et adonnée au culte des idoles. 8 Il avait été là 
dénoncé comme chrétien, cmellement flagellé sur le dos 
par les Anthédoniens et chassé de la ville; il était allé 
alors au mouillage des Gazéens et s'y tenait caché à 
l'insu de tous. 9 C'est là que la femme l'avait trouvé et 
lui avait remis les reliques. Lui, pour l'instant, les garda 
chez lui; mais quand il eut été désigné pour diriger 
comme évêque l'église de Maïoumas - cela se fit sous 
le règne de Théodose -, il bâtit une maison de prière 
devant la ville, y fixa un autel et déposa les os des 
martyrs à côté de ceux du confesseur Nestor, qui avait 
été l'intime de ses cousins durant leur vie et qui saisi 

' ' 
avec eux, avait été emprisonné comme eux par le peuple 
et flagellé. 10 Mais pendant qu'on le tirait, ceux qui le 
tiraient, voyant qu'il avait un beau corps, l'avaient pris 
en pitié. Ils l'avaient jeté devant les portes alors qu'il res­
pirait encore, mais qu'on s'attendait à ce qu'il mourût. 
Certains l'avaient enlevé et apporté chez Zénon, et là, 
bien qu'on eût encore soigné ses plaies et ses blessures, 
il mourut. 11 Les Gazéens, considé~ant la gravité de leur 
acte d'audace, étaient pris de crainte, ils redoutaient que 
l'empereur ne supportât pas de les laisser sans châtiment. 
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xat cp~f-1.1) TLÇ Ùte:<.po~-ro:. cil.; za/,e;c&ç cpépot x<Xt &.itoÔe:xa-roUv 
206 Tà 7tÀYf6o:; cr~tou lù&~ot. 12 'l'H v ÙÈ: -rcti:ho:. Ye:üùoc; xat 6pü)~oç 

1 • • 1 ~ '"' ' ' "" À/ \ ~ "'' fl.0\10\1, WÇ E:LXOÇ, O"f/fJ.ùlO'YjÇ UïtO oE:t LCX.Ç X<X.L 't'OU O'U\IELoE:VIXL 

& ôe:ùp&.xcunv èv ToL::; itOÀÀoL.; ;;;e:pt<pe:p6!-le:voç, èïte:tô+, oùôé 
- TOÜ't'O ô~ TÛ ïtpà::; 'AÀe:~o:vôpéo:ç ye:yovO:; è;ct re:{l)pyCou -
oùôè: èv yp&tJ.fJ.Ct:CJL\1 Ë.fJ.É!J.Y<X't'O Tot:; ro:.~o:Lot::;. 13 'At.."Aèt. xal 
-ràv ~yoÜ!J.e:vov -r6·n: -roU ë6vou:; -r'ljv &pz+,'J &cpe:iÀe:To xcx.L 
èv \.movolq. dze: · xd &:yWyt!J.OV 7tOt~mx:; -rà !-lT. 6avch·ou 
xœro:.Y1JcpLcrrt.cr8cxt qnÀav6pw;cLcxv E"Aoylcra:ro · È:ïty;n&To ÔÈ: 

alrr6v, xa66-n Ttvèt.ç -rWv l'a~cd(V\1 1 ot "t"flç cr-rclcre:wç xo:.t 
n0v cp6vwv OCpÇo:t èt..éyO\rro, cruÀt..a66p.e:voç èv Ùe:cr!J.oL::; dzev, 
W:; X(f.-r& v6fJ.OUÇ e:ù6Uvo::; l.H.pÉÇovTo:::; · -d y&p, <p"f)crlv, ëùe:L 
~XÙ-roûç &.7t0Cye:cr6~Xt, d I'~XÀLÀ~Xlou:; 0"-tyou:;, &.v{f &v ;r;oÀÀ& 
e:l:; !XÙTOÛÇ x~Xt 't'OÙ:; 8e:oÛ:; ~ÙLXï'jO'IX\1 1 ~fl.U\l~X\ITO; xcd. -r& 
p.èv &Oe: ),éye-r~XL. 
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1241 1 1 'Ev -roU-rt{) ùè x~Xl 'lÀ~XpLwv 0 p.owx:x.à:; Èm~Y)ToUp.evo:; 
ït~Xp& -rW') r~X~~Xlwv ëcpuyev el:; LmeÀL~Xv. "E'J8C(. 0~ ~UÀ~X 
cru"A"Aéyw\l Èx -rÙJv Èpf,p.wv Opùw xcd. hd -r&v Wp.wv <pépwv 
Èv -rfj n6Àe:t ÙteïtGÀet · x~Xt Ocrov &ïto~-fî'), -roU't't{) -r(}l 't"p6ït~> 

1. Comme menaça de le faire TI1éodose lors de l'affaire des statues <1 An­
tioche en 387 (H.H. VII, 23) et corrune il le fit dans le cirque de Thessalo­
nique en 390 (cf. Ru!-1N, H.E. XI, 18; H.E VII, 25; THI~OIXJRET, HE V, 17, 
3). Peut-être Sozomène projette-t-il ce comportement de Théodose sur ju­
lien. Mais comme il est învmisemblable que julien ait puni aussi sévèrement 

·des paien.s favorables à sa politique religieuse, il présente le châtiment corrune 
une rumeur, tout en tirant argument contre l'empereur du fait que cette ru­
meur ne fut pas suivie du moindre effet, tn'llgré l'atrocité du crime. 

2. Cet épisode est retemt dans la liste des persécutions caractérisées 
de julien par PJGANlOL, p. 156. Le rapprochement est particulièrement 
étroit avec Gnü;ouŒ, dise. 4, 93, éd. ]. Bernardi, SC 309, p. 234-235, 
qui précise que le gouverneur, après avoir failli être exécuté, fut 
condamné à l'exil. Ce gouverneur sanctionné par julien est Cyrille, 
consulaire de Palestine I (P.L.R.H, p. 237-238, Cyrillus 1). 

LIVHE V, 9, 11 - 10, 135 

Déjà le bmit courait qu'il était irrité et qu'il s'apprêtait à 
décimer le peuple 1 12 Mais ce n'était que mensonge et 
rumeur populaire, comme il est naturel, largement pro­
pagée par la pusillanimité et la conscience du crime qu'ils 
avaient commis. Car pas même - ce qui avait eu lieu à 
l'égard des Alexandrins dans le cas de Georges - pas 
même par une lettre, Julien ne fit de reproche aux 
Gazéens. 13 Mieux encore : il priva alors de sa charge 
le gouverneur de la province et il le tint en suspicion 2. 

Et l'ayant fait comparaître en jugement, il considéra comme 
un acte d'humanité de ne l'avoir pas condamné à mort. 
Il se plaignait de lui, de ce qu'il s'était saisi de certains 
Gazéens, qui passaient pour avoir mis le branle au sou­
lèvement et aux meurtres, et les tenait en prison, comme 
devant rendre des comptes selon les lois ; «Quel besoin», 
dit-il, «qu'ils soient emmenés en prison, pour s'être vengés 
d'un petit nombre de Galiléens, en retour des nombreux 
outrages qu'ils leur ont fait subir, à eux et aux dieux?» 
VOilà ce qu'on raconte à ce sujet. 

Chapitre 10 

Saint llilarion; 
les vierges d'Héliopolis tuées par des porcs; 

l'extraordinaire martyre de Marc, évêque d'Aréthuse. 

1 En ce temps-là, le moine Hilarion aussi, recherché 
par les Gazéens, s'enfuit en Sicile3. Là, il allait ramasser 
du bois sur les montagnes désertes et, le portant sur ses 
épaules, il le vendait dans la ville : c'est de cette façon 

3. Sozomène prend ici la suite de ce qu'il a rapporté, en H.H. III, 
14, 21-27, de la vie d'ascèse du «merveiJleux Hilarion)), l'un des ini­
tiateurs du monachisme palestinien (cf. SC 418, p. 126-127, note 1). La 
vie de ce moine a été racontée en détail par jérôme (voir de VoGOf:, 
t. 2, 1993, p. 163-236). 
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-r:~v xo:.6' +,p.épo:.v -rpocp+,v ~rropL~e:-r:o. 2 Ko:.-r:o:.p.r,vu6dç 8'€ 
8cr-r:tç e:r1J xo:.t otoç Ùïtà 8'o:.tp.ovWv-r:oç cbôpà:; -r:Wv è:maf,(.J.W'J, 
-r:oü ÔO:.L!J-ovéiv o:.ù-ràv &ïto:.ÀÀ~a.ç ~/..6e:v dç Ô.o:.),!J-o:.-rlav. 
~'léyta-r:&. -re: xo:.t 7to:.p6.ôo;o:. aùv 6dq. ôuv&.!J-EL x&v-r:o:.ü6o:. 
xœrop66>croc:;, W:; xocl -r:+,v e&Àoccrcro:.v e:Uxfs a-r:ijcrocL ~; Ù7tOVOO'­
-rf,ae:wç èïtLxÀUcroct -r:+,v ~"f/pàv xo:.-r:o:.Tpézoucrow, 7t<ÎÀtv év6e:v 
&ve:zd>pr,cre:v. 3 OU y&p xo:.-ro:.6U!J-tOV -f,v o:U-r:(i) Ôto:.-r:pLôe:w 
ïtO:.pà 'rOÏÇ ~7t<X.LVOÜ<nV, &ÀÀ1 ~V -r:ii> -r:OÙÇ -r67t'OUÇ &!J-dÔZLV 
~a1toUOa~e:v &Ù1jÀo:; e:ivaL xo:.t -r+,v xpo:.-r:oücro:.v 7tzpt aÙ't'OÜ 
06;C'lv Ôto:.ÀUztv To:.Ï:; crux'J<XÏ:; p.e:-rotxf,cre:at. 4 Tà 0+, 
-r:e:Àe:u-r:o:.'i:'ov 7tO:.p0:7t'Àéwv 't'~V KUïtpov xoc-r:ij'pe:v e:lc; ll&.cpo'l. 
II po-r:pa1td:; TE: 1tap0:. 't'OÙ -r:6-re: KuïtpLwv ~7t'tcrxémou ~y&ït'f)O'E: 

't'~v ~v6&.0e: Ùto:.-r:ptô+,v xo:.t rce:pl X&.puOptv, xwpLov ofhw:; 
~7t'OVO!J-CX~6p.e:vov~ ~qnÀocr6cpet. Toü 11-èv oûv !-L-It !J.ctp't'upijcrcxt 
-r:àv &v3pC'l TOÙ-r:ov o:.L-r:wv ~ cpuy~ · ëcpuye Oé, xo:.66't't 
ïtp60"T<X.Y!-L<Î ~O''t'tV ie:p0'J !J.~ itE:ptp.éve:tv -roÙ:; Ôt<.ÛXOV'r<XÇ~ zl 
Ôè À'f)cp6e:f:'e:v Ùt(ùX6fJ.tVOL, &vôpe:(ouc; ylve:cr6o:.t XC'lt xpe:lTTOUÇ 
T'Ï)ç 't'Wv Otwx6vTwv &v&yx1J:;. 

207 1 5 ou mxp& !J-6Vot:; Oè rcx~cxlotç xcxt 'A/..e:;ctvÙpe:Üat -r:O:. 
dp1)!J-évcx xa't'O:. -r:Wv XptaTto:.vWv ~TOÀ!J-~6'f) · cpcxLvov't'at ôè 
xctL -r:oU't'ou:; &11-6-r:r,-roc; {me:pOo/..ji ve:vtxr,x6-r:e:c; oi -r:~v ïtpOç 

1244 -rf{> AtO&v<-J.l • l-IÀwUïtoÀw xat -r:~v 'Apé6oucro:v 1 't'Yjç Luplctç 
olxoÜvTe:ç. 6 Ot 11-èv y&p (&ïttO'TOV Oè xo:.t Àéyetv d p.~ 
-r:tve:.::; -r:Wv xo:-r' ~xe:.'i:'vo xcxtpoü ye:yov6-r:wv &v~yye:tÀctv) 
rrap6évouç te:p&c; &~6e:t::; Opéicr6o:.t rrcxpèl 1t'Àf,6ou:;, Ùïjp.oat0-

1. Jérôme ne dit rien, dans sa Vie d'Hilarion, d'un tel raz de marée 
qui est censé s'être produit en Dalmatie, région qui lui était pourtant 
familière puisqu'il était lui-même originaire de Stridon, aux confins de 
la Dalmatie et de la Pannonie. Mais l'auteur anonyme d'une autre Vie 
d'Hi/atton (éd. Papadopoulos-Kerameus, Analecta Hiérosolumitikès 
Stachyo/ogias, t. IV, p. 130 sq.) décrit bien un séisme stlivi d'un raz 
de marée fonnidable qui se produisit dans la région d'Épidaurum (HagtL''><t 
vecchia), au sud de la Dalmatie. Sozomène a pu connaître aussi cette 
autre version de la vie du célèbre moine. 
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qu'il se procurait la nourriture de chaque jour, assez pour 
sa subsistance. 2 Comme son identité et sa qualité avaient 
été signalées par un personnage de marque possédé du 
démon, après l'avoir libéré du démon, il passa en Dal­
matie. Il fit là aussi de très grands miracles par la force 
divine, au point que, par sa prière, il arrêta la mer qui, 
par un raz de marée, allait envahir la terre et la sub­
merger1; puis, de nouveau, il se retira. 3 Car il n'aimait 
pas vivre près des gens qui le louaient, mais il s'em­
ployait, en changeant de lieu, à rester inconnu et, par 
ses fréquents déplacements, à mettre fin à la réputation 
qui régnait sur lui. 4 À la fin, il fit voile vers Chypre 2 

et aborda à Paphos. Encouragé par l'évêque chypriote 
d'alors, il chérit ce lieu de séjour et menait la vie d'ascèse 
à Charybris, ainsi se nomme ce bourg. La cause assu­
rément de ce que cet homme n'ait pas été martyr est sa 
fuite. Il avait fui en effet, vu que c'est un précepte sacré 
(Mtth 10, 23) de ne pas attendre les poursuivants; si 
cependant l'on est poursuivi et pris, il faut se montrer 
courageux et s'é~ever au-dessus de la contrainte des pour­
suivants. 

5 Ce n'est pas seulement chez les Gazéens et les 
Alexandrins que furent commis contre les chrétiens les 
actes d'audace cités plus haut: il apparaît que, pour les 
excès de cruauté, ces populations furent même dépassées 
par les habitants d'Héliopolis au Liban et d'Aréthuse en 
Syrie. 6 Ces gens - chose incroyable même à dire, si 
certains de ceux qui ont vécu en ce temps ne l'avaient 
rapportée - forcèrent des vierges sacrées qui n'étaient 
pas habituées à être vues de la foule à se tenir nues en 

2. C'est dans cette île, où il séjourna deux années pour fuir la 
renommée (jÉHÔME, Vit. HiJ. 29, 7, éd. A.A.R. Bastiaem;en, 1975, dans 
Vite dei Santi, t. IV, p. 69-143, à la p.134) que mourut Hilarion. 
Sozomène veut en fait expliquer pourquoi Hilarion, qui était pourtant 
de Gaza, ne figure pas parmi les martyrs de cette ville. 
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yu!J.v&; ècrOf,-roç fo"tctcr6oct x<XTYjWiyxo::crav eù; xotvbv -rWv 
~ou)\O[Lévwv 6é(t/tpÔ'J 'tê. xat Ü~ptv · èp.ïtapotvf,mxvTE:Ç 3€: 
rrpÔTepov f; é:36x.Et 't'0 TE:Àe:u-ro:.Lov &véxe:tpo:.v ocù-r&:; · xo:I 
ùtx'(j &.vo::Tr::p.Ov-rr:::;, &id -r~v ~pWcrtv TÙYv èyx&-rwv npocr­
r::xcx./..oUv-ro -roù:; xotpou:;, cruv~6et -rotrrot:; -rpocpf, btmoÀ'Ïjc; 
Tà crrcÀ&yxvr~. xcxÀùYav-reç, <Ûa't'e !-1.~ pq.3f.wc., -roù:; 0:; 
StcütpLvr::tv, &J\À' è4 &.v&yx"fj:; ·d)c; dw6uf.a:; -rpo<pfî; 
Ope:yo!J-évou:; xcû 't'à &.v3p6p.e:a xpéo:. anap&·t"t'EL\1. 7 'Q:; ùè: 
CJUfLÔ<iÀÀw, d:; TOcratn·YfY 6)fJ.ÔT7jTO: xaT& -rWv le:pWv 7to:.p6évwv 
7tpof,yayE -roù:; 'HÀLOUïtOÀI."t'O:.Ç -rO xwÀu6fl'J<Xt, xo:.OO mi'Tptov 
~v ocù-roLç 7tp6·re:po'J, èxïtopvr::Ü€cr6o:.t mxp& -roü 7rpocrTux6vTo:; 
't'à:; èv6&3e mxpOévouç, ïtplv ·rot:; tJ.V"I)O"'t'f,pcrt cruveÀ(hLv de; 
y&!J-OV. '0 yà.p 1\.wvcr-ra.:v-rî:'vo; xa6eÀ<i>v -rOv Èv •HÀWu7t6Àe:r. 
-ri).:; 'AcppoÔ('t'1JÇ veWv, -r6-re 7tpW-rov 7tctp' o:.Ù-roî:'; ÈxXÀ1Jcr(o:.v 
ÈÔd!J.<X."t'O, xa!. v611-<r Ôte:xÙlÀucre -rO:.ç cruv#:ler.; È7tt-reÀeî:'v 
7topvdo:.;. 

8 'Ape6oUmot ôè ~1iipx.ov -rOv ye:v6p.e:vov au-rwv ê7tLO'X07tOV, 
y1jp1XÀ~ov Ov-ra, rroÀr.&v -re: xo:.!. ~tov o:.U3&crt!J.OV, ÈÀe:e:r.vW; 
ÔLe:xe:r.pLcro:.v-ro. Tolhov ôè xo:.!. 7tp6-re:pov Èv Opyj) dxov · 
7tpo6up.6-re:pov yO:.p ~ xa-rO:. 7têL6<i> Kwvcr-ro:.v-rlou ~acrr.Àe:Uov-ro.::; 

-roû; •gÀÀ1JVLcr-rO:.ç dç Xpr.cr-rL<XVLO'f1.0v Èïtavi)ye: xa!. -rOv 7tctp' 

1. Même si certains détails tiré:; directement de GHÉGOIRE, dise. 4, 87 
(éd. J. Bemardi, p. 219-220) peuvent paraître outrés, il n'y a pas de 
mison décisive de mettre en doute le fanatique esprit de revanche des 
habitants d'Héliopolis-Baalbek, privés par Constantin de l'une des cou­
tumes qui faisaient la renommée religieuse (et la prospérité touristique) 
de leur cité, la prostitution sacrée de leurs vierges (cf. /i.E. I, 8, 6). 

2. Marc était déjà évêque d'Aréthuse en Syrie, près d'Apamée, en 
342, quand il fut envoyé par Constance auprès de son frère Constant. 
En IV, 12, 4, Sozomène écrit que Georges de Laodicée et Marc d'Aréù1Use 
étaient vers 356/357 «les plus distingués des évêques de Syrie~> (voir 
SC 41H, p. 241, note 4). Les supplices infligés <1 l'évêque sont décrits 
avec le même luxe de détails horribles que les mauvais tnütements 
infligés aux trois moines de Gaza (fiE V, 9, 1-5). Là aussi, Sozomène 
dépend étroitement de Gn!;GOHŒ, cfl:w.:. 4, &3-91, éd. ]. Bernardi, SC 309, 
p. 221-231, y compris pour les jeux cruels des enfants ct les coups de 
stylet: d'après la note 2, p. 221, le supplice de Marc d'Aréthuse, éga-
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public pour offrir un spectacle et un objet commun d'ou­
trages au bon plaisir de chacun; et après les avoir d'abord 
insultées à leur guise, finalement ils les tondirent 1• Puis 
ils les coupèrent en deux et ils invitèrent les porcs à 
manger leurs entrailles; ils avaient caché ces viscères en 
les recouvrant, à la surface, de la nourriture accoutumée 
de ces animaux; de la sorte, les porcs ne pouvaient 
aisément distinguer entre les aliments, mais, en cherchant 
nécessairement leur nourriture accoutumée, ils déchiraient 
aussi les chairs humaines. 7 À ce que je conjecture, ce 
qui poussa les Héliopolitains à une telle cruauté contre 
les vierges sacrées, c'est qu'il leur avait été défendu de 
livrer en prostitution au premier venu, selon leur coutume 
traditionnelle, les filles du lieu, avant qu'elles ne s'unissent 
en mariage à leurs prétendants. Constantin en effet, après 
avoir démoli le temple d'Aphrodite à Héliopolis, y avait 
alors pour la première fois construit une église, et il leur 
avait défendu par une loi d'accomplir leurs prostitutions 
habituelles. 

8 Quant aux A.réthusiens, ils firent périr misérablement 
leur évêque Marc, qui était un vieillard, respectable pour 
ses cheveux blancs et sa vie 2. Auparavant déjà, ils étaient 
en colère contre lui. Car, sous le règne de Constance, il 
avait usé de moyens plus énergiques que la seule per­
suasion pour pousser les païens au christianisme, et il 

lement rapporté par LmANIUS, ep. 819 et par TH.ÉODORET, /i.E III, 7, 
6-10, pourrait être daté du printemps 363 (donc quand Julien était déjà 
parti en campagne?). THîoonoRET ajoute que, par sa constance, il convertit 
les païens (éd. Parmentier-Hansen, GCS, p. 183-185). Sur le martyre de 
Marc et, d'une manière générale, les martyrs à l'époque de Julien, voir 
l'étude très complète, d'après les textes historiques, les Passions, les 
Martyrologes et les Symlxaires, de F. SconzA BARCELLONA, «Martiri e 
confessori dell'età di Giuliano l'Apostata: dalla storia alla leggenda», 
dans Pagan!" e c:n\'llani da Giuliano I'Apostata al sacco dt Roma, 
F.E. Consolino éd., Soveria Mannelli, 1995 (Studi di Filologia <lntica e 
modema 1), p. '53-H3. 
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ocÙToÏ::; cref,!vémx-rov xiX.t ïtOÀUTIÛI.écr-raTov ve:Wv x.o:.6e:The:v. 
9 'E7td 3t fJ.E:TÉ7tE<JEV elç 'loUÀL!XVÙV 'Îj &:px~, XEXW1jlJ-ÉVOV 

in' aù-rOv -rOv OijfJ.OV OpWv, &.,u.a St xcû XCX't"à. 7tp6aT<XY!J.IX 
~acrtf..éw::; XIXTIX.Stx.acr6e:L:; ~ -r+,v &7toTl!J.r,cnv TOU vo:.oü E:x.-r'Lcrat 
~ -roÜ"'t'OV &votxoÙoiJ.-t1crat, Àoytcr&(Le:vo::; W::; &OUvcx.TOV 
E:x&-re:po\1, XptcrTtav(}> Ot xœt fi."AJ..w; &6é!-'-tTOV -rà Oe:U-re:po\1, 

208 l-'-+, -ri yt 0~ te:pe:L, ëcpuye: -r& npWTa · 10 lJ.<X6Wv 1 3~ Ot' 
CXÛ't'àV x.r.vÙuve:Ue:tv 7tOÀÀoÙ::;, É:ÀXUcrtJ.&:rwv Te: XIXt Ôtxacr-njpiwv 
xcxt -rWv Èv ToUTotç 7tEtpiia6at Oe:tvWv, èïta\rîj'f..6e:v &7t0 Tii::; 
cpuyi)ç xe>:t E:6e:f..ov-r~::; 0 Tt ~oUf..otv-ro aÙTèv Op&\1 -ri}> 
rtÀ~6et rtpocr~y(J.y<v. 11 Ü[ 3< èi; i},v ~3« rtÀOOV Èrt(J.<VEOV 

o:ù-rOv W::; cptÀocrOcpcp 7tpénoucrcxv ïtp&Çtv È;ctùe:d;&.l-'-e:vov, 
1245 Lme:p lnEcppo•.rYjcr6cxt vo(J.lmxv't'e:Ç 7t&ç 0 Ùfj!J-OÇ €1t' ctù-ràv 

èzÙ>p1JcrE · xo:.t Ot& -rùw &:yutù.w tÏÀxov Ù>6oüv-reç xœL 
-r(ÀÀov-reç xo:.t ~ è:-rux.e -rWv ~-ttÀWv ëxo:.a-roç 7tctlov-reç · 
' . ~ ,,. ~\ ' ~ .... ' ~ ' \ ~~ 1 ' 
E0'1t0Uo<X~ETO oE TO opct~-tct !X'IIopWJt X!Xt "'(U\10:.!.~!. X!Xt 7t!XO"YJ 
~Àtx(Cf ~-te-r6:. 7tpo6ufJ.Lo:..; x.ctL àpy-f)ç, W::; xctt a7to:.p-rLotç Àe7t-ro'Lç 
TO:. cino:. œù-roü Oto:.-re~-teLv · 7tctLOeç Oè eL::; OtOœax&Àouç 
<p0LT6>VTEÇ rtctl)"/W\1 èrcoLOÜVTO TÙ 7tpa"'(fJ.<X, XCJ.t fJ.ETEWpl~O\I"TEÇ 

œù-ràv xœt ~tpàç ÈctuTÙv xuÀLov-re::; &:v-rÉ7tE~-trt6v TE xctt 
&v-re0ézo\ITO -rctî'ç ypct<plaL xo:.L &.<pet0Wç XO:.TEXé'JTOU\1. 
12 'E1re:l Oè &1to:.v -rà cr&f-1.0:. -rpctu~-tct-rlctç èyé'Je-ro, è:-rt Oè 
Û~-tWÇ è:véTCvee, fJ.ÉÀtTL xctL y&pcp &ÀdYo:.v-reç ctÙ-ràv xctt 
ao:.py&...,YJ è~-t6ctÀ6v-reç (7tÀty~-to:. Oè -roü-ro ÛÀ6crzotvov) el::; Ü~oç 
~pctv. • H vLxo:. 0~ ÀÉye-r<XL cr<p1JXW\I xœt ~-tEÀLaa&v 
è<pL7tTO:.fJ.É\IW\I ctÙ-r(}l XctL -r0:.ç acipxctç XO:.TE0'6touaWv 7tpÛç 
-roùç 'Ape6ouatouç eLTCeLv, W::; o:.ô-ràç ~-tè'' ôYr;Ààç ei.'Y), -roûç 
Oè T!X7tELvoûç Op~ xœt XctfJ.ctL èp;(OfJ.Évouç, xœt xa-rO:. -roü-ro 
Èo:.u-r(i'> TE x&x.dvotç GUfJ.6&ÀÀEL\I éaea6ctt -r0:. !1-E""t"à. T!XÜTO:.. 
13 A6yoç 3è -ràv -r6-re Ü7tctPXO'J, 'EÀÀ1j\ILO'T~v 11-èv è::; -rO:. 
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avait détruit leur temple, qui était très révéré et magni­
fique. 9 Quand l'Empire eut passé à Julien, comme il 
voyait le peuple soulevé contre lui, et qu'en même temps, 
par ordre impérial, il avait été condamné soit à payer 
une indemnité pour le temple soit à le rebâtir, ayant 
considéré que l'une et l'autre chose étaient impossibles, 
et la seconde au surplus interdite à un chrétien, à plus 
forte raison à un évêque, d'abord il prit la fuite. 10 Mais, 
ayant appris que beaucoup, à cause de lui, étaient en 
danger, qu'on les tirait de chez eux, qu'ils faisaient 
l'épreuve des tribunaux et des sévices qu'on y pratique, 
il revint de la fuite et volontairement se présenta à la 
foule pour qu'elle le traitât comme elle voudrait. 11 Mais 
ces gens, qui auraient dû le louer davantage pour ce 
geste parce qu'il faisait montre d'une action convenable 
à un philosophe, se jugèrent au contraire méprisés et 
tout le peuple se précipita contre lui. Ils le tiraient par 
les rues, le poussant, lui arrachant les poils, le frappant 
chacun selon le membre qu'il rencontrait. Tous s'appli­
quaient à l'affaire, hommes, femmes, gens de tout âge, 
avec ardeur et colère, au point qu'on lui coupa les oreilles 
avec des cordons très minces; les enfants qui allaient à 
l'école faisaient de la chose un jeu, ils le lançaient en 
l'air et, le faisant se rouler sur lui-même, le renvoyaient 
en l'air, puis le recevaient sur leurs stylets et le perçaient 
sans pitié. 12 Quand tout son corps ne fut plus que bles­
sures, et que pourtant il respirait encore, ils l'enduisirent 
de miel et de garum, et, l'ayant jeté dans une corbeille, 
- c'était une nasse de jonc -, ils le hissèrent en l'air. 
Alors, dit-on, comme les guêpes et les abeilles volaient 
à lui et lui dévoraient les chairs, il dit aux Aréthusiens 
qu'il était, lui, haut perché, mais qu'il les voyait en bas 
et marchant à terre, et qu'il en concluait qu'il en serait 
ainsi, et pour lui et pour eux, dans l'avenir. 13 On raconte 
d'autre part que le préfet d'alors, qui était extrêmement 
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fL&Àto"T<X ÛV't'<x, yevwxXov ÙÈ: TÛ ~Boç, Wc; xcd e:lcrÉ:n vüv -r~v 
Tte::pL cdvroiJ S6E;av xp<XTe:Ïv, 6o:.up.&cro:.vTa Moipx.ov 't'fjç 
' , , 0 , Q À' , , ,!. o. 
e;yx.pO:.T€LO:.Ç 7t<Xf>f>"t)O"LC(CJC(O'VI'XL ïtpOÇ j-JIXO"L €0:. X.!XL fLEfL'fO:.O'V<XL, 
• • 1 ' 1 ' À 1 1 ' • 1 wc; e:tx.o-rwc; <XLaxuvr,v o<p mx.avoum, x.exp<XTï')fL~::VOL 7t<Xp e:vo::; 

' ' , A f_ ' ~ ' , 1: , ye:pov-roc; 7tpoc; Toacw-rac; 1'-'aao:.vouç avope:tw::; <XVTI.T<X'-;.C({J.e:vou • 
\ ~ 1 ' 1 À f ~ ' ~ 1: 1 <;:<>\ \ X.O:.L X.LVOUVEUEW CX.UTOUÇ ye: OLOUÇ ELWX.L, EVOOt.,OTEpOUÇ oe: OÙÇ 

T<XiJTa Sp&cnv. 14 '0 p.È:v oùv Moipx.oç e:n:t -rocro\hov 
ye:wo:Ù.ù::; rrpO::; -càv TWv 'Ape:Boualwv 6ufLÛV x.cd -r&ç 7tOÀÀà::; 

~o:.cr&.vouç &v-récrxe:v, Wc; xcd ~tpOç o:.ùTWv È:7tœtve:6fjvat -r&v 
c EÀÀ 1)VLcJTWV. 

11 

1 'Ev ÔÈ: -ré;> -r6-re: xa1. Mcxxe:ô6vr.o~ 0e:6ôouÀ6ç -re: xa1. ·r , ( ffi , , ~ , , , 'E , 1 œnavoç 01. wpuye:c; avope:tw~_ E:/-(.!Xp-rup'Y)cro:v. ïte:t yO:.p Èv 

M1Jp0 ("6À<ç 8è ~3< <l>puywv) TOV èvl6&3o vo:ov ~vé<rl':< 
xa1. Unà xp6vou fm7t;;NTCX È~e:x&:fhwe:v ô TOÜ t8vouç 

• 1 1 > ÀCI' ' > ,..,_ 1 .!. '1JYOU/-(.E:VOÇ, VUXTWp E:7tE:I.cre: VOVTE:Ç T!X aytXA/-(.!XT!X O"UVE:Tpl.'t'!XV. 
2 (Qç at-rtwv ÔÈ: -roU-rou cruÀÀ'Y}cp6év-rwv &.ÀÀwv xa1. 
TI./-(.Wpe:'i:'cr6al. /-(.E:ÀÀÛv-rwv acpiiç aÙ-roÙç X!X't"E:IJ.~VUO"!XV. 3 'E~àv 
ô' r Cl' , , ~~ Cl~ • , , e:, e: ye: vue:w '1)Ve:crx.ov-ro, !J.'1)0E:V n:ave:1.v, wc; e:v -rou-rcp 

1. Le préti::t du prétoire d'Orient Saturninius Secundus Salutius l'un 
des amis et collaborateurs les plus proches de julien, est l'auteu; pro­
bable du catéchisme païen <•Des dieux et du monde» (éd. G. Rochefort, 
cur: 1960). Il était hautement estimé de tous, y compris de GRÉGOIRE, 

dise. 4, 91, éd. ). Bernardî, SC 309, p. 228-231, pui<>que l'Empire lui 
fut unanimement proposé après la mort de julien en Perse et qu'il fut 
maintenu en poste par jovien, Valentinien et Valens, peu suspects de 
comphdsance envers les fidèles de l'Apostat (voir P.L.R.H., p. 814-
817, Saturninius Secundus Salutius 3). Il sera encore mentiotmé (i1ifra 
20, 1-3) comme l'auteur d'un conseil s<tlut:aire suivi par julien contrai­
rement à son intention première. 

2. Ces martyrs phrygiem;, également mentionnés par SoCHA11:, H.E. III, 
15, restent assez obscurs. Cependant,]. ZEILLER, Les origines chrétiennes 
dans_ Les provinces danubiennes de L'Empire romain, Paris 1918, Bibl. 
des Ecoles franç. d'Athènes et de Rome n° 112, réîmpr. 1967, p. 127, 
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païen 1, mais homme de noble caractère, au point que 
sa bonne réputation dure encore, ayant admiré Marc pour 
sa maît!ise de soi, fit librement des reproches à l'em­
pereur, disant que les païens s'exposaient à juste titre à 
la honte, du fait qu'ils étaient vaincus par un seul pauvre 
vieux qui avait courageusement résisté à de tels sup­
plices; quant à eux, ils risquaient de faire rire d'eux, en 
rendant plus illustres ceux qu'ils traitaient ainsi. 14 Marc 
donc résista avec tant de noblesse à la fureur des Aré­
thusiens et à ses nombreux supplices qu'il fut loué par 
les païens eux-mêmes. 

Chapitre 11 

Macédonius, Ybéodule, Gratien, Busiris, Basile 
et Eupsychius, qui furent martyrs en ces temps-là. 

1 En ce temps-là, Macédonius aussi, Théodule et Tatien, 
tous trois Phrygiens, subirent courageusement le martyre. 
Alors que, à Méros - c'est une ville de Phrygie -, le 
gouverneur de la province avait rouvert le temple local 
et l'avait nettoyé des saletés accumulées par le temps, ils 
y étaient entrés de nuit et avaient brisé les statues 2. 

2 Comme d'autres avaient été saisis comme coupables de 
la chose et allaient subir un châtiment, ils se dénoncèrent 
eux-mêmes. 3 Il leur eùt été permis de ne rien souffrir 
s'ils avaient accepté de sacrifier. Alors qu'il leur offrait, 

reprenant H. DELEHAYE, Saints de Thrace et de Mésie, p. 260 s., croit 
pouvoir discerner ici, chez Socrate et Sozomène, l'écho du martyre 
d'Émilien de Durostorum, soldat condamné par Capitolinus, vicaire de 
Thrace, à être brûlé vif pour avoir brisé un autel, en 362 ou 363 (Biblio­
theca Hagiographica Graeca 2, 23 et Act. SS, 18 juillet). Mèros ou 
Meiros (Merus) est une localité de Phrygie Il (Phtygia Sa!utaris: voir 
PW, XV 1, 1931, c. 359 RuGE). Flauius Amachius, nommé aussi par 
SocRATE, H.E. III, 15 (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 209-210), est enregistré 
comme gouverneur de Phrygie II par la P.L.R.E., p. 50. 
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~6vcp &7toÀoye:î:'crElo::t ûrrèp -r&v ~~o::pT"fjiJ.Évwv 0 &pzwv oùx 
ërre:t6e:~ rcoÀÀoÏ::, o::Ù-roû:, i;x[cro::-ro Tp67tot:, · -re:Àe:u-ro::î:'ov Oè 
E:crz&po::tç E:rr.t6d:, ;eUp Û<pf,;c-re:v · ot ÔÈ: xo::t6~e:vot ((EL xpe:Wv 
b;cTWv n, é<po::cro::v, H bn6up.e:î:':,, 6J 'A!J-&zte ( -ro\ho yàp ~v 
Ovo~o:: -r0 &pzov-n), xo::t ÈnL Tàç é-r:Épo::ç 7tÀeupà:, 7tpàç Tà 
~ ( "' 1 \ ,, 1 1 • 1 1 ïtUp 1)!J-O::Ç tJ't'pe:yov, L\10:: !J."fj tJOL ye:uop.e:vcp ljiJ.LOiC't'OL yeVOfJ.EVot 

&îjÙÛç <po::tvÙ.>p.e:.Elo::. » Kd ot p.èv &Oe ye:vwdwç Ôto::ye:.v6p.e:voL 
Èv TO::Î:Ç 'CL!J-WpLo::LÇ TàV ~Lov à7tÉ6e:.VT0. 

4 <l>o::cr!. 3è xo:.L BoUmpw Èv 'AyxUp~ -rf,ç l~o::Ào::TLo::ç 
ÀO::!J.7tpàv xd &vùpe:.toTch-r,v O~oÀoyLo::v Û7top.e:î:'vo::L Ùtà -r~v 
llo ' ,, ~ • 1 •1 1 ~ '} 1 vpï')tJXELO::V ' OV 't'YjÇ O::LpEtJE:(t)Ç OV't'O:: 't"O't'E 't'W\1 XO::/\OU!J.EV(ù'J 
'L" ~ '}'} e • • ~ •'0 ,1 • 1 r .. yxpo::TL't'W\1 O'U/\/\O::UW\1 0 TOU EVVOUÇ o::px_WV WÇ VEO::\ILE:UtJO::-

' ,., '1::''}'} "' '''~" 6 •,;> ,., K' !J.EVOV XO::'t'O:: 't'WV I'..o/\/\YjVLti't"W\1 O:.txL~EtJ O::t "f}OOUAETO. O::L 
Il- 1 ' ' \ fJ. 1 1;::'1'} Oîj!J.OO'L~ rr.poo::yo::ywv 1tp0Ç 't'O t-"O::tJO::VLtJ't'"fjptOV sU/\OV 
o::lwpe:.t'cr6o::t 7tpOO'ÉTo:.-rTe:.v. 5 ·o ôè Boùcrtptç &vo::crx_Wv Tb> 

~ ' 1 ., 1 ' 1 ' '} 1 ' 1 ze:.tpE rr.po:, 't'î')V XE<p0:./\1j11 e:yu!J.VWcrE 't'O::Ç iC/\EUpO::Ç • XO::l ~Yj 

!J.&-r11v zp~vo::L 1tove:î:'v Toù:; Ôîjp.Louç 7tpàç Tàv &pxo•JTO:: é<pîj, 
&v&yov-ro::ç o::ùTO'' È:7tt Tà ;u),ov xo::t 7t&Àtv xo::TciyovTo::ç · 
e-roÏ:!J.WÇ yàp xo::t Olzo:: 'COÙTOU, È:<p' Ocrov ~oUÀZ't'O::L, 7to::pé~e:.tv 
-càç 7tÀe:up&ç TOÎ:ç ~o::cro::vtcrTo::Lç. 6 0o::up.&cro::ç Oè T~V 
Û7t6tJX.EtJLV 0 flpzwv !J.îiÀÀOV 't'~ 7te:lp~ XO::TE1CÀciyî'). 
Alxt~6p.e:.voç yàp Toî:'ç Ovu;t T0Cç rr.Àe:upàç !J.ézçn:, OTe T<f> 
&.pzovTL È36xe:t, 3te:xo::pTÉp1Jcre: -rb> x_e:î:'pe: &vÉzwv xal Tàç 
rr.ÀYjyàç npo6Up.wç 3ez6!J.evoç. 'Ev ùe:crp.oî:'ç Oè !J.E-rà TO::UTo:: 
yev6p.e:voç &vdElî'j oùx e:lç !J.O::Xpàv &yyeÀ6Év-roç &vnp-ï;cr6o:.L 

1. Les encratites, secte d'un ascétisme extrême, refusaient le mariage 
et la nourriture carnée: cf. EPII'H. Panar. 45-47 (notice dans DHCA, 
p. 808-809 F. BmGIANI). Ils sont inclus sous le nom de «manichéens}) 
dans l'édit de confiscation émis par Théodose le 8 mai 381 (Code Théo­
dosien XVI, 5, 7). Cet édit, puis celui de mars 382 qui punissait de 
mort les encratites (Code Théodosien XVI, 5, 9) et la loi de juillet 
383 (Code Théodo .. o;;ien XVI, 5, 11) interdisant aux eunomiens ou ariens, 
aux macédoniens ou pneumatomaques el aux encracites de posséder 
des lieux de culte - cf. P!GAN!O!., p. 239 et 242 - ont dû engager, 
sinon contraindre, bien des gens comme Bousiris à «condamner leur 
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à cette seule condition, de se justifier de leur crime, et 
qu'il n'arrivait pas à les persuader, le gouverneur les tour­
menta de diverses manières; à la fin, il les plaça sur des 
réchauds et y mit le feu. Mais eux en train de brûler 
dirent : «Si tu as envie de viande grillée, Amachius » - tei 
était le nom du gouverneur -, «tourne-nous aussi de 
l'autre côté sur le feu, pour que nous ne te paraissions 
pas désagréables au goût si nous ne sommes qu'à demi­
grillés quand m nous mangeras.>> Telle est la noblesse 
qu'ils montrèrent dans les supplices avant de mourir. 

4 On dit que Bousiris aussi, à Ancyre de Galatie soutint 
pour la religion, un martyre glorieux et très co~trageux: 
Il appartenait alors à la secte de ceux qu'on nomme 
encratites 1. Le gouverneur de la province le fit saisir 
comme déblatérant contre les païens et voulut le torturer. 
Il le fit conduire en public au bois de torture et pres­
crivit qu'il y fût suspendu. 5 Bousiris leva les deux mains 
à sa tête pour découvrir ses côtes; et il dit au gouverneur 
que les bourreaux ne devaient pas prendre une peine 
inutile, à l'amener sur le poteau et à l'en descendre : il 
était prêt, sans cela, pour autant que le gouverneur le 
voudrait, à présenter ses côtes aux bourreaux. 6 Étonné 
de cette promesse, le gouverneur fut plus encore frappé 
de stupeur par l'événement. Comme en effet on lui lacérait 
les côtes avec des crochets de fer aussi longtemps qu'il 
plaisait au gouverneur, il supporta patiemment la chose, 
les bras levés, acceptant avec empressement les coups. 
Mis en prison après cela, il fut libéré peu après, à la 

hérésie antérieure>> (§ 6). Le prêtre d'Ancyre Ba~He, dont le martyre 
peut être précisément daté du 29 juin 362 (LTK 2, 195R, c. 31 O. VotK), 
est naturellement différent de l'évêque du même lieu, chef du parti 
homéousien. Le dialogue qu'il aurait eu avec Julien, de passage à Ancyre 
sur la route d'Antioche, est rapporté dans l!AUDOT- Cl IAIJSSIN, t. III 
(mars), 1941, p. 4R7-490 (le gouverneur se nommait Frumentinus). Eupsy­
chios, martyr de Césarée de Cappadoce, mort en 362, e~t fêté le 9 avril: 
cf. BAUDOT-CHAUSSIN, t. IV, 1946, p. 207-208. 
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-rOv 'lou),w:v6v · x.cà p.ézpt -r'f}~ 0eo3oCJLou ~<Xcrtf..dcx; Èm~:ôtw, 
xcxt npà:; T~V x.e<66)\0U ÈXXÀ"fjcr(o:v !J.ETé6eTO X<XT<X"'('JOÙÇ "t'Y)::; 

ïtpo·d:pa::; aLpÉcrEw::;. 
7 A6yo::; 3è X<XT& TOÜ't"0\1 -ràv zp6vo'J tJ.C(\)TUpLCf TÛV ~Lov 

ue::Tû,Oetv Bc(fJLÀetO'J ïtpecrÔÙ't'epov 't"fs::; Èv 'AyxÙpCf èxx/.:r,atCl::; 
~cxt EùYUzwv Ko:.~crcxpéa Ka7tl~ta36xr,v -rWv eÙïta-rpt3Wv, 

1 ' 1 \ .... ,, 1 " 'ivrxyzo::; yap.eT1JV <XY<XYOfLEVOV xcn owv e:·n vu~J-qnov ov-cox. 
8 Lup.ô&.t..),tJ) 3è T0v p.è:v EùYUzwv &vatpe6ijv<Xt 3t0:. Tàv 

vr1 . .'0v Tfs::; TUxlJ::;~ ècp' 4> -r6Te: xo:.6cxtpe:6é,vn, Wc; èv -rot::; 
~tp6cr6ev e:l.'pï,T<X.t, xotvf, 7t6.VTEÇ Kcxtcrape:L::; ·d}; 't"OÜ ~tXcnÀÉw::; 

IQ < ~\ "' Cl. 1 ! 1 1 Opyi)::; bcetpocvr,crav · ot oE -r1J::; xo:.vo::tpecrEw::; ,:uTOU~ ym 
3LX'Y)V ë3ocretv ot p.èv 6&.vcx-rov, ot 3è -r~v 7t!XTpw1X cpe:uyetv 
xaTa3txaa6évTz::;. 9 '0 3~ BaaO,ztoç anou3a'Loc; ïtzpt TO 
36y{J.a yzyov<.Sc;, ècp' Oaov !J-ÈV -f,çrx_z 1\.wvaT&:v't'Loç, To'L::; T<Î. 
'Apdou cppovoüatv &v't'éïtpa't''t'E: · xaL 3tà 't'OÜ't'O Y~<p<p 't'ÙJV 

'6~ ' l(l ' ) '" 10 'F ' 3' &!J.cpt T0v Eùo ..,tov zxWÀUv"l) EXX ,'tjO"La~E:L\1. ...rczt E 

'louÀtavO::; !J-Ovo::; -r:~v &.px~v 3tz'i.'ïtzv, 0 BaalÀzw::; rczpttfu'J 
't'OÙ::; Xpta·navoù::; 31j!J.OO"[Cf xaf. 7tE:pt<pa'JÙJÇ ïtpolhpbtzTo 't'ÙJ\1 
oLxdw'J ëx_za6at 3oy!J.&:'tw\l xat p.~ To'L::; 'E)..)..f,vwv 6U!J.acrt 
xat ait'OV3at::; !J.Latvza6at, &v't'' où3zv0::; 3è: 1;yzta6at T<Î.c; 

1 • • ' ' "' a • 1 
' ttpoaxaîpow ytVO!J.E:'lC(Ç E:LÇ C(U't'OUÇ ttapa TOU ?C(O"L/\ZWÇ 't'L(.LC(Ç, .., 

TaÜTa::; &rcocpatv(tlV èrct t-ttcr6~l 3tr;ve:xoü::; &.rcw)..da::;. 11 TaÜTa 
3è aïtou3&:~wv èv tmovot~ Te: xat f.Llae:t 7tap& Tot::; 
•L'"' ,., ,, "' ' .O.I '"'' '' 'Y'. xai néya tJÀÀ"fJ\ILO''t'C(LÇ WV 1 01J!J.O<HCf VUO\I't"C(Ç WW'l EO''t' Jl r 

&vowWÇ,a::; "1)t.H;a't'o f1-"1)3éva Xptcr-rtav&v ·rij::; 't'OtaUTr,::; 
nztpa61}vat 7tÀ&.v1J::;. 'Ex Tothou 3È auÀÀ"fjcpSe:l::; n:apz366Yj 
-rW Yl--rourrévw -roü ~Svou::; · xat 7tOÀÀà::; ~acr&:vou::; Uïto!J.dva::; 

, 1 r , 
ïtap& mlv'ta 'tb'J &.yWva &v3pdw::; 'T~'J fLap-ruplr:xv 3t+,vuaz. 

12 Kat -r& f!ÈV &3z, d xat ïtr:xp& Y'JW{-l Yj'' 't'({> f3aaLÀE:t 
&.né61j, oùx &.yzwzî:'::; où8è: Q)..lyou::; fL&p't"upa::; xcd bd -r-Y)c; 

1. Voir /i.E V, 4, 2-5. 
2. Sur l'arien Eudoxe, voir H.E III, 5 10 (SC 41H, p. 74, note 4): 

d'abord évêque de Germanicie (dans la province de Syrie III Ruphra­
tens1:~), puis d'Antioche en 357, il s'empara du siège de Constantinople 
en 360. C'est sans doute à cette époque, quand l'influence des eudoxien.s 
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nouvelle de la mort de Julien. Il survécut jusqu'au règne 
de Théodose et passa à l'Église catholique, ayant 
condamné son hérésie antérieure. 

7 On dit que vers ce temps-là perdirent la vie par le 
martyre Basile, prêtre de l'église d'Ancyre et Eupsychios 
de Césarée de Cappadoce, de famille noble, qui venait 
tout juste d'amener chez lui une épouse et qui était 
comme un jeune marié. 8 Je conjecture qu'Eupsychios 
périt à cause du temple de Tyché, dont la démolition à 
ce moment, ainsi qu'il a été dit plus haut 1, fit essuyer 
à tous les Césaréens en commun la colère de l'empereur. 
Les acteurs de la démolition furent punis, les uns de 
mort, les autres par une condamnation à l'exil. 9 Quant 
à Basile, il avait été zélé pour le dogme et, aussi long­
temps que régna Constance, il s'était opposé aux ariens : 
pour cette raison, par une décision des eudoxiens 2 il 
avait été empêché de célébrer le culte. 10 Quand Julien 
exerça seul le pouvoir, Basile, courant de chrétien en 
chrétien, les exhortait en public et ouvertement à rester 
attachés à leurs dogmes et à ne pas se souiller par les 
sacrifices et les libations des païens, à tenir pour rien les 
honneurs accordés par l'empereur aux païens, les déclarant 
momentanés et payés du prix d'une perte éternelle. 
11 Pour ce zèle, il était tenu en suspicion et haï par les 
païens. Or un jour qu'il les voyait sacrifier en public, il 
s'arrêta, et, poussant un grand gémissement, pria pour 
qu'aucun des chrétiens ne fit l'essai d'une telle erreur. 
Là-dessus, il fut arrêté et remis au gouverneur de la pro­
vince. Il subit beaucoup de tortures et tout au long de 
son combat soutint courageusement le martyre. 

12 Ces événements ont beau s'être produits contrai­
rement à l'intention du prince, ils montrèrent que, sous 
son règne aussi, il y eut des martyrs qui ne furent pas 

était l<1 plus forte, que le prêtre Basile avait «été empêché de célébrer 
le culte». 
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<XÙTOÜ ~YEIJ.OVlaç àrtÉ3e:tÇe: ye:ye:vijcr6cu . O"<XCf>Y)Vdcxç 3è x&:ptv 

auvr1:yay6lv n&v·nxç bfLo'ù 3Le:ÇYj)l.6ov, d xctt 3L&.cpopoc; ~v 0 
xatpùc; "t'fjç é:x&:.cr-rou fLO:p't'upLcu;. 

12 

1 Me:-r6:. a~ 't'~\1 'A6avo:crLou x&6o3ov Aoux.Lcpe:p 0 KocpciÀWV 
·djc; ~cxp3avlac; E:nLcrxonoç xcd Eùcréôwç 0 Be:px.ÉÀÀ<.ù\1 -r&v 
~v 'lt"aÀ[Cf ALyÔwv ~x -rWv &.vw 01}0(;)\1 hccxvfj)..6ov · iv6&:.3e: 

' ' , K , ~ .... , , o yo::p E:7H WVO"'t'ct\l't"LOU OL"f}VEXWÇ <pe:uye:t\1 7tpOO'E't'<XXVYJO'IX\I. 
'E1rt 3wp6<.Gcre:t -re -r&v ix.xÀY)O"W.O''t'LxWv rtpay!J.&:rwv xotv'?i 
cruv6~xTJ Eùcréôwç fLèV ijxe:v e:k 'AÀe:Ç&.v3pe:to:v, Onwç crùv 
'Ao , 1 <~> ,n , l , , (.). f? , ... , N ' 211 VIXVIXaL(}l O'U\1000\1 CtvpOLO'YJ E:1tt t-'EOriLc.ùO"EL 't"WV E:\1 LX<XLCf 

aoÇ&:.v-rwv, 2 Aouxlcpe:p Sè ÔL&X0\10\1 't'(}l Eùcre:ôlcp 
1252 <JU\ICX.7tO<JTElÀcx.r;, Ôç à.\IT' CX.Ù't'OÛ 1W.pfcrTYj 't'j} <JU\163cp, 1 

ncx.pcx.ye\161-le\loç dç 'A\1Tt6xetcx.\l E:\1 Tcx.pcx.xcx.Lç T~\1 E:vO~e 
Èx.XÀYJcrlcx.\1 xcx.TéÀcx.Ôe:v · Ècrx_L~e:TO !J.è\1 y<Xp ToLç &nO T'ijç 

1. Retour à 6, 1 : Athanase reparaît à Alexandrie le 21 février 362. 
Eusèbe, évêque de Verceil en Ligurie et Lucifer, évêque de Cagliari en 
Sardaigne, avaient été exilés pour s'être, avec quelques autres, opposés 
à la condamnation d'Athanase au concUe de Milan en 355: cf. HE. IV, 
9, 3-4, SC 418, p. 220-221, note 1 .sur Lucifer et Eusèbe. 

2. Sur ce concile qui ne réunit qu'une vingtaine d'évêques, voir, outre 
HEFEI..E- LECI..ERCQ, t. 3, p. 963-967 et les résumés de P!GANIOI.., p. 152 
(«il s'agissait de prendre une revanche sur les hommes de Constance 
et de condamner la formule de Rimini. .. ») et de BARDY, p. 239-244, la 
mise au point d'A. MARTIN, p. 542 s., qui souligne aussi, p. 545, que 
«la question de la réintégration des clercs qui avaient accepté la formule 
de Rimini retint... toute l'attention des évêques présents». Dans Je compte 
rendu succinct qu'il donne des décisions de ce concile aux §§ 3-4, 
Sozomène se fonde sur ATHANASE, Tome aux Antiochiens (PG 26 801 A -
804 A), effectivement la meilleure source (MAR'nN, p. 548), et il en 
extrait les points principaux : réaffi.rmation du credo de Nicée contre 
la formule arienne de Rimini, condamnation de la doctrine pneumato­
maque qui niait la divinité du Saint-Esprit, rejet du sabellîanisme. 
Y.M. DLNAL, «La pbce et l'importance du concile d'Alexandrie ou de 
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sans noblesse ni en petit nombre. Pour la claité, je les 
ai regroupés et passés en revue tous ensemble, bien que 
le temps de chaque martyre ait été différent. 

Chapitre 12 

Lucifer et Eusèbe, évêques d'Occident; 
Eusèbe, en même temps qu'Athanase le Grand 

et les autres évêques, 
rassemble un concile à Alexandrie; 

on y confirme la foi de Nicée, 
on y définit que l'Esprit saint est de même nature 

que le Père et le Fils, 
et on décrète sur l'ousia et l'hypostase. 

1 Après le retour d'Athanase 1, Lucifer, évêque de 
Cagliari en Sardaigne, et Eusèbe, évêque de Verceil en 
Ligurie d'Italie, revinrent de Thèbes en Haute Égypte : 
c'est là en effet qu'ils avaient été condamnés sous 
Constance à un ·bannissement perpétuel. En vue du redres­
sement des affaires ecclésiastiques, par un commun accord, 
Eusèbe d'une part vint à Alexandrie afin d'y rassembler 
avec Athanase un concile pour la confirmation des dogmes 
de Nicée 2

, 2 Lucifer d'autre part envoya un diacre avec 
Eusèbe pour le représenter au concile, et il se rendit lui­
même à Antioche. Il y trouva l'église du lieu en proie 
à des troubles : d'une part, il y avait schisme chez les 

362 dans l'Histoire de l'Ég/i<;e de Rufin d'Aquilée», dans Revue des Études 
augustiniennes 2001, 47/2, p. 283-302, remarque que, «à la différence 
de ce qu'ils ont fait pour les conciles de Rimini, de Séleucie et de 
Constantinople de 359 à 360», les historiens grecs du ve s. ont «réduit» 
le récit du présent concile. Ont-ils sous-estimé son importance? N'est­
ce pas plutôt qu'ils ne disposaient pas sur lui de documents, comme 
ceux que leur fournissait le S.vnodikon de Sabinos d'Héraclée pour les 
conciles ariens? 
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)Apc:lou cûpfae:wç, c1v ~yet''t'o Eù~6noç) ÙtEc.pépO'J't'O Oé, w~ 
7tp0cr6e:'J e:Ïp1J't'CXt, x<x.L 7tp0ç -roùç crcpLcnv O!J.oOOÇouç ot 
MeÀe:-rLou crïtou3acr-ret.C · !J.fs1tw Oè -roU-rou &:rrà T~Ç cpuy-ijç 
è:rccxve::t..66v-roç èz.e:tpo-révY,ae: llauXf.vov btLcrxonov. 

3 'Ev -roUnp Ôè TtOÀÀWv r..6ÀEWV bdcrXOitOL cruvû,66vTEÇ 
&v& -r:~v 'AÀe:Ç&v3pe:tav &!J.cx 'A6cxvacrL({) xo:t Eùcre:OL(}l 't'à: 
3e3oyp.évo: èv Ntxo:Lq:. x.po:.'t'Uvoucrw. 'OtJ.ooûm6v -re -ri}> 7tCX"t'p1. 
xcà 't'(}> ut(i'J xcx!. 't"0 &ytov ttVEÜf.LO:: W!J.oÀ6y"tjcrav, xcx!. -qn&Oœ 
Wv6!J.o:.crav · où p.6v~ -re: cHflp.o::n, &_)._f..èJ. xcû Yux1î -réÀe:tov 
xp~vcxt OoÇ&~e:tv &v6pwnov, ôv 0 8e:Oç À6yoç &véÀcxÔe:v, 
e:lo"YJY~O'O:.\ITO, xa6& xal -rote; miÀat ÈXXÀ'tjO'LO:O"'t"LXOi:'ç 

qnÀocr6c.potç è:36xe:t. 4 'Emd. ~H ~ rte:p1. -rT,ç oumcxç xod 
U7tOa't'&:cre:wç ~~Tijcrtç ·nX; ÈxXÀ1jcrLaç è-r&pa't'T€\1 xaf. cruxvr..d. 
ne:p!. TOÛ't'WV ~f>L3r::~ xod. 3w:Àé;e~ç Y;mxv, r::() f.J.&_),cx ao<pÛlÇ 
!J.OL 3oxoümv OpLacxt fJ.~ è; &pxfî:; r::ù6ù:; bd 6r::oü To,hm:; 
Xf'~cr6cxt To'L:; àv6!J.cxm, itÀ~V -~Vlxa 't'tÇ 't'~V ~aÔr::ÀÀ(ou 36;av 
€xô&."A"Ar::tv itEtp(i}-ro, Ïvcx p.~ &itopL~ àvofLchwv T<XÙ-cèv 36;1) 

1. Ce compagnon historique d'Arius avait d'abord été diacre 
d'Alexandrie (H.H. I, 15, 7; II, 27, 1, 6 et 12), puis intronisé évêque 
d'Antioche par Eudoxe et ses partisans quand ils se furent débarrassés 
de Mélèce (IV, 28, 10, SC 418, p. 349, avec la note 3). 

2. En H.E. IV, 28, 10 - 11. 
3. Mélèce avait été exilé en Arménie mineure par Constance en 360. 

Le silence observé sur lui par Athanase dans le Tome aux Antiochiens, 
principale source sur ce synode, montre que cet évêque, qui se révéla 
orthodoxe après avoir été intronisé par les ariens, n'était pas plus pour 
l'évêque d'Alexandrie que pour Eusèbe de Verceil et Lucifer de Cagliari 
la personnalité capable de faire l'unanimité chez les orthodoxes à 
Antioche : cf. MARnN, p. 548. Au chap. 13, 3, Sozomène indiquera le 
retour effectif de Mélèce ... mais I.ucifer avait déjà intronisé le prêtre 
Paulin! 

4. Le concile d'Alexandrie condamnait la doctrine pneumatomaque de 
Macédonius de Constantinople et de ses partisans. Le Tome aux Antio­
chiens, adressé par Athanase aux orthodoxes de la métropole syrienne 
pour les informer des décisions du concile, spécifie: «Tous ceux qui 
voudront être en paix avec nous devront anathématiser ceux qui elisent 
que le Saint-Esprit est une créature et une division de l'ousiu du Christ•• 
(MARTIN, p. 549). De fait, «CC concile marque l'irruption du Saint-Esprit 
dans le débat conciliaire'' (MARTIN, p. 550). 
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ariens, que dirigeait Euzoïus 1, d'autre part, comme il a 
été dit plus haut 2, les partisans de Mélèce étaient en dif­
férend même avec ceux qui pensaient comme eux. Alors 
que Mélèce n'était pas encore revenu de l'exit3, Lucifer 
ordonna Paulin évêque. 

3 À ce moment, des évêques de beaucoup de villes, 
s'étant réunis à Alexandrie avec Athanase et Eusèbe, confir­
mèrent les dogmes de Nicée. Ils professèrent que le Saint­
Esprit aussi est consubstantiel au Père et au Fils 4, et ils 
employèrent le nom de Trinité. Ils établirent qu'il faut 
regarder 1 'homme, que le Dieu Logos a assumé, comme 
complet non seulement sous le rapport du corps, mais 
sous le rapport de l'âme, ainsi qu'en avaient jugé les 
anciens docteurs de l'Église'· 4 Puisque la question dis­
putée sur l' ousia et l' bypostasis troublait les églises et 
qu'il y avait continuellement querelles et discussions â ce 
sujet, le concile, d'une façon très sage à mon avis, définit 
que, dès le début, il ne fallait pas user tout de go de 
ces mots dans le cas de Dieu, sauf si l'on cherchait à 
écarter l'opinion de Sabellius6, pour ne pas paraître, par 
manque de mots, désigner la même chose par trois 

5. On pourrait être tenté de voir ici une condamnation de la doc­
trine d'Apollinaire de Laodicée, qui «excluait de l'être du Christ la 
raison (noûs) ou l'âme supérieure•• (DECA, p. 185-1HH C. KANNEN­

GrESSER). Ce serait sans doute anticiper sur les débats ultérieurs : dans 
le Tome aux Antiocbiem~ «la question de la réalité de l'âme humaine 
du Christ ne s'était tout simplement pas posée à Athanase)) (MARTIN, 
p. 553-555). Plus tard, l'apollinarisme déclencha une grande crise doc­
trinale - dont il sera longuement question au l. VI, 25-27 - qui ne 
prit fin qu'avec les conciles d'l~phèse (431) et de Chalcédoine (451). 

6. Le monarchianisme de tendance moclaliste de Sabellius, théologien 
du début du m<' s. (H.E II, 18, 3, SC 306, p. 304-305, note 1), s'op­
posait à la doctrine trinitaire puisque, derrière les «masques}>, ;rp6<1w;r~, 
manifestant la divinité, l'hérésiarque n'admettait en réalité qu'une seule 
personne. A. MARTIN, p. 550-552 souligne la préoccupation des ortho­
doxes, manifestée clans le Tome, de se garder du danger représenté 
par le sabellianisrne, S}'métrique du danger arien. 
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nç "t'ptcrt 7tpOcr'fjyopLatç xo:Àeî:'v, !J.).,)..' éxacrTOV l3L~ vooî:'To 
Tptz~. 5 K<Xt -rO: JJ.È:V &3e: -rot'ç -rO-re èv 'A"Ae:/;o:v3peLCf 
cruveHloüow ëôo~e:v · &7toÀoyoUJJ.e:vo.; 3è È'J -roû-rotç 'A6cx.v&crLOç 
7ttpt -rrjç ()(.ÙTOÜ cpuJ''ijÇ f3te:~;Îif~.6e: -r0v À6yov Ô\1 7te:pf. "t'OÛTOU 

" ' 'YP"'Y'· 

13 

1 Ko:.~ 3taÀu6dcrr,ç 't'"fîç cruv63ou mxpct.ye:v6!J.e:voç EùcriOwç 
eL; 'Avn6ze:tcx.v eûpe:v èv 3tzovolq. -rOv "Aœ6v. Ot yàp Me)..e:-rlt{> 
zalpOV't'EÇ dç TO:.Ù't"ÙV cruvtÉ:V<XL 11auÀ(v~ OÙX ~vdzo\I'TO, !JXA' 

212 l3Lq. èxxÀr,crLa~ov. 2 XaÀe:ïtÙlç 3è: ève:yxWv, 1 On [J.i) Oé:ov 
mxp& -r~v mXvTwv cruvaLve:ow Ts XEtpo-rovLo:. èyey6ve:L, où3è:v 

, , ~ , , 1 A , ,.. '"' , ._.., 
E:LÇ 't'O cpave:pov E!J.E!J.l.f'IXTO, OUXL<pep<X. 't'LIJ.WV, OUoen:pq> OE 

!J.Épet xotvwv-ljcrw; Û7técrxe-ro Tà Àu7toÛvTcx É:x.<X.TÉpouç; èv 

cruv63q> 3LOp6<ÛcrELV. 3 'Ev 4} l)è: 't'0 7tÀ'Ï)6oç ïtp0ç Ô!J.6VOLCXV 

cruv&:7t-rELV Ècr7toÙ3<X.~ev, È7tCXVEÀ6Ùlv MeÀÉTLOÇ èx T1jç 

{mepoptcx:;, X.EX,WpLcr!J.ÉVOUÇ eûpW'I 't"OÙÇ 't"à CXÙ't"OÛ <ppOVOÜV't'CXÇ, 

1. Le risque de confusion s'était introduit dans le vocabulaire doctrinal 
par le fair que, pour le sens, ousia correspondait :l substantfa, mais 
que, pour l'étymologie, c'est hypostasis qui correspondait à substantia. 

2. C'est l'Apofogiaprojuga sua (OPITZ, Athanasius Werke, Il, 6H-86 et 
éd. J.M. Szymusiak, Athanase, Deux Apologies, SC 56 bis, 2<: éd. 1987), 
composée en 357 par l'évêque fugitif pour se disculper, auprès de ses 
fidèles, des accusations de lâcheté lancées par ses adversaires ariens, 
Léonce d'Antioche, Narcisse de Néronias-Eirénopolis et Georges de Lao­
dicée. Sur la date, voir A. MARnN, p. 505. Sozomène ne doit pas être 
taxé pour autant d'erreur chronologique : Athanase a dû lire solennel­
lement au «concile des confesseurs>•, pour marquer sa réintégration et 
son triomphe, l'œuvre qu'il avait composée étant proscrit et fugitif et 
qui n'avait pu, jusque là, circuler que sous le manteau. 

3. Lucifer, en ordonnant précipitamment Paulin, compliqua encore la 
situalion à Antioche. Il fut pam1i les principaux responsables du «schisme 
d'Antioche» qui se prolongea jusqu'à Théodose: cf. CAVALLERA, p. 111-
117; C.B. AnMsTRONc;, «The synode of Alexandria and the schism of 
Antioch in AD 362», dans joumal of Theo/. Studies 22, 1920-1921, 
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dénominations 1, mais pour que chaque terme, pris iso­
lément, fût conçu en un triple sens. 5 Telles furent les 
décisions du concile d'Alexandrie. A cette occasion, 
Athanase, en façon d'apologie au sujet de sa fuite, exposa 
tout du long l'ouvrage qu'il a composé sur ce sujet 2 

Chapitre 13 

Les évêques d'Antioche Paulin et Mélèce; 
discorde entre Eusèbe et Lucifer; 

Eusèbe et Hilaire fortifient la foi de Nicée. 

1 Le concile une fois dissous, Eusèbe, arrivé à Antioche, 
y trouva le peuple en discorde. Car les fe1vents de Mélèce 
n'acceptaient pas de s'unir à Paulin, mais ils tenaient leurs 
assemblées de culte à part. 2 Fâché que l'ordination de 
Paulin ait eu lieu de manière vicieuse, sans le consen­
tement unanime 3, Eusèbe ne fit pourtant nul reproche 
public, par respect pour Lucifer; mais, sans être entré en 
communion avec aucun des deux partis, il promit de 
régler dans un concile les questions qui chagrinaient les 
uns et les autres. 3 Tandis qu'il s'efforçait d'amener le 
peuple à la concorde, Mélèce revint de l'exil 4 ; comme 
il avait trouvé ses partisans séparés, il célébrait le culte 

p. 206 et 347; et A. MARTIN, p. 564. Pour éviter de condanmer Lucifer, 
Sozomène a joué en 12, 2 sur l'ambiguïté de l'ablatif absolu fJ.~ïtW Si 
-;"OÙ7o'J.. ÈrtavD,Oov-;"o:;, dont la nuance peut être temporelle ou causale. 
Il est plus clair ici, tout en laissant ~ Eusèbe de Verceil le soin de 
juger négativement l'action de Lucifer. Voir le jugement Je BARDY, 
p. 226-227 sur Lucifer « personnage excessif... dont Je rôle fut... fort 
nuisible>,., 

4. Bien qlt'on ne puisse pas fixer une date exacte, d'après CAVALLERA, 
p. 100, «l'exilé de Mélitène ne mit pas longtemps à profiter de la per­
mission de julien» (février ou mars 362?). En tout cas, l'arrivée d'Eusèbe 
de Verceil à Antioche est postérieure au retour de Mélèce (ibid., p. 116). 
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HH~ aÙ'J Tolrrot.; ë;w -ri,; ïCé)~e:w.; èxx.),r,crlcx~ev, 0 3è 
l1o:.uÀ!:'vo~ ëv3ov fJ.t't'& TWv oh:.dwv · itpiiov yàp tm6 Tt 

~Lou xcd yf,pw~ cd3o'Lov Ov-ra n11-&v Eù~6Jto:; 0 -rY;:; 'Apdou 
o:.Lpéae:w:; 7tpoe:crTÛ.l:; oü-r' È~IH)cxÀe: x.at p.Lav e<ÙT0 ÈxXÀ1JcrLocv 

&ïtÉve:tt.J.EV. 4 EùaéôLO:; Oè &ïto-ruxci.>v -r~:; aïtou3f,:; 
È:~e:Ôf,fJ.r,cre:v 'A,rnozdo:.:;. '16ptcrf.dvo:; ÔÈ ;car/ o:.1hoG 
AouxL<pe:p, Û't't f..l.~ 'r~V llauÀLvou ze:tpO't'OVLo:.v è:Oé;e<'t'O, 

1253 è:x.rJ.:Aéttrtwé Te: xcxt xotvwve:'tv cxÙ·'t'!J'.l Ote:cpépe:'t'O · xod. 1 <~:; è; 
ëtnôo:; -r& oo;avTa Tyj cruv63<p Èv 'Ah:E:Cxvôpe:L~ Ùw;Ô&ÀÀELV 

bte:zdpe:t. "0 3-1) ïtp6q:w::cn:; èyéve:-ro ·d):; cxf.péae:w:; -r&v &ït' 
cxù-roü xaÀOUfJ.éVW'J Aou-~mpe:pw::vWv · al y&:p bd 't'OÛTot:; 
o:.ù-r0 auvo::x.66!J.EVOL ac.pii:; rf,:; ÈxxÀr,crLa:; &,;réax.taav. 5 AùTà:; 
Oè xod7te:p \mà T-fî:; f..lmr,:; xpcx-roûr-r.e:vo:;, ~Tteâ)~ 8t& -roU 
8ta.x6vou, ôv EùcreÔL(}l cruva.TtÉcr-retÀev, ÙlfJ.OÀÛyYjcrev €:!1-!1-ELva.t 
-ro'L:; ~v 'AÀe~cxv8pd~ 1tcxp& -r-tj:; cruv68ou 7tpcxz6e'Lm, 
011-ocppo'JWV -riJ xcx66Àou ~xxÀYjcrL~ elç 2:cxp3a.vla.v àcplxe-ro. 

6 Eùcréôto:; Sè xcx-r& -r~v é<ù 7tepu6:,v -roû:; f,fJ.eÀr,x6-rw; 
-r-tj:; TtLcr-rew:; ~7t1)vwp6oU-ro xa.f. fJ XP~ cppove:Lv è3Œcxcrxe:v · 
éTte:t-rcx Sè crTtouS&~wv xcxf. 'lÀÀuptoù:; 3t~6e xcû dç '1-ra.Àlcxv 
~xe:v. 7 ''Ev6cx 3~ -rcxü-rcx 7tpoxa.-rwp6wx6-rcx xcx-réÀcxÔe:v 
'lÀ<Xptov, ô:; Ihx-r&Owv (1t6/\t:; se: 1J3e: 'Axot-rcxvicx.;) ~TClaxOTCOÇ 
~v · ë-ruze: y&p 7tp6-repo:; èx -ri):; Urce:porlo::; è:7tcxveÀ66:,v 
'1-raÀoU:; -re xat l,&À/\ou:; 8t8&~cx:;, 1to'La {J.èv XP~ -r&v 
3oy{J.&-rwv 7tpocrle:cr6o:t, 1to'La Sè cpe:Uye:tv · xa!. y&p 3~ xo:f. 

1. Sozomène reste fidèle à la présentation apaisante déjà donnée de 
l'action de Lucifer. En fuit, à son retour en Occident, ce dernier refusa 
de pardonner aux «faillis>> de Rimini-Nikè et rompit la communion 
avec l'Église romaine. Après sa mort (c. 370). son schisme se prolongea 
plus de vingt ans, avec Éphésius à Rome, Grégoire d'Elvire en Espagne 
et les prêtres Faustin et Marcellin qui adressèrent le UbelJus precum à 
Théodose vers 384 (Coll. Ave!!. II, éd. O. Günther, CSHL 35, 1, 1895 et 
CC SL 69, éd. M. Simonetti, p. 361-392): cf. BARDY, p. 226-227. Sur le 
témoignage de Jérôme sur Lucifer, sa doctrine et son action, voir 
A. CANELl.IS, DiJbat entre un Luciférien et un 01thodoxe, SC 473, introd. 
p. 20-24. 
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privément avec eux hors de la ville; Paulin le célébrait 
avec les siens dans la ville : en effet, comme il était doux 
et vénérable par sa vie et par l'âge, Euzoïus, le chef de 
l'hérésie arienne, le respectait et il ne l'avait pas chassé, 
mais lui avait attribué une église. 4 Ayant donc échoué 
dans sa tentative, Eusèbe quitta Antioche. Mais Lucifer, 
qu'il avait outragé en ne reconnaissant pas l'ordination 
de Paulin, était irrité et refusait d'entrer en communion 
avec lui; et par esprit de querelle, il tentait d'attaquer 
les décisions du concile d'Alexandrie. Ce fut là l'origine 
de la secte nommée d'après lui secte des Lucifériens : 
ceux qui, en effet, furent avec lui peinés de ces événe­
ments se séparèrent de l'Église. 5 Quant à Lucifer, bien 
qu'en proie au chagrin, comme, par le diacre qu'il avait 
envoyé avec Eusèbe, il avait convenu de respecter les 
décisions prises à Alexandrie par le concile, en restant 
uni de sentiment avec l'Église catholique, il partit pour 
la Sardaigne 1. 

6 Eusèbe de son côté, parcourant l'Orient, remettait 
dans le droit chemin ceux qui avaient négligé la foi et 
il leur enseignaït comment il fallait croire. Ensuite il tra­
versa en hâte l'Illyrie et arriva en Italie. 7 Là donc il 
trouva Hilaire qui, avant lui, avait travaillé avec succès 
dans le même sens 2. Hilaire était évêque de Poitiers, une 
ville d'Aquitaine. Il était revenu, avant Eusèbe, de l'exil 
et il avait instruit les Italiens et les Gaulois, leur mon­
trant quels des dogmes il fallait accepter, quels il fallait 

2. Eusèbe de Verceil, déjà nommé avec éloge en compagnie d'Hilaire 
en III, 15, 6, ne s'offusqua pas de l'acriviré de l'évêque de Poiriers sur 
ses terres. Sozomène justifie discrètement la raison toute chronologique 
de l'intervention d'Hilaire: il était revenu directement d'exil tandis 
qu'Eusèbe s'efforçait, sans doute assez longuement, de ratu'ener la 
concorde à Antioche. Il en laisse voir aussi la raison spirituelle : pour 
ramener les égarés à l'orthodoxie, les vrais évêques savent dépasser 
- c'est le cas d'Hilaire - et admettre que soient dépassées - c'est celui 
d'Eusèbe - les limites territoriales de leur compétence. 
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~ÀA6yt[J.OÇ 't'f) 'Pw!-L<X(wv yÀÛ)TTfJ e:ye:ve:-ro xaL À6youç 
&~tozp~ouç, W; Elp1)'t'IXt, cruvéypa.t}e:v, àTCO!J-<XXO!J.Évouç -rote; 
'Apdou 36yp.omtv. 7 .03e: fJ.È:V 'l)..&pLOç où-roç xoc!. EUcréOw; 

, ~ l ~' ' , ' ~~ ~ ' N. 'oc EV 't'Y) ;cpoç oUO'L\1 <X.pX,OtJ.EVfJ TO oOy!J.a TY)Ç EV ~ tXCXt , 

cru1JÔ3ou cruve:xp6Touv. 

14 

213 1 1 'Ev -roth<{) 3è ai. &tJ.<pl. Ma.xe:36vtov, &v ~v 'EÀe:Ùm6::; 
-re: xaL Eùo"rcf6toç x.cx.L LwcppÔ\Ito.;, ~S'fi e:l; Tà 7tpocpavè.; 
J.Icxxe:3ovtiXVOL XIXÀe:Lcr6a.t &pÇ&.!J-e:Vot W:; e:lç tOLOv 3w~x.pt6év-re::ç 

aûcr-rYjtJ.IX, &:3dC<ç 't'ETUXYjXÛ"t'EÇ -rfj KwvaTo::v·dou TEÀe:uTyj, 

cruyx.o:).Écrwrre:ç 't'OÙÇ èv Lû,e:ux.d~ O!J.6cppovaç ŒÙToLç 

ye:vop.évou:;, cruv68:ouç nv&ç èTCot~crwrro. 2 Kat TOÙÇ &f.J.cpl. 
'Ax.ckx.tov xcx.!. -r~v ~e:Ôcx.tw6e:Lcr1Xv èv 'ApttJ.'l)VC}) ïtlcr·tw 
&.7te:x.f,pu;cxv, 't'"{j 3è:: èv 'Av·nozd~ bt-re6e:lcrr,, U(rre:pov 8è:: Èv 

1. Voir HE. III, 15, 6. «Les écrits importants» ami-ariens d'Hilaire 
sont principalement le De Trinitate (= De fide aduersus Ar/anos l. l-Ill, 
SC 443, 1999 et l. IV-VIII, SC 448, 2000), le De Synodis (seu de .fide 
Orienta/ium) et le Contra Arianos uel Atv.xmtium Medio/anensem (cf. SC 
418, p. 142-144, note il. 

2. Sur Macédonius et ses satellites, voir DAGRON, p. 438-442. Sur Éleusios, 
évêque de Cyzique, cf. H.E. IV, 13, 5, SC 418, p. 247 avec la note 4. Il 
joua un rôle de premier plan au concile de Séleucie (sept. 3'59) oll il 
déb<1ttit victorieusement contre Acace. Sur Eustathe, évêque de Sébaste, 
voir H.E. III, 14, 31-37 (SC 418 p. 132-133 et la note 1) et IV, 13, 5 (SC 
418, p. 246-247 et la note 3). Dès les années 340, il avait une grande 
influence sur Macédonius, alors prétendant à l'épiscopat de Constanti­
nople et il figurait déjà parmi les macédoniens destitués à Séleucie aux 
côtés d'Éleusios et de Sophronios (H.E. IV, 24, 9-16). Sur Sophronios, 
évêque de Pompéiopolis, voir H.H. IV, 22, 19 (au concile de Séleucie). 

3. Sur le concile de Séleucie d'Isaurie, voir H.E. IV, 22. Les macé­
doniens mnduits par Georges de Laodicée, Éleusios et Sophronios y 
formaient un groupe, suivi par la majorité, qui s'opposait à celui des 
ariens les plus déterminés, Eudoxe, Acace, Patrophile, Georges 
d'Alexandrie (H.E. IV, 22, 7). Sur les «petits conciles» tenus ultérieu­
rement par les macédoniens, voir HEFELE - LECI.EIKQ, I, 2 p. 970-971 : 
«Ils mirent à profit le règne de julien, pour tenir notamment à Zelé 
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fuir. Il avait acquis en effet une grande réputation en la 
langue latine et il avait composé, ainsi qu'il a été dit, 
des écrits importants, où il luttait contre les doctrines 
d'Arius 1 C'est ainsi donc que cet Hilaire et Eusèbe for­
tifiaient dans la partie occidentale de l'Empire le dogme 
du concile de Nicée. 

Chapitre 14 

Le différend entre les pmtisans de Macédonius 
et ceux d'Acace; ce qu'ils disent pour se défend•·e. 

1 En , ce temps-là, les partisans de Macédonius, dont 
étaient Eleusios, Eustathe et Sophronius 2, que l'on com­
mençait déjà ouvertement à appeler macédoniens parce 
qu'ils s'étaient séparés pour former un groupe particulier, 
ayant obtenu sécurité par la mort de Constance, convo­
quèrent ceux qui avaient partagé leur sentiment à 
Séleucie 3 et formèrent quelques synodes. 2 Ils repous­
sèrent les partisans d'Acace et le credo confirmé à Rimini, 
et votèrent en faveur de la formule d'Antioche 4 qui avait 

dans le Pont des conciles où ils se séparèrent expressément et des 
ariens et des orthodoxes.)) Basile de Césarée nomme également ce 
concile de Zelé dans .sa Lettre 251, 4 (éd. Y. Courtonne, CUf~ t. 3, 
p. 92) <.~près ceux de Séleucie <359) et de Constantinople (360) et avant 
celui de Lampsaque (364). Voir aussi SoCRAW H.H III, 10, 3-10 (éd. 
G.C. Hansen, GCS. p. 205). Sowmène, qui cite comme Socrate l'inter­
vention décisive de Sophronios, paraît être, comme lui, aussi bien ren­
seigné (par la Synodikon de Sabinos d'Héraclée?) .sur ces «petits 
conciles)) que sur le gmnd concile de Séleucie polir lequel il cite des 
interventions brèves mais décisives de Sophronios (H.E IV, 22, 19) et 
d'Éleusîos (HH. IV, 22, 20 et 22). 

4. Sozomène désigne ainsi la deuxième formule adoptée au synode 
<<des Encaénies)), nom de la Grande église d'Antioche, au cours de 
l'été 341 (!i.E. III, 5, 8-9). Eleusios de Cyzique av<lit défendu et fait 
triompher cette formule des «quatre-vingt-dix-sept anciens Pères 
d'Antioche» au concile de Séleucie (H.E. IV, 22, 20 et 22). 
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L:û~r::uxd~ ïtpO:; af.rrù>V xupw6e:lcry;, èïte91JcpLcriXVTO. 'Eyxo::­
À00fJ.E:VOL ùè: TL ù~ 7tOTe: ~tpO:; -roù:; &fJ.<pL 'Ax&xtov 
Ùto:cpépovTIXt, ïtp6-re:pov aù-roî':; W:; bfJ.oÙ6~ot:; xmv<vvoûv-re::;, 
-r&ùe: ùt& L:û)<ppovlou TOÜ rl<XcpÀay6voç &ïte:xpLvcxvTo, W:; 
3 H OL xa-r& 't"~V ùUmv TÛ Û[J.ooUmov èù6~e<~ov, 'Aé-no:; ùè 
• ~ ,, \ 1 • , • , ,, • 1 " 
EV 't'"(j EC{) 't"O XCX.T OUcrLO::V <XVOfJ.OLOV ' OC <X.f.J.<pOTE:p<X E:XVOfJ.IX • 

xcxL oL fJ.È:V &-r&x.Tw::; 't'&:; lùtcx~oUcro::ç Uïtocr-r&cre:t:; ït(f.TpÙ::; 

xo:.L uf.oü crU 1JÉ:ïtÀe:xov e:l:;; év6·n;'t'a -ré}) TOÜ Û!J.ooucrlou Ov6!J.<XT!., 
0 ôè crcp68pa Ti)c; TOÜ utoü ïtpO:; -rèv rcClTÉpo:: cpUcre:w:; ùdcrt'<X 
-âlv olx.e:t6Trrrcx · n crcpiX::; 8è: eùcrd)e:î'v, O!J.OL0\1 eiwxt -ré;> ïtaTpL 
TÛV uLÛV x.a6' Ûït60'TIX<J!.V ÀÉ:yOVTCl-Ç1 xat fJ.ÉO'"/j\1 <i[J.<pOi:'V T<X{rn;v 

T~\1 OSOv bttÀÉÇo:cr6o:.t éxr:x't'Épw'.l ïtpà::; OCxpov TOU EVClVTLou 

xwp"t)a&vT<.ù\1. Kat at f.J.È:V &>ùe chtoÀoye'i:'cr6o:.t 't"OÎ:Ç p.efJ.cpO-

15 

1 1 '0 3è: ~o:crtÀeÙç 7tu60p.e'Joç txxÀ1Jcrt&~etv 'A6o:.v&crw'J 
1256 èv Tfs 'AÀe~o:v3péw'J èxxÀ1JcrL~ xo:t &3e&ç 3t3&crxet'J -r& 1tÀ~e'l/ 

xat 7tOÀÀoÙç 'EÀÀfsvwv ïtd6etv d::; X?L(J't'LO:Vtcrp.àv 
p.e-ro:-rLSecr8o:t, ïtpocrÉTo:~ev aù-ràv è~tÉ.vo:L -r~ç 'A)..e~o:v3peLo:.ç. 
2 M évov-rL 3è: èv -ro:.ù-rr; !J.eylcr-ro:..; ïtp01jyOpeucre ~'Y)fJ.lcx;, 
ïtpOcpo:.mv èyxÀY)fL&:-rwv ïtOLY)cr&:p.evoç, Wç ïto:.pO:. -r&v npà 
o:.ÙTOÜ ~o:.crtÀÉ.wv 'fleUyetv xo:.-ro:.3txo:.cr6elç, fl.~ è7tt-rpo:.ïtd; 
&'neÀ&ÔeTo -roü 6p6vou ·âfç è7ttcrxo7tY)ç · f.t~ yO:.p cruyxwp-fïcro:.t 
cx.ÙTàv e~ç Tàç èxxÀ'f)crLaç x&:6o3ov -ro'i:'ç ïto:.pO:. Kwvcr-rav·dou 

1. Athanase, auquel l'édit impérial fut présenté par l'envoyé spécial 
de julien, le thébain Pythiodore, membre de l'entourage impérial venu 
conforter les cercles païens (cf. Gttf~GOHŒ, dise. 4, 86, éd. ]. Bernardi, 
SC 309, p. 218-219), sortit d'Alexandrie le 24 octobre 362, sur ordre 
du préfet Ecdicius Olympus (Histoire «acéphale)) 3, 5, éd. A. Martin, 
sc 317, p. 150). 
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été plus tard sanctionnée par eux à Séleucie. Comme on 
leur faisait reproche d'être en différend avec les partisans 
d'Acace alors qu'ils s'étaient d'abord associés à eux comme 
à gens de même optmon, ils répondirent ceci par 
Sophronius le Paphlagonien : 3 «Les Occidentaux tiennent 
pour le terme homoousios, Aèce en Orient pour la formule 
'dissemblable quant à l'essence', choses toutes deux illé­
gitimes. Les uns, par le terme de homoousios, confondent 
irrégulièrement en une unité les hypostases différentes du 
Père et du Fils, l'autre sépare totalement la parenté de 
nature du Fils par rapport au Père. » Eux en revanche 
tenaient la vraie foi, en disant que le Fils est semblable 
au Père quant à l'hypostase, et ils avaient choisi cette 
voie comme médiane entre les deux autres, chacun d'eux 
étant allé à la pointe extrême de l'opposition. C'est ainsi 
donc que les macédoniens tentaient de se défendre contre 
les reproches. 

Chapitre 15 

Athanase est de nouveau exilé; 
Eleusios évêque de Cyzique et Titus évêque de Bostra; 

mention des ancêtres de l'auteur. 

1 L'empereur ayant appris qu'Athanase tenait des assem­
blées de culte à l'église d'Alexandrie, qu'il y enseignait 
les foules librement et persuadait beaucoup de païens de 
passer au christianisme, il lui prescrivit de sortir 
d'Alexandrie 1 2 Il le menaça, s'il y demeurait, des pires 
châtiments, alléguant pour prétexte de ses accusations 
qu'Athanase, qui avait été condamné à l'exil par les empe­
reurs d'avant lui, avait repris sans permission le siège de 
l'épiscopat : il n'avait pas, disait-il, permis aux évêques 
exilés par Constance de rentrer dans leurs églises, mais 
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214 <puya8e:u6e:i:'mv, 1 it.ÀÀ
1 ek -rcY:ç mx:-rpl3a:ç !J.Ûvov. 3 L\L&. Toiho 

ôè: -rà ~amÀéwç np6a,-ayp.o: !J,éÀÀwv cpe:Uye:Lv, 3e:Saxpu!J-éV1jV 
Lô<b\1 &.!J.cp' aù-rOv T+,v -r&v Xptcr·wxv&v 7tÀrl:lûv c< 0cxppe:L-re:, 
écpr;, ve:cp0ÙpLOV y&p È:crn, xcd 6éX.TTOV ït<X.pe:Àe:Ucre:TCXt >> • xo:.l 
"t"Oiho dnWv cruve:-r&.Ço:To, xo:t TOÎ:Ç OïtouScaoTÉpor.ç n0v 
<plÀwv T~\1 èxx)~"tjcrla.v ïtcxpa6€!J.e:voç è:ÇYpJ:le: T-fiç 'AÀe:Ça:vSpéwv 
1t6Àe:wç. 

4 'Ev -roU-rcp Sè: Ku~tX1jv&v ïtpe:crôe:ucra!J.évwv ;cpà::; ~acrtÀÉa 
ïte:pl oLxdwv ïtpety(.LCÎTwv xrû T~ç &ït!X'JopB<.Gcre:wç TÙJv 

•EÀÀîjvtxWv va&v, è·mxrvécro::; o::ù·roù:; -rij:; 1te:pt -r& te:p& 
7tpovoLa:;, mXvTa ïtcxpécrx_e:v l.>vm::p È:ÔÉ1Jcnxv. 5 Ka~ 'E)..e:Ucno\1 
Sè: Tèv ït!Xp' cdrro'i'ç èrdcrxo7tov T1;:; ït6Àe:w:; e:ip;e:v, <il:; 
ÀU!J.1JV&!Le:vov To'L:; vcwî'ç x.cd TOit:; TEfLÉVE(JL\1 èvu6ptcro:vT<X xat 

xr;poTpo<pe:ï:'a xo::ro:xaxe:u&aa\ITIX xcxt 7trxp6ev&vo:.,; Lep&v 
7tcxp6évwv crucr-r"Y)cr&.p.evov xo:.l. -roù,; 'Ef..À1)VL<Hà:; rreLBov-ro:. 
-rWv 1to:.-rpLwv &.fJ.e:ÀeLv. 6 'An:1jy6peucre S"è xcû -roL:; crùv o:.Ù-r(\) 

1. Citation de juuEN, ep. 110 aux Alexandrins (éd. ]. Bidez, I, 2, 
p. 187), moins les formules désobligeantes pm1r «l'outrecuidant 
Atham1se>> et pour les «Galiléens>>. Quoi qu'en dise Sozomène, entre 
l'empereur et l'évêque les responsabilité:> étaient partagées. Le motif 
inVCXJ.Ué pour justifier l'expulsion n'était pas dépourvu de tout fon­
dement, comme 1'<1dmet A. MAHT!N, p. 540. D'un côté, l'édit de julien 
(9 février 362) avait été suivi immédiatement d'un décret d'application 
du préfet d'Égypte Gérontius «invitant l'évêque Athanase à revenir dans 
son Église» (Histoire «acéphale», 3, 3 éd. A. Martin, SC 317, p. 150-
151): le préfet avait peut-être outrepassé la pensée de l'empereur qui 
pouvait prétendre avoir au(orisé les évêques exilés «à rentrer dans leurs 
patries, mais non dans leurs églises}). De son côté, Athanase avait notai~ 
cement abusé de l'autorisation impériale à des fins de prosélytisme 
(Lettre 112 de Julien à Ecdicius, éd. ]. Bidez I, 2, p. 192 : Athanase 
avait <<osé baptiser sous son règne des femmes grecques de distinction••). 
Sur la détérioration des relations entre l'empereur et l'évêque, voir BIDE:!'., 

p. 291~293, pour qui Athanase agit en «provocateuP• et en «agitateUP>, 
et l'interprétation plus nuancée d'A. MAR11N, p. 565~57L 

2. Ce mot «prophétique•• est repris et légèrement adapté de HuFrN, 
H.H X, 35 (éd. Schwartz-Mommsen, GCS 9, 2, p. 995) : Nolite, inquit, 
o fi!ii, conturhcwi quia nubecula est et cito pertransit («Ne soyez pas 
troublés, mes enfants, parce que c'est un petit nuage et il passe vite))). 
Socrate le cite ég:alement en III, 14, 1. 
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seulement de rentrer dans leurs patries 1 3 En vertu de 
cet édit du prince, Athanase était sur le point de fuir et 
comme il voyait autour de lui la foule des chrétiens en 
larmes : «Ayez bon courage, leur dit-il, c'est un nuage, 
et il passera bien vite» 2. Sur ces mots il leur dit adieu, 
et, après avoir confié l'église aux plus zélés de ses amis 3, 

il quitta la ville d'Alexandrie4. 
4 En ce temps-là, les Cyzicéniens envoyèrent une 

ambassade à l'empereur sur leurs affaires et au sujet de 
la reconsttuction des temples païens 5; il loua leur attention 
pour le culte et leur accorda tout ce qu'ils avaient 
demandé. 5 De plus, il chassa leur évêque Éleusios de 
la ville comme ayant endommagé les temples, profané 
les enclos sacrés, construit des asiles pour les veuves, 
établi des refuges pour les vierges consacrées, et parce 
qu'il engageait les païens à négliger les traditions ances­
trales. 6 Il interdit aussi aux chrétiens du patti d'Éleusios 

3. Il s'agit sans doute de ses prêtres Paul et Astérîcius qui furent à 
leur tour, quelques jours plus tard, le 6 novembre 362, exUés par le 
préfet Ecdîcîus Olympus et assignés à résidence dans la ville d'Andro­
polis, à une cenfainè de km d'Alexandrie (Histoire «acéphale» 3, 6, 
éd. A. Martin, SC 317, p. 150-152). 

4. Athanase s'arrêta dans un premier temps :1 Chairéou, à une tren­
taine de km au sud-est d'Alexandrie. Puis, sans doute à la suite des 
deux rescrits impéri:mx (ep. 111 et 112 de Julien) qui, pour toute 
réponse aux demandes des partisans d'Athanase, bannissaien( ce dernier 
de toute l'Égypte, l'évêque «monta vers les contrées supérieures de 
l'Égypte jusqu'à Hermoupolis supérieure de Thébaïde et jusqu'à 
Anti.t1oé>}: cf. Histoire «acéphale)) 4, 3, SC 317, p. 152-153 et MARTIN, 

p. 572. 
5. Sous le lien vaguement temporel «en ce temps-là>> et la simple 

juxtaposition de deux épisodes contemporains, A. MAH11N, p. 569, dis­
cerne un «lien évident>) entre «les deux séries de faits)), la persécution 
d'Ad1aru1se à Alexnndrie et celle d'Éleusios à Cyzique et en déduit que, 
comme les Cyzicéniens, les Alexandrins, au moins leur «partie saine>>, 
c'est-à-dire pour julien les païens, et d'autre part les ennemis chrétiens 
d'Ad1anase, avaient envoyé à l'empereur une lettre dénonçant les menées 
de l'évêque: la lettre 110 de Julien, citée en 15, 2, apparaît alors comme 
une réponse à la demande de certains des Alexandrins. 
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~É\IOLÇ Xptcr'wxvoLç !J.~ E:rrttio:.Lvew Ku~Lx.'P, o:.i.Tlœv èmx.yccyWv 
Wc; e:lx.Oc; o:.UToÛc; -âjc; 0p1jcrxelcxc; /fve;x.a crTœm&.m:x.t, cruvo:.t­

PO!-LÉvwv aù-roî:'c; x.cd 7tOtpCX:7tÀ"f)OÙùç rrept Tà Eld'ov cppovoôv-rwv 
-r:&v &:rrà ·d)c; TC6ÀEWÇ XptO"TtavWv x.cd TÙYV 31)fJ.OcrÎwv 

èpwupy&v x.o:.l TÙ'JV TEXVLTW'J 't'OÜ VO!J.Lcrp.o:.Toc;. 7 0~ 7tÀ'ij6oc; 
Ov-re:ç xcd elç ùUo -r&.yp.o::ra 7tOÀu&v6pwn:œ 3taxexptf1-ÉVot Ex 

1257 rcpocrT& 1 yp.cxTOÇ -r&v rtplv ~o:.crtÀÉwv &p.o:. yuvcu~t x.o:.L 
olxe:Lotç &và 't"~V Kù~tx.ov ÙtÉ-rptOov, ~Toue; é:x&crTou fnrr+,v 
&.rrocpopàv Té;) Ùï'}fLOO'Î()) X.O::t'O:.TdJévTEÇ, o[ !J.È:V O"TpCX:TLWTtX.6>V 

X,À!XtJ-ÙÙwv, ai. ÙÈ: ve:oupy&v VOlJ.Lcrp.&'t'wv. 8 'E1td yàp Ex 
7t<XVTÛç Tp6n:ou ùéSmno o:.ÙT<Ï) aua-rY)aca 't'èrv éÀÀY)VtcrfL6v, 

~L<i~ocr6e<L f.LÈ:V ~ TLf.LWp<i:cr6e<L TOÛç S~f.LOUÇ f.L~ .t6€ÀovTe<ç 

6Uetv &OouÀLo:.c; vev6p.tx.e:. LxoÀ7) yàp &v TOcroU-n.ùv x.a6' 
éx.&cr-r1JV TC6Àtv ot &pxov-re:c; -ràv &pt8!J.Ov v.6vov à.TCe:yp&~av-ro · 
où v.~v oùùt cruvtévat x.at x.a-rà yvdlf.L1JV e:Oxe:cr6cxt Ùte:x.dlÀue:. 
''Htùe:t y&p Wc; oùx &:v_&yx:n TCo-rè xcx-rop8w8d71 -rà 

L • 1 ' 1 ~ , 9 T ' ,, 
1tf>OCX:Lf>~()EWÇ EX.OU()LCXÇ ELÇ O'UO''t"CXGLV OEO!J.EVCX. OUÇ OE 
XÀ1Jptxoùç x.cxt -roùç 7tpoe:cr-r&-rcxç -r&v E:xx.À1jcrt&v &ïte:ÀcxÙve:tv 

215 -r&v 7t6Àe:wv ëcrrte:uÙe: 1 -rO !J.È:v &À1)8èç 1 e:l1te:'f:V 1 -ryj -roù-rwv 
&ïtoucrl~ 7t()CXYflCX't"e:U6!J.EVOÇ ÙtcxÀUacxt -r&v Àcx&v -ràc; cruv60ouc;1 

~cr-re: !J.~'t"e: -roùç E:x.x.À1jm&~ov-rcxc; !J.~'t"e: -roùc; 3t3&ax.ov-rcxc; 

17. La cité de Cyzique possédait des ateliers d'État pour le tissage 
de vêtements, sans doute militaires et officiels, et pour la frappe de 
monnaie, spécialité de la ville avant même l'époque de Philippe de 
Macédoine, gr-Jce au monopole de l'or de la presqu'île de Panticapée. 
Cyzique était aussi, d'après AMM. 26, 8, 6-11, le siège de l'un des the­
sauri de l'Empire, entrepôts d'or, d'argent et vraisemblablement de vête­
ments : cf. A.H.M. jONES, The Later Roman Empire, p. 428-429 sur les 
thesauri et p. 437 et 836 sur Cyzique. La crainte exprimée par julien 
n'est pas sans fondement: soumis à un travail rigoureux et durement 
taxés, les lainiers et les métallurgistes aspiraient à échapper à l'esclavage 
du pouvoir impérial et pouvaient constituer une masse de mécontenrs 
prêts aux séditions, comme le confirma leur soutien ultérieur à l'usur­
pateur Procope. 

18. Sozomène a compris la tactique de julien : distendre, voire couper, 
le lien entre le clergé et le peuple (Letl?-es aux Alexandrins, aux 
Bostréniens, aux Cyzicéniens). L'empereur obtint cerrains succès en 
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étrangers à la ville de mettre le pied dans Cyzique, allé­
guant que vraisemblablement ils fomenteraient des sédi­
tions pour cause de religion et qu'ils trouveraient des 
complices et des gens proches de leur sentiment 
concernant la divinité chez les chrétiens de la ville, ainsi 
que chez les lainiers de l'État et les ouvriers de l'atelier 
de frappe des monnaies 1. 7 Ces ouvriers, qui sont une 
foule et divisés en deux corps de métier bien fournis 
d'hommes, vivaient, par ordre des empereurs précédents, 
avec femmes et parents à Cyzique, payant chaque année 
au trésor une redevance fixe, les premiers de chlamydes 
militaires, les autres de monnaies nouvellement faites. 
8 Bien que l'empereur eût résolu d'établir par tout moyen 
le paganisme, il jugea qu'il serait imprudent de contraindre 
ou punir les peuples des villes qui refuseraient de sacrifier : 
car c'est avec peine que les magistrats auraient pu inscrire 
en chaque ville seulement le nombre de telles multi­
tudes. L'empereur n'empêchait même pas qu'on se réunît 
et priât à sa guise. Il savait en effet que ne réussissait 
jamais par contrainte ce qui avait besoin pour s'établir 
d'une volonté libre. 9 Mais pour ce qui est des clercs et 
des chefs des églises, il s'empressait de les chasser des 
villes. Pour dire le vrai, il cherchait ainsi, par l'absence 
des clercs, à dissoudre les assemblées des fidèles 2 ; de 
la sorte, ils n'auraient personne pour tenir les réunions 

récompensant les cités qui abandonnaient leurs prêtres et en excitant 
le peuple fidèle contre tel évêque qui avait proféré une parole ambiguë, 
comme Titus de Bostra, en Arabie (H.E. V, 15, 11-12). Sur cet aspect 
sournois de ]l.liien, voir BJDEZ, p. 294-297. Plus généralement sur la 
«politique religieuse de l'Apostat>', en ruprure avec celle de Constantin 
et Constance, voir, après H. RAEDER, «Kaiser Julian ais Philosopher und 
religiôser Reformator», dans Classica et MediaL.:ovalia VI, 1944, p. 179-
193, H. LEPPIN, Von Constantin dem Grossen zu 7beodosius II, p. 72-
85 et, sur sa représentation par les historiens de 1 'Église, R.J. PENELLA, 

«Julian the Persecuter in fifth Century Church Historians», dans Tbe 
Emperor julian and the Rebùth of Hellenism, 7be Ancien Wor/d, t. 24, 
1, 1993, p. 45-53. 
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txe:LV !J.~'t'E: !J.Ut1't'1jptcvv !J.E:TIXÀC<!J.!'.i&ve:~V X.Cà 't'(}> 7tOÀÀ<{J zp6vc:p 
d; )..#)YJV &fJ-ïte:ae:t'v -rf,; oLxdcxç 6p"f)crxdcx;, O'Xï'jït't'6!J-e:voc; 3è 
Wc; at x)~"f)ptxot de; 3t&cr-rcx.cnv -rb. 7tÀf,6r, &.youcrtv. 10 Oihwc; 
oùv o{he: cr-r&cre:w::; ye:votJ.évr;c; oü-re: yLve:crS<X.t 7tpoa3oxwfLÉ:\11)Ç 
'" K Y' , , 1 ..... , , , ' • ~ ' 1=e e:c.,téwa u...,txou -rov :!..ne:uatov XIX.t 't'OU::; cruv CXUT4> npocre:-rcc~ . 

B 1 ~\ ~ 1 1 • 11 11 OO"'t'p1jVOUÇ oe: O"flfJ.OO"Lt{) X"f)pUyp.<XTL ït"pOU't'pe:yCX't'O 

St&~cxt 't'f)::; aù-r:&v ït6Àe:w::; Th·ov -rOv -r6-re: ·dj::; &v8&3e: 
' 1 ' 1 (r\ \ ' ,.., • 1 \ \ 
EXXÀYJO"LIXÇ e::ïnO'XOitOV. ~.-.::; yctp 'tjitELA"f)O'EV CWTOV X!Xt TOUÇ 

, , , , , • ' ' ... ~n r:J. ô)..' 
XÀ"f)ptXOUc; EV CXt't'tCf 7tOL1jO'Et'J Et O"t'O:.O'LCXO'm TO itAY)VOÇ: r't t0\1 

1 t;,o. f 1 ri'' 1 ~ 1 > f ÀÀO 7tpÛc; ~O'.O'tÀECX oi.EïtEtJ.YCXTO t't"OÇ X<XL ote:p.<X.p't'UpiX't'O e:cpcq.H V 
!J.È:V e:IvcH -r(1l 'EÀÀi')VLX<{> ït),f,8e:t 't'0 Xptcr't'tcxvtx6v, ~petJ.eL'v 
8è 't"OÜTO x.o:l 't"O:'t~ O:Ù't'OÜ itO:pO:LVfcreaw !iyÛ{J-€\10\1 fl:fj8È:v 
cr-ro:m&8ec; èwoeïv. 12 'Ex. -roLoÜ-rwv 8è Pr,whwv el~ ëx6po:.v 
x.o:To:cr-r-t)cro:L -r0 8~{J.~ -rOv TlTov x.o:.To:.crxeu&~wv, yp&.<pw'.l 
Bocr't'pYj'.IO'i.'~ 8tfÔaÀÀE:\I aù-rOv w~ xo:-r~yopov 't'OÜ 7tt.f,6ou:; 
yeyevr,p.fvo'.l, oîo: 8~ {-Li; &:ità yv<.ÛtJ.YjÇ olx.do:.:;, 3t<Y. 8è -r<Y.:; 
o:.Ù-roÜ ïtO:.pO:.WÉcreL~ {J.~ O"'t'O:.O"L<i~O'.I't'OÇ " xo:.t Ûl~ 3ucr[J.e:'.lfl 
&7te:Ào:.Ûve:tv o:.ù-rà'.l -rfl~ itÛÀe:w:; &vexLve:L -rà'J 3~t.J.OV. 

13 ToLo:.Ü-ro: 8è 1tof,t.à xo:t &t.t.o:.x6cre crutJ.Ô"Ï)vo:.L dxôc;, 
-r& t.J.È:V xo:.-r& itpÜcr't'O:Yt.J.O: -roU ~o:.crLÀÉw:;, -rà 8è èÇ Opyijc; 

1 \:' 1 ' ' - ' " ~ ~\1 xo:t itpOite-re:to:.:; o'tjt.J.WV · e<p ot~ x.o:L ou-rwc; 't'({) x.po:.-rou TL 
-ri;v ahLo:.v TLc; &:vaEl~cre:L -riû'J ye:ye:vr,p.Évwv · où y&p l.)it-i)ye 
't'of.':; VÛ!-LOLÇ TOÙc; 6,8e itCXpCXVOf.LOÜV't'O:Ç, <ÎÀÀà {J..lcreL T0 7tp0~ 

1 l Cl .. 1 \:' "' " ' 1 -r~v Elpr,crxe:LO:V {J-E:{J..q;>tcrvaL AOYOL~ ooxwv epyoLç ïtpou-rpeïte:To 
~ \:' ~ ''Cl ' ' \:' 1 ' "' 't'OÙÇ Tà TOtO:.UTCX op<.oW't"O:Ç • Ove:V XCXL {J..Yj OLWXOV't"O~ CXU't"OU 

1260 x.a-r& 7t6Àe:Lc; xo:l x<.Û!J.O:Ç ë<pe:uyov of. 1 Xptcrno:.vol. 
14 TaÜ-r1)c; 3è -rf):; <puyfl~ !J.E:'t'Éaxov itOÀÀot -r&v è!J.&" 

1. Le prétexte invoqué pour cette expulsion - les menées des clercs 
sèment la division et troublent l'ordre public - reproduit probablement 
l'argumentaire d'une lettre aujourd'hui perdue de julien: cf. BmEz, 
p. 293. 

2. Résumé fidèle de la lettre 114 adressée d'Antioche et datée du 
1~r août 362 (éd. J. Bidez, t. I, 2, p. 193-195). 
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de culte et enseigner, ils ne participeraient plus aux mys­
tères, et à la longue ils en viendraient à oublier leur 
religion; mais il prétextait comme excuse que les clercs 
poussaient les populations à la division. 10 De cette 
façon, sans qu'il y eût eu sédition et sans qu'on s'at­
tendît à en voir une, il prescrivit à Éleusios et à ses par­
tisans de quitter Cyzique 1. 

11 Quant aux Bostréniens, il les exhorta par une pro­
clamation publique à chasser de leur ville Titus qui était 
alors évêque de l'église locale. Comme il avait menacé 
Titus et ses clercs de les rendre responsables s'il y avait 
sédition du peuple, Titus envoya une requête à l'em­
pereur et soutint que, sans doute, il y avait rivalité entre 
les chrétiens et les païens, mais que les chrétiens étaient 
tranquilles et que, sous l'influence de ses conseils, ils ne 
songeaient nullement à se révolter. 12 Profitant de ces 
mots pour mettre Titus en inimitié avec le peuple, dans 
une lettre aux Bostréniens 2, Julien accusait Titus de s'être 
fait le calomniateur de la population, attendu que ce 
n'était pas par c.onviction personnelle, mais à cause des 
conseils de l'évêque qu'elle ne se révoltait pas; et il 
poussait le peuple à chasser Titus de la ville comme 
étant malveillant à son égard. 

13 Il y eut bien d'autres événements de cette soJte 
ailleurs aussi, naturellement, soit par ordre de l'empereur, 
soit par colère et précipitation des populations; mais 
même en ces derniers cas, on devra rapporter au prince 
la cause des événements. Car il ne soumettait pas aux 
lois ceux qui agissaient ainsi contre les lois et, par sa 
haine de la religion, tout en se donnant l'apparence de 
les blâmer verbalement, il encourageait en fait ceux qui 
agissaient ainsi. D'où vient que, même sans persécution 
de sa part, dans les villes et les bourgades, les chrétiens 
prenaient la fuite. 

14 À cette fuite ont participé beaucoup de mes ancêtres, 



166 HLSTOIRE ECCLÉ.<;IASTIQUE 

ïtpoy6vwv xcd ô è!-là; rc&.rtitOÇ. Kcx66·n ïttXTpà; '' EÀÀ"tjVO,:; 

Wv, aù't'6ç -re na.votxl xcx.L ot &.ità -roU yévouç 'AÀettpiwvo; 
Xptcrncxvol ïtpW-roL èyévov't'o èv B116e:J..é~ x6>p.'fl l'a~cx[~, 

Jl 1 " ' • ' > 1 ' 1 ' ~toÀuC<.vvpw7t~ -re oucr·n x.at tepcx e:zoucrr. e<pza.tOTl)Tt x<Xt 
X<XT<XO"XE:Ufj crEfJ.Vèl TO'i:'Ç X<XTOLXOÜO"L, XCd. p.cJJ~tO"'t'C<: 't'Q 7t&\16EOV 

216 W::; bd &xpo7t6),e:wç ze:tpOïtOL~TOU l ·nvO:; ÀÔtpou xdp.e:vov 
xcû ïtCXYTcxz66e:v 7t&.cr·r,ç ·djç xW~J.r;::; tme:pézov. l:up.OO./,J..wv 
8è oLlJ-cx:L -rb zwpLov ëv6e:v À(Xx_e::T.v -ç"f.v 7tpocr1)yopLav xal èx 
·d)c; ~Üpwv tpwvY)ç d::; Tfsv 'EJ..J..f,vwv é:pp:r,ve:u6fJ.e:vov 6e:Wv 
olx"tj-rf,ptov Ovop.â.~Ecr6<Xt 1 3t& -ràv TOÜ ïtcx.v6éou WY.6v. 

15 Aéye:-ro:.t 3è Xptcr-nrt.vLcr!J.OÜ a.t'"t'toÇ ye:vécr6a.t Tot'::; TOÛ"t'WV 

ol.'xmç '1/..œpLwv 0 fJ.OVa.zÔç' 3œL!J.OVWVTOÇ y&p 'AJ..o:.cp(W'JOÇ 

TOÛTou, <èrtd> è;d noJ..U Ttve:ç '' EÀÀ1jVEÇ xcd 'louôa.Lm 
i7tc.pÔa'i:'ç xat nEpLEpy(atç nat X.Pîîcr&:!J.EVOL oùOèv 1)vuov, Ô 

Oè !J.6vov 't'Û 't'OÜ XpLa't'OÜ Ovo!J.a è7tLÔO'tjcr&:!J.EVOÇ 't'à ÔIXL!J.6Vtov 

&.7t-~Àa<nv, ELc; T+,v Xptanav&v fLE't'EÔ<iÀOV't'O 8p"fjaxdav. 

16 ~Lé7tpEYE Oè ô fLÈV E:!J.O;; ït&:ïtno;; èv 't'Ct'i:'ç èÇî'jy~crEcrt 

1. Cette fuite - dans le désert de Syrie auprès des moines?- du grand­
père de Sozomène et de sa famille a donc eu lieu en 362/363. Inspiré 
par la fierté f.nniliale, l' excun>us fournit de précieux renseignement<; his­
toriques et permet, à travers l'itinéraire d'une f<Hnille qu'on peut croire 
typique, de jalonner l'histoire de la lente christianisaüon de la Syrie et 
de la Palestine principalement gr-.1ce à l'action spirituelle des moines 
(cf. F.R. TROMBLEY, He/lente Religion and Christiantzation, c. 370-529, 
Leiden 1993, vol. li, p. 143 s. «Monks and Christianization in Syria»). Les 
biographies de plusieurs de ces moines ont été rédigées, principalement 
par Cyrille de Scythopolis, au v1'-' s. : FESTUGJimE, Les moines d'Orient, III, 

1, 2 et 3 (Les moines de Palestine), Paris 1962-1963. 
2. L'explication «maison de(s) dieu(x)» que donne Sozomène du nom 

de sa patrie, la bourgade de Béthéléa, en rapprochant le sens de ce 
toponyme syriaque de l'existence d'un panthéon, est plus que plau­
sible. Il semble que, par «panthéon,,, Sozomène puisse désigner le 
Marneion, sanctuaire du dieu Marnas, identifié au Zeus originaire de 
Crète (a1t. Gaza dans DHGH 20, c. 158 D. et L. STlERNON). Ce temple, 
qui rivalisait avec le Sérapeum d'Alexandrie, fut restauré ou construit 
vers 130-133 p<lr l'empereur Hadrien qui visiw plusieurs fois Gaza. La 
fenneture et la destruction du Marneion vers 400 sont attestés par 
Jî,RÔME, ep. 107 à Laeta (éd. ]. Labourt, CUJ<: t. IV, p. 146). Voir 
F.R. 1i~OMBJ.EY, Hel/enic Religion and Chn~'>tianization c. 370-529, Leiden, 
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et en particulier mon grand-père 1 Né d'un père païen, 
lui-même avec toute sa famille, ainsi que les membres 
de la lignée d'Alaphion furent les premiers chrétiens à 
Béthéléa, bourgade de Gaza, qui est populeuse et qui a 
des temples vénérables aux yeux des habitants par leur 
antiquité et leur architecture, et surtout le panthéon situé, 
comme sur une acropole, sur une colline bâtie de main 
d'homme et qui de tout côté domine tout le bourg. Je 
conjecture que le lieu a reçu de là sa dénomination et 
que, traduit du syriaque en grec, il est appelé «demeure 
des dieux», à cause de ce panthéon 2. 15 On dit que 
l'auteur du christianisme pour les familles de ces gens 
fut le moine Hilarion 3. Comme cet Alaphion était possédé 
du démon, alors que, pendant longtemps, des païens et 
des juifs n'avaient, avec leurs incantations et leurs opé­
rations magiques, rien obtenu, Hilarion, par la seule invo­
cation du nom du Christ, chassa le démon, et ils se 
convertirent à la religion chrétienne. 16 Mon grand-père 
brilla dans l'explication et l'interprétation des Saintes 

1993, vol. I, p. 188-245 sur les cultes à Gaza (sur Marnas, p. 188-191, 
sur la destruction du Marneion, p. 213-218, d'après Marc le Diacre, Vie 
de Porphyre éoêque de Gaza, éd. trad. H. Grégoire et M.A. Kugener). 
Sa <<résurrection'' sous la forme d'une église est annoncée en 408-
410 par le même Jérôme dans son Commentai1·e d'Isaïe VII, 17. 

3. Sozomène met au compte du «merveilleux Hilarion» (291-371) la 
conversion de sa famille et celle de «toute la lignée dAlaphion»: 
cf. déjà HE. III, 14, 21-27 (SC 418 p. 126-129 et la note 1) . La relation 
d'amitié étroite ou même de parenté entre la «famille'' de Sozomène 
et la «lignée>} d'Alaphion est difficile à préciser (cf. B. Grm.LET, sc 306, 
Introd., p. 11). Né à Thabata, à proximité du bastion païen de Gaza, 
Hilarion, après avoir connu le christianisme à Alexandrie, revint en Syrie 
et établît sa cellule à trois km de Tabatha à partir de 329/330. C'est 
entre cette date et 356, quand le moine quitta définitivement son pays 
natal, qu·eut lieu l'exorcisme d'Alaphion, donc la conversion au chris­
ti<misme de la famille de Sozomène. La guérison d'Alaphion ne figure 
pas parmi les onze miracles d'Hilarion retenus par Jérôme, dont trois 
pourtant concernent la délivrance de possédés du démon (cf. de VoGüî:, 
II, p. 194 sq.). 
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x.cx.L t:v To:.t'ç é:pv-1Jvelcx~ç -rWv Lep&v ypcx<pWv, e:Ùcpu+,ç -re: Wv 
xcd oioc; yvWvat <&v> 3e:ï, x.cd xa-r& J..6yov p.e:TpLwç ~Y!l-Évoç, 
Wc; xa.L &pt6!J.r;-nx1),:; f-l~ e:lvca &f1.mpoc;. ''06e:v xe:xo:ptcr!J.Évoç 
e:lcr&:yo:.v rhUyxcxve; -roî'c; &v& T~V 'Acrx&.Àwvo:. xat r&.~av xat 

-rote; népd; Xçncr-ncxvoî'ç Wc; &vcxyxo:.1'oc; -rfi 6p1)crxe:Lq: xcd 't'à 
éq.t<pi6oÀo: ~wv lepwv ypo:<pwv eùt.to:pwç S<o:ÀÛwv. 17 Twv 
8è àrrO -roU É:-rÉpou yévouc; crxoJ..f) y' &.v -rte; -r-f)v &:pe:-r~v 
St1jy+,acu-ro · rrpW-rot y&:p oû-rot Èv6&:.3e: è:xX.À"f)crLac; xo:.L 
p.ovaa-r+,tno:. cruve:cr-r+,cro:.vTo xcû cre:p.v6·nrn xcd qnÀo<ppocrU'rn 
Çévwv x.cd Ùe:O(J.Évwv cruve:xôov:r;crccv. 'Ex TaU-n;ç 3è: ·rfjc; 
ye:ve:iù; IJ.ÉXPt x<XL e:lc; ~p.&c, ne:prijcrav &v3pe:c; &ycx6ol, ole; 
~Ù1) 7tpe:cr0U-ro:.tç vÉoc; &v O'UVEYEVÔflYJV. 'AÀf..à -r&v fJ.È:V Ûcr-re:pov 
È:rrtp.V"f)o{)Yjvcu 3eï:. 

16 

1 ·o Sè ~o:crtÀtÙÇ n&f..o:t crrcoua&:~wv -ràv .EÀÀ'Y)Vtcr!J.ÛV 

1261 xpa-re:t'v xa-r& Trficrav 't~V Urc~xoov, xaf..e:rcWc., ~<pepe: 1 nape:u­
S:oxt!J.OI)!J.E:V0\1 Op&v Urcù -roü Xptcr-na:vtcr!J-OÛ. Naol p.èv yàp 
~ve:c}lye:toïxv, xat 6ucrLat xcd <EÀÀ~vwv 7t&-rptot É:op-ro:1 -r&v 
rc6f..e:wv xo:-rà yvchi,LY)V atrc<{) rrpoxwpe:Lv èS6xouv · ~vtiiTo S:è: 
f..oyt~Ù!J.e:voc; Wc.,, e:l yu!J.vw6dî'j -raü-ra. -rYjç co)-roU anouS:Yjc;, 
-ro:xe:i.av Ë~e:t T~v !J.ETIX6of..~v · oùx 1)x.tcr-ra S:è: ~x6e:-ro xoà 
TCOÀÀ&v h:péwv XPLO"'t"LCXvl~EW &xoOwv -ràç yo:.f.Le:Tàç x.al -roùc; 

1. Anticipation de H.E. VI, 32, 5 (voir aussi H.E. VIII, 15, 2). Sozomène 
fait allusion aux quatre moines-frères Salamanes, Phouskon, Malachion 
et Crispian qui étaient, sous Valens (364-378), dans la phase la plus 
brillante de leur vie d'ascèse dans les monastères fondés à Bethéléa. 
D'après PHOTIUS, Bibl. cod. 30, le nom complet de Sozomène était Sala­
manès Hermias Sozomenos : Henri Valois (PG 67 c. 854) a pu sup­
poser avec vraisemblance que le nom Salamanes avait été donné à 
Sowmène, ou adopté par lui, parce qu'il aurait suivi les leçons de l'un 
des quatre descendants de la «race d'Alaphion}), Pour un essai de 
reconstitution chronologique des relations entre le jeune Sozomène et 
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Écritures, car il était bien doué, capable de connaître ce 
qu'il faut et quant à la culture générale passablement 
instruit, au point que la science des nombres ne lui était 
pas inconnue. De là vient qu'il était très aimé des chré­
tiens d'Ascalon, de Gaza et des lieux d'alentour car il 
était naturellement proche d'eux par la religion et résolvait 
sans peine les difficultés des Saintes Écritures. 17 Quant 
aux membres de la lignée d'Alaphion, il serait malaisé 
de décrire leur vertu. Ils furent les premiers en effet à 
fonder en ce lieu des églises et des monastères et ils les 
illustrèrent par leur dignité de vie et leur humanité à 
l'égard des étrangers et des indigents. Il a subsisté jusqu'à 
nous, de ce lignage, des hommes de mérite, que dans 
ma jeunesse j'ai fréquentés quand ils étaient déjà vieillards. 
Mais de cela il convient de faire mention plus tard 1 

Chapitre 16 

Le zèle que met julien à établir le paganisme 
et abolir notre religion; 

la lettre qu'il adresse à un grand-prêtre païen. 

1 L'empereur, qui depuis longtemps mettait son zèle à 
ce que le paganisme l'emportât dans tout l'Empire, sup­
pottait avec peine de le voir surpassé en renommée par 
le christianisme. Sans doute les temples avaient été rou­
verts, et les sacrifices et les fêtes païennes traditionnelles 
des cités paraissaient prospérer à son gré. Mais il était 
chagriné à la pensée que, si ces pratiques venaient à 
être privées de son zèle, le changement serait rapide : 
ce qui le fâchait le plus était d'apprendre que, de 
beaucoup de prêtres païens, les femmes, les enfants et 

les quatre descendants d'Alaphion déjà fort âgés autour de 390, voir 
13. GRJJ.J.ET, sc 306, p. 12-13. 
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ïtaî'Ocxç xcx1 -roùc; olxÉTcx;. 2 (y 7tOÀa6Wv ôè -rOv XrncrnctvtcrjJ-Ov 
-r~v aUo"T<XOW ~ze:w Ex -roU ~Lou xo:!. -r~; ïtOÀt-re:Lcx; -rWv 

217 <XÙ-rÛV f.LE'Tt6\rrwv, Ùte:voe:î:'-ro 1 ït(.(VT<XX.jj 't'OÙÇ 'EÀÀ"f)VLXOÙÇ 

vcwù::; TjJ ïto::pacrxe:uf, xiXL Tf) TliÇEt 't'f,ç Xpta-rtav&v 6p1jcrxe:Locç 
Ow:xocr!J.e:Lv, ~f,{J-acrL -re: x.o::!. npoe3pLat; x.o:!. 'EÀÀ"tj'.nx&v 
Ooy[J.&.Twv xal ïto:.po:.wÉcre:wv <'hôacrx&.Àot::; -re x.o:.!. &voc:yvWcr-rat;, 
Wp&\1 -re: f)"f;-rWv xcd ~!J.e:p&v 't'E't'!XJ'fJ.ÉV<Xtç drjfJ.Ï.c;, 
cppovncr't"r,pLot::; 'TE &.vôp&v xcx!. yuvctxx&v <ptÀocrocpe:'tv 
èyvwxlrrwv x<Xt xa-rrx.ywyiot; Çévwv xcd rr:-rwx Wv ~o:1 -rjj 
IJ.),f..y, ïte:pL -roùc; Ôe:O!J.É:Vouc; <ptÀo:vElpû.mLq. -rO 'EÀÀ1jVtxàv 

ù6y{J.cx O'E!J.vÜvoct, 3 éxouaùvv Te: xaL &xoucrLwv &.jJ-o::p't''fjfJ.&.'t'wv 
xo::t·& T~V 't'ÙJV Xptcrno:v&v ïtap&:Oocrtv È:x fLE:'t'CXf!EÀe:L<X.; 

crU!J.p.e:-rpov T&:.Çoct crwcppov~crfLÙV · oùx ~x~a-ro: ùè ~r,Àiûao:~ 
Àéye:'t'<XL -rà auv8~fL<XT<X -rWv èïtLO"XOïtLxiûv ypo:p.p.&-rwvl ol; 
é8oç &p.ot6o:30v -roùç ~fvouç OttoL iH; 7tO"t'E 3u6v-ro:;, x<X1 
ït<Xp' oi; &v &c.p~XW'J't'O::t, 7t&v-rwç xo:T&.yea6o:t x<X-L Be:p<X.ïte:laç 
&~wUa6<X.t oi& ye: yvwp~f1ou; wxL c.ptÀ<X-tT&-rouç Ùt& T~v ToU 
aup.ÔÙÀou p.o:p-rupLav. 4 T<X.UTa ÙtavooÛfJ.EVOÇ ÈaïtoÛÙa~e: TOÙç 
!EÀÀl'jvta-ràç 7tpoae6l~e:tv TaÏ; -r&v Xpm-rto::vWv È.7tLT1)ÙEU­

!J.<XmV. 'AÀÀ' È7tELÙ~ Toî'; noÀÀo'tç Law; &7tLSavov elv<X.L -roü-ro 
Ùoxeî', oùx &ÀÀo8ev ~ &ït' aû-cWv -rWv -roü ~<XcrtÀéw; Pl'lfL&.T(ùV 
7to:pf;ofJ.ctL TW'J dpl'jfLévwv -r~v &7t63e:~~tv. fp&c.pe:t y&p &ùe · 

1. Voir la lettre 89 (302 ab) de julien, adressée aux prêtres : «Il faut 
prier souvent les dieux, en particulier et en public, de préférence trois 
fois le jour, sinon, à tout le moins, matin et soir. Car un prêtre ne 
peut décenunent passer un jour ou une nuit sans un hommage aux 
dieux» (éd. j. Bidez, I, 2, p. 170). 

2. Chez Sozomène comme dans toute la littérature spirituelle et monas­
. tique, 9~Àoaocpet'J signifie «mener la vie d'ascèse)). Sozomène, qui a 
donné une définition enthousiaste de cette existence et affirmé sa supé­
riorité sur toutes les prétendues philosophies en 1, 12 (SC 306, p. 162-
169), attribue son origine soit au prophète Élie et à Jean-Baptiste, soit 
aux Thérapeutes de Philon, soit aux persécutions successives infligées 
aux chrétiens. 

3. Cf. ]lH.IEN, ep. 89 à Théodore, grand-prêtre (éd. ]. Bidez, Lettres 1, 
2, p. 151-174). 
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les serviteurs étaient chrétiens. 2 Comme il avait compris 
que le christianisme tirait sa consistance du genre de vie 
et de la conduite de ceux qui le pratiquaient, il conçut 
l'idée de pourvoir partout les temples païens de l'appareil 
et de l'organisation de la religion chrétienne de tribunes 
de sièges d'honneur, de maîtres et de lect~urs pour le~ 
doctrines et les sermons païens, de prières imposées à 
des heures et jours fixes 1, de lieux de méditation pour 
des hommes et des femmes qui auraient résolu de mener 
la vie philosophique 2, d'hospices pour les étrangers et 
les pauvres et de rehausser la religion païenne des autres 
formes d'humanité à l'égard des indigents. 3 Pour les 
fautes volontaires et involontaires, il eut aussi l'idée de 
fixer après repentance, à l'exemple de la tradition des 
chrétiens 3, une méthode de correction appropriée. Ce qu'il 
voulut surtout imiter, dit-on, ce sont les lettres de recom­
mandation des évêques 4, grâce auxquelles il est d'usage, 
par manière d'échange, que les étrangers, en tout lieu 
où ils passent et dans toute maison où ils arrivent, trouvent 
de toute façon logement et reçoivent des soins, comme 
des gens de cOnnaissance et amis très chers, grâce au 
témoignage du signe de reconnaissance. 4 Avec ces idées 
en tête, il mettait son zèle à accoutumer les païens aux 
pratiques des chrétiens. Mais comme cela peut sembler 
peut-être peu croyable à la plupart, je fournirai la preuve 
de ce que je dis par nul autre témoignage que les paroles 
mêmes de l'empereur. Voici ce qu'il écrits: 

4. Dans ~on écli~ion de la mêm~ lettre 89 (à l11éodore), J. Didez, I, 2, 
p. _98 tradmt a!.rv01J~?:n: par «tesseres)), en proposant conune équivalent 
«signes de reconn<ussance»: «Ce qui provoqua, dit-on, son émulation, ce 
fut la coutume qu'avaient les évêques d'échanger entre eux des tessères 
acc01~pagnant les lettres de recommandation dont ils munissaient ceux qui 
parta~ent en voyag~. >> Il voit dans ces a';'JÛ~[J.?:"':"?: des signes qui, comme 
les a'J[J.ÔOÀ?:, «:o;ervaJent à établir l'authenticité de la lettre» (ib., note 1). 

5. Dans la lettre 84, à Arsace, grand-prêtre de la Galatie (éd. J. Bklez, 
1, 2, p. 144). 
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5 <<'Entcr-roÀTj 'louÀto:voü ~cxcrtÀÜù::; 'ApcraxL<p &pxte:pe:i: 
faÀaTlac;. 

'0 •EÀÀ"t)VLO'f.LÛÇ OÜTCW 7tp6.TTEL x.cx-r<k À6yov ~p.(,)y 
ftve:XtX Ti1JV fLETLÛVTWV GWTOV ' T1k yàp TWV 6e:{;)y À<Xf1.7tpà 
x.cd p.e:y&t..a x.a~ xpd-rTovo: mfcr1)c; 11-èv e:ùx1)c;, m:faY)c; 3è 
èJ.,nŒoc; (LÂt:wç 3è: ëcr-rw -rolç ÀÛyotç ~fLWV 'AOp&cr-re:ta) · 
-r~v yàp èv Q)...[y(p •oacdrrYJV xcxt T"t)Àmo:/rr1rv f1.ETO:ÔOÀ~v 

oUOè e:üÇ,o:crSod -rte; 6Àiy<.p npù-n:pov è't'ÛÀfJ.CX. 6 Tl oUv; 
(H(J.e:i.'ç ol6(-le:6a To:.Ü-rcx &p:x.ûv, où3è:: &noÙÀéTCOfJ.E:'J, Wc; 

1 '). ..1 'l\ 1 '1:: ( ' 1 t:' 1 
f.L<XALŒT(.( 'T1JV (.(VEOT1)Tct O"UV1)U<.:,Y)O'EV 1) m:pt TOUÇ ~EVOUÇ 

qnÀav6pwrcio: xcd ~ ne:pL -rà:c; To:cpà.c; -r:Wv ve:x.p&v npop.~6e:ta 
x.o:1 ~ ne:7tÀCCcrf.LÉ:V1) cre:!-Lv6-r1)<; xo:-r& 't'Ùv ~lov; ".O.v ëx.aa-rov 
oLop.aL xpi}vcn rtap l ~p.& v &À1J6Wc; bn-r1)3e:Ue:cr6o::L. 7 Kœt 
oùx <iTC6Xp1) -rà crè p.6vov e:lvca "'t'OWÜ"'t'oV, àÀÀà. n&v"'t'~XÇ 
&.nal;a1tÀWç oL 7te:pl "T~v f'rxÀrx"TLrxv e:lalv ie:pe:'i'ç · oûç ~ 

218 Oucrdm"t)crov, ~ ne:î'crov e:Ivrx~ crnouùrxlouç, l ~ "Tijç le:paTmijç 
Àe:t-roupy(w; &7t6cr't""t)O'OV, e:l J-1.~ 7tpocrépx_oLvTo f.LE:Tà yuvrxtxWv 

1264 xat nrxŒwv xcd 1 9e:prxn6vTwv -ro'i'ç 9e:oî'ç, iJ.ÀÀ1 &véx.otvTo 
-rÙ)V oLxe:"TWv ~ <TWv> uf.éwv ~ TWv frxÀtÀaLwv yrxf.Le:TWv 
&cre:ÔoÛvTWV ~J.èv e:lç "ToÙç 6e:oûç, &9e:6T"t)"'t'O: Oè: 9e:ocre:ôe:laç 

' 8 "E 1 
• 

1 .J. 6 ' rrpOTL!J.WVTWV. ~ rre:t"'t'<X 7trxpatve:crov te:pe:o:. JJ.i(t'e: e:rx"'t'pcp 
naprxÔ&ÀÀe:tv f.L~Te: é:v XIX1t'"t)Àe:lcp nlve:tv ~ TéX.V"t)Ç TtvOç :x.œl 
èpyœcrLœç œlcrx.p&ç xaL èrtave:tOLcrTOU npotcr-rœcr9œt · xœl TOÙç 
f.LÈ:v n:e:t8op.évouç Tlf.Lrx, -roùç Oè: &7te:t8oüvTIXÇ €:1;6:16e::t. 

9 Ee:voùoxe:tœ xa6' èx&.crTYJV n6Àtv xaTcicrTYJcrov nuxv&, 
fv 1 à1tOÀIXÛO'WO"tV at Ç,évot TYjÇ 7t1Xp 1 ~JJ.C'0v <fHÀœv8pwrrlœ.::;, 
où "TWv ~p.e:-répwv JJ.6vov, &ÀÀà xœl TWv ?i.ÀÀwv Ocr-rtç &v 
Ùe:1J8fi. 10 Xp"t)!J.&Twv 3' 08e:v e:Ùnop~cre:tç, Èntve:v6·1}TIXL JJ.OL 
Téwç. •Ex&cr-rou yà.p ÈvtiXUTOÜ "'t'pwv.uplouç f.LOÙlouç xa"Tà 

1. Cette divinité, identifiée depuis longtemps à Némèsis (AMM. 14, 
11, 25), était censée punir les paroles présomptueuses. julien l'invoque 
aussi dam; la lettre 9 à Alypius (éd. J. Biclez I, 2, p. 16) et dans la 
lettre 82 contre Nilu.s (l, 2, p. 139). Plus largement, elle est liée à la 
justice. Pour AMM. (14, 11, 25), Adrastée est «une divinité puissante 
habitant au-dessus du cercle de la lune» ou «la tutelle personnifiée .. 
fille de la justice}} (tr.ad. E. Gc11letier-]. Fontaine). 
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5 <<Lettre de l'empereur Julien à Arsace, grand prêtre 
de la Galatie. 

Si l'hellénisme ne fait pas encore les progrès que l'on 
devait attendre, c'est nous qui en sommes cause, nous 
qui le professons. Le culte des dieux, par son éclat et 
sa grandeur, a dépassé tous les vœux, tous les espoirs : 
puisse Adrastée être propice à nos paroles 1 ! Un tel 
changement en si peu de temps et si considérable, nul 
n'eût osé en effet, peu auparavant, même le souhaiter. 
6 Mais quoi? Pensons-nous que cela suffise, et ne 
voyons-nous pas que ce qui a le plus contribué à déve­
lopper l'athéisme, c'est l'humanité envers les étrangers, la 
prévenance pour l'enterrement des morts et une gravité 
simulée dans la vie? Voilà des manières d'agir dont il 
nous faut, à mon sens, mettre chacune véritablement en 
pratique. 7 Et ce n'est pas assez que toi seul te 
comportes ainsi. Il faut que tous les prêtres de la 
Galatie, sans exception, agissent de même. En leur 
faisant honte ou par persuasion, fais qu'ils soient zélés, 
ou bien écarte-les du service du culte, s'ils ne vont pas 
aux dieux avec femmes, enfants, et serviteurs, mais 
tolèrent que leurs serviteurs ou leurs fils ou leurs 
épouses galiléennes soient impies à l'égard des dieux et 
préfèrent l'athéisme à la piété. 8 Ensuite, engage le 
prêtre à ne pas fréquenter le théâtre, à ne pas boire au 
cabaret, à ne pas présider à un métier ou à un travail 
honteux et mal famé : honore ceux qui obéissent, et 
ceux qui désobéissent, chasse-les. 

9 Établis dans chaque cité de nombreux hospices, afin 
que les étrangers jouissent de notre humanité, non seu­
lement ceux qui sont des nôtres, mais tous les autres 
aussi, quiconque en a besoin. 10 Pour te procurer les 
ressources nécessaires, voici les dispositions que j'ai prises 
pour l'instant. ]'ai ordonné que chaque année, pour toute 
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ït&mxv "'"~" l'o:.ÀIXTÎ<Xv E:xÉÀe:ucra 3o6Yj''J<Xt aL-rou x.ocL 
éÇ,o:x.tcrp.uplou; o(vou Ç,écrTo:..;: • &v -rO mt~7tTOV (J.èv d,; ToÙc; 

ïtÉV1J't'IX:;; TOÙ::; To'Lç Lepe:üaw èÇ,u7t'tjpETOUfJ.Évouç &vaÀicrxe:crSd 
Cf>'Yj!J.L xpf,\lat, -r& Sè: &."A"Ar.x -raï; Ç,évotç xo::t TO'i:'Ç !J.E:'t"O:L't"OiJow 

è7ttVÉf.Le:cr6at ït<Xp' ~fl&v. 11 AlcrxpOv y&p, e:L -r:Wv !J.È:V 

'louSodwv où8è: e:L; fJ.E:TCXt't'e:'i:', -rpécpoucrt 3è: at 8ucrcre:­
Oe:t:; ra.ÀLÀ<X'i:'OL ïtpàç 't"OÏÇ éo:.u-rWv x.œt 't'OÙ<; ~f.J.E:'t'Épou:;, at ùè: 
~fJ.É't"e:pot TY)ç mxp 1 ~fJ.WV È7ttXOUplaç èv8e:e:'i:'.;: cpo:.bOLVTO. 
12 L\Œo:.crxe: ÙÈ: x.o:.l cruve:tcrcpÉ:pEW 't'OÙÇ 'EÀÀ"fjVLO'Tch; d:; -rà.ç 
-roto:U·nx; Àe:vroupyLa:;, xctl Tà.ç 'EÀÀYj'nx.à.ç x.fu!La:; &mXp­
xe:cr6cu 't"O'i:'ç Se:o'i':; ;;&v X<XpitWV, x.cû. 't'OÙ.;: 'EÀÀYjVLX.OÙÇ TIXÏÇ 

Tota.ÜTow; eÙït"otlo:.tç 7tpocréfh~e:, ÙtÙcicrxwv o:.Ù't'oÙç <il:; -rolho 
1tciM~L ~v ~!J.É-re:pov ëpyov. ''Ü[J."tjpOÇ yoUv cx;ÙT0 7tE:~OL"tjXEV 
EGiJ.<XLOV Myov~a · 

« ~etV, oü [J.Ot 6éfltÇ ëcrT\ oùS' el x.cx;x.Lwv cré6e:v è:A6ot, 
~e:Lvov à:Tt(J."Ï)crat · 7tp0ç yàp .6.t6ç e:icrtv &.7tiXV't'E:Ç 
~e:LvoL 't'E: 7tTwxoL TE · S6crtç S' 0ÀLy1j -re cplÀr, Te. n 

M+, sr, 't'à rcap' "lj!J-LV &.ya6à 7t1XpC(~1jÀOÜV 0CÀÀOLÇ 
~uy;:wpoüv-re:ç aÙTot -r?i Çla6up.L~ x.o:.-ratcrxUvwf.Le:v, !J-&ÀÀov S~ 

219 xe<TctïtpoWp.e:6o:: T-~v de; -roùç 6e:oùç 1 e:ÜÀ&6e:tcx;v. 13 El TctÜ-ro:: 
7tu6oL!J.r,v èyW cre: np&.-r-rov-ro::, p.e:cr-rOç e:UcppocrUv"/jc; ëcrO!J.<Xt. 

Toùc; ~ye:(J.6vo:.c; 0Àty&xtç è1tf. -rijç obdac; Opa, -rà 7tÀe:Lcr-ro:: 
S~ aù-ro'Lc; èrcLcr't'e:ÀÀe:. Elcrwücrt S~ d:; 't'~v 7t6ÀtV Ûït<XV't'&-rw 
(J."I/Se:L; o:.Ü-ro'Lc; ie:péwv, &.AA' 6't'o:.v elc; 't'à te:pà <pot-r&crt -r&v 
6e:Wv, dcrw -r&v rcpo6ùpwv. 'H ye:lcr6w 3~ (J.'Y);;htc; o:.ÜT&v 

1. Od. XIV, 56-58. Le vieux berger Eumée s'adresse ainsi à Ulysse mécon­
naissable qui le remercie pour son accueil. Après Platon, Homère est 
l'auteur le plus cité par julien, plus souvent pour 1'1/iadeque pour l'Oc(yssée, 
ce qui correspond à la norme de l'École: cf. DoUFFARTJGUE, p. 143-146. 

2. C'est interdire aux prêtres, en raison de l'éminente dignité de leur 
fonction, la pratique habituelle qui est aussi dénoncée par LmANius, 
dise. 51 et 52 (éd. Fürster, t. 4, p. 6-22 et 25-50). Cette interdiction 
est reprise dans les lettres 89 a et 89 b à Théodore, grand-prêtre d'Asie 
(éd. ]. Bidez I, 2, p. 170-171), projet d'une encyclique s'adressant à 
chaque prêtre d'un clergé païen rénové: «Qu'il ne voie aucun magistrat 
si ce n'est dans Je temple. Le nombre de jours (de son service ~mcré) 
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la Galatie, on livre trente mille boisseaux de blé et soixante 
mille setiers de vin. Je déclare qu'il faut en dispenser le 
cinquième aux pauvres qui sont au setvice des prêtres, 
et distribuer le reste aux étrangers et aux mendiants qui 
s'adressent à nous. 11 Il serait honteux en effet, quand 
il n'y a chez les juifs pas un seul mendiant et que les 
impies galiléens, outre les leurs, nourrissent aussi les 
nôtres, qu'on voie les nôtres manquer des secours que 
nous leur devons. 12 Enseigne aux Hellènes à contribuer 
aussi à ces services publics, enseigne aux bourgades hel­
lènes à offrir aux dieux les prémices de leurs fruits, 
accoutume les Hellènes à de tels actes de bienfaisance, 
en leur enseignant que c'était là notre pratique depuis 
longtemps. En tout cas, c'est ce qu'Homère fait dire à 
Eumée 1 : 

'Étranger, il ne m'est point permis, quand même il en 
viendrait de plus misérables que toi, de mépriser un hôte : 
c'est de Zeus qu'ils viennent tous, étrangers et mendiants. 
j'offre peu, mais de bon cœur.' 

N'allons pas, en permettant à d'autres d'imiter jalou­
sement ce qu'il' y a de bien chez nous, nous déshonorer 
par notre négligence, que dis-je, ne laissons pas se perdre 
la piété envers les dieux. 13 Si j'apprends que tu agis 
selon ces préceptes, j'en serai rempli de joie. 

Visite rarement les gouverneurs dans leur maison 2 ; le 
plus souvent envoie-leur tes communications par écrit. 
Lorsqu'ils entrent dans la ville, qu'aucun prêtre n'aille à 
leur rencontre 3, mais seulement quand ils pénètrent dans 
les temples des dieux, à l'intérieur des portes. Qu'aucun 

étant révolu,.. il n'y aura plus rien de choquant.. à ce qu'il s'adresse 
au gouverneur ou au commandant de sa province ... >> 

3. julien envisage une réforme totale, sur le modèle chrétien, du rituel 
païen de l'aduentus dans lequel les prêtres jouaient un rôle important: 
cf. P. DIJF!{A!GNE, Aduentus Augusti, aduentus Ch1isti, 1994, Coll. des Études 
Augustiniennes 141, par exemple p. 183: «L'aspect religieux des aduentus 
et des prqfectiones en fait des moments privilégiés de la présence divine. >• 
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e:l.'aw crTpan6JT7)Ç, érrécrScù 3€: 0 ~ouÀ6!J.e:vo:; · &!J.o: y&p dç 
-rOv où30v ·~/..Se: -roü TE!J.É'Jou:; xal yéyove:v l3tCÛ-r1JÇ. 
14 '~pze:t:; yàp o:ù-r6:;, 6); ola6a, -r&v ëv3ov, tbtd xcû 0 
6d'o:; T<Xiha chtatTe:Ï Ehcr11-6:;. Kod ot !J.È:V ne:t66p.e:vot xcx-dt 
&:J..#kt&v dcrt Se:ocre:ôe:î:':;, oi ôè: &-..rre:x.611-e:vot -roü TÜcpou 
3o;ox6ïto~ dcrl xcx.l xe:v63oÇot. 

15 Tfj fhcrowoUvn ~o"f/Se:Lv é-rotf1.6; e:lf .. tt, e:l -r~v f.l."t)'nfpa 
TNv Se:W\1 tÂe:wv xo·;-rcx.crTf,croucrw ZIXu-roïç · &!J.e:ÀoÜ\ITEÇ Sè 

1265 IXÙTf,ç <oÙ> fl-6\IOV OÙX. &!J.Ef..I:It"TOL 1 &ÀÀrl, f.L~ 1 ïttxpàv ditrû'v, 
f.L~ xal Ti); ïto:.p' ~11-Wv &7to)\o:Ucrwcrt 3ucrf1.e:ve:la;. 

u Où y&p f.LOL 6ép.u:; ècr't'l XO!J.t~Éf.J.E:V oùS'' è/..e:aLpe:tv 
&vôpa:;, at xŒ.l Se:oïmv &ïté:x,Sov-rat &6cx.vci't'otaw. n 

lle:We: 't'olvuv a?rroU;, d TY)ç ïtap' è!J-oÜ X"ljÔE(J.OvLa:; 

&vTÉzovTat, 7tO:.VÔ1j~d T-f)ç ~"Y/Tf>Oç n0v 6e:Wv LxÉTIXÇ 
ye:vécr6o:L. )) 

17 

1 'Q flèV S~ ~w;c),EÙ' TOL()(\JT()( ;tQLWV X()(l ypci<pwv +,yiiTO 
pq.3twç -çoÙç &pxo~évouç éx6v-r1Xç fJ-E:TIX6~cre:w -roü 36ytJ-Gno-;. 
K1X1. ït&v-ro: aïtou3&~wv èït1. XIX6cupéae:t -r-f):; TWv XptcrTtiXv&v 
6p1jcrxel1Xç oU-re: ïtd6etv ïtiXVTe:À&ç oï6ç -re:: ~v 7tEpt<piX'JW; Te 

1. Apparemment, julien répond à une demande de secours, peut-être 
en relation avec Je tremblement de terre de Nicomédie en 357, dont 
Pessinonte, cité voisine, aurait subi le contre-coup. Cette demande a 
pu être fonnulée par les porte-parole des habitants ou transmise plus 
tard par le grand-prêtre Arsace. En allanr de Const:mtinople à Antioche, 
julien, dévot de Cybèle (cf. son discours mystique Sur la Mère des 
Dieu.:-.:), avait fait un détour par Pessinonte (A.'Y!M. 22, 9, 5). Mais la 
ville sainte de la Grande Déesse, au culte de laquelle julien consacre 
la prêtresse Callixéna (lettre 81), était déjà fortement christianisée : dans 
la lettre 84, julien reproche à ses habitants leur négligence à honorer la 
Mère des Dieux. Les chrétiens avaient brûlé l'autel de la déesse et le 
principal responsable de cet acte comparut en justice comme un triom­
phateur, aux dires de GHÉGOHŒ, dise. 5, 40, éd. ). Bernardi, SC 309, 
p. 376-379. La transaction proposée par julien et ses menaces voilées 
sont-elles antérieures ou postérieures ù la destruction de l'autel de 
Cybèle? La deuxième hypothèse paraît plus vraisemblable. 
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soldat, à l'intérieur, ne les précède; les suive qui voudra. 
Dès que le magistrat a franchi le seuil de l'enceinte sacrée, 
il n'est plus qu'un simple particulier. 14 C'est toi le maître, 
tu le sais, au dedans : ainsi l'exige la loi divine. Ceux 
qui lui obéissent font preuve d'une vraie piété, ceux qui 
s'obstinent dans leur orgueil sont des ambitieux d'hon­
neurs et de vaine gloire. 

15 Je suis prêt à secourir Pessinonte 1, s'ils se rendent 
propice la Mère des dieux. S'ils la négligent, non seu­
lement ils ne seront pas sans reproche, mais encore -
j'évite les mots trop durs - ils pourraient bien aussi goûter 
de ma défaveur : 

'Car il ne m'est pas permis d'accueillir ou de prendre 
en pitié des hommes que les dieux immortels ont en 
haine' 2. 

Persuade-les donc que, s'ils tiennent à ma sollicitude, 
c'est à la Mère des dieux que la ville en corps doit 
adresser ses supplications.» 

Chapitre 17 

Pour ne pas passer pour un tyran, 
julien persécute adroitement les chrétiens; 

la destruction du symbole de la Croix; 
il fait en sorte que les soldats sacrifient contre leur gré. 

1 L'empereur donc, en agissant et écrivant ainsi, pensait 
qu'il lui serait facile d'amener ses sujets à changer volon­
tairement de croyance. Cependant, malgré tout son zèle 
pour détmire la religion chrétienne, il ne pouvait les per­
suader complètement et il rougissait de les contraindre 

2. Adapt<ltion de ce que dit Éole à Ulysse en Od. X, 73-74: cf. le com­
mentaire de cette citation, modifiée par julien pour les besoins de la ca. use .. 
et au mépris de la régularité métrique, dans BouFFAtnmuE, p. 147-148. 
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~L&.~ecr6cn tcrxUve:-ro, 11-~ -rupawLxO~ e:!vcu 36~:, · où !1-iJ'~~ 
6 • • 6 ' ') "1 ' 1 ' ~ ' XIX U(j)YjXE TY)Ç ïtpO UfJ.tCXÇ, rJ. ,,,.(1. itiXVTIX E!J.1)X<XVC(T01 7tpOç 

!EÀÀ'Yj'!Lcr!J-ÛV TÛ Ùrr:i,x.oov, !J.&ÀÀOV 3è TÛ CiTpetTLWTLXÛV, -rÛ 

!J.È:V Ùt1 É:OCUT01J1 TÛ 3è ~)tt): TÙJV &pz6vTWV èmxy6fJ-E\IOÇ. 

2 'A-rE/._'Jê:JÇ 3è: 3tà mivnùv É:À/.:r,vt~e:tv ïtpom:6i~wv 1 
220 (.LET<XïtOte:'Lv ëyiJWXE:\1 d::; -rà ïtpÛTe:pov crzf,!-'-0:. -r0 x.opu<po:.'i'o\1 

-r;(;yv 'PwtJ.clr:xWv cruv6r;fJ.&:rwv, Oïte:p Kwvcrrcxv't-'Lvo::; xaT& 

6e:î:'ov rcp6cr-rcxy{J.o:., &::; è\1 't'o't::; ïtp6cr6e:v dpTjTIXt, d::; cr-raupoü 
1 ;;> 1 :z 'L~ <;:>' ~ "' t ' ' O'U!J.UOÀ0\1 !J.ETETUitt'.ùiJE:\1. J J.:/V oe: 't'O::tÇ 01)P,OO'to:t::; EtXOO'!.V 

èntt.tû.è::; è:ïtote:î.'-ro mx.pœyp&:<pe:tv cdvc(i) n.~cx !J.È:V oï& ye: Èx. 

-roü oùpcxvoU 7tÇm<paw6f.Le.vov xai crT~<p<XVO'J xcxi <i.)..oupyl3cx 
-rà aUp.6oÀa -r-ï)::; ~a<nÀdo:.::; ïtcxptzo\l't'IX, ''Ape:o:. 3è xrû. t"àv 
1 Epp.~v dç œÙt"0v ~ÀÉ1tOV't"rlÇ X(Xt X(X66:.7tEp 't'ii) àcp6œÀp.(i'> 

1. Julien, aimé de ses soldats, eut pourtant des relations difficiles avec 
eux en Gaule comme en Perse. A_ cause de leur répugnance à obéir à 
un .A.postat, puis à un persécuteur? A.\.1M. ne le laisse pas supposer. Mais, 
sur ce point, son témoignage n'est pas entièrement fiable. Les chrétiens 
comme GRÙGOHŒ, dLK. 5, 12, éd. ]. Bernardi, SC 309, p. 316-317, ont 
peut-être majoré l'opposition et la résistance des soldats: les «martyrs 
militaires)) Juventinus et Maximinus, suppliciés à Antioche le 29 janvier 
363, sont les héros, que jEAN C!mYSOSlDME laisse dans l'anonymat, de 
son Homilia in SS martyres Juuenttnum et Maximinum (PG 50 c. '571-
578), tandis que THÉODOIŒT, I-l.H III, 15, 4-15 fait connaître finalement 
leur nom. D'après SmPJCE SùvJ~RE, Vit. Mwt. 4, 6, éd. j. Fontaine SC 133, 
1967, t. 1, p. 260-261, l'officier Martin fut jeté en prison par Julien pour 
avoir proclamé sa foi. Valentinien aurait été exilé d'après HE VI, 6, 3-
6 pour avoir refusé d'escorter Julien dans un temple. jovien, Valentinien 
et Valens auraient été mal vus parce qu'ils refusaient d'abjurer, d'après 
SOCRATE H.E IV, 1, 8-10 (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 229-230). DOWNEY, 
p. 392, regroupe les militaires, Bonosus et Maximilianus, Romanus et Vin­
centius, Juventinus et Maxin1inus, accusés d'avoir comploté d'assassiner 
Julien. La passion du soldat Émilien de Durosturum nous a également 
été transmise (ZE!LLER, Les origines chrétiennes ... , p. 127: cf. supra note 
à 11, 1). Pour D. WooDs, «U1e Emperor Julian and the Passio of Sergius 
and Bacchus)), dans jouma/ qf ear~y Christian Studies, 1997 no 5, 3, p. 335-
367, deux autres militaires, confesseurs mais non rn,11tyrs, exilés sous le 
règne de julien, étaient l'objet d'lm récit (perdu). composé entre 363 et 
425, à l'origine de la Passion de Sergius et de Bacchus, éditée par I. van 
den Ghein, «Passio antiquior SS Sergii et Bacchi Graece nunc primum 
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ouve1tement, craignant de paraître agir en tyran. Néan­
moins, il ne renonça pas à son dessein, mais imaginait 
tout moyen en vue d'amener au paganisme ses sujets, et 
pmticulîèrement l'armée, soit par lui-même, soit par les 
magistrats. 2 Pour accoutumer absolument l'armée à paga­
niser en toutes choses 1, il décida de ramener à sa pre­
mière forme le sommet des étendards romains, que 
Constantin, sur un ordre divin comme je l'ai dit plus haut2, 
avait transformé en symbole de la Croix. 3 Sur les images 
officielles, il avait soin de faire peindre à côté de lui 
Jupiter comme apparaissant du haut du ciel et lui pré­
sentant couronne et pourpre, symboles de la royauté, ainsi 
que Mars et Mercure les yeux tournés vers lui 3 et témoi-

edita)), d::ms Analecta Bol/andiana 14, 1895, p. 373-395. Ce dernier 
exemple confirme que Julien appliqua aux soldats chrétiens le principe 
majeur de sa politique - éviter de faire des martyrs - en préférant les 
exiler, réservant le supplice capital aux plus réfractaires et aux récidi­
vistes comme Juventinus et Maximirms. 

2. En I, 4, 1, pour faire l'éloge de Constantin, « l'empereur ordonna ... 
de changer en une image de la Croix ornée d'or et de pierres pré­
cieuses l'étendard que les Romains nomment labarum». La f'Jison donnée 
de ce ch<mgement ·- ((par la vue continudle de cette image désac­
coutumer les sujet'> de leurs traditions ancestrales ... )} - est .symétrique 
de l'intention prêtée ici à Julien - «habituer l'année à paganiser en 
toutes choses». Les deux empereurs ont bien mesuré la force per­
suasive de l'image symbolique, caractéristique de l'Antiquité tardive. 

3. Ce sont bien des divinités favorites de Julien. Zeus est aussi Hélios 
«au gré des textes. Car Hélios et Zeus sont indü;sociables» (Bour-­
FARllGUE, p. 648). Arès et Hermès «figurent parmi les dieux majeurs 
liés au système olympien» (ih., p. 646). Dans le «quatuor de divinités 
majeures)) gravitant autour d'Hélios-Zeus-Apollon, figure Hennès 0 À6ytoc:; 
le maître de la parole (ib., p. 649). Dans le mythe final du Discours 
contre le cynique Héracleios 231b-234c, Hermès est chargé par Hélios 
de guider julien, l'enfant orphelin et abandonné (Diswurs de julien 
Auguste, II, 1, éd. G. Rochefort, CUF, p. 80-84). AMM. corrobore ces 
préférences. En Gaule déjà, Julien est le «jeune protégé de Mars)) (17, 
~· 1), .il ad~esse la nuit des supplications à Mercure (16, 5, 5). Auguste, 
il sacrifie, a Antioche, <1 Zeus du mont C<1sios (22, 14, 4) et, par pré­
dilection, à Mars et à Bellone : le refus par Mars de son dernier sacrifice 
présage son échec et sa mort (24, 6, 16). 
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bttfJ-Gq:rrupOÜ\IT<XÇ Wc; &ya60; err, TCE:pt ÀÛyouc; x.ctl. TCOÀEfJ-LKÛÇ. 

4 'ExéÀe:ucre: ùè -ratha xtX!. Oao: &t."Aa ïtpO:; 'EÀÀY,VtxOv Op~ 
créO<X; ïto:.pefJ-p.(yvua61Xt -roŒ:; dx6crtv, &cr-re TCpocp&:cre:t 't'f,ç 

e:Lç ~IXCHÀÉO:. VEVOf.LLO'fJ-ÉV1jÇ TtfJ-"Î)Ç ÀEÀY)8Û-rw:; ïtpoaXUVEÎV TOÎÇ 

auyye:ypo:v.t.J.évot:;. 5 'A7toxpW!J.E'J6:; 't'e: -rot:; &pzcdot:; ëOe:at 
ït&an ïte:ptvoLq: È:crïtOÙÙa~e xÀbt-re:tv -r&v Ûït't)XÔwv -r+,v 
ïtpoo:.tpe:cnv · Èvev6et yO:.p ci:.:;. el n:dcre:tev, é't'OtfJ-ÔTe:pov ai:; 
&v è6é)\y, TO ÀomOv bnx.e:tp~cre:tev · d 3è: Ô:7te:t6oUv-rctç eüpot, 
cruyy'Jdl!J.1)Ç èx:rà:; xo"A&cretv W:; TCe:pt 't'à é6)j (Pw!J.odwv 
'Jew-re:pt:~ov't'<XÇ xcx:!. el:; ïtOÀt-rdo::v x<X-l ~o:.c:nÀdav È:~<X(J.<Xp­
TcivovTrM;. 6 'Q)dyot {J-è\1 OÙ\1 1 OÎ X<Xt Ù(X1)V e:lcre7tp&.:x.fh;crav, 

cruvf,-xav -rOv 86Àov, xd N:; ë8oc_; },v oùx i)vdxovTo 
7tpocrxu\le:iv · -rà 3è ïtÀij6o:;, oiet cpt.ÀEL: tm' &yvotClç f, yvdlfJ."tjÇ 
&ïte:ptépyou vÙfJ.<p &ïtÀWç ïtClÀClt0 ~yoÜv't'o 7td8e:a6at. xClt 
&ïtÀOOa't'e:pov 't'Cl'i'ç dxùat ïtpoafle:aClv. BaatÀÛ 3~ ïtÀéov 
où3~v -f,vùe:-ro. 7 KCll -raU-rljç -r'l}ç 't'ézv"tjç dç Tte:tpClv 

1268 ;rpoe:À6oUa"tjÇ où fJ.~V è:v 1 e:3Œou, <ÎÀÀ& ;r&vta ËïttvoWv 
3t.E't'éÀEL

1 
&ç &v ïtpOaCly<iyot't'O TOÙÇ àpX.OfJ.éVOUÇ ïtClpCmÀ"'jO'Î:WÇ 

aùT0 6p1)axe:Ue:t\l. OLav 3~ XClt T6-re: È:fJ."IJX.ClV~aaTo, oùx 
&.ït43e:t. -roü dp"tjfJ.évou · 7tEpt.cpavéaTe:pov f..l.év-rot -roü ïtpo-répou 
XCll ~Lat.6-re:pov È:7tEX.Et.p~6Yj, xal rrp6<pClcrtÇ &v8pdClç oùx 

1. Le culte des signa et des uexilla est traditionnel dans l'armée 
romaine : ils étaient même oints et parfumés (cf. PUNE, nat. XIII, 23). 
Ces «images officielles» sont les portr'Jits impériaux, rJillés par GRI:­
GOJRE, dise. 4, 80-81, éd. ]. Bernardi SC 309, p. 202-207, surmontant 
les étendards ou reprè;entés sur les monnaies et les monuments. Dans 
l'optique de Grégoire et de Sozomène, ces étendards qui portaient dans 
leur partie supérieure, avec le nom de la légion ou de l'unité et son 
numéro d'ordre, les images de l'empereur et des dieux, étaient des ins­
trument'i de tromperie et de propag:mde. 

2. L'expression est vague. Peut-être désigne-t-elle les martyrs militaires 
Juventinus et Maximinus qui ne sont pas mentionnés ailleurs explici­
tement dans ce livre V, pas plus du reste que Bonosus et Maximilianus 
ni que Romanus et Vinœntius (DO\'<'NEY, p. 392; BowERSOCK, p. 107). 
Officiers de la Garde impériale, les deux premiers critiquaient les lois 
anti-chrétiennes, affirmant aimer mieux mourir que profaner les choses 
saintes. Leurs biens confisqués, ils furent emprisonnés, flagellés et mis 
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gnant en quelque sorte par ce regard qu'il était bien ins­
truit dans les lettres et bon guerrier. 4 Il ordonna que 
ces figures et toutes autres qui ont en vue le culte païen 
fussent mêlées à ses images; de la sorte, sous le couvert 
de l'honneur accoutumé rendu à l'empereur, les soldats, 
à leur insu, adoreraient les figures peintes à côté de la 
sienne 1 5 Tirant parti des anciens usages, il s'efforçait 
par toute espèce d'invention de s'emparer par surprise 
de la manière de penser de ses sujets : il se disait en effet 
que, s'il les persuadait, il entreprendrait plus facilement 
désormais ce qui lui plairait; et s'il les trouvait récalci­
trants, il les châtierait sans pardon comme révolution­
naires à l'égard des usages romains et comme coupables 
envers l'État et l'Empire. 6 Un petit nombre de soldats, 
certes, - et ils furent punis pour cela 2 -, comprirent la 
ruse et refusèrent ce geste d'adoration que voulait l'usage. 
Mais la masse, comme elle fait couranunent, par igno­
rance ou défaut de jugement, croyait naïvement suivre la 
coutume antique et s'approchait plus naïvement encore 
des images. Cependant, l'empereur n'obtenait rien de plus. 
7 Après avoir· expérimenté cette technique, loin de 
renoncer, l'empereur ne cessait d'imaginer toute sorte de 
choses pour amener ses sujets à pratiquer sa religion. Ce 
qu'il machina alors ne s'écarte pas de ce que j'ai dit; 
cependant ce fut une tentative plus franche que la pré­
cédente et plus violente, et elle fut pour beaucoup de 

à mort à Antioche (d'après BAUDOT-CHAUSSIN, l. 1, 1935, p. 499-500, 
leur martyre aurait pris place en janvier 363; donc leur arrestation 
pourrait avoir eu lieu avant la fm de 362). Si leur histoire ne lui était 
connue que par l'homélie antiochienne de jEAN Ct·!RYSOSTOME (PG 50, 
c. 571-578), où leur nom n'appamît que dans le titre, rajouté posté­
rieurement (sur la coquetterie sophistique consistant à taire les noms 
propres, voir H. DELEHA YE, Les passions des martyrs et les genres litté­
raires, 1966, 2l' éd., Subsidia Hagiograpbica 13 B, p. 152), Sozomènc 
ne pouvait guère donner les nom'> de ce «petit nombre de soldats» 
courageux. 
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ye:ve6Àlm.; ~[J.Épcn:;)~ Àoyta&!J.Evo:; W:; &ïtÀOÜV <pUcre:t xo:.t 
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~O:.cnÀe:L' 7t-cxpecr-r&'t'e:; èxÉÀe:uov 7tp6-re:pov 6u1-.U&v. 11poÜxe:t't'O 
y&p rrÀr,alov ÀlÔo:.vo::; xcd nUp, W:; a~ TOÜ"t'O 7t&Àcn 'Pw[J.c>:.Lot:; 
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~cxmÀÉw:; Àcx.Ôe:i'v ~vÉcrx_ov-r:o, a~ S€. 7tpocrx~tJ.et.:-rt v6tJ.OU x.a1. 
&pxat61''YJ't'Oç où3€. e:lç voüv ë/,aOov ô -/;tJ.&.p't'avov, at 3è: 't'if> 
<pettVOtJ.évcp x.ép3et 3û,eacr9év't'EÇ 1) 3éet x.a~ 9op00c.:.> 7tpoxa­
-retÀ't)tJ.f.dvot èx -ri,:; 7tapauTLxa &voccpocv9da'YJ<; O'X'Y)V~,;, el 
xat O'UV~XCI.:V éÀÀ'ljv[~OV't'EÇ, TÛ !J.+, TOÜTO 7tet.9et'v oÙ 3técpuyo'l. 
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1 A ces grandes occasions s'ajoutent l'anniversaire de l'avènement de 
l'empereur, les festivités de ses quinquennalia, decennalia ... , l'inaugu­
ration du consulat, la célébration d'une victoire, la nécessité de s'as­
surer, par une générosité opportune, le dévouement des troupes en 
une circonstance critique. Le donatiuum remonte à Sylla. César y 
recourut copieusement et cette «largesse)} fut sous l'Empire considérée 
de plus en plus cmrune un dû par les soldats. Peut-on dater ce dona­
tiuum de Julien, distribution solennelle dont le cérémonial ordonné est 
assez semblable à l<l tm-gitio impériale figurée sur la colonne trajane et 
l'arc de Constantin? On peut penser, en croisant les données politiques 
et religieuses, à l'inauguration du consulat de julien et de Salluste, le 
1 w janvier 363, qui se situe bien entre le 19 juiHet 362 (<~rrivée de 
julien à Antioche et durcissement de sa politique religieuse) et le départ 
pot1r la Perse (le 5 mars 363). 

2. Ce geste symbolique, dont Trajan se serait contenté de la part des 
chrétiens de Bithynie (PLINE, ep. X, 96, 5 et 97), fut aussi l'enjeu ou 
l'élément déclenchant de l'affaire de l'Autel de la Victoire en Occident 
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ceux qui servaient au palais une occasion de montrer 
leur courage. 8 Le moment était venu pour l'empereur 
de faire les dons aux soldats; cela a lieu en général aux 
jours de fête des Romains, aux anniversaires de la nais­
sance de l'empereur et des jours de fondation des capi­
tales 1 Or considérant que la soldatesque est naturellement 
naïve et sotte et que, mue par son amour habituel du 
gain, elle se laisse facilement vaincre par l'argent, il s'assit 
pour distribuer l'argent et ses assistants ordonnaient à 
chaque soldat qui se présentait pour le don de brûler 
d'abord de l'encens 2. Il y avait là, en etTet, tout à côté, 
de l'encens et du feu, comme c'est depuis longtemps 
l'usage chez les Romains. 9 Alors donc les uns sans 
crainte manifestèrent leur courage, ils n'acceptèrent ni de 
brûler de l'encens, ni de recevoir un don de l'empereur; 
d'autres, par la raison spécieuse de la coutume et de son 
antiquité, ne se rendaient même pas compte de la faute 
qu'ils commettaient; d'autres, séduits par le gain visible, 
ou saisis d'avance de crainte et de trouble en raison de 
cette mise en scène soudain parue à leurs yeux, même 
s'ils comprirent. qu'ils faisaient acte de paganisme, n'évi­
tèrent pas d'en passer par là. 10 On raconte que cer­
tains de ceux qui tombèrent en cette faute par ignorance, 
durant le festin qu'ils faisaient, se témoignant une bien­
veillance réciproque, comme il arrive d'ordinaire dans les 
beuveries, et se portant des santés, invoquèrent le nom 
du Christ sur leurs coupes. L'un des convives alors, prenant 

(le principal épisode, opposant Symmaque à Ambroise, se situe en 384). 
Le «couplage)) de ce geste symbolique et du donatiuum est une inno­
vation de Julien.. ou bien une invention de GHf:GOHŒ, dise. 4, 82-84, 
éd. ]. Bernardi, SC 309, p. 206-215, auquel c->St empruntée aussi la des­
cription pathétique (§§ 10-12) du repentir des soldats chrétiens abusés 
(dise. 4, 84, p. 210-215). Sozomène s'adressant, moins d'un siècle après 
le règne de julien, à un public grec, lui donne des informations assorties 
de commentaires qui montrent le caractère déj<l étranger et désuet de 
ces coutumes aux yeux des « Homains 1> de Constantinople. 
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TLvo:. T<ilv Ô<XvruJ.LÔvurv <( 0a.ufJ.acrT6v n, ~<pi), << UïtotJ.ÉVe"t'E 

XptcrTà'.l è7ttxo:.ÀoÛtJ.e:vot, Ô\1 7tpà ~pcxxéo~ ~P''~aacr6e, ~vlxa 
-rà O&pov no:.p& -roü ~aatÀÉwç OeÇ&f.lE'.IOL T0 1tup!. -rOv 
ÀLÔavov è~tt-re6dxo:n:. n 11 ''A11-o:. Oè: 't'OÜTO ~xoumxv xcd 
cruvf)xo:.v Orte:p dpy&.ao:.VTO, cxù-rLxcx &vanr;O~crav-re:ç Or,~.LOalq. 
ë6e:ov ~oWvTe:ç xo:.!. Se:ùo:.xpuf.LÉVOL xcxt 6e:Ov <X;ÙTOv x.o:i rr&vTo:.~ 

&v6p<.Û7tOUÇ fJ.O:.pTupÔ!J.e:Vot Xpi.cr-ruxvoùç e:Iva.t cr<p&ç xcà 
ÙLO:.tJ.e:i:'vo:.t, èv &yvoî~ ôè: -roU yeyov6-roç, Et ye: Of..<ùç d1te:Lv 
ëan, fJ.6Vî'j\l ÉÀÀY)VlaiXL 't'~V xe:Lpo:. p.~ CJUtJ.7tpa~&cr1JÇ TYjç 

Ôto:.volC<:ç. 12 'Eïtd Oè: &le; ~o:.atÀÉa ~À6ov, 7tpocrpl~o:.vTe:.; ôv 
Oe:OWxe:t xpuaOv e:Û [J.&.Ào: &.vôpdwc; -rà OLXELOV ô&pov 
&7toÀo:.Ôd'v -r;-rouv, <XÙ't'oÙ; Oè &w:Àe:Ï:v • f.l.~ p.e:T<Xf.I.EÀï'j6~ae:a6o:.t 
y&.p, e:l Ûïtè:p &v 7tpovolo:.c; bnàc; f,p.C(pTe:V ~ Ùe:~t& T(f> ïtav-d 
aW~a-rt 3t:xr;v 3oi:'ev 3t& Xptcr"T6v. '0 3è ~amÀe:Ùç xaLïtep 
X.aÀe~tWç eve:yx<i>v X"t'e:i:'vat fJ-È:V whoù:; ecpu)~<i!;a-ro, ~~ 
p.ap-rupLaç yep&v &ÇLw9e:i:'e:v · &:cpe:À6p.e:vo; 3è -r~:; cr"Tpa-re:La:; 
eÇe:Glcra"TO TWV ~acrtÀdwv. 

18 

1269 1 1 TwJT1)Ç 8è "T~ç yv6l!J.1):; xa!. ~te:pt 
Xptcrnavoùç Ü7trjpx.e:v &cpopp.rj:; Àa06fJ-e:voç · 

1t&.v-r<i::;; "t'OÙÇ 
" ' OTtOU "(€ XClL 

1. Sozomènc interprète inexactement ce que dit GnÉGOlHE, dise. 4, 
84, éd. J. Bernardi, SC 309, p. 212-215. En fait, julien expulse ces 
soldats de sa garde personnelle et les renvoie du palais. Il s'agit donc 
de membres des Scholes palatines, la plupart du temps composées des 
soldats les plus fidèles, Gaulois et Germains, de Julien, peut-être ceux­
!~ mêmes dont les beuveries - il y est fait discrètement allusion ici -
sont condanmées par AMM. (22, 12, 6). 
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la parole, dit: «C'est bien étonnant Vous continuez à 
invoquer le Christ, qu'il y a un instant seulement vous 
avez renié, lorsque vous avez reçu le don de l'empereur 
et que vous avez mis l'encens sur le feu.» 11 À peine 
entendus ces mots, ils comprirent ce qu'ils avaient fait 
Ils bondissent aussitôt, courent par les rues, criant, tout 
en larmes, prenant à témoin Dieu lui-même et tous les 
hommes qu'ils sont chrétiens et le sont restés, que par 
ignorance de ce qui s'était passé, leur main seule - s'il 
est permis en bref de parler ainsi - avait paganisé, sans 
que l'entendement y eût collaboré. 12 Quand ils furent 
arrivés devant l'empereur, ils jetèrent à ses pieds l'or qu'il 
avait donné et demandèrent avec un très grand courage 
qu'il reprît son don, et les tuât : ils ne reviendraient pas 
sur leur décision, disaient-ils, si, pour la faute qu'impnl­
demment avait commise leur droite, ils payaient du corps 
entier pour le Christ. L'empereur, bien qu'il fût fâché, se 
garda de les tuer, de peur qu'ils ne fussent jugés dignes 
de l'auréole du martyre. Il leur enleva seulement leur 
rang militaire et les chassa du palais 1 

Chapitre 18 

julien écarte les chrétiens des places publiques 
et des tribunaux et les empêche de bénéficier 

de l'éducation paienne; 
Basile le Grand, Grégoire le théologien, Apollinaire, 

qui s'opposent à l'empereur 
et traduisent en grec les livres saints; 

et plus précisément: Apollinaire 
et Grégoire de Nazianze, l'un prosateur très éloquent, 

l'autre poète épique et imitateur de toute sorte de poètes. 

1 Ce sentiment, c'est à l'égard de tous les chrétiens 
aussi qu'il saisissait l'occasion de le manifester. Là où il 
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222 p.r,Ôèv Èyxo::Àe:'{v éxwv it<XfHXLTOUP,fVOLÇ 6Ue:tv 1 lcroTCOÀL-re:Lo::ç 

È<p66ve:L xo::t cruf..f..6ywv xcd. &yopWv p.e:-réx.e:Lv, xcû ·roU Ôtx.&~ELV 
~ &pXELV ~ &/;LWfL&T(o)V XOLVWVÛV OÙ f.LE:TE:Ôlùou ' OÙ fJ.'f)V 
oM)è -roùç a.ù-rWv ita'LSo:.ç ~uve:x.Wpe:t è:x3tôâcr~œcr6at -roùç 
1tocp' "Et..)\r,crt notr,Tàç xo:.l cruyypo:.<pÉ<X.<; oùôè -ro'Lç ToU-rwv 
ÔtÔaax&ÀoLç cpot-riiv. 2 'Ef..lme:L yàp aù-rOv où p.e:-rpl(ùÇ 
'AnoÀtvciptoç Q I:Upoc;, 7tp0c; TCtXVTOÔC(7t~V e:t'ùYJcrLV x.o::t )..6ywv 
LôéLLv 7tet.:pe:crxe:uo::crf.LÉ:voc;, Bœcrl/,e:t6c; -re: x.cxl f'p1)y6ptoc; oL 
Ko::7t7totÔ6xo:.L, 7tape:u3oxLf.LOÜv-re:c; -roùc; -r6-n:; P-lrropa::;, &.f..ÀOL 
-re: ènt ToVToLç ïtÀe:Lcr-rot È:),).6yq.LOL1 &rv ot fJ.èv È:~~Àouv T~v 
è:v N1.xat~ 36Çav, oi ôè: è:x T~c; 'Ape:Lou Wpf.L"')VTO o:;tpécre:wc;. 

1. Cette politique discritninatoire, contraire aux lois, provoque l'indi­
gnation de GHÉGOJJŒ, dise. 4, 96, éd. ]. Bernardi, SC 309, p. 240-243, 
source directe de Sozomène. Comparer RurJN, H.E. X, 33 (éd. Schwartz­
Mommsen, GCS, p. 994-995 : << 11 ordonne de ne pas donner le bau­
drier à ceux qui ne sacrifient pas; il établit l'interdiction de confier aux 
chrétiens le soin de gouverner des provinces et de rendre la justice, 
étant donné que même leur loi propre leur interdit d'user du glaive>}) 
et SocRATE, HE III, 13, 1. La lettre 83 de Julien à Atarbius, éd. ]. Bidez 
1, 2, p. 143-144, donne bien des instructions générales dans ce sens: 
<< Je ne veux pas qu'on mette à mort les Galiléens.. Toutefois, je 
déclare qu'û faut absolument leur préférer les adordteurs des dieux.>> 
Mais PIGANIOJ., p. 156, note 1, a raison de douter qu'il y ait eu «une 
loi expresse excluant les chrétiens de l'armée et des gouvernements>>. 

2. julien n'a pas interdit l'accès des écoles aux élèves chrétiens, 
malgré ce que disent GnloGOlRE, di<;C. 4, 101-10'5; RUFIN, H.E. X, 33; 
SOCRAll:, HE. III, 12, 7 et THÉODORET, H.H III, 8. Sa seule «loi sco­
laire» conservée (Code Théodosien, Xlii, 3, 5), fort générale, peut viser 
les maîtres chrétiens : les professeurs devam se distinguer «par les 
mœurs d'abord et ensuite par l'éloquence)}, il remet leur examen aux 
curies municipales et se réserve leur nomination finale. Dans la lettre 
61, éd. j. Biclez I, 2, p. 73-75, il soutient que les professeurs, pour 
être hormêtes, ne doivent pas enseigner ce à quoi ils ne croient pas. 
Ainsi leur est moralement interdit d'expliquer les auteurs classiques, 
d'Homère à Lysias, qui reconnaissaient les dieux (<pour les guides de 
toute éducation}}. Ceux qui ne partageraient pas leur vénération sont 
renvoyés ((aux églises des Galiléens, pour y commenter Matthieu et 
Luo~. 

3. Sozomène atrribue à Apollinaire le fils, évêque de Laodicée, puis 
hérésiarque, la totalité des œuvres écrites pour répliquer aux mesures 
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n'avait rien à reprocher à des gens qui n'acceptaient pas 
de sacrifier, il leur refusait l'égalité de droits civils et de 
participer aux réunions et assemblées publiques, il ne 
leur accordait pas d'être juges ou magistrats ou d'avoir 
part aux dignités 1 ; et en vérité, il ne permettait pas 
même à leurs enfants d'être instruits dans les poètes et 
prosateurs grecs et de fréquenter les écoles païennes 2. 

2 Certaines gens l'irritaient considérablement : Apolli­
naire de Syrie, formé à toute espèce de savoir et toute 
forme de culture littéraire 3, Basile et Grégoire, de 
Cappadoce, qui surpassaient en renommée les orateurs 
d'alors 4, et un grand nombre, en outre, d'autres 
hommes de grande réputation, dont les uns favorisaient 
le dogme de Nicée, les autres sortaient de la secte 

anti-chrétiennes de Julien concernant l'École. En fait, il faut envisager 
soit une répartition de ces œuvres avec son père et homonyme, d'abord 
grammairien à lléryte Cil était prêtre et son fils lecteur à Laodicée 
avant 341, quand ils furent sanctionnés par l'évêque Théodore pour 
avoir suivi les conférences du sophiste Épiphane, d'après SoettATE, 
H.E. II, 46 et Soz. H.E VI, 25, 9-11), soit, plutôt, une collaboration 
entre eux dont nous ne pouvons pas définir exactement la forme : voir 
les notices de R. AIGRAJN, dans DHGE, III, 1922, p. 962-985 sur les 
deux Apollinaire et dans DECA celle de C. KANNENGIESSER, p. 185-188, 
pour Apollinaire le fils et celle de E. CAVALCANTI, p. 188, pour le père. 

4. Sozomène anticipe. Basile, né vers 330, était encore loin de 
posséder la notoriété qu'il acquit sous Valens comme prêtre, puis 
comme évêque à partir de 370, tout comme Grégoire de Nazianze, né 
lui aussi vers 330, qui n'avait, à l'époque de julien, écrit que ses tout 
premiers discours et n'était prêtre que depuis 361. Mais Sozomène suit, 
ici encore, fidèlement GRÉGOIRE, di..;;c. 5, 39 : «On ne peut pas 
enchaîner la langue des chrétiens qui stigm.:ltise votre conduite. Voilà 
le présent de Basile et de Grégoire, ces obstacles et ces adversaires 
de ton entreprise comme tu le déclarais et comme tu en persuadais 
autrui, en rehaussant nos personnes par tes menaces ... Nous que notre 
vie, que nos paroles, que notre entente distinguaient,.. tu nous 
réservais pour mettre un point final à ta persécution)), trac.\. ]. llernardi. 
sc 309, p. 375-377. 
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3 'Evn::ü6e:v oùv 11-6vov Ôlj!J.toupyELcr6œt "t'Û ne:Wov ol6p.e:voç 
où cruve:xc.ûpe:t -roL; Xptcr·no:voL.; Èv Tot.; -r&v (EÀÀ·f,vwv 
&crxâcr6o::t p.cx6~p.acrtv · ~vtxa Ù~ 'AnoÀtv&pto.; ob-roc; de; 
xœtpàv Tyj itOÀUfJ.<X6dCf xcd Tri <pÛcre:t XP1Jcr&.!J.e:vo.;, &.v-d f-tè:V 
't'Yj.; (ÛfJ.-/jpou not·f,cre:w.; È'J ëïte:<n'J -fspc}lot.; -r~v 'E6pcùx~v 
&pxawÀoyLav cruve:ypch!J<X't'O tJ.éX,pt ·d}:; ~cwÙÀ ~CI:cn),dcx.; xœt 
d:;: elxooTrÙrcrœpa p.épr, -r+,v ïtêlcrocv ïtp<Xy{J.et't'da:v Ùte:The:v, 
~x&:crTt:p 't'6!J.(J.l npocr'l)yopictv EM11-e:vo.; Op.Wvu!J-OV -rot.; ït<Xp' 
'' EÀÀYjm cr-rot x dote; ~-r& -rOv "t'otn·c..)v &pt6p.Ov xo:t 't'&Ç,tv. 
4 'Eïtpayp.a:re:Ocro::To Sè: xat -rote; Me:v&vùpou Sp&f.Lo::cnv 
dxo:.crp.évoc.; XWfJ.cpÙLcx:;, x<XL TY,v EùptïtŒou Tpa.ycpùlœv xcû 
T+,v Htvù&pou ÀÙpav È:!J.L!J.~O'<XTO. Ko:t &ïtÀ&:; dïte:Lv è:x -rWv 
6dwv ypa<pWv ·n:X.:; {mo6écre:t:; )..O(.OWv 't'&v È:yxux),Lwv 

X.CtÀOUp.éVWV p.a(:h;p.cf't'WV: èv ÙÀly!J? xp6vcp èn:6VEQ"EV 
Lcraplep.ouç x.at lcro3uv&p.ou:; n:payp.a't'da:; ~6EL n: x.at o/PricrE~ 
x.at x_apax.TijpL x.cx1 olx.ovop.L~ Op.oLw; -roi:; 7tCtp' '' EÀÀYjcrLv 
èv 't'oU-roL:; r::ù3ox.L(..t-/;cramv · 5 &Scr-rr:: d p.-lj -rf,v à.px.aL6't'"fj't'Ct 
è't'Lp.wv ot &v6pw7tOL x.at -rà cruv~6'Y) <plÀa èv6p.L~ov, è7tLcr"fj:;, 
o!p.at~ -ro'i:'ç 7tCtÀCtLo'i:':; 't'~V 'AïtoÀtvapLou 0"7tou3f,v È1tfjvouv xat 

è3tù&crxov-ro, TaU·qj 7tÀiov aÙ't'oÜ -r~v r::ÙcputwJ 6w;f.t.cf~ov't'EÇ, 
223 ~O'!p yr:: 't'iiJV (..t~V à.pxaLwv gXCtO''t'OÇ 7tEpt êv f.t.ÛVOV 1 

ècr7toU3acrEV, 0 Ù~ 't'à mf.V't'WV è7tt't''t)ÙEUcra:; Èv X<X't'E7tELyoUcr7J 

1. Sozomène mentionne ici plus correctement l'interdiction (ou la mise 
en garde?) adressée aux professeurs chrétiens, qui entraîna quelques 
apostasies. A.MM. condanme sévèrement par deux fois la loi «injuste» 
et «inclémente» de julien (22, 10, 7 et 25, 4, 20). T.M. BANCH!CH, 

«julian's School Laws : Cod. Ybeod. 13, 5, 5 et Ep. 42 )), dans Tbe 
Emperor julian and the Rebùth of Hel/enism, The Ancient World, 24, 1, 
1993, p. 5-14, replace la loi et la lettre de Julien dan<; les conditions 
de l'enseignement public et privé de l'époque. Voir aussi l'opinion équi­
librée de C. DUPONT, «La politique de Julien à l'égard du christianisme 
dans les sources littéraires des 1vl" et VC s. après ].C. )), Alti deJJ'Acca­
demia romanistica constantiniana, 3e Convegno intern., Perugia, 1979, 
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d'Arius. 3 Aussi, estimant que leur art de persuader tirait 
uniquement de là sa force, il ne permettait pas aux 
chrétiens d'exercer dans les disciplines des Grecs 1 C'est 
alors que cet Apollinaire, usant pour l'occasion de son 
vaste savoir et de ses dons naturels, pour remplacer la 
poésie d'Homère, composa en vers héroïques l'histoire 
ancienne des Hébreux jusqu'au règne de Saül et qu'il 
divisa tout son ouvrage en vingt-quatre chapitres, ayant 
dénommé chaque tome par une des lettres de l'alphabet 
grec, selon le nombre de ces lettres et leur ordre. 4 Il 
travailla aussi à des comédies à la ressemblance des 
pièces de Ménandre, et il imita l'att tragique d'Euripide 
et la poésie lyrique de Pindare. Et, pour le dire en bref, 
ayant emprunté aux Saintes Écritures les sujets de ce 
qu'on nomme le cercle entier des connaissances, il 
produisit en peu de temps des ouvrages égaux en 
nombre et en valeur et qui, par la peinture des senti­
ments, le style, le caractère et la disposition, sont 
comparables aux œuvres renommées chez les Grecs 
pour ces qualités. 5 Si bien que, si les hommes ne 
vénéraient pas ce qui est ancien, s'ils ne chérissaient 
pas ce qu'ils connaissent d'habitude, ils loueraient, à 
mon sens, autant que les écrivains du passé, le zèle 
d'Apollinaire et s'en instruiraient, admirant d'autant plus 
ses dons naturels que chacun des Anciens ne s'est 
consacré qu'à un seul genre, tandis que lui, dans la 
nécessité qui le pressait, a pratiqué ceux de tous et a 

p. 197-216, aux p. 208-209, tandis que S. PHJCoco, <Œ'ec\itto di Giu­
liano sui maestri (CFh 13, 3, 5)», dans 01pheus N. S., 1, fasc. 2, 1980, 
348-370, minimise à l'excès l'importance et la gravité des dispositions 
1>"Colaires de Julien. 
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1272 x.pdq. -r~'J éx&(J't'OU &pE't'+,v cbre:p.&.Çrno. 6 Oùx &ye:vv~c; 
3:è xcd rrpà:; aù-ràv -rOv ~amÀÉo: ~TOL -roùc; ïrap' '' EÀÀi)m 
cptÀocr6cpouç Ècr·dv cx.Ù-roü t..Oyoç, ôv '1"1eè:p &/\l'}6e:~cxç 

bréypcx.~e:v · Èv 0 xcd û:Lx<X ·âjc; -rWv 1e:p&v t..6ywv [J.ap-rupLo:::; 
~3eLÇe:v o:Ù-roù::; &:rrotloux.oÀ1)6~\I-rac; -roü SéovToç 1te:pl. 6wü 

cppove:i'v. 7 T&Se: yà.p ÈTCL-rw6&.~uw b ~o::mÀe:Ùç Toi':; -r6·n: 
ÙtcxTCpéïtoumv È;ncrx6rrmc; ÈrtÉcrTe:LÀe:v · «'Avi.yw.vv, €yvw'J, 
x.o::-rÉyvtùV », -roùc; ÙÈ: 1rpàc; -rcxü·nx &v·nyp&yo::L · <<'Avéyvwc;, 
àÀÀ, oùx Ëyv<üç · d yclp ëyvwc;, oùx &v x.o:-rÉyvwc;. >> 8 Elcrl. 
Sè: or BcxcrtÀd~ Ti}l ïtpOcrT&v-rL -r&v Ev l<o:.1tm:X.Ôox.L~ 
ÈXXÀ1)crtWv -rœU·rl)v T~V Èmcr-rof..·~v &va:n6éo:m, xo:t oùx. 

Ô:rte:tx.6c; · &.t..t..' dTe: odrroü d-re: &.t..f..ou -rcxü-r& Ècr't'L, Slx<Xwv 
&vû:pdaç xat 7tCX.tÔe:Ûcre:wc; &.yacr8o:.t -rOv yp&.9av-rcc 

1. L'œuvre littéraire surabondante des deux Apollinaire - une adap­
tation du Pentateuque en hexamètres, une Archéologie, ou Anthologie 
hébraïque, vaste poème de type homérique, traitant les livres histo­
riques de l'Ancien Testament, des compositions lyriques et dramatiques 
à la manière de Pindare, Ménandre et Euripide et des Dialogues évan­
géliques à la manière de Platon ou des rhéteurs du temps (voir DBCA, 
p. 188 E. CAVALCANTI) - était de pure circonstance. Elle devint caduque 
dès que jovien, en abolissant la «loi scolaire>> de Julien, eut rendu la 
liberté d'enseigner aux professeurs chrétiens (Code Tbéodosien, XIII, 3, 
6 elu 11 janvier 364; cf. PTGANlOJ., p. 166). Elle a disparu, sauf peut­
être une paraphrase des Psaumes en hexamètres (cf. DHGh: III, 1922, 
p. 924 R. AIGRATN). Le texte de Sozomène ne pennet pas de discerner 
si une partie plus in1portante de cette œuvre avait survécu jusqu'à son 
époque. Socrate H.H. III, 16, quant à lui, déclare qu'elle fut vite périmée 
par la loi de jovien (et par la Providence divine) et qu'elle n'était plus 
entre les mains de personne à son époque: P. ALLEN, «Sorne Aspects 
of Hellenism in the early Greek Church Historians», dans Traditio, 43, 
1987, p. 36H-381. 

2. Ce dismurs Pour (la d(jfense de) la vërité, étant donné le caractère 
philosophique du sujet et la manière exclusivement logique de le traiter 
«sans le témoignage des saintes Lettres», est une œuvre maîtresse, mal­
heureusement perdue, d'ApoHinaire le jeune, évêque de Laodicée dès 
361, et redoutable dans !'«art des discours», d'après H.B. VI, 25, 13: 
voir R. ATGHAJN clans DHGt; III, 1922, p. 963. L'ouvrage était aussi 
estimé que la réfutation par ce même Apollinaire du Contre les ch1·é­
tien<; du néo-platonicien Porphyre, en 30 livres également perdus : 

r 
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reproduit l'excellence de chacun d'entre eux 1 6 N'est 
pas sans distinction non plus son discours adressé à 
l'empereur lui-même et aux philosophes grecs, qu'il a 
intitulé Pour la défense de la Vérité2 Dans ce discours, 
même sans le témoignage des Saintes Lettres, il a prouvé 
que les païens se sont laissés détourner de la manière 
correcte de penser sur Dieu. 7 Voici ce qu'écrivit l'eln­
pereur) par moquerie, aux évêques alors éminents : ((j'ai 
lu, j'ai compris, j'ai condamné3. » Ils lui écrivirent en 
réponse: «Tu as lu, mais tu n'as pas compris; si tu 
avais compris, tu n'aurais pas condamné.» 8 Certains 
rapportent cette lettre à Basile, qui fut à la tête des 
églises de Cappadoce, et ce n'est pas invraisemblable 4 

Mais que ce soit de lui ou d'un autre, il est juste 
d'admirer l'auteur pour son courage et pour sa leçon. 

d'après PHILOSTOHGE, H.f.: VIII, 14, elle surpassait les ouvrages d'Eusèbe 
de Césarée et de Méthode d'Olympe sur le même sujet. Sur l'œuvre 
ultérieure d'Apollinaire, comme exégète et théologien, voir, pamll le..'i 
ouvrages généraux, G. VoJSIN, L'apo/Jtnarisme. Étude historique, litté­
raire et dogmatique. sur le début des controoerses théologiques au Il'(' s., 
Louvain et Paris 1901; H. LTETZMANN, Apollinaris von Laodicea und seine 
Scbule, Tübingen 1904, Texte und Untersuchungen I, réimpr. 1970; 
E. MUEHLENBERG, Apollinaris von Laodicea, GOtti.ngen 1960. 

3. Nous n'avons plus cette lettre. On en trouve peut-être un écho à 
la fin de la pseudo-lettre de julien à Basile (recueillie dans les lettres 
de Basile, au no 40, éd. Y. Courtonne, CUF, 1957, p. 94-96, à la p. 96): 
menaçant de détruire Césarée, Julien conclut: (<En effet, ce que j'ai lu, 
je l'ai condanmé '1\ yOCp à\IÉy\lwv x.oc"t"Éy\I(.V\1. >> Cette lettre 40 et la 
lettre 41, réplique de Basile à Julien, sont à l'évidence des faux d'origine 
scolaire dus à la réputation d'excellents écrivains conunune à Julien et 
à Basile. Cf. J.R. PoucHET, Basile Je Gmnd et son univers d'amis d'après 
sa co,-respondance. Une stratégie de communion, Instit. Patrist. August., 
1992 (Studia Ephemeridis «Augustinianum» 36), p. 175. 

4. La lettre 41, pseudo-réponse de Basile à julien, ne contient ni le 
mot de.Julien, ni la réplique qu'elle est censée ltli apporter. Peut-être 
cette réponse .se trouvait-elle dans une autre composition scolaire qui 
existait à l'époque de Sozomène, mai.s qui n'a pas été retenue ulté­
rieurement, quand se constituait la collection des Lettres, authentiques 
ou non, de Basile. 
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1 co 3& ~<X<nÀe:Ùç I1épmxLç Ènta-rpœre:Ücrcxt anou3&:.~w\l 

~xe:v dç 'A v-rt6ze:tav 't'~\1 Lùpwv · ÈxÔo~crcxvToç 3è -roü 
7tÀ~6ou:;, W:; ïtOÀÀ& (J.év Ècrn ·dt bnT~3eta, 7tOÀÀoÜ Sè 
ïtWÀo'i'-ro, l.nt0 qnÀOTL!J.(<Xç, O!!J.<Xt, TÛV Ù-t)!J.OV Èmx.y6f.!EVOÇ È.rd 
~T-rovt 1) ëSr::t Tt(.J.~(.J.etTI. Tèt. È7t' &:yopêi:; Wvw. nwÀeî:a6at 
7tpocré-ra~e:v. 2 'Excpuy6v-r<üV Sè: -r&v xa:rr:~Àwv TeX !J.È:v 

ÈïttT~Ùe:ta btéÀme:v, 'Av·nox_e:î:':; Sè: Se:tvOv TOÜ-ro 7tOtOI)fJ.ë:VOt 

't"Ov ~conÀé<X 6ôpt~ov xcd d:; -rèv rt6Jywvrt.. cxù-roG 00:; ~a:6ù:; 
el'lj brécrxW7tTOV xaL e:l:; -rO \IÛ[J.tcrp.a., On T<XUpou dxe:v 
e:Lx.6vC(. Tàv yàp x.ÔO'!J.O'J ÈïtLa .. tJ:; -rWv Uït-rf.wv -raUpwv \m' 

' ~ • 1 ' 1 0 ' 1 Cl .,. 3 '0 ~\ 't'à 
<XU'T({l 1JYE!J.O'In <XV!X'tE't'p<Xtp<XvCX.t EïtETWV<X":>OV. oe: 

ttpW-ra àpy1.cr6rdç ~ïtdf...e:t 'Av'nox.é<Xç xa:xW:; 7totf,cretv, xo:.t 

1. Son arrivée coïncida avec la célébration des cérémonies funèbres 
en l'honneur d'Adonis le 19 juillet 362. A\1M. (22, 9, 14) laisse voir 
dans cette coïncidence un présage funeste. 

2. Le récit de ]ULJEN, Misopogon 41~42, 36&: (Discours de julie,>n 
empereur II, 2, éd. C. Lacombrade, CVt: p.195-198) est orienté, mais 
constitue un témoignage direct et inunédiat : ce pamplùet amer a été 
composé dans la seconde quinzaine de février 363, dans la fièvre des 
préparatifs de l'expédition en Perse. Le récit d'AVIM. 22, 14, 1-2, plu~ 
impartial, reconnaît que le dirigisme, pourtant bien intentionné, de Julien 
a méconnu les lois du marché. L'épisode a été maintes fois commenté : 
voir P. PEnT, p. 109-118; FE.<>TUGIÈRE, Antioche pai"enne et chrétienne, 
p. 78-79; DowNEY, p. 386; J.H.W.G. LJEBESCHUETZ, Antioch. City and 
imperial Administration ... , p. 129-131. 

3. Le port de la barbe proclame le choix de la «vie philo~ophique >). 
Sozomène reproduit ici littéralement jULIEN, Misop. 3, 338 c (Discours 
de julien empereur, II, 2, éd. C. Lacornbrade, cur; p. 157), mais sans 
les variations amères d'auto-dérision qui suivent chez Julien l'indication 
du thème: voir J. LoNG, «Structures of Irony in Julian's Misopogom>, 
dans The Emperor julian and the RebMh qf He!leni.<;m, The Anc:ümt 
World 23, 1993, p. 15-23. 

4. julien fait allusion, en les reproduisant ironiquement, aux critiques 
des Antiochiens contre l'expédition en Perse, considérée comme un 
bouleversement inutile et dangereux (Misop. 32, 360d, p. 186 : «J'ai 
bouleversé les affaires du monde» et Misop. 43, 371, p. 199: «<l est 

T 
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Chapitre 19 

Le discours que julien intitula Misopogon; 
Daphné, faubourg d'Antioche; description du lieu; 

le transfert des reliques du martyr Baby/as. 
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1 Comme l'empereur s'employait à préparer une expé­
dition contre les Perses, il vint à Antioche de Syrie 1 La 
populace ayant crié que les choses nécessaires abon­
daient, mais qu'on les vendait trop cher, il prescrivit pour 
se concilier, je pense, le peuple par un geste de libé­
ralité, qu'on vendît les marchandises du marché à un prix 
moindre que leur valeur. 2 Mais les marchands de détail 
disparurent, les choses nécessaires vinrent à manquer 2 et 
les Antiochiens, outrés de la chose, insultaient l'empereur, 
ils se moquaient de l'épaisseur de sa barbe 3 ainsi que 
de sa monnaie, parce qu'elle représentait l'image d'un 
taureau. Ils disaient par raillerie que le monde avait été, 
sous son règne, mis sens dessus dessous tout comme les 
taureaux renversés sur le dos 4. 3 L'empereur se mit 
d'abord en colère; il menaçait les Antiochiens de les 

nonnal que je vous apparaisse comme un perturbateur universel))). Les 
monnaies en cause devaient porter une image de taureau immolé : le 
sarcasme s'en prenait à l'un des aspects principaux de la piété de 
Julien, la pr.atique assidue des sacrifices (cf . .Af...!M. 22, 12, 6; 25, 4, 17). 
Le Mi.mpogon 27, 355 (éd. C. Lacombmde, CVf~ p.180) - «ce sont vos 
princes que vous brocardez, riant des poils de leur menton ou des 
empreintes sur leurs monnaies)>- garde peut-être une tr-.ace plus précise 
de cette raillerie <.<tr z~ptiy!J.~-=(l, plus large que «titres)), peut désigner 
les devises, mais aussi les effigies monétaires, ici celles de taureaux 
inunolés. Les <<monnaies au taureau>> de Julien sont hien connues des 
historiens, sans toutefois qu'ils s'accordent sur le sens de l'image. Sur 
le monnayage de julien, voir ].P.C. KENT, «An introduction to the 
coinage of juli<lll the Apostate (A.D. 360-363))), dans Numismatic Chro­
nicle 19, 1959, p. 109-117 et, dans BowERSOCK, la planche 9 avec deux 
«monnaies au taureau>> provenant des ateliers d'Arles et d'Antioche, 
avec la devise Securitas rei p. 
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d~ To:.pcràv fLE:TOLxL~e:cr6a.L no:.pe:crxe:u&~e:To. •Yne:pcpuWç ô€ 
e ' À' ' ' t'.e 

7t<.ùÇ TOÜ 6Ufl.OÜ fLE:'t"lXUIXÀÀOfLE:VOÇ O"(OLÇ fl.OVOLÇ T"fjV uoptV 

' ' 'À ' - )6 " T,f.LÙVO:.'t'O, XO:.ÀÀLO''t'0\1 XO:.L !J.Ct <X. ottJTEtOV \ yov, 0\1 

1273 ~hcroïtWywvoc Èïtéype<Ç.Oe:, xa-r& 'Avr:toy}.wv 3te:~e:t..I6Wv. 
4 XptcrTt<X.vot; ôè X.&:v-raü6cx Û!J.ofwç &xp1j't'o xetl Tb 

(EÀÀr;vtxOv xpcxTUve:tv ÈcrïtoÙÔa.~EV. Oïa yoU\1 T6-re: cruvét)"fj 

224 ïte:pt T~\1 e~xr,v Bo:.6ÙÀO:. -roü !J-&p-rupo; 1 xcd Tàv èv ô.&cpvr, 
• 'A , P.J; • , 6 . ,, ~ . ~~ 

'JE6JV TOU ït'OÀÀWVOÇ1 !X<.,tOV <X.<pYJYY)C10:.0' <Xt o:.p~Of.W:~ oe: 
È\l-re:U6e:v. 5 L\&cpvr;, TO è:ttLcrr;p.ov ·djç 'Av·nox_dcxç ïtpo&cr-re:tov, 
XO(J.~ fLÈV &Àcre:t xuïto:.pLcrcrwv noÀÀWv, rrotxLÀÀe:'t'<X.t ôè x~t 
TOÏÇ &ÀÀOtÇ <pUTO'i'Ç &.voc!J . .t~ To:.Lç XUït<Xpfcrcrot::;. •y ïtÙ Ôè 't'OtÇ 

ôévôpotcrtv &.p.od)ocôèv TW'J Wp&v e:ÙÙlÔ"') xrû 7t<X.V't'OÔo:mX d'3'f) 

&'J6Éwv ~ yf, cpépEt. 'Opo<p~ 3é Tt:;; f.t&ÀÀov f, cnwX 7tctv-raxyj 

-ràv x6Jpov ïtEp(xEL't'ClL1 -rfl 7tUXVÙ't''Yj't'L T6JV xt.â3wv xaf. -r;i;}v 

<pÛÀÀwv (..1.~ auyxwpoücra -r~v &.x-rî.'va Ti;) è3cicpE~ è(..l.bci!.ÀELV · 

+,3ù:;; TE xat )..tav è7tépaaTÔÇ ècr-rtv &.cp6ovl~ TE xat xciÀÀE~ 
û3&.-rwv xaf. &p&v EÙxpacrl~ xaf. 7tpoar,v&v &véfJ.WV 'it'JOta'tç. 

6 'Ev-raU6a 3è: 7taî.'3Eç 'Et.!.-/jvwv (J.U6EÛOUCH ~if<pvr,v T~V 
• • '" 'A " ' 'A 'ÀÀ Aci3wvoç -rou ïtOTa{-LOU E~ pxaotw:; <pEuyouaav 1tO w 

-rOv èpaaT-f,v dç O(J.<ÛVU(J.OV aù-rfl cpuTOv fl.ETabaÀEÎ:v, Tàv 3è: 
fl1J3È: olhwç &ïtaÀÀayévTa -roU 1tci6ouç cr-rEcpavw6-t1vat Toi':;; 

1. Libanius essaya, après le départ de Julien pour la Perse, de le 
dissuader de cette intention contraire aux intérêts et au prestige d'An­
tioche (discours 15). Tarse, capitale de la Cilicie, était un séjour 
agréable, baigné par le Cydnus, où Julien, avant d'arriver à Antioche, 
avait été bien accuei1li (A.\fM. 22, 9, 13). Cette résidence ne l'éloignait 
pas trop du front perse. Mais elle n'offrait pas les mêmes re~:-;ources 
qu'Antioche en marchés, locaux d'état-major, bureaux, entrepots, sta­
tionnements militaires ... En quittant la ville, Julien déclam à la foule 
suppliante qui lui faisait escorte qu'il n'y reviendrait pas et s'ét_ablirait 
à Tarse (Bmm:, p. 316). Il fut enseveli à proximité de cette ville, ce 
qui réalisa sa volonté d'une manière aussi tragique qu'inattendue 

(AMM. 25, 10, 5). 
2. t'ouvrage intitulé «L'ennemi de la barbe)), quelquefois aussi Antio­

chikos, était un pamphlet qu'AMM., antiodüen lui-même, critique en 22, 
14, 2 pour l'excès de ses insultes (conuicia). Sur cette œuvre riche de 
renseignements sur le séjour impérial à Antioche, Sozomène se contente 
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traiter durement et il se préparait à passer à Tarse 1. Puis, 
de façon quelque peu extraordinaire, il renonça à son 
emportement et ne se vengea de l'outrage qu'en paroles, 
ayant composé contre les Antiochiens un très beau et 
très élégant discours, qu'il intitula Misopogon 2 

4 À Antioche aussi, il traitait pareillement les chrétiens 
et mettait son zèle à fortifier le paganisme. Ce qui en 
tout cas se produisit alors touchant la tombe du martyr 
Babylas et le temple d'Apollon à Daphné, il vaut la peine 
de le raconter. Je commencerai ainsi. 5 Daphné, le célèbre 
faubourg d'Antioche, se glorifie d'un bois d'abondants 
cyprès, s'orne aussi de la bigarrure d'autres plantes mêlées 
aux cyprès. Sous les arbres, changeant avec les saisons, 
la terre porte toute sorte de fleurs parfumées. C'est plutôt 
un toit que de l'ombre qui partout couvre le lieu, un 
toit qui, par la densité des branches et des feuilles, ne 
permet pas aux rayons de frapper le sol. Plaisant est le 
lieu et tout à fait délicieux par l'abondance et la beauté 
des eaux, l'heureux équilibre des saisons, le souffle de 
douces brises3. 6 C'est là, disent les Grecs en leurs fables, 
qu'Apollon, qui en était épris, changea Daphné fille du 
fleuve Ladon, en fuite depuis l'Arcadie, en l'arbuste qui 
porte son nom; mais, mêtne ainsi, il ne fut pas délivré 
de sa passion; il se couronna des rameaux de sa bien-

d'un jugement littéraire et ne se prononce pas sur la valeur historique 
du témoignage. Il n'est pas sûr qu'il l'ait vraiment lue. 

3. Une telle description de locus amoenus, fréquente chez les 
sophistes, mais rare chez Sozomène, s'explique peut-être par la volonté 
de rivaliser avec L!!3ANtus, auteur de !'Antiochikos, dont la longue et 
enthousiaste description de Daphné est t!"Jduite par FEsTuGtÈRE, Antioche 
païen11e et chrétienne, p. 31-33, alors que jEAN CHRYSOSTOME, à partir 
d'ici source principale de Sozomène, est, pour une fois, beaucoup plus 
mpide et sobre (Discours sur Babyfas; 68, éd. M.A. Schatkin, SC 362, 
p. 178-181). Cette homélie t~ntiochienne, prononcée une vingtaine 
d'années après les événement<>, constituait, malgré sa partialité, une 
excellente source pour un historien; d'où les points de contact nom­
breux et étroits entre les deux textes. 
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xf..&3oL:; 't'~Ç ~pw!J-é\IY)Ç xcx.L 3év3pov oûacx.v 7tEptït-rOÇoca6at 
xo:.t 't'Yi 7tpocre:3pe~~ -r& !J-&:.Àt<T't'CX. Tt~Y)crcxt -rO x.wpLo\1 eLïte:p 
·n &XAo xe:xaptcr!J-évov aù-r(\'>. 7 TotoU-r<.:> 3è 0\ITL 't'<{l 
ïtpocx.cr't1dq> 't'fj ô.&.cpvr, èm6cx.Lve:tv -roi':; è7ne:txémv cdcr­
XPÛV èvop.L~e:TO. "H 't'E yàp Béat.::; xat +, cpUc:n.::; 't'OÜ xwpLou 
7tp0:; pq.cr-rÙlVYjV è·m-rr;3d<X x<Û ~ Ù7t68e:atç TOÛ f.LUSou Èpwnxf, 
·n:; oûcra, 1-.uxpii.::; f...cx.6o!J-éVYJ &cpopf.Lfs:; 3trcÀo\Jv &ïte:TéÀe:t TÛ 
rr&Soç -ro1':; 3te:cp6cxp!J-é'.lot.::; véotç. 8 ~_:l.; 7tO:.pc<i·njcrtv yàp 

1 ' Cl 1 "1 "' '!; 1 ' '· 13 7tpOÏO'X,Of!EVOt 't'<X fLUVE:UO!J-E:\10: X,O:./\E1tWÇ e:~.;,e:XO::LOVTO X<XL CJ.'JE: "IJV 

elç &xof..&.cr-rouç 7tp&Çe:t:; È:z&pou\1, où crwcppove:tv 3u,Jcif.Le:Vot 
oi.h·e: crW<ppovaç xcx.-rà. -raùTOv Op&\1 &ve:x611-e:vot. 7 0t yàp 1j 
~ ,<?..}., > \ > 1 > A 1 > 1 '"1. 10 1 

OL<X't'ptu'l EX'TOÇ e:pW[J.E\I'Y)Ç EV Ll.IX<flVYJ E't'UJjfJ.VE.V, 1)1\tVLOÇ 't'E 
xo:.t &xo:.ptc; è36xet xo:.l. &a;cep n &yo~ ~ &7to't'pÙ7to:.toç 

' .Y 9 K 1 ,,... ... ~\ 1? 1 \ 1 ...... ~ Cj>EUX't'EOÇ YJV. .:XL 0:./\AWÇ oe Q"E.UO:.CJ(J.LOÇ X.:XL 7tEpt 7t0AA0U 

Toî.'ç 'E"AÀ1)\1tcr't'!lÎ:ç 0 xWpoç oi)Toç ÈTÛyx_.:xvev • ~v yO:p èv60C8e 
A 1 'A ' "\."\. 1 " "\. ' 1 u.:Xq>VO:.LOU .n.7t0 ÀÀWVOÇ 7tEp tX<XAAEÇ O'.:Y<XA(J.<X XO:.t VEWÇ 

(J.ey.:x"Aocpu&ç TE: xo:.t cptÀoTL(J.WÇ &;e:tpyaa(J.évoç, ôv "A6yoç 

oLxo8otJ.'Ï}crat Lé"Aeuxov TO" 'AvTt6xou 7to:.Tépo:., cf> È7tÙ>Vup.6ç 
' ' '" 

1 ~... 10 'E 1 ~· ' "" EO"'t't\1 Yj 1"1.\l't'LOXEW'J 7t0AtÇ. ~7tLCJ't'EUE't'O oE 1tO:.f>!'l 't'OLÇ 

225 T0C3e 7tpe:a6e:ùouat PeLv 1 o:.ÙT66t x.:xl. 08wp (J.<XV't'tXOv &n:à 

Ko:.aTo:.ÀLaç Tf,ç ït'tjy"ijc;, Û(J.oLwç 't''Î}Ç È:v Ô.e.ÀcpoLç È:ve:pydo:.ç 
\ 1 ... 1 '" ,... \ '" ~ "' 't'E X<Xt 7tpOO"YJYOf>L<XÇ 1\0:.XOUCJ"f)Ç. 1"1.(-tEAEL 't'OL X!'lt l"l.OptetVCf> 

il't't l8twTeÙo'J't't T<i 7tept Tfiç ~c.<:crt"Ad.:xç o:.ùx oüaw èv6&8e 

7tp0(1.1)VU6f/V<Xt. 11 <l>aat yètp .:XÙ't'à'J cpÙÀÀOV 8&<pV'I)Ç 

ÈtJ.Ô&~avT<X Tyj 7tYJYYi &pùa.:xa6o:.t 't'~'J TWv È:crop.évwv yv&mv 

1. La complaisance avec laquelle Sozomène rappelle les détails du 
mythe païen pourrait être mise en rapport avec le renouveau de la 
Cl1lture classique sous l'impulsion du préfet Cyms et de l'impéra.trice 
Eudocie. Mais Sozomène utilise de très près le récit du même myfue 
par ]l'AN CHHYSOSTOME, Discours sur Baby/as, 68, éd. M.A. Schatkin, 
SC 362, p. 180-183, tout en le dépouillant de son intention férocement 
polémique. En fait, les deux explications ne s'excluent pas. 

2. Séleucus (c. 355-280), l'un des diadoques d'Alexandre, satrape de 
Babylonie, fonda la dynastie des Séleucides et faillit reconstituer à son 
profit l'empire du Conquérant. H fut divinisé par son fils et successeur 
Antiochos I~'r sous le nom de Zeus Nicator. Antiochos I~r Sôter (c. 325-
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ai~ée,_ ~1 l'embrassa, bien qu'elle fût un arbre, et par son 
assidUite Il honora tout particulièrement ce lieu, qu'il ché­
nssa!l plus que tout autre 1. 7 Tel était le faubourg de 
Daphné; y pénétrer était tenu par les gens honnêtes 
comme une honte. La position en effet et la nature du 
lie~ ~o~du!saient à la vie facile, et le sujet du mythe, 
qu1 etait erottque, n'avait besoin que d'une incitation 
légère pour doubler la passion chez les jeunes dépravés. 
8 Prenant en effet la fable pour excuse, ils brulaient d'une 
violente ardeur et se précipitaient sans mesure dans les 
actes licencieux, incapables de rester cha~tes et ne souf­
frant pas de voir en ce même lieu des garçons chastes. 
Arriv~it-il qu'on séjournât à Daphné. sans bien-aimée, on 
passait pour sot et déplaisant, un être à fuir comme une 
souillure, dont on se détourne avec horreur. 9 Par ailleurs 
ce lieu se trouvait être en vénération et en grand honneu; 
chez les païens. Il y avait là, en effet, une très belle 
;tatue d'Apollon Daphnéen, et un temple, magnifique et 
somptueuse construction, bâti, dit-on, par Séleucus Je 
père d'Antiochus qui avait donné son nom à la ville d:An­
tioche 

2
. 10 On croyait, chez ceux qui cultivent ces 

légendes, que là coulait aussi une eau mantique issue de 
la fontaine Castalie, douée de la même efficacité que 
celle de Delphes et portant le même nom. En tout cas 
ils se glorifient qu'à Hadrien, encore homme privé, so~ 
futur destin d'empereur fut là révélé. 11 On raconte en 
effet qu'il avait plongé une feuille de laurier dans la 
source, et en avait retiré la connaissance de son avenir 

261), régn~- de .-2~0 à -261.' C'est lui qui transféra la capitale dt1 royaume 
~~ Seleu~1a Ptena , à Ant1oche pour des raisons de sécurité, Antioche 
~ta~t ~ot~s ex~osee ~ une attaque par mer: cf. DowNEY, p. 87. n y 
a~a1t _ a. Daphne ph1s1eurs temples, celui d'Apollon, mais Hussi ceux 
dArtem1s, de Ze~u; et de Némèsis, les «démons» dénoncés par jEAN 

CHnvsos·mME, Discours sur Baby/a.•;, 68, éd. M.A. Schatkin sc 362 
p. 180-181. ' J ' 
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èyyp&<pwc; È1tl -roU <pUÀÀou 3r;)~w6eî'crœv. l1apeÀ66v-ro:. 3è de; 
-c~v ~YE!J.OVLav x.o:-ro:xWcro:.t -r~v 7tï)y~v) &an: p.+, É~d'vat xo:.t 
&ÀÀOLÇ rcpOfLŒV6&:ve:tV -r0 tJ-fÀÀOV. 

12 'Af . .f..èt. TaU-ra !J.ÉV, oie; ToUTwv fLÉ'Àe:t, &.xptOWc; !J.U6o­
ÀoyoUv-rwv · É1td 3è: f'ciÀÀoç 0 'louÀtcxvoU &.3e:Àcpàç KciLcrap 

' 'K '''A ',_X ' XIX't'IXO"TIXÇ 7t"I:Xp<X. W\IO"'t'O:V't'WU e:V v·noxe::q: otY)"(E1 f>LO"'l,'W.VOÇ 

Wv x.o:.l Ér; 't'0:. p.<iÀtcr-ra ïtpe::crOe:Uwv ToÛc; U7tÈ:p -roü 36y!J-o::TOÇ 
f.LE!J.IXf>'t'UpY)X6TOCÇ, Ëyvwx.e:v 'EÀÀY)VLX.Yjç Ùe:tt1LÙCX.L!J.OV(CXÇ x.o:.t 
i)Qpe:wc; &.xoÀ&.crTW'J àv6p<ilitWV 't'OÜTOV Éxx.o:.6oipa.t -ràv xWpov. 
13 •tttoÀcd)Wv 3è: flq.3f.wc; 7te:ptfcre:cr6at, e:L e:Ùx:T~pwv 
èv6ci3e &.vnXO:.TCX.OT~O"êLEV OÏX0\1 1 !J.ETétJî'}XEV de; Ô.&.<pY'tj\1 ·n)v 
)..6;p 1 w1.xa BcxOUÀcx TOÜ !J.&.p-rupoc;;, ôc; e:Ù p.<iÀIX Àcq.J.7tp&c; 
, , , 'A , , À , , , , 
E7tE't'{)01C€UCfE 't"'YJV V't'LOXE:û>V EX.X. Y)aLO:.V X.O:.t E:(J.CX:p't'Upi')O'EV. 

14 'El; &xdvou 3è Myoç iJ.~ XP~"iJ.<p3i'jcr<n cruv+,Bwç ~à 

1, La source de Castalie appartient aux traditions les plus anciennes de 
Delphes. Celle qui portait ce nom à Daphné, évoquée par Libanius dans 
l'Antiocbikos, est représentée sur la mosaïque de Yakto, sous la forme 
d'un personnage féminin au torse nu (la même mosaïque appelle Pallas 
une autre des nombreuses sources de Daphné): voir le conunentaire 
archéologique de R. MARTIN, dans FE.STUGTÈTŒ, Antioche païenne et chré­
tienne, p. 54. L'anecdote concernant Hadrien est évoquée dans le même 
contexte d'histoire antiochierme par AMM. en 22, 12, 8. Mais son inter­
prétation est une invention inspirée par l'actualité, c'est-à-dire la remise 
en eau de la source par Julien. En fait, c'est en 129 que «la source a 
été fermée, probablement parce qu'elle av<üt cessé de couler, pendant la 
réorganisation de l'alimentation de Daphné en eau par Hadrien)) 
(cf. DowNEY, p. 387). Du reste, Sozomène prend ses distances par rapport 
à la tradition, en la présentant comme purement orale. 

2. Antioche fut la résidence habituelle de Gallus pendant tout son 
règne (15 mars 351 -fin 354), marqué par de nombreux troubles et 
actes de tyrannie (d'après AMM. 14, 1; 14, 7 et 14, 9). Sa piété chré­
tienne, déjà soulignée à propos du tombeau du martyr Marnas (HE. V, 
2, 12), est attestée comme celle de son épouse Constantina, même s'ils 
tombèrent sous la coupe de Théophile l'Indien, ù1aumaturge suspect, 
et d'un arien radical, l'anoméen Aèce. On peut clone croire que la 
translation de la châsse de Babylas eut lieu dès le début du règne de 
Gallus, en 351. 

3. Sozomène suit de très près, en le résumant, le Discours ~:ur Baby/as, 
67 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, p. 179) où, par élégance sophistique, Gallus 

T 
1 

1 

! 
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marqué par écrit sur la feuille. Une fois parvenu au 
pouvoir, il fit combler la source, pour qu'il ne füt plus 
possible à d'autres de connaître d'avance l'avenir 1 

12 Mais laissons aux amateurs de ces fables le soin 
de les raconter en détail. Alors que Gallus, frère de Julien, 
créé César par Constance, vivait à Antioche 2, comme il 
était chrétien et honorait au plus haut point les martyrs 
pour la foi, il résolut de purifier le lieu de la superstition 
païenne et des outrages d'hommes dévergondés. 13 Ayant 
conçu l'idée qu'il y arriverait facilement s'il y établissait 
une maison d,e prières qui fit opposition au temple, il 
transféra à Daphné la châsse du martyr Babylas3, qui 
dirigea très brillamment l'église des Antiochiens et subit 
le martyre'. 14 De ce temps-là, dit-on, le dieu ne rendit 

n'est pas nonuné. Il s'agit du premier exemple attesté de translation de 
reliques; voir DowNEY, p. 364, notes 217 et 218. Le martyrium constntit 
pour recevoir les restes du saint était voisin à la fois du teffiple d'Apollon 
et de la source de Castalie, eux-mêmes proches l'un de l'autre. 

4. L'histoire de l'évêque d'Antioche Babylas est rapportée dans le Dis­
cours sur Baby/as, 30-66 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, p. 128-177), sans 
que soit nommé l'empereur persécuteur (Philippe I'Ar.:~.be, Numérien ou 
Dèce?). Selon EusÈBE, H.E. VI, 29, 4 et VI, 39, 4, Babylas se place 
panni les évêques d'Antioche au mc s. entre Zébennus <mort vers 240) 
et Fabius. Il mourut plus probablement pendant la persécution de Dèce 
en 251 que sous le règne de Philippe l'Asabe (244-249), bien qu'Eusèbe 
prétende que c'est à ce dernier qu'un évêque, identifé par Jean Cluy­
sostome avec Babylas, aurait réclamé une pénitence publique : cf. DECA, 
p. 328 ]. M. SAUGET. Baby las fut d'abord enterré au cimetière chrétien 
d'Antioche «au delà de la porte daphnitique». Transféré à Daplmé par 
Gallus en 351, renvoyé dans le cimetière chrétien par Julien en 362, 
son cercueil fut installé finalement vers 379-380 dans une nouvelle basi­
lique, face à Antioche, sur la rive opposée de l'Oronte, par l'ordre de 
l'évêque Mélèce qui fit aussi de cette basilique son propre tombeau 
0' «homélie encomiastique » de Jean Chrysostome, pour célébrer Je cin­
quième anniversaire de la mort de Mélèce - PG 50, c. 515-520 - y fut 
sans doute prononcée). Elle a été identifiée par J. LAssus, «L'église cru­
ciforme d'Antioche-Kaoussié 12-F)), dans Antiocb-on-tbe-Oronte.s, t. 2, 
The Excavations, Princeton, 1938, p. 44. 
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Sa~f.J.6vwv . &36xe:L Sè -r& f!ÈV ïtpWT<X TOÜ't'O ït<X6ûv w~ 
6um&v &!J.ot.poUv xctl Oe:païte:Locç ~:; ïtp6-re:pov 't}~Lw-ro, éùe:t.Çe: 
Oè TO:. f.J.ETà Ta.Ü-ra, W:; Èx yet-r6\IWV ye:v6f.Le:vo:; 0 tJ.&p-ruç 
où Çu,Je:xWpe:t. TOÛTO 1tme:Lv. 15 Krà y&p 'louÀLavoü !J.6vou 
xp~X:roÜvTOÇ -rijç; ( Pwf.J.<XLwv olxoutJ.é'rr;:;, aïtovù&v xcû x:vLaar,:; 
xcd. &c.pElovLo::; 6u11-&::rwv fJ.ETéx.wv oùùè:v ~-r-rov ~péfJ-e:L, X<XL 

-rO -re:Àe:uTcd'ov XP~aa; ~Àe:yÇe: xcd. cx\rrO:; Ti); rrpo-ré:paç 
at.wïtijç T~V rx.l-docv. 16 'E7te:t.Ù}, yàp èôd)oÙÀe:u-ro 0 ~ctaLÀe:U;, 
7te:pt &v oL è36xe:t., ïte:t.pa6Yj\I<XL -roü ÈvtM.Se: fJ.<X\rrdou, 
7tO:.pccye:v6p.e:voç d; ,.Q te:pOv &va6~!J..<X.at xo:.l. 6uaLcuç 
<pt.Ào·rlfJ.WÇ È't'Lp.œ -rO Ùo::t.f.J.6'nov xcd ÈÙe:'i:'·C'O rre:pl &v ÈcrïtoUÙ<X~e: 
f.J.'~ &!J.e:Àe:tv. 1Û Sè ïtEpt.c.pcr:v&ç fJ-È:V WSJ. oùx. ÈÙ~Àwcre 11-+, 
00vcxa6oct. XP1JGf.L4lÔEÎV ad~ Bcd)ÙÀC<\1 -rOv p.&p-rupo: ye:t-rvt&VTIX 
-r1} 6f,xn · vexp&v 3é, ëcpr,, &v&nJ..e:Wv èa-rt -rà xwplov, xo:1. 
XIX't'à: 't'OÛ'TO xw/..Üe:cr6o:t 7tpo'Cévo:t 't'OÙ<; XPYJap.oÜç. 17 Il OÀÀ&v 
9'è xo:1. rlÀÀWV xe:tp.évwv èv ~&.cpvr, vexp&v crup.Ôo:ÀÙ->v ô 
~IXcrtÀe:Ùc; 't'Ov p.&.pTupo: p.6vov Ël-lïto3Wv ylve:cr6o:t 't'OL<; 

226 XP"fJITlLO'i:'<;, rtpocré't'o:~e p.e-rcxxtvY,IH)va.t 't'~V 6-ljxr,v. 1 
l:uve:J..66vTe:; oi Xptcr't'tcxvol e:L'J..xuawJ 't'~V 6~x1)V èrtt 't'~\1 
rt6Àw 6lcrd a-r&3w: 't'e:aao:p&xoV-ro:, où vUv ô p.&p't'UÇ xe'i:''t'a.t, 

1. Sozomène suit de très près le Discours sur Babyfas, 73-74 (éd. 
M.A. Schatkin, SC 362, p. 191), à la fois pour le contenu, l'expression 
et la progression: «Celui qui autrefois avait la primauté dans le monde 
grec» -la périphrase, justifiée, désigne Apollon -, «réprimandé par Je 
martyr cmrune par un maître, mit un tenue à ses aboiements et ne dit 
plus rien.. D'abord, il parut agir ainsi parce qu'il ne recevait pas sa 
part des sacrifices et des autres cérémonies du culte.» 

2. Le parallèle est étroit avec Je Discow-s sur Bahyias 80-81 (éd. 
M.A. Schatkin, SC 362, p. 201-202): «Cet empereur montait contintlel­
lement à Daphné avec beaucoup d'offrandes et beaucoup de victimes 
pour les sacrifices et faisait couler par l'immolation de bestiaux des tor­
rents de sang. » 

3. Même question de Julien et même réponse d'Apollon clans le Dis­
cow~ sur Baby/as, 81 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, p. 200-201) : «Cet 
endroit est plein de morts et c'est ce qui empêche l'oracle.» Dam le 
passage correspondant (22, 12, 8), ANIM. emploie lui aussi le pluriel : 
lulianus.. circumhumata cmpora statuit exinde tran.~ferri («Julien 
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plu' d'oracle' à sa mamere habituelle : on crut d'abord 
que ce qui lui arrivait était dû au fait qu'il était privé 
des sacrifices et du culte qu'on lui rendait auparavant', 
mais la suite montra que c'est le martyr, devenu son 
voisin, qui ne lui permettait plus de rendre des oracles. 
15 Et de fait, quand Julien fut seul 'ouverain de l'Empire 
romain, bien que le dieu jouît de libations, de l'odeur 
des viandes brûlées et d'une surabondance de victimes 
il ne restait pas moins muet, et enfin, par une répons~ 
oraculaire, il incrimina lui-même la cause de son silence 
antérieur. 16 Comme en effet l'empereur avait délibéré 
de consulter l'oracle local sur les questions qui lui sem­
blaient bonnes, il se rendit au sanctuaire, honora le dieu 
d'offrandes et de sacrifices à profusion 2 et lui demanda 
de ne pas négliger ce à quoi il mettait 'on zèle. Le dieu 
ne révéla pas tout de go, ouvertement, qu'il ne pouvait 
rendre des oracles parce que le martyr Babylas était son 
voisin par son cercueil, mais, dit-il, <de lieu est plein de 
cidavreS»: là était la raison qui l'empêchait d'émettre des 
oracles 3. 17 Bien qu'il y eût beaucoup d'autres cadavres 
à Daphné, l'empereur considéra que seul le martyr faisait 
obstacle aux oracles et il prescrivit qu'on déplaçât le cer­
cueil4. Les chrétiens, s'étant rassemblés, traînèrent le cer­
cueil vers la ville sur une distance d'environ quarante 
stades à l'endroit où repose aujourd'hui le martyr, qui a 

ordonna de transférer de là les corps qui étaient enterrés alentour»). 
Pour les païens, les cadavres constituent une souillure. Au contmire, 
]EAN CimYSOSTOME, Discmm.-; sur Bal~yfus 64-66, éd. A.M. Schatkin, p. 171-
177, exalte l'action efficace exercée post mortem par les martyrs grâce 
à Jeun; reliques. 

4. Voir le Discours sur Baby/as. 82-87 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, 
p. 202-209). Sozomène résume en une seule phrase, d'une concision 
tout historique, la cause (la compréhension de l'omcle par Julien) et 
la conséquence (l'ordre de ramener le cercueil à son point de départ), 
développées clans un style hautement rhétorique par son modèle. 
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Oe:ôwxWc; &re' <XÙTOÜ -r;~v ïtpocrr,yopLwJ -r0 -r6rr~. 18 ct>aat 
Oè 't'6-re &.vÔp<X::; xoà yuv<X'i:'xcxç xrtL vÉouç xai no:.p6évou::;, 
yépov-r&::; TE xoc1 i"w.:tôa::;, ot -r~v aopà\1 e;Ï),xov: itiXpcxxe:­
),e;uo!J.ÉVou::; &f.."'Af,f..otc, ïtet.pO:. rr&crccv T~'IJ 030v Ôto::-re:ÀÉcro::t 

Y6:ÀÀOV'!CXÇ: ïtp6<p<Xc:H'J f.LÈ:V Tjj ~ôjj -roû:; [ôpW-rcx.::; 
€7ttxou<pt~ov-ra::;, 't'à ôè: &f..r,Bè:::; tmà ~~Àou xo:.i 7tpo6u(J.la::; 
xe:xwr,pbJouç "t<{J p.~ -r~v aù-r:+,v yvti>!J.r,v ëze:tv cxthot::; -rOv 
xpa-roUvT<X ïtepl. -rO 6e:tov. 19 'E1;~pxov ôè: TÙJ'J YtxÀ!J.&v 
To'i:':; &ÀÀot::; ot 't'OÛTou::; &xptôoUvTe:::;: xcxt ~uve:itf,xe:t TO 
7tÀ'fî6oç €v O"UfJ.<pWVlqo: X<Xl. TOdJ't""fj\1 T+,v pYj<:HV È:itf,Ôe:v . 
<c'Htcrxlrv6r,a<Xv 7t&.VTE:Ç ai. 7tpoaxuvoi3v't'e:Ç 't'of:; yt..urrTo'i'ç xcû 
at ïte:7tod36Te:::; -rot::; dôWÀot::;. » 

20 

1277 1 1 'Ex TOÛTou ôè: xtv1j6e:l.::; 7tpÛ::; Opy+,v 0 ~ctcrtÀe:Ù::; W:; 
Uôptap.évo::; 'n!J-Wpû'cr6cxt -roù::; Xpta-navoùç Eôe:OoUÀe:U't"O. 

Lct.).oUa't"LOÇ 3È 0 't"+,v ihtapzov E~ouaiav È7tL't"E:'t"p<X.fl!J.Évo:;, 

xaLïte:p "EÀÀ1Jv UmXpxw'', oùx Ènf.ve:ae: 'T~V ~oU/;r;atv, 
àv't"t't"e:Lve:tv ÙÈ 11-f, ëxwv 't"Û ~<X.atMwç ènL't"<X.YfL<X. elç ëpyov 

~yaye:v. 2 Ke<t 't"r) Ua't"e:paLCf noÀÀoÙç auve:À&.fLÔ<X.ve:v Èx 't"ÙJV 
Xptcr'TL<X.VÙJv xat de:ofLlouç Ènolî'jae:v · ëva Oé 't"LV<X. ve:avlav 

1. Inversement, alors que Jean Chysostome évoque brièvement, aux 
§§ 87 et 90 (éd. M.A. Schatkin, SC 362, p. 209 et p. 213), le retour en 
procession du cercueil de Babylas, Sozomène enrichit la scène pour en 
faire un véritable aduentus chrétien en puisant d'autres éléments chez 
RunN, H.H X, 35, soit directement, soit par l'intermédiaire de SocnATE, 
HE III, lH (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 213-214): le cortège du peuple 
d'Antioche, la citation du Psaume 96, 7 et la précision de distance (les 
40 stades de Sozomène sont l'équivalent des 6000 pas de Rufin, à peu 
près 8 km). Voir F. TI-!ELAMON, p. 286-287. 

2. S'agit-il ici d'une erreur orthogmphique imputable aux copistes ou 
d'une confusion de Sozomène, explicable par la quasi homonymie et 
surtout par les similitudes des deux personnages, également amis intimes 
et collaborateurs talentueux et dévoués de julien? En tout cas, il ne 
s'agit pas ici de Flauius Sallustius, préfet des Gaules de 361 

' r 
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donné son nom au lieu. 18 On dit qu'alors hommes, 
femmes, jeunes gens, jeunes filles, vieillards et enfants, 
tous ceux qui traînaient la châsse, s'encourageant l'un 
l'autre tout au long de la route, l'accomplirent en chantant 
des psaumes, en apparence pour soulager leurs fatigues 
par le chant, en réalité parce qu'ils étaient mus de zèle 
et d'ardeur, du fait que le prince n'avait pas la même 
croyance qu'eux sur la divinité. 19 Les psaumes étaient 
entonnés pour les autres par ceux qui les connaissaient 
exactement, la foule y faisait écho en accord, et elle 
chantait ce verset (Ps. 96,7): «Ils ont été jetés dans la 
honte, tous ceux qui adorent les images, et ceux qui ont 
foi dans les idoles» 1 

Chapitre 20 

A cause de ce tranifert, 
julien maltraite de nombreux chrétiens; 

saint Théodore le confesseur; 
un feu tombé du ciel embrase le temple d'Apollon à Daphné. 

1 L'empereur en fut ému d'une grande colère, il se 
considéra comme outragé et il avait délibéré de châtier 
les chrétiens. Saloustios 2, le préfet du prétoire, bien que 
païen, n'approuva pas son dessein : mais, comme il ne 
pouvait s'y opposer, il mit à exécution l'ordre du prince. 
2 Le lendemain, il fit saisir beaucoup des chrétiens et les 
jeta en prison. Ayant fait comparaître d'abord un ado-

à 363 et consul avec l'empereur en 363 (P.L.R.E., p. 797, Flavius 
&lllustius 5), m1is d'un autre haut dignitaire, Saturninius Secundu.s Salutiu.s 
(cf. P.L.R.E., p. 814-817), déjà nommé supra en V, 10, 3, très versé en 
littérature et en philosophie, païen pieux, surtout s'il est bien l'auteur 
du catéchisme païen «Des dieux et du monde)), 111<tis aussi très apprécié 
pour sa bonté, même par les chrétiens : voir les témoignages de SoŒATE, 
J-J.E., IV, 19, 35, Tuf:ODOIŒT, H.E., III, 11 et surtout GRfOGOIRE, dise. 4, 91. 
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rcpW-rov rtpocxycx:yWv (0e:63wpoç S' ÛVOf.J.rt. ~v o:.Ù-r<{)) -ri{:) 
~o:.cravtcr't"Yjplcp ~0Àcp 7tpocrfît}e:v. '0 Oè Erd 7tOÀÙ -ro'rç Ovu~t 
TCÀ"t)-rTÛfJ.e:voç oùz. ~-r-r~B1J -r&v ~ctcr&vwv oôOè -rOv ümxpxov 
'"A ' '"A"A' , 1 ~ ' 1 1 6 ' e ~rco:.p'Y)cre:v, a. avwouvov e:cw-rov cpawe:cr a.t rcapacrxot.te:vo; 
Wç 6e:aT~Ç -r&v èrc' o::Ù-r(}> y~vcipivwv xcxp-re:ptx.Wç -r&ç rcÀ'Y)y&ç 
'"', "(6, , • ~ À "'~ 1 , ., , ~ 
EOEXETO ' au LÇ TE TOV CI:U"t'OV !J.E: <poWV lj}<XÀfJ.OV OV XC<L 't'fi 
rcpoTe:pcdq., p.~ f.J.E't'GtfJ.H.e:tv aU-r(i) -roU-rwv, è:cp' ole; è:x.plve:"t'o, 
-ro'iç ëpyotc; è:rcéOe:t~e:. 3 Ke<-rCt:rcÀaydç Oè -r~v ëvcr-ramv -roü 
ve:avLou ô ihtapxor:; È:À6Ùlv rcpOç -ràv ~<XcrtÀéC< drre: -r& 
ye:v611-e:va, x.cx.!. d !J.-1) 6iiTTOV rco:.Ucrat-ro -r'i1c; bttXE:tp~cre:wç, 
crcp&ç aU-roùç X<X:rocye:À&o"rouç tcre:cr6at, 't'OÙÇ Oè Xp1.a-rw:voùç 
è:v3o~o-répouc; rcot-/jcrEtv. "Af.J.e:tvov Oè: -roü-ro 06~av, at 
cruÀÀYjtp6€v-rEç &:cpdEhynxv -rWv 3Ecr~Wv. 4 AtyE-rat 3È: 7tuv6a­

vo~évwv ~ETàt -raü-r<:k TtVWV, d7tEp ala6rptv -rf:Jv ~cx:cr&.vwv 

227 Èxdvwv l Eïxe:v, d1te'rv -rOv 0e:63wpov Wç n&.v-rYJ ~È:v 
, '~ , :i: 1 ~' ' ~ 1 1 <XVWOUVOÇ OUX 1jV 1 7tCXpEO''t'WÇ OE 't"LÇ !XU't'<p VE<XVW;ç X<X't"E7t<XUE 

-rdtç &ÀyY)36v~Xç, Ucp&:cr~a-rt ÀE7t't'O't'<k't'<y -roùç U3pW-r~Xç 
' 1 1 >1 ~ ' 1 .1. 1 7 1 1 
<X7tO~CX:T't'WV XO:t Uowp E1ttX~W'J 'fuxpo't"<X't"OV1 <p T<XÇ Cj)ÀEY~OVIXÇ 

émxue: xcx:l. -rWv rc6vwv &vé~uxe:. ~oxE'i' 3é ~oL oùx &:v6pC.:mou 

~6vou, el x~Xl ~&:Àcx: yEwcx:'i'oç ~v, ~~ xcx:t 6d~ fwrt?J È7ttxou­

pou~évou, -roaoü-rov lme:pt3E'i'v -roü aW~cx:-roç. 

5 '0 1 ~~ ' B "'"A ' ~ ' ' ' ' ~EV O"Y) ~O:pTUÇ !XUU <XÇ EX TY)Ç Etp1)~EVY)Ç <Xt't"LO:Ç 
' 6 ' A 1 1 'À '6 > > ' XO:'t"I{)XtG 1) EV L.l.CX:Cj)VYJ X!Xt 1t<X tV ~ETETE: Yj ' OUX EtÇ ~O:Xpa;v 

Sè -r01hou ye:vo11-évou &npo67t-rwç È:~1te:crOv 7tÜp 't'~ VE~ 't'OÜ 

ô.o:cpvaLou 'A7t6ÀÀwvoç 7t&cro:v T~'J Opoq:>~v xal. aÙ't'à -rà 

1. L'épisode se trouve aussi chez SocRATE, HE. III, 19, 4-9 et THÉO­
DORET, H.E., Ill, 11, 1-3. Au § 4, l'expression «comme certains dit·on 
après cela demandaient à Théodore ... )), fait clairement référenc~ à l'ex~ 
périence personnelle rapportée par RuFIN H.E. X, 37 : hune Tbeodontm 
ipsi nos postmodum apud Antiochiam uidimus et cum requireremus ab 
eo si sensu rn doloris habuisset ... («ce Théodore, nous l'avons vu nous­
même quelque temps après à Antioche et comme nous lui demandions 
s'il avait éprouvé quelque sensation de douleur ... >>). En effet, Rutin avait 
Séjourné à Antioche autour de 380 (PnOSOPOGRAPHIE CHRÉTIENNE, p. 926). 
Pour l'analyse de sa méthode et de ses intentions, voir F. THELAMON, 
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lescent - il se nommait Théodore -, il l'attacha au bois 
de supplice. Bien que longtemps torturé par les crocs de 
fer, il ne céda pas aux toum1ents ni ne supplia le préfet, 
mais, donnant à croire qu'il ne souffrait pas, comme s'il 
était spectateur de ce qui lui arrivait, il acceptait stoï­
quement les coups : chantant de nouveau le même psaume 
que la veille, il montra par ses actes qu'il ne se repentait 
pas du crime qu'on lui imputait 1 3 Frappé de stupeur 
par la résistance du jeune homme, le préfet vint trouver 
le prince, lui dit ce qui était arrivé, et que s'il ne mettait 
pas rapidement fin à son entreprise, ils se couvriraient 
eux-mêmes de ridicule et donneraient plus de gloire aux 
chrétiens. Ce conseil parut meilleur et les chrétiens qui 
avaient été saisis furent relâchés. 4 Comme certains, dit­
on, après cela, demandaient à Théodore s'il avait ressenti 
ces tortures, il répondit qu'en vérité il n'avait pas été 
absolument exempt de douleur, mais qu'un jeune homme, 
présent auprès de lui, calmait ses souffrances, essuyant 
d'un mouchoir très fin ses sueurs et versant sur lui de 
l'eau très froide, par laquelle il arrêtait les inflammations 
et le soulageaii de ses peines. Et il me semble à moi 
qu'il n'appartient pas au seul pouvoir d'un homme, fût­
il très vaillant, sans le secours d'une assistance divine, 
de mépriser à ce point le corps. 

5 Le martyr Babylas fut donc pour la raison susdite 
établi à Daphné puis à nouveau changé de place. Peu 
de temps après cet événement, un feu, tombant à l'im­
proviste sur le temple d'Apollon Daphnéen, consuma tout 

p. 283 et p. 288: en ne mentionnant pas ici l'incendie du temple de 
Daphné, qui fut la cause de la rafle, Rufin présente Julien comme un 
persécmeur dépourvu de tout discernement. Voir aussi R.J. PENELLA, 
«Julian the Persecuter in fifth Century Church Historîans», dans Tbe 
Emperor julian and the Rebirth of Hellenism, The Ancien World, t. 24, 
1, 1993, p. 45-53. 
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&ycx.Àt.M:X xcx.-rÉ<pÀe;e, yu!J..VOÙç 3è f.L6vou;:; -roùç "t'ot:x,ouç x<Xt 

ToÙç ïtepr.Ô6Àou::; dcx.cre xcx.t -roù::; xlovo:.ç, at T<X ïtpOïtUÀcx.Lo:. 

xcd Tàv à;ncr668o11-ov &vû'xov. 'E36xer. Sè -ro'r::; !J.rh Xpr.cr-rr.cxvo'Lç 
x.cx.-r& cd't''f)CHV ToU f.L&(.rrupoç f.le~ÀIXTOV ËfL;ce:cre:tv 'T(il 8cx.lf.tOVt 
rtÜp · at 3è "EÀÀ·r;ve:ç ÈÀoyoïtoLouv Xpta-rr.cx.vWv e:lvcx:t -rb 
Spiip.cx.. 6 TaÙT'f)Ç Sè Tf,::; (movola::; xpo:-roUcr7)Ç &ye:-ro:r. d::; 
Sr.xaaT~pwv 0 't'OÜ 'An6ÀÀwvo::; tepe:Ù::; cil::; cpcxve:pWcrwv -rOv 

1280 TOÀf.Lf,crcx.VTIX -rbv ÈfJ.itpYjcr!J.6V · ÙEO}LdJT't)Ç TE 1 ye:'IIÔ!J.EVOÇ xo:.t 

TCOÀÀ(L; U;colJ.e:lva::; ïtÀ"I)yà::; Xr1.ÀenWc, 't'E o:Lxtcr6d::; oùùévcx. 
XIXTE:!J.f,vucre:v . 0 a~ p.&.Àr.cr-ra lcrxupC~O\ITO o[ XptcrTttXVOL f.L~ 

xo::r' ènr.ÔouÀ+,v &v6pwïte:lcx.v, àÀÀà. xa:t'à Oe:lcx.v (J.i;vr.v èvcrxfltYat 
Téi'> ve:(i) oùp&vwv 7tÜp. 

7 Kcd Tà !J..È:V 6)3e: ëcrxe:v · N::; olfJ.cx.t 3è: ix -r&v crup.ô&v-rwv 
iv 6-&.cpv"() 8L0: 't"Ûv 11-&.p'tup(X BcxBUÀcxv, 1tu6611-e:voç ô f3cxcnÀe:Ùç 
i7tL 't'LI-L'fi 11-(XP't"Upwv e:ÙX'tYJpLouç olxouç e:Ivcxt 7tÀYjcrLov -roü 
vcxoü 't"OÜ 6.L8u11-cxlou 'A7t6ÀÀwvoç, Ôç 7tp0 't'Ï).:;: MLÀ~-rou icr-rlv, 
ëypcxye: -r(i) ~ye:11-6vL Kcxplcxç~ d fLÈV Opocp6v -re: xcxt -rp&.7te:~cxv 

1. L'incendie se produisit le 22 octobre 362. Il détruisit la gigantesque 
statue chryséléphantine d'Apollon, œuvre ou copie de l'œuvre du gmnd 
sculpteur athénien Bryaxis. Il commença par le toit. Le retentissement 
de l'événement fut immense chez les païem;, comme en témoigne la 
Monodie de Libanius, dont des fragments éloquents sont abondamment 
cités par Jean Chrysostome dans le Discou1'S sur Baby/as 98, 104, 105, 
106, 112. 

2. Péribole, propylées, opisthodome sont les termes techniques d'ar­
chitecture désignant, avec naos, les principales parties d'un temple 
grec classique. Sozomène les a repris exactement du Discour·s sur 
Baby/as, 94 où Jean Chrysostome dit avoir vu lui-même, vingt ans 
plus tard, le temple dans l'état où l'avait laissé l'incendie, y compris 
une colonne restée en suspens et de travers dans l'opisthodome. 
AMM. (22, 13, 2) fait connaître une circonst::lnœ importante: Julien 
avait fait tout récemment entourer le temple d'un «majestueux 
péristyle)) (amhitioso perisVIio) qui avait pu susciter la jalousie (des 
chrétiens). 

3. jean Cluysostome donne, à partir du § 92, p. 214 sq., l'interpré-

l 
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le toit et réduisit en cendres la statue elle-même 1, ne 
laissant indemnes que les murs, le péribole et les colonnes 
qui soutenaient les propylées et l'opisthodome'. Les chré­
tiens pensaient que, à la demande du martyr, un feu 
envoyé du ciel s'était abattu sur le dieu 3; les païens en 
revanche faisaient courir le bruit que les chrétiens étaient 
cause du drame4. 6 Comme ce soupçon s'accréditait, le 
prêtre d'Apollon est amené au tribunal pour dénoncer 
celui qui avait osé l'incendie. Bien que jeté en prison, 
frappé de nombreux coups et cruellement torturé, il ne 
dénonça personne. À la suite de quoi, les chrétiens sou­
tenaient avec grande force qu'il n'y avait pas là machi­
nation humaine, mais qu'en vertu d'une colère divine un 
feu céleste avait fondu sur le temple. 

7 Tel fut donc cet événement. D'après, je pense, ce 
qui s'était passé à Daphné à cause du martyr Babylas, 
l'empereur, ayant appris qu'il y avait des maisons de 
prière en l'honneur de martyrs dans le voisinage du 
temple d'Apollon Didyméen, qui est devant Milet, écrivit 
au gouverneur de la Carie, dans le cas où elles auraient 

tation chrétierme de l'événement: Babylas ayant prié Dieu d'envoyer 
son feu sur le temple, ce «feu intelligent)) (§ 94) a dévoré l'idole, mais 
laissé les murs debout pour donner une leçon aux générations sui­
vantes. Sozomène a repris ces détails, mais sans en tirer, du moins 
explicitement, le même enseignement, ce qui elit entraîné trop ouver­
tement le récit historique vers l'apologétique. 

4. Les païens et d'abord Julien (Mz:wp. 33, 36lc, éd. Y. Courtonne, 
cur~ p. 187) croyaient naturellement à la culpabilité de chrétiens 
ulcérés par le transfert du corps de Babylas. Les gardiens du temple 
furent torturés sur l'ordre de Julius Julianus, le comte d'Orient. Mais 
l'enquête n'aboutit pas: cf. PETJT, p. 206-207. AMM. 22, 13, 1-3 conclut 
aussi à un non Jiquet, mais laisse voir finalement sa préférence pour 
un incendie accidentel dû à une imprudence du philosophe 
Asclépiades. 
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[e:pàv ëxoucn, ïtUpt X.O:TCXCf>ÀÉÇ<XL1 e:l ÔÈ: ~~(e:pycJ. È:O'TL 't'à 
olxoÔo!J.~~IXTct, Ex ~&:Spwv &:vacrxliYIXt. 

21 

1 'Ep.of. ÔÈ: -r&v thd 'louÀLIXVOÜ O'U!J.Ùci.VTWV x&xe:'Lvo (;o1)TÉOV1 

cr'Y)p.e:Lov (.!È:V -rf)~ TOÜ Xpto"roU Ouv&v .. e:wç, -re:X!J.~ptov Oè: -r~ç 
e:lç -r0\1 xpa-roUv·nx 6e:O!J.'Y)VL<Xç. 'Ene:f. yàp éyvw Ev Koctcrcxpd~ 

228 Tfj <1>tÀhc7tou (<l>olvtcrmx ÔÈ: o:Ü·n; 1 n6Àtç f,v flave:&Sa 
àvop.&.C:oucrtv) è:rrLcrY,!J.OV elvat XfmTTOU &ycxlq.Lcx, ô -roû mi6ouç 
CÎ7tOCÀÀcxye:Lcrrx &vé€hjxe:v +, cxL!J.OfJpooücro:., xa6e:ÀWv Toi}ro t'atov 

&v't'ÉO"TYjcre:. 2 Blctwv Oè: nùp è:Ç oùpavoü ne:crOv -rà 7te:p1. 't'0 
o"r1j6oç ToU &vOpt&:vToç ôtéTe:!J.e: xod T~v xe:cpcxÀ~v crùv 't'~ 
rxl:q_Évt xaTé0o:Àe: xo:l È:TCf. 7tp6crwnov è:vén11C:e:v 'h -rO Ote:ppwyOç 
TOÜ O'Tép'.IOU È:cr·rl ' x.cà -rb èÇ èxdvou elcré-rL VÜV TOLOiJTOÇ 

, ëcrT1)Xe: ·d)ç xe:pauvlaç c<l6&:À'Y):; ïtÀf,pr,ç. 3 TOv ÔÈ: -roü 
Xt=na-roü &vùpt&v-ra -r6Te: f.!È:V ot 'EJ..À7jVta-rat aUpov-r~::ç 

xaTéa!;av, ~e-r& Oè -raü-ra ot Xpta-rtavot auf..f..é!;av-TEÇ èv -rfj 

1. Outre le sanctuaire delphique, on connaît surtout les sanctuaires 
de Claros et de Didymes. La lettre au gouverneur de la Carie est peut­
être le n° H8 de ). Bidez, p. 149-151. Elle aurait a!ors été envoyée 
d'Antioche après l'incendie du temple : l'empereur, alerté par le flamine 
de la cité de Milet, s'en prend violemment au gouverneur de Carie, 
coupable d'avoir fait fustiger un prêtre païen, et le sanctionne par une 
suspension religieuse de trois mois, en sa double qualité de souverain 
Pontife et de «prophète de Didymes>>. La lettre est tronquée (par un 
copiste chrétien?) de son début: peut-être contenait-il l'ordre de détruire 
les s<~nctuaires chrétiens dans la région de Milet ou même d<1ns l'en­
semble de !<1 province. 

2. Césarée P<~nîas ou Cés::~rée de Philippe est une localité de Phénicie 
au pied du Mont Hermon aux sources du jourd::~in. P::~nias (ou Panion), 
le nom grec le plus ancien, vient de l'existence d'une grotte consacrée 
au dieu Pan. C'est PhiHppe, tétrarque de Trachonitis et fils d'Hérode 
- auquel Auguste avait fait don en -20 de la ville et de son terri­
toire -, qui en fit une cité importante et lui donna, en l'honneur 
d'Auguste, le nom de Césarée. Pour la distinguer des cités du même 

r 
[ 
i) 
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toit et autel, de les bruler et, dans le cas où les bâti­
ments seraient à demi-achevés, de les détmire de fond 
en comble 1 

Chapitre 21 

La statue du Ch1ist à Panéas que julien fait abattre 
et réduit à néant pour ériger sa propre statue; 
cette statue est détruite, frappée par la foudre; 

la source d'Emmaüs, où le Christ se lava les pieds; 
l'arbre Persis qui en Égypte adora le Christ; 

les miracles accomplis grâce à lui. 

1 Parmi les événements du temps de Julien, il me faut 
dire encore celui-ci, qui est un signe de la puissance du 
Christ, et d'autre part une preuve de la colère divine 
contre le prince. Comme il avait appris qu'à Césarée de 
Philippe' - c'est une ville phénicienne qu'on nomme 
Panéas - il y avait une statue célèbre du Christ, qu'avait 
offerte l'hémorroïsse après qu'elle eut été délivrée de son 
mal3, il l'abattit et dressa à sa place la sienne propre. 
2 Or un feu violent tombé du ciel coupa en deux la 
statue à hauteur de la poitrine, renversa la tête avec 
le cou, et la ficha au sol, face contre terre, au point de 
la brisure du sternum; et depuis lors maintenant encore 
tel se dresse Julien, couvert de la suie de la foudre. 
3 Quant à la statue du Christ, les païens alors la tirèrent 
et la brisèrent, mais après cela les chrétiens en rassem­
blèrent les moxceaux et les déposèrent dans l'église, où 

nom, les ::ltlteurs, à partir du It'r siècle, l'appellent Césarée de Philippe. 
Au Iv" s., c'était le siège d'un évêché. C'est aujourd'hui le village de 
Bânyas: PW, III, 1, 1897, c. 1290-1291, Caesarea 9 ilENZINGER. 

3. Cette femme, souffrant depuis douze ans d'un mal que les médecins 
étaient impuissants à guérir, fut «sauvée par sa foi»: voir les récits de 
Mt 9-20-22, de Mc 5, 25-34 - le plus détaillé -, de Le 8, 43-48. 
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ÈxxÀr;aL~ &.ïtéfhv-ro, ëv6o: xcd vUv cpuÀ<i-r-re-ro:.t. 'Am) Oè -rY).; 
~&ae:w; ècp' tJ i.'a-ro:-ro où-ra::; b &vùpt&:;, Wc; La,-ope:L Eùcré6to::;, 
r.cxv-rolwv ïtcx6Wv xat voar;fL&Twv &:f..e:Ç,Lxet.xov cp&.p~-to:xov 

~o-r&v"f/ ne; ëcpue:v, 1)::; TO dôo:; oÙÙÈ: el; ëyvw 't'Wv èv 't"n 
xo:El' ~f.l.êî.:; oLxoutJ.Évy, La-rpWv f, Èp.ndpwv. 4 'Ep.ot 3è ùoxe:r 
fL"IJÙÈ:v dvcu f:kxÜ!J.O: TOÜ &oU -roi'::; &v6pùmm::; ÈnLÙYJfL~O'etVTo.ç 

xêd -rà:; e:Ùe:pye:cr(a:; crufLÔ-ijvo:t Ç,évcxc;. 'Eïtd xo:t &f..f..(f. nf..e:'i:'a-ra 
mxp&SoÇa XO:'t"à. TCÛ),e:t:; xcd xW!J.o::;, W:; e:txo:;, fL6vm:; 
~xpt6w't'o:t -ro'i:':; bnxwpim:; Èx ·d):; &:px-1}6e:v rro:po:.36cre:w:; 
Èyvwcrp.évcc· xcd W:; &/,r;Elè:; -roû-ro, o:ù·dxo:. Èm.OeLÇ,w Èvn:ü6e:v. 

5 TIÙÀt:; Èa·d -rfi:; HIXÀo::tcr·t-l-rt)c; +, vüv xaÀOUfLÉVYj 

Ntx6no),t::;. To:.U·n;v ÔÈ: ë·n xW!1-1JV oûcroc\1 olùe:v +, 6det 1:&v 
e:ùayye:f..f.wv ~lô)..o:; xcd 'E!J.!J.o:.oü:; 7tpocro:yope:UEt, 'Pwf.Lo:'rot 
3è: fJ.E-r&. -r~v &.Àwr:nv 'lE.pocroÀÛfJ.WV xo:!. -r~v xo:-r&. -rWv 

1281 'Iouùo:iwv vlxr,v 1 NLx6noÀLV &vr,y6pe:uao:v, èx 3è: -roU 
cruf.LO&v-ro.; oti-rw.; Ù)VÛfJ.O:cro:v. 6 llpà -ro:Ù-r'tj.; -rY)'c; rr6Àe:cv.; 
1to:p&. rf,v -rpwùlo:v, ~v6o: crufJ.Oo:3l(wv 0 Xpta-rO.; -ro'r.; 7te:p!. 
l<.Àe:67to:v fJ.E-r&. -r+,v èx ve:xpWv &v&cr-ro:crtv cruve:-r&·ne:-ro Wc; 
èn!. é-répo:v xci>fJ.'YjV cr1te:ÙÙwv, 7tYjyf, -rîc; ècrn crw-r~pwc;, èv 

1. On peut croire que la lfadition s'est élaborée précisémem autour 
de cette église (l'église épiscopale de Césarée de Philippe?). En tout 
cas, la même tradition est rapportée par PIHLOSTORGE H.E. VII 3 et VII 
3a Arlemii Passio 57 (éd. Bidez-Winkelmann, GCS, p. 78-80). EusJ~BE, 
H.E. VII, 17 et 18, mentionné un peu plus loin comme source de l'his­
toire de la miraculeuse plante panacée, rapporte en les enchaînant l'une 
à l'autre les trois histoires : celle d'Astyrius, sénateur romain, qui détourna 
par un miracle les païens de leur superstition, à «Césarée de Philippe 
que les Phéniciens appellent Pancas>); celle de l'hémoroïsse et des deux 
statues se faisant face, représentant l'une l'hémorroïsse, l'autre une figure 
masculine (le Christ?); et, pour finir, celle de la plante guérisseuse. 

2. Cette ville de Palestine, anciennement Emma us/ Ammaus, était 
devenue à l'époque chrétienne une «cité remarquable» d'après Eusèbe 
et le siège d'un évêché: cf. PW, XVII, 1, 1936, c. 533-535, Nicopolis 6 
H6LSCIIEH. 

3. L'Évangile de Luc 24, 13 est le seul à rapporter, «sans doute à 
partir d'une tradition ancienne, l'apparition de Jésus à deux disciples 
inconnus par ailleurs)) (Nouveau Testament, Ton, p. 277, note a). Ceux­
ci se rendaient à un village du nom d'Enunaüs, «à deux heures de 
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on la conserve aujourd'hui encore 1 De la base sur laquelle 
se dressait cette statue, poussait une plante, comme le 
raconte Eusèbe, qui servait d'antidote à toutes sortes de 
maux et de maladies : de cette plante, pas un seul des 
médecins ou gens compétents de notre Empire n'a su 
reconnaître l'espèce. 4 Il me semble à moi qu'il n'y a 
rien d'étonnant, puisque Dieu est venu résider chez les 
hommes, que ses bienfaits aussi se produisent de façon 
étrange. Aussi bien, un très grand nombre d'autres faits 
extraordinaires dans les villes et les bourgades ne sont 
connus exactement, comme il est naturel, que par les 
habitants du lieu, transmis par la tradition qui remonte 
aux origines : que ce soit vrai, je vais le montrer aus­
sitôt par ceci. 

5 Il y a une ville de Palestine aujourd'hui appelée 
Nicopolis'. Le divin livre des Évangiles la connaît - elle 
n'était alors que bourgade - et il la nomme Emmaüs 3; 
les Romains, après la prise de Jémsalem et la victoire 
sur les juifs, l'appelèrent Nicopolis : c'est d'après l'évé­
nement qu'ils la nommèrent ainsi 4. 6 Devant cette ville, 
au carrefour où ·le Christ, marchant avec Cléophas et ses 
compagnons après la résurrection d'entre les morts, lui 
faisait ses adieux comme s'il se rendait à un autre village, 
il y a une source guérisseuse où les hommes, en se 

marche de Jérusalem>). On identifie souvent Emmaüs avec l'actuelle 
localité de Amwas à une trentaine de km à l'ouest de Jérusalem. Mais 
la leçon la plus courJmment attestée du texte biblique dît «à 60 stades», 
ce qui correspond à 12 km. Cependant, quelques témoins manuscrits 
disent « à 160 stades)>, ce qui correspondrait à la distance de Amwas 
à Jérusalem. 

4. Sozomène croit pouvoir se fonder sur FLAVll!S JosÈPHE, bell. tud. 
VII, 217 (éd. B. Niese, Berlin, 1955, p. 598-599), alors que celui-ci r.ap­
porte seulement que «Vespasien c\onna à ses soldats, pour qu'ils éta­
blissent une colonie, un lieu qu'on appelle Ammaus, fi trente swdes 
de Jérusalem)>. En t~lit, l'application à Emmaus/Anunaus du nom de 
Nicopolis ne date que de l'époque d'Élagabale ou d'Alexandre Sévère 
(milieu du ml' siècle): cf. PW XVII, 1, 1936, c. 534, N. 6 HbL'>CHER. 
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f; -r& mX6Y, &:7tOÀOUO\ITOCL &v0pw7to( TE xcd. -rà ilÀÀ(J. ~(î'>a 
3toccp6pot:; v(>crotç x&:~vOV't'<X.. 7 Aéye:'t"GH yà.p è:~ OOotïtopla; 
1to6èv È;ct -r:~v ;r:-r;y+,v Èf..66vTo:. · -rOv Xptcr-ràv &11-oc To'i:'ç 

tJ.ocf:hrro:i'; 1 èv6&8e: &1tovLYcxcr6cu ToÙç r.68oc:;, x.cd -rà è:Ç 
è:xdvou &Àe:~lxce<ov noc6-r,p.&-rwv ye:vécr6o:t Tb ü8wp. 

8 Kat 3é'J3pou Oè -ri); xcxÀOUfJ.évr,ç ïte:pcrŒo:; è:v 
•f_:pfJ.OU7tÔÀe:L 't"f,ç 01)6od3oç cpacrt ïtOÀÀWv chte:f..&:crcn -rch; 
v6crouç x&pcpo; ~ cpl.J..f..ov ~ -roü cpÀotoÜ p.txp6v n 't'oî':; 
x&./1-voucrt rcpocrcut't'Ô!J.e:\IOV. 9 Aéye:-roct yà.p mxp' Alyu7t't"Lot.:;, 
+,vLxa Otà -rOv • Hp~Ù7)V Ecpuye:v b ,lwcr~<p ïto:.pocf..a6Wv -rOv 
Xçncr-rùv xoct Mcq:>lav TY,v &.ylav 7tap6évo\1 1 èf..6e:Lv e:k -r+,v 
(EpflOÛ7tOÀLV. &f.UX ÙÈ: dcrt6\rn 7tOCpà -r;+,v 1tÛÀ"t]V (..l~ Ève:yx0v 
-roû·m -rb 3év3pov {.LÉ"(LO'TOV ôv -roü XptcrTOÛ -r+,v èntÙi')!J.tav 
bd -rO EOo:.cpo:; x.Xi'voct xal 7tpocrxuv1jcrat. 10 Kat TŒiJTa p.èv 
ttepl TOÙTou TOU cpuTOÜ 7tap0:. ïtOÀÀWv &.xoùcra~ elïtov · 
i,yoüp.at 3è ~ cr-r,p.e'i'ov TOÜTO yevécr6at TYj~ &v Tf. 7t6Àet 
TOÜ 6eoü tto:.poucr(w;1 ~ Wç dxOç ( EÀÀ1jVtXc7) v6!J.t:p 3L0:. 
p.éye6oç xcd x&"A"Aoç 6pr;crxeu6p.evov TO 3év3pov tto:.pO:. TWv 
èvomoÙvTwv, ècrdcr01) TOÜ 6epa7teuop.évou 3t' o:.ù-roü 3o:.l!J.ovoç 
cppLÇ,o:.v-ro::; -rOv -rWv -rowù-rwv xo:.6o:.Lpé-rYJV · è7td cpo:.crtv 
o:.Ù-ro!J.chwç cretcr6Yjvo:.t xo:.l ït&v-ro:. -rO:. ~6o:.vo:. -r&v AlyuTI-rLwv 
è7tt31)(J.~cro:.v't'o::; o:.Ù-ro'i'ç -r6-re -roü Xptcr-roü xo:.-rO:. -r+,v -roU 
'Hcro:.tou ttpocpr;-relo:.v. 11 'AïteÀo:.6év-roç 3è -roü 3o:.Lf!ovoç de; 

1. Sozomène se fonde encore sur une tmdition orale, qui enregistre 
un miracle en le mettant en mpport avec un épisode de la vie du 
Christ. L'Évangile de Luc, 24, 13 donne bien le nom de Cléophas et 
rapporte bien aussi que jésus, ayant l'intention de se rendre dans un 
autre village, s'apprêtait ~ quitter ses deux compagnons, mais qu'ac­
cédant :1 leurs prières, il les accompagna ~ Emmaüs et, fractionnant le 
pain, fut alors reconnu d'eux. Mais il n'indique pas que le Christ s'y 
lava les pieds à une fontaine, la rendant ainsi guérisseuse. 

2. S'agit-il d'un arbre unique nommé Persis ou d'un arbre persique, 
autrement elit d'origine perse, le pêcher? Là encore, Sozomène précise 
qu'il rapporte une tradition orale en faveur chez les Égyptiens (clans 
l'Église copte?). On peut, comme lui, en mpprocher le miracle rapporté 
dans l'Historia monclchorum in Aegypto 8, 1 (éd. A.-J. Fl~">TUGJÏ,RE, dans 
Subsidia hagtograpbica 53, p. 46) : «Nous avons vu aussi un autre saint 
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lavant, se débarrassent de leurs maux, et pareillement les 
bêtes atteintes de diverses maladies. 7 On dit en effet 
qu'un jour le Christ, au terme d'une marche, étant arrivé 
à cette fontaine avec ses disciples, s'y lava les pieds, et 
depuis ce temps, l'eau est devenu un antidote contre les 
maladies 1. 

8 De même pour l'arbre appelé Persis qui se trouve 
à Hermoupolis de Thébaïde 2 

: on chasse les maladies de 
beaucoup de gens, dit-on, si l'on en applique un brin, 
une feuille, un petit morceau d'écorce aux mal portants. 
9 Voici en effet ce qu'on raconte chez les Égyptiens: 
quand, à cause d'Hérode, joseph s'enfuit avec le Christ 
et la Sainte Vierge Marie, il arriva à Hennoupolis et, 
comme il allait y entrer, près de la porte, cet arbre, qui 
est très grand, incapable de soutenir la venue du Christ, 
s'inclina jusqu'au sol et se prosterna. 10 Voilà ce que j'ai 
entendu dire à beaucoup de gens sur cet arbre et je le 
rapporte. Mais, à mon avis, ou bien ce fut un signe de 
la présence de Dieu dans la ville, ou bien, comme il est 
vraisemblable, l'arbre était objet de vénération par les 
habitants, selon l'usage païen, pour sa taille et sa beauté, 
et il fut pris de tremblement, le démon honoré à travers 
l'arbre ayant frissonné à la vue du destructeur des 
démons : aussi bien, dit -on, toutes les statues aussi des 
Égyptiens tremblèrent d'elles-mêmes lorsque le Christ vint 
chez eux, selon la prophétie d'Isaïe 3. 11 Le démon une 

homme du nom d'Apollô, aux confins d'Hermoupolis en Thébaïde où 
le Sauveur est allé avec Marie et joseph, en accomplissement de la 
prophétie d'Isaïe ... De fait nous avons vu la-bas le temple où, à l'entrée 
du Sauveur, toutes les idoles tombèrent face contre terre.» Sur Her­
moupolis magna en Thébaïde, la ville du dieu égyptien Totl1, voir PW, 
VIII, 1, 1912, c. 902 PJEPEH. 

3. Sozomène peut se référer directement à l'inœrprétation chrétienne 
elu texte d'Isaïe, 19, 1 : «Voici, l'Éternel est monté sur une nuée rapide, 
il vient en Égypte; et les idoles de l'Égypte tremblent devant lui», mais, 
plus probablement, il passe par l'intermédiaire de l'Historia monachorum 
8, 1 qui donne aussi le texte elu prophète. 
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tJ.<X.Çrrup[O:.'J TOÜ O"U{-tÔE:Ô1JX6TOÇ ë!J.E:LVE TÛ (j)~T6V, 't"OÙÇ rc(cr-re:t 

xpwv.évouç lWp.e:vov. Ko:.t TOÙTW\1 t-tèv Alyôn"'t'LOL xcd 
flo:Ào:.tcr-rfvot -roü rcap' o:.Ù-ro'L4; Ov-roç éx.acr-rot p.&p-rupe:ç. 

22 

1 ·o 3è ~IXO'LÀE:ÙÇ d xcd. Xptcr-navoùc; e!J.Lcre:t xo::!. xœÀerr:&c; 

1284 ïtpOç cxU-roùç e:Ixe:v, &XA' oùv 'louSodmç e:üvouç ~v 1 x.cû 
ïtpaoc;, x.cd. 7to:.-rptcX.pxcx.tç xcd &px1Jyoî'c; al';-r&'J x.at aù-rc{) 3è 
-r<}l rcÀ~6e:t ëyp<xlpe:v e:üxe:cr6o:.t Urrèp ocû·roü xcd ·d)ç o:.ù-roü 

, 'E , Il-' ~ , , 6 , • , ,.,. 
~cx.crtÀe:to::c;. 2 .. noi.EL oe:: Tou-ra ou Tï')V p1Jcrx.e;to:v, wc; e:mo::~w, 

Èïtatv&v (~Ùe:t y&p {J-1)'t1fpa -ro:.lrr1JV, Wc; dne:ïv, -roü XptcrTtavWv 

1. Étant doru1é l'emploi du pluriel, il ne s'agit pas du Patriarche 
suprême (nasst), pris dans la famille de Hillel (à l'époque de julien, 
Hillel II, fils de Judah III, auquel la tradition juive médiévale attribue 
la divulgation des secrets de l'intercalation dans le calendrier juif en 
358-359) et résidant à Tibériade, mais des membres du Sanhédrin qu'il 
préside, eux aussi nonunés honorifiquement «patriarches>> (voir la lettre 
1097 de Libanius adressée «aux patriarches» et M. STERN, Greek and 
Latin Auth01-s on]ews and ]udai<>m, L Il, Jérusalem, 1980, p. 562-567 et 
594). Pour donner le plus large écho à son projet et lui obtenir le 
plus vaste soutien, l'empereur dut s'adresser au grand Sanhédrin, ins­
tance juridique et religieuse couvrant toute la Palestine, plutôt qu'au 
seul Sanhédrin de la cité d'Antioche, malgré l'importance numérique et 
la prospérité de la communauté juive qui y était établie depuis des 

siècles. 
2. Cette démarche de Julien trouve confirmation dans une lettre 

adressée au «koinon des JuifS>> (lettre 204, 396d-398, dans Iuliani 
Imperaton:<> F.pistulae Leges Poematia Fragmenta uaria, éd. J. Bidez­
F. Cumont, 1922) dont l'authenticité est discutée. Le texte est donné, 
traduit et commenté par M. s·n:nN, Greek and Latin Autbrn-s ... , p. 559, 
no 486 a: après avoir indiqué qu'il a de!llilndé à son <ârère» le 
patriarche, nommé ici hilos, de renoncer <1 taxer ses coreligionnaires, 
l'empereur conclut: «Ainsi, vous pourrez offrir des p~ières plus fer­
ventes pour mon règne au Dieu Très H;:wt. » Cela paraît signifier : «Vous 
pourrez consacrer l'économie de la taxe au financement de la restau­
ration elu Temple.» La lettre serait un faux forgé par un juif d'après 
Bidez-Cumont (elle est indiquée comme P.s. Iul. dans l'apparat des 
sources de l'éd. Bidez-Hansen de Sozomène). ]. BoUFFARTIGUE, p. 395 est 
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fois chassé, l'arbre resta là pour témoigner de ce qui 
s'était passé, et il guérit ceux qui font preuve de foi. 
Égyptiens et Palestiniens attestent ces prodiges, chacun 
de ces peuples témoignant pour ce qui se trouve chez 
lui. 

Chapitre 22 

En rage contre les chrétiens, 
julien va jusqu 'à permettre aux juifs 

de relever le temple de jérusalem; 
tandis que les juifs y mettent la main avec tout leur zèle, 
un feu jaillissant soudain fait périr beaucoup de gens. 

Des signes de la Croix apparaissent alors 
sur les vêtements de ceux qui s'appliquent au travail. 

1 L'empereur, malgré sa haine des chrétiens et son hos­
tilité à leur égard, était du moins bienveillant et doux à 
l'égard des juifs et il écrivait à leurs patriarches et diri­
geants 1) et aussi au peuple même) de prier pour lui et 
pour son règne 2. 2 Il agissait ainsi, non) corrune je le 
conjecture) par estime pour leur religion - il savait bien 
qu'elle était mère, pour ainsi dire, du christianistne et que 

du même avis. En revanche, Cl. AztzA, «Julien et le judaïsme», dans 
L'empereur julien .. t. 1, édd. R. Braun -J. Richer, p. 141-158, penche 
pour l'authenticité du seul écrit où «se trouve l'essentiel des mesures 
politiques prises par Julien en faveur de ses .sujet.<; juifs» (p. 150 s.). 
A. FREUND, «Which Clu-istians, Pagans and Jews? Varying Responses to 
julian's Attempt to rebuild the Temple of Jerusalem in the fourth Century 
C. E», dans Journal qf Reltgious Studies, 18, 1992, p. 67-93, notamment 
p. 68-70, invoque des documents récemment découverts, épigraphiques, 
papyrologique.s, ainsi que l'interprétation de textes et d'allusions rabbi­
niques contenus dans le Talmud de Jérusalem, en faveur de l'authen­
ticité de cette lettre de Julien (qui pourrait être datée de février 363). 
Remarquer que Julien y exprime l'intention de favoriser la reconstruction 
de Jémsalem et non pas spécialement celle du Temple. 
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1. Dans la faveur de Julien pour le judaïsme, la haine contre le 
christianisme jouait un rôle, peut-être le principal. Mais il compatissait 
aussi à la situation des juifs et admirait leur fidélité à leur Dieu (lettre 
89a 453d), «ethnarque'>, à ses yeux légitime, et leurs coutumes <mees­
traies, notamment la pratique des sacrifices. Il admirait aussi leur soli­
darité charitable: «Les juifs n'ont pas un mendiant» (lettre 84 430 b-d, 
éd. ]. Bidez I, 2, p. 145). Dans son Contre les Gautéens 306 B, il écrit: 
<<Tout le reste)) - sauf leur monothéisme - <<nous est commun, à eux 
et à nous, les temples, les enceintes sacrées, les autels, les purifica­
tions et certaines observances au sujet desquelles nous ne différons 
entre nous ou pas du tout ou presque pas.>> Dans le cadre d'une 
politique générale de restauration des temples, des intentions pragma­
tiques liées à l'actualité - s'appuyer sur les juifs d'Antioche pour 
contrecarrer les chrétiens de cette cité, renforcer le loyalisme des juifs 
de l'Empire, désarmer la résistance des juifs de Mésopotamie qui 
vivaient en paix dans la Perse qu'il s'apprêtait à envahir - ne sont pas 
exclues: voir C. AZIZA, «Julien et le judaïsme», dans BRAUN-RICHER, 

p. 141-158 et R.A. FREUND, «Whîcb Christians, Pagans and Jews? ... >>, 
dans journal of Reltgious Studies, 18, 1992, p. 67-93, notamment p. 79-
80. 

2. Julien n'a jamais eu l'espoir de convertir les juifs farouchement 
monothéistes au polythéisme des Hellènes, contrairement à ce qui est 
dit ici à la suite de jEAN CHRYSOSTOME, Contre les juifs, Homélie 5, 
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juifs et chrétiens avaient mêmes prophètes et patriarches -, 
mais parce que les juifs haïssaient les chrétiens d'une 
haine implacable; et de la sorte, par sa sollicitude envers 
les juifs, il mettait son zèle à chagriner ceux qu'il abo­
minait 1. 3 Peut-être aussi pensait-il les amener plus faci­
lement au paganisme et aux sacrifices du fait qu'ils ne 
prennent les Saints Livres que selon la lettre du texte, 
non selon l'exégèse allégorique, comme font les chrétiens 
et les plus sages parmi les Hébreux eux-mêmes 2. Il montra 
qu'il avait cette idée par les choses qu'il entreprit. 4 Ayant 
convoqué en effet les exarques du peuple3, il les exhorta 
à sacrifier, leur remettant en mémoire lois de Moïse et 
coutumes ancestrales. Comme ils lui avaient répondu 
que, le Temple de Jérusalem ayant été renversé, il ne 
leur était ni permis ni traditionnel, puisqu'ils avaient 
été rejetés de la métropole, de sacrifier ailleurs, il leur 

11 : «Il ne négligea rien ... pour faciliter aux Juifs l'offrande de leurs 
sacrifices, da1:f.o.; l'espoir de les amener aisément de là au culte des 
idoles.,, Il aurait compté, prétend Sozomène, sur leur incapacité à 
dépasser l'interprétation littérale des Écritures. L'opposition entre -rb 
PYJ•6v et (kwp(o:., synonyme d'à:ÀÀYJyoplo:. chez les Pères alexandrins et 
cappadociens, dévalorise l'interprétation historique au profit de 
l'exégèse allégorique - celle d'Origène (cf. «Comme font les 
chrétiens})) et celle de Philon (cf. «les plus sages parmi les Hébreux 
eux-mêmes>)). 

3. Exarque n'a pas le sens technique d'un titre ou d'une fonction 
propre aux juifs, contr.:~irement à exilarque, ethnarque, p~triarche(s), 
archonte, apôtre .. Le mot est employé ici au sens général de «chef••, 
d' «autorité>}, comme il a été utilisé en H.E. IV, 23, 3 pour désigner 
les chefs du Sénat de Constantinople. Sozomène ne pourrait pas 
appliquer sans anachronisme ni impropriété aux juifs le sens que prend 
le titre d'exarque à partir du vc s. dans les églises orientales, celui de 
dignitaire religieux intermédiaire entre le patriarche et l'archevêque (ou 
métropolitain). 



218 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

XP~f.L<XT<X ùoùç XOL'Jà ExD~.eucre'l Eydpe:Lv 't'Ûv ve:Wv xaL To~ç 
7tpoy6votç È:7tlcr1)c; Op1)crxe:Ùe:w, -ràv rtcû.atàv 't'p6nov 6Uov-raç. 
5 Ot f.J.lv oûv f-1.~ ÀcxÔ6v-re:c; e:lc; voüv, Wc; oùx Ève:xWpe:t 
xcx-r& Tàç Le:p&ç npoqnyrdœç; -roU-ra ye:véa6o:.t, cmouùrJ -roü 
€pyou eJxov-ro. Ko:i -roùc; È:rrtcrT~f.LOVcxç -r&v -re:x-r6vwv 
&.ydpcxv't'e:ç -r&ç ÔÀac; 7to:pe:crx.e:u&~ov-ro x.o:.l -ràv xWpov 
èx&.6cupov. ~ùv Tocro:U't'fl -re: rrpoOuf.LLq: ïte:pt -rcô}ra È7tÔvou\1 1 

Wc; x.cû 't'àc; cxù-r&v yuvc~Xx.ac; -rOv xoüv 't'oie; x.ÔÀ7totc; Exrpope:rv, 
7te:ptùépcu6. -re: x.al ·mX'rro:: ·rè:rv IXÀÀov yuvo:.~;x.e'i'ov x.Ûcrf.LOV 
cruve:Lcrcpépe:tv b·ol[J.wc; 't'fi 3o:.mXvn -roü ëpyou. 6 Il&:v-ro:: 
3€: 3e:O-re:pa ~v 't'OÙ novou11-évou ~o:crtÀû' xaL Tate; IJ."A"Amç 
".EÀÀï')crL x.a1 Tt<iow 'louùo::lotc; · ot !J-È:V yàp oÜ't'e: 'Iou3alOLc; 
e:ÙvooÜ\1-re:ç èx.otvWvouv alrrot'c; ·d)c; crnouS-i)ç, UrcoÀa06v"t'e:ç 
30vaa8aL xa"t'op6oUv 't'à èyxdpî')f.L<X xat ~e:u8e:Lç &rcû.éy~aL 
-roü XpLcr"t'oÜ -r&ç rcpopp.f}ae:Lç, ot Sè: &fl-a "t'OÜ't'O 8Le:vooÜV'TO 
xaL xaLpàv ëx_e:w c'f>ov'TO &vacr-r~ae:Lv -rà ie:p6v. 7 'Erce:t 8è 

1. julien ne se contenta pas de faire détaxer les juifs par le patriarche 
de Palestine (peut-être Iulos mentionné dans une inscription de Tibé­
riade datée du 1vl' s.), pour leur permettre de consacrer la somme non 
déboursée à la reconstruction du Temple. Il puisa lui-même plus que 
largement dans le trésor public (cf. AMM. 23, 1, 2 ambitiosum quondam 
apud Hierosolyma temptum ... instaumre sumptibus cogitabat tmmodicis: 
«Il songeait à restaurer avec des dépenses immodérées le temple autrefois 
magnifique de jérusalem»), il affecta des ouvriers à l'ouvrage, le fit 
superviser par une haute personnalité d'Antioche, Alypius, secondé par 
Je gouverneur de Palestine (AMM. 23, 1, 3). Dans le même sens, 
jEAN CHRYSOSTOME, Contre les juifs, V, 11 : (<julien ne ménagea pas 
l'argent; il mit à la tête de cette entreprise les personnages les plus 
distingués; il rassembla les ouvriers de tous côtés.» 

2. Cette résolution est attestée non seulement par la conclusion de 
la trè5 discutée lettre 204 (<(Quand j'aurai conclu victorieusement la 
guerre avec la Perse, je reconstJUimi par mes propres efforts la cité 
sacrée de jérusalem ... et avec vous, je pourrai glorifier le Dieu très 
Haut))), mais par le fragment de la lettre, écrite au cours de l'expé­
cHtion en Perse (avril 363 ?), conservé par jean Lydus, de mens. 4, éd. 
Wünsch, p. 110, 4, reproduit par J. Bidez, 1, 2, p. 197: «je mets tout 
mon zèle à relever le temple du Dieu très Haut.)) 

3. Celle de Daniel 9, 27 - ((le peuple d'un chef qui viendra détruira 
la ville et le sanctuaire, et sa fin arrivera comme une dévastation)> -, 
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donna de l'argent du trésor public 1, ordonna de restaurer 
le Temple 2 et d'y pratiquer leur religion comme leurs 
ancêtres, en sacrifiant selon l'ancien mode. 5 Eux alors, 
sans se rappeler que, d'après les saintes prophéties 3, la 
chose ne pouvait avoir lieu, se mirent en hâte à l'ou­
vrage. Ayant rassemblé des architectes experts, ils pré­
paraient les matériaux et nettoyaient l'emplacement. Ils y 
travaillaient avec tant d'ardeur que même leurs femmes 
emportaient les déblais dans les plis de leurs robes, et 
qu'elles offraient avec empressement leurs colliers et le 
reste des parures féminines en contribution à la dépense 
de l'ouvrage 4 6 Tout était, par rapport à cette peine, 
secondaire pour l'empereur, pour les autres païens et 
pour tous les juifs : les uns s'associaient à leur zèle non 
par bienveillance pour les juifs, mais parce qu'ils pen­
saient que l'entreprise pourrait réussir et ainsi convain­
crait de menSonge les prédictions du Christ; les autres 
avaient cela en tête et en même temps ils jugeaient l'oc­
casion bonne pour restaurer le Temple. 7 Quand ils eurent 

mais plutôt celle du Christ - Mt 24, 2 «Il leur dit: Voyez-vous tout 
cela (=les constructions du Temple)? je vous le dis en vérité, il ne 
restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renven;ée)); Mc 13, 2: 
((Jésus lui répondit: Vois-ru ces grandes constructions? Il ne restera pas 
pierre sur pierre qui ne soit renversée)>; Le 19, 44 Jésus pleurant sur 
jémsalem: <(Il viendra sur toi des jours où tes ennemis t'environneront 
de tranchées, t'enfermeront et œ serreront de toutes parts; ils te 
détruiront, toi et tes enfants au milieu de toi, et ils ne laisseront pas 
en toi pierre sur pierre.)> 

4. La source est GRÉGOIRE, dise. 5, 4, éd. J. Bernardi, SC 309, p. 298-
303: «On raconte - ce sont leurs admirateurs qui le disent - que non 
seulement les femmes firent immédiatement le sacrifice de toutes leurs 
parures.. mais qu'elles allèrent jusqu'à porter la terre dans les plis de 
leurs robes.)) Les travaux de déblaiement et de fondation du nouveau 
temple sont aussi décrits ou évoqués par jEAN Ci·lRYSOSTOME, Contre les 
juifs, Homélie '5, 11; Discours sur Baby/as, 119; RufJN, H.h'. X, 38-39; 
PJ-HLOSTORGE, H.E VII 9 et 9a; Son~ATE, HE. III, 20, 3-6; Tr·Jî:ODORET, 
H.H III, 20, 1-3. 
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-r~:;; ïtpo·dpet:;; olxoÙoJJ.la:;; ·rO:. )~dYrxvœ xa6eThov xo:.t 
~v, 1 , , ''"' 'J::' ,6 À, ~ , , 
u. EO"Xayo::v XO:L 't'O EOGUpOÇ E.,E:XIX 1)f>!XV, r::ye:T<XL 't'Y)Ç EitLOU0'1jÇ

1 

xoc6' ~v ïtpÙrrov ee:!J.É:ÀL0\1 ~[J.EÀ),ov UïtoTL6e:cr8o-:L, O"ELO'flà'J 

231 ye:vécr6e<L f.LÉyo:.v, l.mà f% XÀÔvou 1 -rf):; yfjc; Ex ~&6pwv 
1285 cXvocSol6f,vo:t -roùc; ÀL6ou:;;, 'louScdwv S' &7toÀécr6at ot Tà 

ëpyov bre:-rp6rn:uov x.at è:rd 6éCf -roÛTou ïtO:.pe:yévov-ro. 8 At 
Te:. y~p ïtÀ1)alov TOÜ Le:poü olxloct -re: xat Ù"t)fl6crtaL cr-rocû 
èv cd; Xrt't'éÀuov &6p6at xcx-re:ppthïcrœv · x.od. aL 1tÀdou:; 
È:yxa·n:x.ÀY)tp6évTe:c; oL 11-èv aù·dxa &ïtd.>Àov-ro~ at Sè ~p.t6vfj-re:c; 
1)UptHh;crav xcxt ïte:rn;pwtJ.ÉVOL -r0:. crxÉÀ1) ~ -r&c; xe:Lpaç, liÀÀOL 
Sè ïte:pt 0CÀÀrx p.Ép1) -roû aW!J.a't'oc; ~ÙucrTÜX"fiO"C<V. 

9 'Oc; ÙÈ crdwv ëÀ'Yj~e:v ô 6e:ô:;;, cx06tc; èïre:tpWvTo TOÛ 

ëpyou at ïte:ptÀe:t<p5év-rE:;~ oi&. YE &7to:petL-r~-rou -ruyx&\lov-roç 
3tà -rO -roü ~o:mÀiw:; 7tp6cr-rety(J.et xo:~ o:ù·rolç x.et-rà voiJ\1 
Ù\1-roç. 10 <l>tÀeÏ y&.p 7tw:; 1} &.v6pw7telet ~Ocrt:; èv -roî'ç xo:6' 
·f,Oov~\1 7tp0:; -r0 <iaU(J.~Ofl0\1 ?f7tELV xo:t -rOÎ.ÎTO !J-ÛVOV cruvolaë.t\1 
orea6a.t ô xo:-rop6oüv ~oÛÀe't'O:t . à-r&xvW:; TE Ô7tà •t"~·ç È\1-re:üBe'J 
&it&:rr,:; xe:x.pet-r'fj(J.év-r, oÜ-rE 7tpO!J-1J6el~ nvt -rO O'U[.L~épo\1 
LOe:î'v 3UvetTO:t oü-re: 7tEtpcr- ;nv30vwv crw~povt~O!J-é"r, itpàç -rà 
Oéov &vocv~~E.L · 67toî'ov xo:L -rolç 'lou3o:Lmç -rOTe: O'U(J.6s-
61)xévett ~yoUp.cn. 11 'lxo:\loÜ y&.p ÙvTo:; TOÜ n:poTépou 
x.wÀÜ[J.O:To:; x.a.t ~etve:p&:; È7ttÙ:EL~o:v-ro;, W:; XetÀe7to:lvEt 't'à 
ee:rov èïtL 't'<{) ytVOfJ.éV(}l, mfÀLV &v~VU't'<Y. èa7toU3o:~ov. A6yor; 

1. En 1n..·ü 363, le lendemain du début des travaux de reconstruction, 
et quand Julien était en plein milieu de l'expédition en Perse (]. MAT· 

TI-IEWS, The Roman Empire qf Ammianus, p. 495, note 5, croit pouvoir 
dater le séisme précisément du 19 mai, malgré l'opinion réservée de 
ilOWEUSOCK, Appendix J, p. 120-122). A partir du récit de RUFIN, f/.1:: X, 
38-40 (éd. Schwartz-Mommsen-Winkelmann, GCS, p. 997-998), F. TT-IE­

LAMON, p. 306, admet la même date et constate, p. 304 : «La réalité 
des phénomènes physiques n'est pas contestable»; le séisme aurait 
déclenché une ou piusieurs explosions de gaz accumulés dans un local 
souterrain, les «écuries de Salomon», à l'angle S/E de l'Esplanade du 
Temple. Le témoignage d'AMM. (23, 1, 3) est, pour l'essentiel, concordant. 

T 
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enlevé les restes de l'ancien bâtiment et qu'ils eurent 
défoncé et nettoyé le sol, on dit que le lendemain, jour 
où ils devaient poser les premières fondations, il y eut 
un grand séisme 1, que par l'agitation de la terre les 
pierres furent projetées hors des fondements et que 
périrent ceux des juifs qui dirigeaient le travail et ceux 
qui étaient venus pour le voir. 8 De fait, les maisons 
voisines du Temple et des p01tiques publics où ils 
logeaient s'effondrèrent tout d'une masse. De ceux qui y 
furent surpris, la plupart périrent sur le champ, d'autres 
furent trouvés à demi-morts et mutilés des jambes ou des 
mains, d'autres furent touchés en d'autres parties du 
corps 2

. 

9 Dès que Dieu eut cessé d'ébranler le sol, ceux qui 
avaient été épargnés se remirent à l'ouvrage, attendu 
qu'on ne pouvait s'y dérober vu l'ordre de l'empereur et 
parce qu'il répondait à leurs vœux. 10 Car d'ordinaire la 
nature humaine, quand elle recherche son plaisir, se laisse 
aller à ce qui lui est nuisible et s'imagine que rien d'autre 
ne lui sera utile que ce qu'elle veut réaliser: complè­
tement dominée" par l'illusion qui en résulte, ni elle n'est 
capable d'user de prévoyance et de voir ce qui est utile, 
ni elle ne se laisse assagir par l'expérience des périls et 
ne recouvre ses sens pour ce qu'il faudrait faire; c'est 
ce qui, je pense, arriva alors aussi aux juifs. 11 Bien que 
le premier empêchement fût suffisant et qu'il eût ouverte­
ment marqué que la Divinité s'irritait de ce qui s'était 
passé, de nouveau ils mettaient leur zèle à une entre­
prise irréalisable. En tout cas, dit-on, à peine avaient-ils 

2. Cf. GRîo:GOIRE, dise. 5,4, éd. J. Bernardi, SC 309, p. 300-301: «Un 
feu venu du temple les arrêta, consuma et détruisit les uns ... et laissa 
les autres amputés comme un vivant monument de la menace que les 
mouvements de Dieu font planer sur les pécheurs.)) 
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1. Ni Grégoire, ni jean Chrysostome, ni Rufin ni Socrate ne parlent 
d'une seconde œntative caractérisée, signe de l'entêtement sacrilège des 
juifs. Pour eux - et ils som plus proches de la vérité -, d'abord se 
produisit un tremblement de terre, la nuit qui précéda le début des 
tmvaux, puis le jour suivant, quand commencèrent les travaux, le jaillis­
sement de globes de feu les interrompit de façon définitive. 

2. Rufin distingue bien lui aussi, en H.E. X, 39, le séü;me qui projeta 
de tout côté· les blocs des fond<Hions et démolit tous les édifices en 
particulier deux portiques sous lesquels se tenaient les juifs qui f~rent 
écrasés et, en I-l.E. X, 40, un globe de feu qui, jailli d'une resserre où 
se trouvaient les outils et tout le nécessaire pour la construction, brûla 
les juifs qui se tenaient sur la place, le feu ne cessant pas de toute 
la journée. 

3. Un autre prodige est ajouté par Glll:Gollw, dise. 5, 4, éd. J. Ber­
nardi, SC 309, p. 300-301 : les juifs essayèrent de se féfugier dans un 
des temples, mais la porte de celui-ci leur fut fermée «par une force 
invio.;ible». 

4. Voir GRI:GOTRE, dise. S, 4 (apparition au ciel du signe de la 
Croix) et 7 (constellation de croix apparues sur les vêtements) : 
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mis pour la deuxième fois la main à l'ouvrage 1 qu'un 
feu soudain jaillit des fondations du Temple 2 et dévora 
beaucoup de gens : cela est conté et cru avec assurance 
par tous et n'est contesté par personne, sauf que, selon 
les uns, les gens s'ouvraient de force un chemin vers le 
Temple quand la flamme vint à leur rencontre et pro­
duisit ce que j'ai raconté, et, selon d'autres, ce fut au 
moment où ils commencèrent d'enlever les déblais3. Qu'on 
accepte cette version ou la précédente, l'une et l'autre 
tiennent également du miracle. 

12 À cela s'ajouta encore un autre signe plus clair et 
plus extraordinaire que le précédent. Spontanément, le 
vêtement de tous ft1t marqué du signe de la Croix et 
d'une certaine manière leurs vêtements étaient ornés d'une 
bigam1re d'astres comme s'ils avaient été tachetés par une 
invention de l'art des tisserands 4• 13 Par cela, les uns 
jugèrent aussitôt que le Christ était Dieu et qu'il était 
fâché de la restauration du Temple, les autres, peu après, 
s'adjoignirent à l'Église, furent baptisés, et, par des hymnes 
et des supplications, ils cherchaient à apaiser le Christ 

«Que les spectateurs et les témoins de ce miracle montrent aujour­
d'hui encore leurs habits qui ont été alors constellés de croix. Au 
moment en effet où quelqu'un racontait ces événements ... , il voyait 
le prodige s'accomplir sur lui-même ou sur son voisin, il était lui­
même couvert de signes ou il les voyait sur les vêtements de l'autre 
avec des couleurs dont la variété défiait ce que peut produire 
n'importe quel travail de tisserand ou de peintre» (éd. ]. Bernardi, 
SC 309, p. 304-305). Sozomène n'a retenu des deux signes (l'un dans 
le ciel, l'autre sur terfe) que le second, plus propre à une 
description frappante dont il a emprunté les termes mêmes (la 
comparaison avec le travail des tisserands) à Grégoire. THÉODOIŒT, 

HE. III, 20, (éd. P<trmentier-Hansen, GCS, p. 19H-200), surenchérit: 
les croix apparues sur les vêtements des juifs n'étaient pas brillantes, 
mais de couleur sombre! 
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LÀ&crxo\1-ro. 14 To:.ü-ro:. 0-rw 7ttcrT& où xo:.-ro:.cpo:.Lve:To:.t, 
itLcr-roUcrBwmxv aL 7to:.p& -r:W'I èe:o:.crœp.é:vwv &.x7Jxo6-re:ç ën Ti}> 
~~w 7te:pr.ÙV't'E,. 7tLcr-roUcr6ù)O"O:.V Sè: xo:.L 'lou3o:ï:oL xo:.t "E)~/.:r,ve:::; 
~ ' '?l 

+,p.r.TÛ1Èç 't'à ëpyov xo::ro:.ÀmÔv't'e:Ç, p.riÀÀOV 3è: où8è: &.pl;o:.cr8cxr. 

-roü ëpyou 3uv"tj6É:v-re:::;. 

1. Sozomène adopte un cliché du prosélytisme chrétien, fondé sur 
le topos de la peur salutaire, que lui impose sa source principale, 
GRHGOIRE, dise. 5, 7: ((Peu s'en fc~llut que tous sans exception, comme 
s'ils obéissaient à un même mot d'ordre ... n'invoquent le Dieu des chré· 
tiens, ne s'efforcent de l'apaiser en le comblant de louanges et de sup· 
plications. Beaucoup sans différer davantage coururent auprès de nos 
prêtres: ils entrèrent dans l'Église ... sauvés par la peur» (éd. ]. Ber-

1 
1 
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pour leur forfait I 14 S'il en est qui trouvent la chose 
incroyable, que la rendent croyable ceux qui l'ont 
entendue de la bouche des spectateurs et qui vivent 
encore, que la rendent croyable aussi juifs et païens qui 
ont laissé l'ouvrage demi-achevé, ou plutôt qui n'ont 
même pas pu commencer l'ouvrage. 

nardi, SC 309, p. 304-307). D'autant que le pamphlétaire est conforté 
par l'historien RUFIN, H.E X, 40: ({La peur immense et le tremblement 
firent que tous les assisrants épouvantés étaient forcés de confesser que 
seul jésus-Christ était le vrai Dieu» (voir le conunentaire de F. T!IE­
LAMON, p. 294-309, particulièrement les p. 304-309 : ((Les signes de la 
puissance de Dieu})). 
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VOICI CE QUE CONTIENT LE LIVRE VI 

DE L'HISTOIRE ECCll:SIAS17QUE 

1. L'expédition de Julien contre les Perses; comment 
ri fut vaincu et rendit l'âme misérablement. Ce 
que Libanios écrit au sujet de celui qui le tua. 

II. 

III. 

IV. 

Une colère divine enlève Julien; les v1s1ons 
qu'eurent certains hommes concernant sa mort 
La réponse concernant le fils du charpentier. Julie~ 
lance en l'air son sang à l'adresse du Christ. Les 
maux qui frappent l'ensemble des Romains à 
cause de lui. 

L'accession au trône de Jovien et tous les actes 
justes qu'il accomplit à son arrivée au pouvoir. 

~e n?uveau, troubles dans les Églises; le concile 
d Anl!oche qui confirme le credo de Nicée. Lettre 
du dit concile à l'empereur Jovien. 

V. L~ grand Athanase : comment il devient pa1ticu-
:ter_ement ~cher à l'empereur et se rend maître des 
eglises d'Egypte. Le songe du grand Antoine. 

VI. 

VII. 

Mort de Jovien. La vie et le franc-parler de Valen­
tinien en parlant de Dieu. Comment il est élevé 
à l'empire et choisit son frère Valens pour régner 
avec lui. La différence entre les deux. 

De nouveau, troubles dans les églises. Un concile 
a lieu à Lampsaque. Victoire des ariens d'Eudoxe 
qui chassent des églises les orthodoxes, parmt 
lesquels Mélèce d'Antioche. 
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VIII. La défection de Procope et sa mort extraordi­
naire. Encore Eleusios de Cyzique et l'hérétique 
Eunome. Comment il succède à Eleusios. 

IX. Les mauvais traitements que subissent alors ceux 
qui vénèrent la foi de Nicée. Agélios à la tête 
des novatiens. 

X. Valentinien le jeune et Gratien. La persécution 
soulevée par Valens. Les partisans de ]'homo­
ousios, chassés par les ariens et les macédoniens, 
envoient des ambassadeurs à Rome. 

Xl. Profession de foi d'Eustathe, de Silvain et de 
Théophile, des macédoniens, à Libère, évêque de 
Rome. 

XII. Le concile de Sicile, celui de Tyane et celui qui 
devait se tenir en Cilicie, dissous par Valens. La 
persécution qui a lieu alors; le grand Athanase 
à nouveau exilé se cache. Il réapparaît, à la suite 
d";me lettre de Valens, et administre les églises 
d'Egypte. 

XIII. Après Eudoxe, Démophile, arien, devient évêque 
de Constantinople; le patti de la piété élit Éva­
grius; la persécution qui s'ensuit. 

XIV. Les quatre-vingts prêtres fidèles que Valens fait 
brûler avec leur bateau au milieu de la mer vers 
Nicomédie. 

Xli. Le différend entre Eusèbe de Césarée et le grand 
Basile. Comment, de ce fait, les ariens enhardis 
s'en prennent à l'église de Césarée et échouent. 
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<;). ' \ û. 1 ' ,, \ 'Ape:wv6cppovo::; &vooo::; e:t::; 't'OV vpovov, xo:.t oa(j_ x.o:.:x.a 

-r&::; èv AlyÙïtTt{l èxx.Àr,ata::; xa-rÉ:Àcx.Ôe: · xrt.L W::; l1é-rpo:; 
< > ''ACI 1 ~ '\:' \ > 'P 1 ';:> If?_,., 
0 [J.E't"O:. VCI.'ICJ.(JLOV, oW.:opo:.Ç E:LÇ W(.L1jV ote:u,,. 

K'. llept TOÜ s~WYtJ.OÜ -rC::w Ev ALyUn-r<p tJ.OV<XX<~h xa;t -rWv 
' ' '\ 1 • ~ \ ' • 6' •• tJ.<X61jTÙ)\I -ro\3 a;ywu 1 VT<ù\ILOU • WÇ OLCl TO op 0\1 oOYtJ.Cl 

' 6 , - 6 ' " év TL\IL V)j<JL3L<.p 7têpt<ùptcr Y)O"ClV 1 XClL T<ù\1 ClUfJ.ClT<ù\1 Cl 

8tznp&.-r-rov-ro. 

KA'. Kcx-r&Àoyo:;; -r:Wv -r:6m»v, év6a; -rO 36yf.Lcx -r:Wv Ev Ntx<X[Cf 
' f? 1 \ ' ~ ~ "" 6- L'"' e1.\r H(J.'L enpecroeue-r;o • X<XL nept -r:r,:;; -r:wv ""-<X.U wv 1t v'Tw\.V,.,, .r. 

, B 1 .... • 1 ~ ''6 nept peT-r;CX\ILû)\IOÇ -r;OU 'flYOUfJ-êVOU TOU e \IOUÇ. 

KB 1
• '

1ÜTL xcx-r 1 èx.ei'vo xcxtpoü XLVI')0év-r:oç -r:oü nepl. -roU 

&yLou 7t'JeUfJ.cx-r:o.:; À6you, &x.up6l01j Ûf.LooUcrtov Àéyecr0cxt 
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XVI. Après Eusèbe, Basile 

de Cappadoce, son 
Valens. 

reçoit la charge de l'église 
franc-parler à l'égard de 

XVII. Alliance de Basile et de Grégoire le théologien; 
parvenus au sommet de la sagesse, ils défendent 
le dogme de Nicée. 

xvm. 

XIX. 

xx. 

XXI. 

XXII. 

XXIII. 

La persécution survenue à Antioche sur l'Oronte. 
le lieu de prière de l'apôtre Thomas à Édesse: 
le. rassen;blement en ce lieu et la profession d~ 
for des Edesséniens. 

La mort du grand Athanase et l'accession au trône 
épiscopal de Lucius, partisan d'Arius. Les mal­
heurs qui frappent les églises d'Égypte. Pierre 
successeur d'Athanase, prend la fuite et se rend 
à Rome. 

L~ persécution contre les moines d'Égypte et les 
drscrples de samt Antoine. A cause de leur ortho­
doxie, ils sont déportés dans une petite île; les 
mtracles qu'ils accomplissent. 

Liste des lieux où le dogme de Nicée est vénéré. 
la foi des Scythes; Vétranion à la tête de c~ 
peuple. 

En ce temps-là le problème du Saint-Esprit est 
soulevé et on ratifie qu'il soit dit consubstantiel 
au Père et au Fils. 

La mort de Libère de Rome; Damase et Ursicios 
ses successeurs. L'Occident tout entier est 
orthodoxe, excepté Milan et son évêque Auxence. 
le concile de Rome qui dépose Auxence; la défi~ 
nition qu'il rédige. 
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K~'. lle:pt -roü &yLou 'Ap.OpocrLou, Om.ùç e:k &pxLe:péa 
npoe:Ô)..~81h xcd e:Ùcre:Oe:'i'v -roùc; Àaoùç &.véne::Lcre:v · ë-n 
SÈ: xcû nE pl -r&v èv Cl>puyLCf N cx.ucx:ncx.v&v xcd -roü 
7t&.crxa. 

KE'. llzp~ -rWv 'ArroÀLvet.pLwv, -roü rra-rpèç xc.d. utoü · xcû 
"t'OÜ npe:crOu-répou Bvro:).Lo:voü · xcd èx. noLaç o::ipécre:wç 
XLV1j6Év't'EÇ de; cdpÉcrê:LÇ è;éx.ÀL\10:.\1, 

KÇ'. ri e:pt EUvop.Lou xat -roU ÙLÙoccrx&Àou aù-roü 'Ae:·dou · 
x.cd -rO: xo:.-r' aù-roùc; xcd ·d È.Ùoyp.&TLl::o'J, x.cû O·n np&-roL 

ob-roL p.Lcx.v xœ-r6:3ucrLv bd. -roü ~o:7t-rlcr!J.!X:roc; brzv61)crcxv. 

KZ'. lle:pl 'A7tOÀLvct.pLou x.cd Eùvo!J.Lou, o1cx ô 8eoÀ6yoç 
r'p"f)yÔpwc; èv -rf, 7tpàç N E:x-r&pwv yp&<pe:L &7-ncr-roÀf} · 
xcx1 O·n &nà -r-tjc; qnÀocro<pLo:.c; -r&v -r:Ô-re ~wùv-rwv 

p.ov~XxWv -rà -r'ljc; a.Ù-riJyv ècr0Écr8Yj cdpécre:wc; · nêl.crcxv yàp 
-r+,v éw crxd)àv Yj aïpzmc; -r&v OUa 'TOÙ'r<.ùV ùtS:Aa.:be. 

KH '. Tie:pL -rWv xœrà xa.:tpoùç È:xdvouç &x!J-a.:crd.v-rwv &yLwv 
&vùpWv È:v Alyùrr:-rcp, 'l<.ù&.vvou, ''Qp, 'A!J-Wv, B~vou, 

8ewvéi, K6rr:pou, 'EAAYj, 'HALa, 'Arr:e:AAoü, 'lcrtùWpou, 
Le:pa.:rr:lwvoç, ô.wcrx6pou xat EùAoy(ou. 

K0'. fle:pl -rWv È:v 01)ba.:tùt !J-Ova.:xWv, 'Arr:oAf,c};, Ô.<.ùpofHou, 
fh&.!J-!J-WVOÇ, 'l<.ùcl:.vvou, M&.pxou, Ma.:xa.:plou, 'Arr:oÀÀ<.ùvlou, 
Mwcré<.ùç, Tia.:ÙÀou -roU È:v <Pip!J-YJ, flaxWv, L-re:cpd.vou 
xat lH<.ùp. 

A'. fle:pl 't'Wv È:v Sx~-ret p.ovaxWv, 'Qptyévouç, 6.tùU!J-ou, 
Kpovf<.ùvoç, 'Opmcrlou, l1ou't'oub&.-rou, 'Apcrl<.ùvoç, 
'A!J-!J.Wv, Eùcreb(ou xal 6.tocrx6pou -rWv &.ùe:AcpWv, xa.:t 
MaxpWv Aeyop.év<.ùv, xal Eùaypfou -roü cptÀocr6cpou. 

AA'. l1ept 't'Wv èv 'Tfî Nt't'p(q;, xal 't'Wv xet.ÀOU!J-S:V<.ùV KeAÀL<.ùv 
f.LOVet.O"'t'1)pl<.ùv · xal rr:epl -rYjç f.Lov·~ç -rWv 'PtvoxoupoÙp<.ùv · 
rr:epl MiAavoç, 6.wvudou xal S6Awvoç. 
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XXIV. Saint Ambroise; comment il est élevé à l'épis­

copat et persuade les peuples d'avoir la vraie 
p:été. Et encore les novatiens de Phrygie et la 
Paque. 

XXV. Les Apollinaire, père et fils, et le prêtre Vitalien. 
Quel motif particulier les a poussés aux hérésies. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 

XXXI. 

Eu nome et son maître Aèce; ce qui les concerne, 
quelles sont leurs croyances. Ils sont les premiers 
à avoir songé à une seule immersion pour le 
baptême. 

Apollinaire et Eunome; ce qu'écrit Grégoire le 
théologien clans sa lettre à Nectaire. C'est grâce 
a la sagesse des moine<> qui vivaient alors que 
leur hérésie s'est éteinte; l'hérésie de ces deux 
hommes, en effet, divisa à peu près tout l'Orient. 

Les saints hommes qui en ces temps fleurirent 
en Égypte : Jean, Or, Ammon Bénos Théonas, 
Copras, Hellès, Élias, Apellos, 'Isidore,' Sérapion, 
Dioscore et Eulogios. 

Les moines de Thébaïde : Apollôs, Dorothée, 
Ptammon, Jean, Marc, Macaire, Apollonios, Moïse, 
Paul de Phermé, Pachôn, Étienne et Pior. 

Les moines de Scété : Origène, Didyme, Croniôn, 
Arststos, Poutoubastès, Arsiôn, les trois frères 
Ammôni?s, Eusèbe et Dioscore qu'on appelle 'les 
Longs', Evagre le philosophe. 

Les monastères de Nitrie et ceux qu'on appelle 
les 'Cellia'; le monastère de Rhinokoroura; Mélas, 
Denys et Solon. 
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AB'. flepl. -r0)v Sv llcx.Ào:.tcr'dVTJ p.ovo:x(7lv, 'Hcrux<X, 'Em.cpavLou 
-roU ~cr-re:pov ye:vo(JA.vou KUTCpou, 'Ap.tJ..wvlou x.o:i ~LÀ6cx.·1oG. 

Ar'. He:pl. -r:Wv E:v l:upLq.. p.ovax.ilYv, Bo::d}alou, Eùcrd)Lou, 
Bo::py-Y), 'AÀC!., 'AOOW·, Aa~&pou, 'AOùci.Àe:wç, Z~w.Jwoç, 
'HÀLOÙWpou, Eùcre:ôiou -roU Èv K&pat.;, x.cxt l1pw-ro­
yévouc;, x.cû 'AW\Iou. 

Ail.'. fle:pl. TWv èv ALùé<Jr, !J.OVO:X.Wv, 'louÀto::voü, 'E<ppo:.Lp. 
-ço\J ~Upou, Bcipo:ç x.cd. Eù)..oylou. ''E-n ùè: x.rû rcept 
-r:&v èv xo[kr; ~uplq:., ÛÙo:.Àe:v-rlvou, 0e:wù6pou, ~1e:pÙJcro:., 
Bcicrcrou, Bo:.crcrwvlou, flaUÀou. Kat rce:pt -r&\1 èv I\x.),o::tL!f. 
x.o:.t Ko::rmcd~ox.lq:., xcd àÀÀcqoG &:yÎ.(VV &vùpWv · x.cd 
-dvoç xd.ptv p.ax.p6btot aL rtpW·r,v &.ywt èyÎ.vO\rto. 

AE'. lle:pl -roü ~uÀÎ.vou -rplrcoùoç, x.cû -djç -roü ~amÀéwç 

Oto:.ùoxYjc;, ·d)ç -r:Wv a-rotx.dwv dù~ac::wc;, xo:L itEpL -roü 
<p6vou -r:Wv cptÀoaOcpwv, xaL 7tc::pi &a-rpovo[J.L<Xç. 

AÇ'. Ilc::pL -rYjç -r0lv LaupO!J.<X-r&v è:xa-rpa-n:Lo:.c;, xaL tte:pi -roü 
6avchou ÜÙ<XÀEV-rLVL<XVOÜ Èv ro:.ÀÀ{q. . xat &vay6pwat::; -roÜ 
véou ÜÙ<X.Àe:V-rtvto:.voü · xcû. ttepL -roü Ùtwyp.oü "t"ii>'J Le:péwv, 
xo:.t 7tEpL -roü ÀÛyou -roü cptÀoa6<pou 0e(-LLO''t"Lou, Ùt' &v 
<ptÀo:.v6pwn:6-re:poç n:pO.; o:.ù-roü ùw.<pe:pof.LÉvouç Ùte:-ré8Y). 

AZ'. fle:pt -r&v ïtÉpav ''la-rpou ~ap6cfpwv, Wc; ùn:O -rWv 
OUvv(üv è:~c::Àa6év-rc::ç, 'PwtJ..alotc; ttpocre:xdlpî'JO"IXV · xal. 
' ' ' ' ' '0' ... , ... _ ''A" wc; xptano:.vot e:ye:vov't"o · xat rce:pt UACf>LNJ.., xo:t vava-

' ' !: ' 1 r> -~ ' "CJ. ' ptXOU1 XIXL fLE'r<X<-:,U 't'OU't'WV <JU[J.OO:.V't"IX1 XO:t OVEV 't'OV 
&pe:UlVLŒ[J.ÜV dcre:3É~IXVTO. 

AH'. Ile: pt !VlwJLaç TYjç -rWv Lapet:X'I)VWv cpuÀcXpxou xd Wc; 
3taÀuee:tcrWv -r:Wv fLE-rà 'Pw[J.alwv crttov3Wv, Mwcr-t)ç 0 
bdaxorcoç au-rwv mxpO:. XPtcr-rtavWv X e:tpo-rovr,6dç, 
aù-r<X.ç àve:vi(ùŒE. KaL Ùt~y'l)atc; tte:pl. -r:Wv 'lcr[J.tX"'jÀt-r&v 
xo:./. -rWv 2:ap1XXïJVWv, xo:t -r0w -raO-rote; 6e:&v · xo::L &c; 
~)LŒ. ZoxÛfJ.Ou -roü a?n&v <puÀO:.pxou xptcr-rtavL~Hv 
'0pÇav-ro. 

XXXII. 

XXXIII. 

XXXIV. 

XXXV. 
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Les moines de Palestine : Hésychâs, Épiphane qui 
fut plus tard évêque de Chypre, Ammonios et 
Silvain. 

Les moines de Syrie : Batthaios, Eusèbe, Bargès, 
Halâs, Abbôs, Lazare, Abdaleos, Zénon, Héliodore, 
Eusèbe de Carrhae, Protogène, Aônès. 

Les moines d'Édesse : Julien, Éphrem le syrien, 
Barsès et Eulogios; et encore les moines de Coélè-
syrie : Valentin, Théodore, Marôsas, Basses, Bas­
sônès, Paul. Et les saints hommes de Galatie et 
de Cappadoce et d'autres régions; pourquoi 
vécurent très vieux ces saints homn1es d'autrefois. 

1;" trépied de bois et la succession de l'empereur, 
1 Interprétation des lettres; l'exécution des philo-
sophes; et l'astrologie. 

XXXVI. L'expédition contre les Sannates et la mort de 
Valentinien en Gaule; proclamation de Valentinien 
le jeune; la persécution contre les évêques et le 
discours du philosophe Thémistios qui met Valens 
dans des dispositions plus humaines envers ceux 
qui étaient en désaccord avec lui. 

XXXVII. Les barbares d'au-delà du Danube; chassés par 
les Huns, ils passent chez les Romains; ils 
deviennent chrétiens. Ulphilas et Athanaric et les 
événements survenus entre temps. Pourquoi ils 
embrassent l'arianisme. 

XXXVIII. Ma via, la phylarque des Sarrasins; la trêve avec 
les Romains étant rompue, l'évêque Moïse 
ordonné par les chrétiens la rétablit. Récit concer­
nant les Ismaélites et les Sarrasins, ainsi que leurs 
dieux; grâce à Zocomos, leur phylarque, ils com­
mencent à devenir chrétiens. 
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A0'. "O·n. Èrco::veÀ6Wv Dé-rpo4: èx 'PW!J-'f)Ç, 't"W; ·d}c; ALyùrc-rou 
btxÀ1)crLo::ç x.a-réaxe, Aoux.Lou &vax.wp'ljcrav-roç · xcd. rcepl 
TY)ç xa't'O:. Lxu6Wv èxcr't'pa-rdaç de; è3ûmv Où&Àe:v't'OÇ. 

M'. rie:pf. 't'OÜ &yLou 'lcraco<Lou !J.O\Io:xoU TOÜ rcpo<p-1)-re:Uaav-roc; 
3t0:. Où&Àe:v-rœ · xrx.l. Wc; cpe:Uywv Où&.À"'JÇ, èv &xup&vt 
' À6' '6 \ ,, ' 1 1:: 1 .t. , ELO'e: WV X.O::'t'E:X.CW Yj, XO::L OU't'WÇ O::itEppî'jo;,E 'tï)V 'I'UX."fJV. 
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XXXIX. Pi~rre, de retour de Rome, occupe les églises 
d'Egypte, Lucius s'étant retiré. L'expédition de 
Valens en Occident contre les Scythes. 

XL. Le saint moine Isaac qui prophétise à propos de 
Valens; Valens, en fuite, réfugié dans une grange, 
est brûlé vif et rend l'âme ainsi. 
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EPMEIOY 'E!lZOMENOY 
EKKAHIIAITIKHI IETOPIAI 

TOMO'E EKTO'E 

1 

1288 l ''Ocrcx !J.gV 3·~ èv "Tri 'louÀ~cx.voU ~e<.cr~Adq: cruyxup-Y}crcx.t 
T()(.ÏÇ ex.x.À'Y)crtcx.tç V:yvwv, Èv -roî.'ç 7tp6cr6e:v Se:3~ÀW't'CX.t. ''Af.LO:. 
ÔÈ ~pt &:px.o!J-ivc:r 36~cx.v e<t~rr0 È7ttcnpcx-re:ücrcxt I1É:pcH~tç, Èv 
-r&ze:t ùt€01) -.Ov Eù<pp&.-r1)'J 7to't<X(J-Ûv • ncx.pa.Ôpcx.p.ùw -re -c~v 
''Eôeaacx.'J ~hà. v.Laoç Lawç -r0)v Èvot:x.oUv-rwv, Èrrd &.pzfjtle:v 
7tO:.VÙ1)tJ-d x_ptcr-rw.v(~e:tv Ë.Aa.ze:v ~Se: ~ n6À~c;, ~xe:v de; 

1. julien, parti d'Antioche dès le '5 mat~., 363 pour surprendre l'ennemi 
(MtM. 23, 2, 6), franchit l'Euphmte a Zeugma. Sowmène ne mentionne 
pas l'étape de Batné indiquée par AMM. (23, 2, 7) et détaillée par )uHen 
dans la Lettre 98 (399b-402b) ~ Libanius (éd.]. Bidez I, 2, p. lR0-184). 
P<trmi les nombreux commentaires sur l'expédition de Julien: 
W.R C!-!ALMERS, <<Eunapius, Ammianus Marcellinus and Zosimus on 

de 

D'HERMIAS SOZOMÈNE 
HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

LIVRE VI 

(Règnes de Julien [I-II], 
de Jovien [III-VI 1], 

Valentinien I et Valens [VI 2-fin]) 

Chapitre 1 

L 'expédition de julien contre les Perses; 
comment il fut vaincu et rendit l'âme misérablement. 

Ce que Libanios écrit au sujet de celui qui le tua. 

1 Tout ce qui, à ma connaissance, est arrivé aux églises 
sous le règne de Julien a été indiqué plus haut. Comme 
il avait décidé de marcher contre les Perses dès le début 
du printemps, il traversa rapidement l'Euphrate 1 Passant 
sans s'arrêter, le long d'Édesse, par haine peut-être de~ 
habitants puisque, dès l'origine, cette ville avait eu le pri-

Julian's Persian Expedition», dans Cla.<>sical Quarter(y 10, 1960, p. 152-
160; J. H.!DLEY, «Notes on )ulian's Persian Expedition», clans Historia, 
22, 1973, P· 317-330; G. Wmn1, «)ulians Perserkrieg. Kriterien einer 
Katastrophe», dans }ulianus Apostata, éd. R. Klein, Darmstadt, 1978, 
p. 455-507. Les notes de]. FoNTAINE dans l'édition d'Arruruen Marcellin 
CUl:~ t. IV, 2, 1977, et de F. PASCHOUD dans l'édition de Zosime CUJ-.; 
t. II, 1, 1979, constituent en fait des commentaires détaillé.-;. ' ' 
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K&ppo:ç · ëvOa S+, L\tOc; te:pàv eUpWv ë6ucre: x.Chl 1JÜÇcx:ro. 
' 1 , ~ • 1 1 • 1 2 TO Sè o:7t0 TOtrrou e:x. 't"WV EitO!J.EVW'I O"TPO:.TEUf.LO:.TWV 1Xf.L<p~ 

3t.crp.upLouc; {m)~L-rœc; È1t!. Ttyp"ljTO: TCOTCX!J.àv ë7te:!J.tfoz, cpuÀcxx.ijç 
n: ëve:xcx. -rWv -r67twv xat dç xatpOv aù-r(i) 7tape:crof.lfvouc;, 
• 1 1 ''A 1 ~\ ~ ''A ' ' ' "lj'nXO: X.<X.ÀEO"OL ' paCO·Ut{) oe: 't'({) p!J.EVLW\1 '1JYOU!J.eV(}) 

O'U!J.f.LCX.XOÜV't"L 'Pwp.o:.Lotç ëypo:.~e: O'Uf.Lf.Lr;cu 1te:pt -r+,v itOÀe:!J.Lav. 
3 'Amx;u6o:.3Lacr&:fJ.E:V6ç -re ïtépa -roU !J.thpou Èv -rf, Èïttcr-roÀ?i 

, • ' ' ·~J. • ' '"' ' ' o'lcx:v xcd X.O:L e:O:.U"t"OV f.LEV e:~o:pa::; WÇ EitL't'1)0ELOV itf>OÇ 'YJYE{-4 J 

<p~Àov aT::; ÈvÛf.Lt.~e: Oe:o'tç, KwwJ't'cx.V-rLcp ÙÈ: ôv Ùte:Sé;a-ro W::; 
&:v&vùpcp xo:L &adle:r Àoâ>op7Jcr&!J.e:vo:;, UOptcr-rt.x&ç , p.&:.Àa 
f.rr:d.ÀT:crEv o:ÙTW • xai: ènd Xntrrwx.vàv O'rra e:ïtuv6o:ve:-ro, 

J J ' ' 
è:m-re:Lvwv 't'+,v üOptv f, ~Àacr<p-r,!J.eî:''J & wf; f:lé!J.tÇ cr1touù<i~wv 
eL; -ràv Xptcr-r6v (-roiho yàp dWf:let itŒf>) Ëxacr-ra -roÀ!J.&v) 

1. Édesse (=Urfa), principale cité d'Osrohène (cf. H.E. II, 14, 5; 
III, 6, 1; 14, 29-30 et 16, 13), chrétienne depuis le m<' siècle, se 
vantait d'avoir été évangélisée par Thaddée, un des soixante-douze 
disciples du Christ, envoyé par l'apôtre Thomas pour réaliser la 
promesse de jésus (EusfmE. H.E. I, 13 prétend que les archives 
d'Édesse contenaient une lettre d'Abgar ll'r dit le Noir à jésus et une 
réponse de jésus à Abgar). En fait, l'évangélisation semble avoir 
commencé avec Addaï, qui paraît être un personnage historique 
dans la seconde moitié du ue s. Le premier roi chrétien fut Abgar 
IX vers 206. La ville arriva à compter plus de trois cents monas­
tères, de nombreuses églises et une École célèbre, qui devint plu:; 
tard l'«École des Perses)): cf. DHCL, 14, 1960, c. 1421-1424, 
R. JANIN. Ses rapports avec un empereur païen devaient donc être 
détestables (cf. Juliani imperatoris Rpistulae, Leges, Poematia, 
Fragmenta uaria, éd. Bidez-Cumont, 1922, Lettre no 115: Julien 
annonce la confiscation des biens de l'Église et lance un sévère 
avertissement contre tout désordre). D'après BIDEZ, p. 294-297, 
Édesse et Nisibe furent même menacées d'être laissées sans 
protection contre les Perses. 

2. julien arrive à Carrhae ( = Harran, à 60 km de Batné) le lH mars. 
D'après AMM. 23, 3, 2, il sacrifia à la Lune (en fait au dieu lunaire 
Sîn, appelé Lunus par les SHA, Ant. Car. 6, 6 et 7, 3) et non à Zeus, 
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vilège d'être complètement chrétienne 1, il arriva à 

Carrhae 2 
: là, ayant trouvé un temple de Zeus, il sacrifia 

et pria. 2 Après cela, des troupes qui le suivaient, il 
envoya environ vingt mille hoplites vers le Tigre3, pour 
garder ces lieux et pour lui venir à l'occasion en aide, 
s'il les appelait; et il écrivit à Arsace, souverain d'Ar­
ménie, allié des Romains, de se joindre à lui en pays 
ennemi. 3 Mais, poussant en cette lettre l'arrogance au­
delà de la mesure 4, il s'y exaltait comme propre au com­
mandement et cher aux dieux qu'il reconnaissait, il y 
insultait Constance son prédécesseur comme lâche et 
impie, et il menaça de façon très outrageante Arsace; et, 
quand il apprit qu'il était chrétien, aggravant l'outrage ou 
ayant à cœur de lancer des blasphèmes impies contre le 
Christ - il osait cela habituellement en chaque occasion -

comme le dit Sozomène, suivant peut-être LmANIUs, dise. 18, 214. Voir 
PIGANIOL, p. 141. 

3. A Carrhae, la route vers la Perse se divise en deux vers «la 
gauche par l'Adiabène et le Tigre», «vers la droite, par l:Ao:;syrie et 
l'Euphmte )) (A'v!M. 23, 3, 1). Mais les source divergent sur le nombre 
des soldats envoyés en diversion par julien : AMM. (23, 3, 5) dit 30 000, 
LIBANJUS, dise. 18, 214 dit 20 000 et ZOSIME Ill, 12, 5, 18 000. Cette 
neconde armée était commandée par le comte Procope et le duc 
Sébastien. 

4. julien adressa une lettre 3 Arsace avant son départ (A.\1M. 23, 2, 2). 
Il s'agit donc ici de la seconde lettre qu'annonçait la première. Mais 
julien ne peut pas l'avoir assortie de menaces et d'outrages alors qu'il 
avait le plus grand besoin de cet allié qu'il privilégiait. Sur Arsace, 
marié à la romaine Olympias, fille d'Ablabius, préfet du prétoire de 
Constantin, et qui resta jusqu'au bout fidèle à Rome, nombreuses réfé­
rences chez A.MM. (depuis 20, 11, 1 jusqu'à 27, 12, 12) Voir la P.L.R.H., 
p. 109 Arsaces 3. qui place son règne entre 350 et 364 ou entre 339 
et 369. 
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1. Pour la plupart de:> historiens, la lettre <<de julien au satr~pe. 
Arsace>> est un faux d'origine chrétienne (cf. Bidez-Cumon~, Iultam 
lmperatorLç f:'pl~'>tulae ... , Lettre 202, p. 277). Cependant W.C. Wnght, dans 

édition Tbe works of the Hmperor julian, t. III, 1961, Coll. Loeb 
son , · d l' ort· éd. 1923), p. XXX-XXXVII, tout en la consi érrJnt comme c au-
~henticité douteuse ne la place pas parmi les apocryphes et en donne 

1 176, 181 •ou· le 0o 51 (396d-39H). On n'y trouve aucune e texte aux p. - ,, ,, . . . 
tr-Jce d'une «arrogance sans mesure>> ni de «blasphèmes. Impte~ _contre 
le Christ>>. sozomène a vu une version différente ou \;1e~ a deformé 
la lettre (ou pseudo-lettre) de julien dans u~ sens r.oler;uque ... 

2. L'Assyrie désigne id J'ensemble Je la Mesopotar~e~ 1 Asorestan. des 
Perses Sassanides, Je «territoire circonscrit par la Mesene, la Su~mne, 
la Médie, l'Adi;.~bène, l'Arbayestan, le désert et le golfe pe~stq.ue." 
(J Fontaine Ammien Marcellin, Histoire t. IV, 2, p. 24, note 45). LAssyne 
fi~ure en tête des principales satrapies perses décrites par AMM (23, 6, 

15-24), , , , , 
3. Par {<trahison)~, il faut entendre que ces vliles et fort~resses ::;e 

rendirent, en abandonnant le souverain perse. Sozomène resume en 
deux lignes sèches ce qu'Ammien développe tout au lo?g. de se.s 
livres 23 et 24. certes, son pr~~~s. n'est pas l'l~i.s~~~e mihtat~e, ~1a1j~ 
on reconnaît ici une quasi pretention, moyen dasstque .de l<t d(:;m 
nutio, pour ravaler les succès ou les mérites de l'adversatre.. . 

4. Pour prouver la «folie» de julien, Sozomène exag~re_ .s~ tact.tq~1e 
de la terre brlllée. En fait, les vivres et greniers ennemrs et:uent hvtéS 
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il s'esclaffa en insinuant que le dieu qu'il honorait ne 
viendrait pas à son secours s'il montrait de la négligence 
à l'égard de ses propres ordres 1 

4 Quand il crut que tout allait bien pour lui, il prit 
en charge l'armée romaine et la conduisit à travers l'As­
syrie 2 ; il s'empara de diverses villes et forteresses, les 
unes par trahison, les autres par fait de guerre3, et il 
allait inconsidérément de l'avant sans se soucier en rien 
de ce qui devait venir ensuite et sans se dire qu'il lui 
faudrait faire au retour le même chemin· au contraire 
ce qu'il prenait, il le dévastait terriblemenr', détruisant d~ 
fond en comble ou incendiant les greniers et les autres 
ressources 4 5 Marchant le long de l'Euphrate, il arriva 
non loin de Ctésiphon. C'est une ville importante et qui 
possède aujourd'hui, à la place de Babylone, le palais 
des Perses 5 : le Tigre coule non loin de là. Comme il 
n'était pas possible aux navires de s'approcher de Cté­
siphon à cause de la terre qui s'interposait6, mais qu'il 
paraissait inévitable ou de laisser la ville de côté ou de 
renoncer à la flotte, ayant interrogé certains prisOnniers, 

au feu une fois .seulement que les soldats avaient prélevé le ravi­
taillement utile et transportable (A.wM. 24, 1,14-15 et 24, 2, 22). 

5. La cité, située en face de Séleucie, sur la rive gauche du Tigre. 
était devenue, à l'époque sassanide, la capitale perse. Fondée par 
Vardane.s, avant le milieu du ,t·r siècle de notre ère, elle fut agmndie 
par Pacorus (l<'r ou 11'' s.), qui lui aurait donné son nom grec, à la fin 
du même siècle (AMM. 23, 6, 23). Pour la topographie historique des 
trois villes voisines Séleucie, Coche ("' V eh Ardeshir) et Ctésiphon, voir 
]. MATTHEWS, lbe Roman Empire (!f Ammianus Marcellinus, 1989, p. 140-
143, avec carte (carte également dans l'éd. ]. Fontaine, Ammien Mar­
cellln, t. IV, 2). 

6. L'expression est vague, Sozomène s'intéressant assez peu à la tac­
tique militaire et à la géogrJphie historique. Le problème ét"Jit de faire 
passer une flotte comportant plus de mille unités de l'Euphrate dans 
le Tigre sur la rive gauche duquel se dressait Ctésiphon. julien parvint 
<l remettre en e;IU le canal que Trajan, puis Septime Sévère avaient fait 
creuser et que les Perses avaient obstrué par une masse de rochers 
par crainte d'une telle opération (A>\1M. 24, 6, 1-2). 
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xa't'acppovâv, &.vcxxpLva~ -rw&:;; -rWv o:.Lx_f.LO:.À<Û-rwv d)pe 3LWpuX.<X 
vocucrbtopov &vax.waEkï:aav "t'c{> x.p6w.p · x~1 ~hcx.'t'Ef.LWv 't"à 
8te:'i:'pyov e:L'J..x.ucre: -rOv Eù<pp&-rr,v È7tL -rOv TLyp'Y}T<X. 6 TaU-en 
't'E -rë;> O"Tf>Cl't'~) itO:.pCX7tÀEOÙmXÇ ëxw'IJ TàÇ VIXÜÇ Ènt 'T~V Tt6ÀLV 

èx.Wpe:t. :2:ùv 7tOÀÀ~ Sè: 7te<pe<crxe:uyj btrcéwv xcxL ÔïtÀtnûv xcd 
ÈÀe<ptiv-rwv -r&\1 flepcrW'J <pavév-rwv èrtL -rf,:; Ox.81J:::; 't'OÜ 

TLyp"f)TOÇ, LSWv èv ;co),e:!J-LCf y~ (J.É:crov ùùo (J.Eyicr't'WV tto-rcxp.Wv 
f.L0\10\IOUX.t 7tOÀtOpXOUtJ-É:'riJV CXÙ't'0 T~V O"'t'ÇHX't'ti:lv Xa.L Àtf.L{i) 
8tacp6cx.p~vca xtvùuve:ûoua<Xv, f,v 'TE p.évote:v o:.trr66t f,v TE 

't'~V <XÙ't'~V ÔÙà'J Ù7tOO'"TpÉ:<pOLEV 1 -rÙJV 7tÛÀEWV XCÛ -rÙ)V XWf.LWV 

Ùt' (b\1 ~).J}ov X<XT'tjf>EL!J-tJ.É:VtùV xo:.t TlÎ bn-tf,Ùe:tet. !-.f.~ ix.ouaêiJv, 
·e e' · ' e' · '\:> ' ' ' x.éÀ'Yj<H'J oc Àa npo et::; e:nt e:<'J..V t7t7tOopor.tcx:::; -rou::; O''t'p(J:nw-ret::; 

èx6:6LaEv. 7 'Ev -ToU-rcp Sè -roùç npoEcr-r&-ret::; -TWV p;Ào[wv 
ExéÀEUcrEv &7toÔa."Aûv -rà. q>O?det xet.L -Tb crL-T1JpÉmov 't'fic; 

~ <1 > ~ 1 ~ ·~6 < ;", NI cr-rpet-rL<XÇ
1 

07tWÇ EV XLVo\JV4l cr<p<XÇ Lo V"TEÇ OL O"'t"Çl<X't'LUJ"Tv.~, 

Wc; è7tu66p:r,v, &7topL~ -TWv è7tL"T"f)Sdwv ELç €1p&:ao::; -Tpb.7tWV"T<XL 
x.etf. 7tpo€lufLÛ't"EpOV "TOÎ:Ç 7tOÀEfLlOLÇ f!<XXÉO"WV"Tett. ::Euyxa.ÀÉcr<XÇ 
Sè -roù::; cr-Tp<X-r1Jyoù::; xetf. -roùç "T<X~tb.pxou::; fLE"Tà. -rO SEÏ:ïtvov, 

1 1 ' ' ... 0' ~' • ' èvEÔlÔet.O"E 't'OUÇ cr-rpet't'LW"T<XÇ EtÇ 't'Ct.Ç Vetu::;. L oe; E'J VUX't'L 
-ràv TLypY)-r<X 7tÀEUaa.v-rEç ~31) 7tpà::; -reti'::; 7tépetv Ox€1et.L::; ~cra.v 
xa.t è~é6a.tvov. 8 T&v Sè fhpcr&v ot !J.èv o:La66(LEVOt 

~fLUvov-ro xd &"AÀ~Àotç no:pe;xe;"AeUov-ro, -roi'::; Sè En 
235 xet6E03oucrtv ènécr-r1JO"<XV 1 ol 'Pw(La.i'ot. Ka.L f,(LÉpa::; è7nye­

VO(LéV"YJÇ d::; fL&:X't)V xa.6fa-T<XV't'0 1 7tOÀÀo0::; 't'€ &7tOÙ<XÀ61J't'EÇ 
' 1 ~ '"' \ , ' , \ \ X<XL X'r€LVC(V't'€Ç OLEU)j(J(J.IJ 't'01J 7t0't"(J.(LOV • Kat 't'O't'€ (LEV rtpO 

't'Yjç K-r1)crtq>W'J't'OÇ ècr-rpet-rone;Se;Û01J't'O. 

1. La source semble être LIBAN!Us, diçc. 18, 249 qui ne donne pas 
les mêmes motivations à Julien. Ammien, qui participa à l'expédition, 
ne mentionne aucun spectacle, mais indique qu'avant la traversée du 
Tigre, l'empereur accorda une halte bienvenue à ses soldats dans une 
campagne plantureuse (24, 6, 3). 

2. Anunien ne fait pas état d'une telle mesure. présente chez Ubanius, 
dise. 18, 250, mais assortie d'une motivation plus flatteuse pour julien. 
L'incise «Comme je l'ai appris}) montre que Sozomène doute de la 
réalité d'une intention aussi machiavélique. 

3. y a-t-il un doublet, voire une contradiction, entre ce que Sozomène 
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il apprit qu'un canal accessible aux navires avait été 
comblé par le temps; il fit alors couper en deux ce qui 
faisan obstacle et tira ainsi l'Euphrate vers le Tigre. 6 De 
la sorte, avec la flotte qui naviguait à côté de l'armée 
il s'approchait de la ville. Mais comme les Perses étaien; 
apparus sur la rive du Tigre avec un grand dispositif de 
cavaliers, d'hoplites et d'éléphants, voyant que son armée 
était quasi assiégée en terre ennemie entre deux très 
grands fleuves et qu'elle risquait de périr de faim, et si 
elle restait sur place et si l'on retournait par la même 
route, puisque les villes et bourgades par où l'on était 
passé étaient détruites et n'avaient plus les ressources 
nécessaires, il fit s'arrêter les troupes, ayant proposé des 
pnx pour les chevaux en vue d'un spectacle de course 
d'hippodrome 1 7 Durant ce temps, il ordonna aux com­
mandants des navires de jeter par dessus bord leurs car­
gaisons et les fournitures de vivres de l'armée, po1:1r que 
les soldats se voyant en péril, comme je l'ai appris, par 
le manque des vivres, fussent poussés à l'audace et com­
battissent avec plus d'ardeur l'ennemi 2. Puis, ayant 
convoqué, après le dîner, les généraux et les tribuns mili­
taires, il embarqua les troupes sur les navires. Durant la 
nuit même, ayant franchi le Tigre, déjà ils étaient à la 
rive opposée et débarquaient 3. 8 Parmi les Perses les 
uns s'étant aperçus de la chose résistaient et s'enc~ura­
g~aient entre eux, les autres dormaient encore quand sur­
vmr:nt les Romains. Le jour arriva et on se disposa à la 
batatlle. Les Romains traversèrent le fleuve, en subissant 
et en infligeant de lourdes pertes. A ce moment-là, ils 
dressèrent le camp devant Ctésiphon. 

écrit ~ci et ce qu'il écrira au § 8 : si les troupes ont franchi le Tigre 
la n~1~t, comment peuvent-elles à nouveau le traverser le jour suivant? 
En la1t, un commando de 400 hommes, embarqués sur cinq vaisseaux 
franchit d'abord le Tigre de nuit (AMM. 24, 6, · 5) et établit une tête d~ 
pont, puis le gros de l'année traversa plus tard, de jour (AMM. 25, 6, 
6-7), pour engager le vrai combat contre les Perses. 
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9 IJ.6~WJ 8t -r<{) ~o:.cnÀe'i:' tJ.YJX.É-r~ rcepo:.L-rÉpw X,(ùpEÎv, &.f . ."A' 
1292 do:; -r~v &.px_o!J.ÉV1)V \ E:rca.ve::À6e:'i:'v, 't"O:.ç vo::üc; E:~7tpf,cro:.v'tl~Ç, Wc; 

8t0:. -r-fjv cpuÀax.~v -roU-rwv rto)\ÀÙJV cbto!J-&:.xwv Ov-rwv, -r~v 
E:ït6:.vo8ov btowUv-co E:v &ptcr-re:p~ TLypY]Trt. -rOv 7to-ro:.[.LÛV 

ëxovTe:c;. 'HyoulJ.Évwv Ot -r&v o:.lz(J-o:.ÀÛl'TW'J -rO:. !J-È:v rcp&Ta 
, ' • ' ' ' ' ' '~ ' 'crY\,.. 0:7t1jÀO:.UOV X.WptXÇ e:UcpüpOU X.O:.t 7tO:.VTO:. T<X E:1tLTYjOELO:. EXOU 'l">' 

10 tv1e:T0:. ÔÈ: -raü-ro:. ïtpe:crbÙ-rYJÇ ·n::; É.À6p.evoç &1to6o:.ve::Iv Urcè:p 
·djç mX.v-rwv He:pcrWv E:Àeu6epLac;, E:nLrYJÛEÇ &ÀÙYvat cpo:.vdç, 
Wc; &:x.wv cruÀÀ1Jcp6el.ç &ye-rœt 7tet.p0:. -ràv -1)-yoÙ{J-e:vov · 

&.vo:.x.pt6eL; ·n: -r& rce:pf. -rY}c; ôùoü x.cd 86~Clç à.ÀYJ6Y} ÀÉYf:.LV 

ëTCe:tcre:v, Yjv o:.?rr{!l ëttW'J'to'XL, -r~v -rrx.x.Lcr't''Y)V -roïç 'Pwf.Lcx.Lurv 
Opotç bno"r~cretv -r~v cr·tpx·n&:.v · 11 11-6vov 8è: -rp~Wv T, 
't"ecrcrcX.pwv ~p.ep(;)v XCJ.ÀE1t~V ëcrecr6o:.~ "t"~'J rtopdcx.v, XCX.Î. Xf>fiVCJ.L 
-roUTwv cr~ 't'Lex. cpfpEcr6cx.~ -r-fîc; y-fic; è:p-1-jp.ou oÜal}c;. (y Ttcx.x6dc; 
TE 0 ~cx.cr~Àe:Ùc; 't'OÜ crocpoü 7tpe:cr6ù-rou Toî:'c; Abyme; ~8oxlp.cx.cre: 
-rcx.Ù-q') nopEu-rfov. 12 'Eïtd 3è ïtpOaw-rfpw xwpoÜv't'eÇ xcà 

< 1 ) 1 > If! "\ 1 < \ 
t.J.E't"O:_ 't'O:_Ç 't'pe:'f:'Ç l}(.lEpCX.Ç e:pl}!J.O'TEpO~Ç EVEUCX./\OV 't"Oït0LÇ1 0 p.e:V 
yépwv 0 cx.lxp.cX.t..w-roc; ~cxcrcxvL~Ô(.le:voc; Wp.o/..Ôyl}ae:v ÙïtÈp -rWv 
olxdwv cxù-ro(J.oÀYjcrcxL rtpOc; 6<X.vcx-rov x.o:.l ~-roLp.oc; dvcxL n<X.v-rcx 

ttpo66(.1WÇ lmo(.lfve:t\1. 
'At..uoÜcrl}c; 8è .. -fîc; cr't'pcx-rdic; -ré{} -re: (.l~Xe:t 't'Yjc; 08oü x.CJ.Î. 

-r'{j è:v8d~ -rWv È:m't"Y]8dw'J ~81) 't"e:-rcxÀcxmwp1Jx.Ôcrt lle:pcrtx.~ 
ttcxpcX.-r<XÇtc; È:ïtf6e:-ro. 13 Kcxp't"e:piic; 8è p.<ixl}c; crucr-ccX.cr"fjc; 

1. Contrairement aux polémistes chrétiens, en particulier Grégoire, et 
même à AMM. qui déplore cette décision comme inopportune et irré­
fléchie (24, 7, 6 et 8), Sozomène ne critique pas cette destruction volon­
taire : H est influencé peut-être par Libanius qui l'approuve, mais surtout, 
dans son optique chrétienne, il la juge providentielle. 

2. Les deux éléments - position de l'année par rapport au Tigre, 
choix de transfuges perses conune guides - sont présentés par 
AMM. avant l'incendie de la flotte (24, 7, 4) et sous la fonne d'une 
simple intention de julien (24, 7, 3). . 

3. Cette version vient de GRtGOilŒ, dise. 5, 11, éd. J. Bernard1, SC309, 
p. 312-315, qui invente ce vieillard en le présentant comme un nouveau 
Zopyros dans la tradition d'Hî,RonoTE Ill, 153-160. AMM. parle de tran~­
fuges anonymes (24, 7, 3) qui, plus tard, sous la torture, avouèrent avmr 
égaré les Rom'l.ins (24, 7, 5). L'histoire du nouveau Zopyros se retrouve 
chez les çhroniqueurs byzantins tardifs jusqu'à jean Zonaras. 
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9 Cependant, l'empereur ayant décidé de ne pas se porter 
plus lom, maiS de revenir dans l'Empire, ils brûlèrent les 
~avrres du fa1t que, pour les garder, beaucoup de soldats 
etatent rendus tmpropres au combat', et ils prirent le chemin 
du retour en ayant le Tigre sur leur gauche. Guidés par les 
prisonniers 2, ils jouirent d'abord d'une contrée fertile et 
pourvue. de ~~utes les ressources nécessaires. 10 Après cela, 
un. certam vteillard 3 qui avait choisi de mourir pour la libé­
ratton de tous les Perses et qui, à l'évidence, s'était fait 
prendre exprès, est conduit à l'empereur comme s'il avait 
été capturé malgré lui. Interrogé sur la route à suivre il 
donna l'impression de dire vrai et persuada que si on' le 
~uivait, il mettrait l'armée, par le chemin le plus r~pide, aux 
frontières des Romains ; 11 le voyage ne serait pénible que 
durant trots ou quatre jours, et il fallait emporter des vivres 
pour ces jours-là, le sol étant stérile. Séduit par ce discours 
de l'astucieux vieillard, l'empereur jugea qu'il fallait marcher 
par cette route. 12 Mais _quand, s'avançant plus loin et après 
les trots JOUrs, Ils trouverent des lieux encore plus déserts 
le vieillard prisonnier avoua sous la torture qu'il avait désertê 
au risque de la mort pour la défense des siens et qu'il éta"t 

" ~ ' 1 
pret a tout souffrir de grand cœur. 

Alors que l'armée s'inquiétait en raison de la longueur 
de la route et du manque des vivres nécessaires les 
Perse~ en ligne de bataille fondirent sur les soldats' déjà 
fattgues. 13 Un vif combat s'étant engagé\ soudain un 

. 4. Le lieu n'.esc pas pré':isé. Le combat victorieux, qui précéda celui­
Cl de quatre JOUrs, eut heu le 22 juin, d:ms la région de Maranga 
(AMM. 25, 1, 11), identifiée parE. HERZFELD, GeschichtederStadtSamarra 
Hambour~, 1948, avec Tell-Hir, à 45 km de Sam1rra. Gisant sous s~ 
tente, _Juhen apprend que le lieu prédestiné pour sa mort s'appelle 
Ph1yg':" (AMM. 25, 3, 9). Les chroniqueurs byzantins se partagent entre 
Phrygu:~ ~Jean Zonaras) et Asia (Jean Malalas, comme Eutychianus, le 
mémonailste cont~mpo~in de julien), tandis que le Chronicon paschale 
551 donne Ras(s)ta: VOlf j. Fontaine, Ammien Marcellin, t. IV, 2, p. 215, 
note 532 et F. Paschoud, Zosime, III, 28, 4, note 83. 
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èÇ,o::7tl'rr,~ ~[o::w~ &'JO::X.~v·r,6e:L~ &ve:fJ.O~ -rOv oùpavOv xo::t -rOv 
~ÀL0\1 -roL:; vÉ<pe:atv èx&.ÀuYe:v, -r<fl 3è: 
o::e:pL -r~v xévt'J &vÉfJ.tÇe: · ax.é"t"ou.:; 3è xal. 7tOÀÀi}ç &xÀùo:; 
OÜO''ljÇ n:o::pa3pcq.J.6>V -rte; bt7te:Ùç <pÉpe:L è1tl. "t"Ùv ~o::mÀÉo:: -rà 
36pu x.o::l. n:ode:L X.O::Lpto::v, xo::t TOÜ t7t7tOU xa.-ra.f3o::ÀÙJV 8crTLÇ 
~v &ïtf,À6e: Àa.SWv · ÀÉyoum 3€ oL fJ.È:V l1épcr1JV, oL 3€ 
Lo:pctXYJVOv e:Ivoct -roÜT0\1. 14 glcrt 3è: of: 'Pwp.a.'i'ov 
aTpa-rtW-r"f)V lcrxupL~ov"t"aL En:evY,voxévo::t o::Ù"t'{fl -r~v n:À"f)yf,v, 

236 &.yo:: lvo:x-r~cro:vTo:: xo::66-rt &.ôouÀLq:. x.o::L 6pa.aU'tYj"t't -roaoU-rot~ 
n:e:ptfÙaÀe x.tv8Uvmç -r~v cr-rpo::"t't&.v. Atô&.vwç 3è 0 LUpo~ 
cro<ptcr-r+,~, -r& p.&.Àtcna. au'rfs61JÇ x.o::L <piÀo~ aù-r<}) ye:yovWç, 
"t'&.3e: ne:pl. "t'oU x.-rdvo::v-ro:; a.ù-rOv yp&.<pe:L · 

15 << Ttç oùv 6 x.-rdvo::ç, n:o6e'i' TL<.; &x.oüao:L. ToÜVOfJ.O: 
f.t€\1 OÙX o!Ùo::, "t'OU ÙÈ: f.t~ n:OÀÉfJ.LO'J e:Ivo::L "t"àV x-re:lvo::VTO:: 
01)fJ.E:Lov È:va.pyèç -rà p.r;3fvo:: n:oÀéfLLOV È:n:l. -rf, 7tÀ1)y'(î 
-re:nfJ.fîa6o::t. Ko::L-rot 3t& xr,pùxwv 0 Hépcr1J~ bd yépo::~ èx.&.Àe:t 
-r0v &.7ttX'tO\IÛT0::1 x.o:l. fJ.Ey&ÀW\1 Û7tf,pxe: "t'{fl <pa.VÉVTL TUXE:Î\1. 
'AÀÀ1 ()fJ.WÇ où3' ëpwn -rhlv ye:phlv YjÀo::~ove:UO'Ix-ro. Ko::l 7tOÀÀf, 
ye: -rot.:; 7tOÀE:fJ.lOtÇ ~ x&ptç, 5-rt 6Jv OÙX ë3po::aav oÙ 
n:pocrf6ev-ro -r~v 36~a.v, &.ÀÀ1 ëùoaa.v ~11-î:'v no::p' +,11-Lv aù-ro'i:'~ 
-rOv a<po:yéo:: ~r;"t'e:Lv. 16 Ot; y&p où x èÀucrt"t'ÉÀe:L ~Wv ( oi5-rot 

1. Le 26 juin 363. Parmi les récits de la mort de julien (Grégoire, 
Libanius, Zosime ... ), celui d'AMM. (25, 3, 3-23) est le plus objectif. La 

mort de julien a inspiré de nombreux commentaires depuis celui de 
Th. llünNER-\VOBST, «Der Tod des Kaisers julian. Eine Quellenstudie}), 
dans Philo!ogus 51, 1892, p. 561-580: par ex., D. CONDUCH(;, «Ammien 
Marcellin et la mort de Julien>>, dans Latomus 24, 1965, p. 359-380; 
G. ScHEDA, «Die Todesstunde Kaiser julian5», dans Hfstoria 15, 1966, 
p. 380-383; A. SELEM, «Ammiano e la morte di Giuliano XXV, 3, 3-11, 
dam Rll, 107, 1973, p. 1119-1135. 

2. Il est troublant que personne ne se soit v~mté d'être l'auteur du 
coup mortel; mais d'après un historien byzantin tardif, NtCEPHOlŒ CAJ.­
USTE, H.R. X, 34, PG 146, c. 549-550, le cavalier sarmsin qui porta le 
coup fut décapité sur le champ par l'un des garde.s de l'empereur. 
AMM., rrès prudent (25, 3, 6), laisse entendre qu'une rumeur courut, 
accusant un soldat chrétien (25, 6, 6). LTBANJUS, après I'Epitaphios (365/6), 
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vent violent s'éleva, qui cacha par des nuages le ciel et 
le soleil et qui emplit l'air de poussière. Ce furent l'obs­
curité et l'ombre épaisse i un cavalier, passant à vive allure 
à sa hauteur, frappe l'empereur avec sa lance et le blesse 
mortellement 1 ; puis, quel qu'il fût, étant descendu de 
cheval, il disparut à l'insu de tous : d'aucuns disent que 
ce fut un Perse, d'autres un Sarrasin. 14 Il y en a qui 
soutiennent que ce fut un soldat romain 2 qui lui porta 
ce coup, furieux de ce que, par son imprévoyance et sa 
témérité, il avait mis l'armée en de tels périls. Libanius 
le sophiste syrien, qui fut au plus haut point le familier 
et l'ami de julien, écrit ceci sur son meurtrier3 : 

15 «Qui fut le meurtrier, on voudrait le savoir. ]'ignore 
son nom, mais que le meurtrier n'ait pas été un ennemi, 
on en a une preuve évidente en ce qu'aucun ennemi ne 
fut honoré pour ce coup. Et pourtant le roi des Perses, 
par des hérauts, avait appelé le meurtrier pour qu'il fût 
récompensé et il y avait possibilité d'obtenir de grands 
biens pour celui qui se serait révélé. Néanmoins, même 
par amour de la récompense, nul ne s'en vanta. Et en 
vérité, il faut avoir grande reconnaissance aux ennemis 
de ce qu'ils ne se sont pas attribué la gloire d'une chose 
qu'ils n'ont pas faite, mais nous ont donné à chercher 
chez nous-mêmes l'assassin. 16 De fait, ceux à qui il 
n'était pas avantageux que Julien füt en vie - c'étaient 

est revenu en 378/379 fiUr la question (dise. 24 Sur la vengeance de 
julien): pour lui, l'auteur du coup fut un Taïène, un sarrasin chrétien 
<de la tribu Tay) servant du côté romain. 

3. Sozomène reproduit le diK. 18, 274 sq., rédigé en 365 (ou, moins 
probablement, en 368). Il semble le :>eu! historien ecclésiastique à citer 
le texte du sophiste, ami intime de julien et païen convaincu. Pour 
fournir un témoignage émanant d'un familier de julien, donc irrécu­
sable? Pour prouver sa culture et embellir son ouvrage? Avant tout, il 
veut prendre appui sur un païen pour retourner son argument dans 
une intention apologétique: Lil:xmiw; accw;e un chrétien. Soit.J Car si 
l'accusation est justifiée, ce chrétien a agi pour la vraie religion et 
comme instrument de la volonté divine. 
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St 'l)crav at ~&v-re:; où xe<-r& -roù~ v6f1.ouç), mXÀa~ TE: 

È:·m:ÔOÜÀE:U0\1 XCÛ T6TE: ÔU'J'tj6ÉVTE:Ç eipycicr<XV'r0 1 ·t"Ïjç "CE: t/.ÀÀYjÇ 

&S~xlœ; &.vcxyxa~oUcr·r,ç, oùx èxoUcr1); e:rn -rYJ; èxdvou 
~a:<nÀe:Laç èÇoucrlcxv, xcd fJ.&Àtcr-r&. ye -roü Ttf!&cr6cu -roùç 
SeaU;~ où TOÙvcx:v-rLov è:~+,-rouv. )) 

2 

1293 1 1 I\.cd b fJ.È:V i\LO&:vwç llôé rrr; yp&cpwv Xpto"navOv 
ye:vtcr6cxt i.moÔ1)ÀOÏ 'louÀto:.voü T0V crquxyé:a · Ïaw; ôè xcà 
·&À1J6É;. Où yàp &ite:tx6:; TtiJOC: TÙJV -r6-re: crTpO::TE:UO!J.Évwv el; 
voüv Ào:.Ôe:lv, Wç xo:.l '' EÀÀ1JVE:Ç xcd 7t&\rre:ç &.v6pw7tot !J-ÉX.PL 
vüv TOÙÇ 7t&:Àctt Tupo:.vvox-r6vou,; ye:vo11-évouç btatvoümv, W.:; 
Û7tèp -rf,; 7t&:'rrwv È:Àe:u6E:ptcx:; É:ÀO!J..É:vou:; riït"o6cxve:lv xcd 7tOÀt­
't'CXtç ~ cruyyevé:mv ~ cpO..ot.:; rrpoGUfJ.w:; È:7t<XfJ.Uvo:vT<XÇ. 2 LxoÀfj 
ye: &:v ·n:; xcd al>Té}> p.Ép.~o:t-ro ôtà 6e:Ov xcà 8p1Jcrxdocv ~v 
È:7tiJvEcrE'I &.vSpd<p YEVOfLÉ:\I<p. 'EyW ùé, Ocr't'LÇ f!È:\1 -r?} crcpayf, 
't'C(Ù't'Y) ÙL7jXO\I~CfC('t'0 1 ïtÀf,v 't'ÙJV dpYjfLÉ\IWV oÙÙÈ:v &xpd)CJ. 
~ne; Sè: cruf!cpwvoÜ\1-rEç ot ÀÉyov't'EÇ lcrxupL~ov't'aL, &.~Euù+,c; 
À6yoç dç ~fLOC.:; ~Àfh xa-r& 6EO!J."fl\llav aù-r(w &\laLpe:6Yj\laL · 
xa~ -roù-rou &.it6ÙEt;t:; 6da OÇnc;, ~'J -rt\la -rWv ÈittTYjÙdwv 
aÙ't'éi} lùE'i'v Èitu66f!Yj\l. 

3 AéyE-rat y&p, Èitd 7tpàç aù-ràv Èv 11épcratc; Ov't'a 

1. Sozomène pense au couple prototype des tyrannicides Aristogiton 
et Harmodios, qui poignardèrent le tyran Hipparque en -514, et aux­
quels les Athéniens élevèrent des statues. 

2. Cene trJdition légendaire, partie d'Antioche, passée très tôt à 
Césarée de Cappadoce, est déjà présente en Arménie avant la fin du 
1ve siècle, puisque l'historien arménien Faustus de Buzanta la rapporte 
(en confondant julien et Valens). Les protagonistes qui se chargent 
«logiquement)) de l'exécution de l'Apostat sont des martyrs militaires, 
les saints Mercurius et Sergius. Voir N.H. BAYNES, «The Death of julian 
the Apostate in a Christian l.egend )), dans Byzantine Studies, 1955, 
p. 271-281. 

l 
1 
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ceux qui ne vivent pas selon les lois - intriguaient depuis 
longtemps contre lui, et alors, en ayant eu le pouvoir, 
ils accomplirent l'acte, poussés, entre autres, par leur ini­
quité qui, sous le règne de Julien, n'avait point de licence, 
et surtout par le fait que les dieux recevaient des hon­
neurs, ce qui était le contraire de ce qu'ils recherchaient.» 

Chapitre 2 

Une colère divine enlève julien; 
les visions qu'eurent certains bommes 

concernant sa mort. 
La réponse concernant le fils du charpentier. 

julien lance en l'air son sang à l'adresse du Christ. 
Les maux qui frappent l'ensemble des Romains 

à cause de lui. 

1 Libanius, en écrivant de la sorte, insinue que l'assassin 
de Julien fut un chrétien, et peut-être est-ce vrai. Il n'est 
pas invraisemblable en effet que l'un des soldats alors en 
service se soit dit que les Grecs et tous les hommes jusqu'à 
maintenant font l'éloge de ceux qui tuèrent jadis les tyrans 1, 

parce qu'ils ont choisi de mourir pour la liberté de tous 
et qu'ils ont secount de grand cœur concitoyens ou parents 
ou amis. 2 Et on aurait peine à lui faire reproche s'il montra 
ce courage à cause de Dieu et de la religion qu'il pro­
fessait. Quant à moi, quel que fùt le ministre de ce meurtre, 
je ne sais exactement rien de plus que ce que j'ai dit. Mais 
comme s'accordent à le dire ceux qui soutiennent la chose, 
un récit non mensonger est venu jusqu'à nous, selon lequel 
Julien périt par une colère divine : et de cela la preuve est 
une vision divine, qu'eut, comme je l'ai appris, l'un des 
familiers de Julien'-

3 Cet homme, dit-on, alors qu'il se hâtait vers Julien qui 



252 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

"~7tdyc:-ro, gV TLVL xwpLq> x.o::ro:.ÀÜcrcxt -rf}ç Àe:wcpÔpou x.oct 
237 &.7topl.~ olx.~!-Lcnoc; èv -r?} èv6&.3e: èxxÀ'ljO'L!f x.œ6le:u3-ijcrcu, xat 

Ümxp ~ Ovap l3d'v, Wç de; Te<Ù-rOv cruve:À66v-re:ç 7to),).o1. -r;{;)'J 

0:7tO(JT6ÀWV x.cd 7tpO<pY)TûJV &7twÙUpovTO T~\1 de; T&c; 

È:XXÀY)cr(o:.ç TOÜ XpO::'t'OiJVTOÇ ÔÛpLV xo::l Q TL xp+, TCOLâ\1 

è:6ouÀe:Uov-ro. 4 'Erd 1tOÀÙ at n:e:pL TOU't'OU ~hrùoyL~op.Évwv 

x.cxl <Ûcr7tep 3üx7topouf.LÉ:Vwv &vacr-r&v-re:ç È:x 1-dcrwv SUa 6o:.ppe:Lv 
TO'i.'ç &f..ÀoLc; ncx:pe:x.e:Àe:Ücrcxv-ro xo:i Wc; ènt xœ6<X.LpÉ:cre:L rïjc; 
'lou)..w:voU &pxi)c; Opp.WvTEç cmou31J TÛv crUÀf..oyov x.o:·rÉ:Àt7tO''· 

5 '0 3è &v6pw7toc;, ôc; -rWv 7tapo::36~(vv -roU-rwv È:ye:y6ve:L 
Se:!X-r~c;, TYfc; f.L~V Oôomoplo:.c; 0JÀLy6lpe:L Àom6v . Oppw3Wv at 
n?j &pa -rQ ·dÀoc; È:x.Ô~cre:TO:.L ·d)c; 't"OLO:.UTY)Ç OYe:wç, 7tciÀLV 

èv6&3e: xœ6e:U3wv -rèv aù-rOv ~3ûv crUÀÀoyov é:Ça1tÏ:Vî')Ç -re Wc; 
&:1tb Oôoü dcre::À1)Àu66-n:.u;, ot -r'{} npo-repat~ vux-r!. È:7tecr-rp&:.­
-reucrav 'louÀto:v(}>, xo:l. &:vayyeThaL -ro'i:'ç &ÀÀotç &:vrwYJcrSo:t 
-roü-rov. 

6 Ko:-r' €xe::[v"Yjv ôè: -r~v ~!J.É:po:v xal. ~LôU!J.OÇ 0 €xxÀ"Yj­
O"L!Xcr-rtxOç c.ptÀÛcroc.poç €v 'AÀeÇavôpet~ Ôto:-rpŒwv, ai& ye -roü 
~acrtÀÉ:wç de; -c~v Sp"Y)crx.dav Ôtaac.pa.Àév-roc; n:e::pLÀun:oç &v 
ÔL<i -re:: aù-rOv Wc; nenÀavî'}f.tÉ:vov xal ÔtO:. "t"~V xcx-rac.pp6vî')aW 
-r:Wv È:xxÀ1)aLWv, È:v~a-c-eui -c-e xal. -ràv 6e0v 1tepl. -roU-cou 

1296 LXêTeUeV. 7'îrrà ~È TYjç fLëpLfLV"Y)Ç 1 OÙ~È TYjÇ VUXTàç 

Éntye::vof.tÉ:V1)Ç f.LETCXÀo:OWv -c-pocp1jc;, Énl 6p6vou xa6e::~6f.te::voç 

de; Ünvov xa-c1)véx61J, xat Wc; €v €xa-r&:.creL ye::yovWc; ëôoÇe::v 
OpiXv trtnouç Àeuxoùç È:v -r0 &.épt ÔLa-rpéxov-co:c;, -roùç 3è: 
èn:' o:lrrWv Oxouf.tivouç X1JpUrretv · «'AyydÀcx-re:: ~t6Uf.Lcp 

cr~f.Lepov m:pl -r+,vôe:: -r~v ÙJpo:v 'louÀLcxvàv &.vyw-ijcr6cxt · xcxl 
'A6o:vacrl~ -ri}> bncrx6n:<.p -rolho f.LYJVUcr&:.-rw · xa1. &.vacr-r~c; 

€a6té-cû). >> 8 Ko:L & f.LÈV -re6éa:v-ro 0 -re:: 'louÀtcxvoU oixe'i:'oç 
xal. 0 c.pt/\6croc.poc;, Wùe:: ye::vécr6at È:7tu66f.L1JV. Kat oùùé-repoç 

1. Sur Didyme l'aveugle, philosophe à la fois par ses ouvrages 
d'exégèse et sa vie d'ascèse, voir H.E. III, 15, 1-5. La trc~dition id rap­
portée dérive Je PAI.LAD!US, H~.;:;toire Lausiaque, 4, 4. Pour L. CRAC:CO­
RUGGINI, «Simboli di battaglia ideologica ne! tardo ellenismo (Roma, 
Atene, Constantinopoli; Numa, Empedocle, Cristo)>), dans Studi storici 
in onore di O. Bertolini, Pisa, 1972 p. 177-300, la vision de Didyme 
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se trouvait en Perse, détela à un certain point de la route, 
et, comme il n'y avait là nul logement, il dormit dans l'église 
du lieu. Et, en état de veille ou en songe, il vit un grand 
nombre d'apôtres et de prophètes qui, s'étant réunis, déplo­
raient les violences de l'empereur à l'égard des églises et 
délibéraient sur ce qu'il fallait faire. 4 Conune ils discutaient 
lo~guement là-dessus et pour ainsi dire ne savaient que 
fatre, deux d'entre eux, s'étant levés, recommandèrent aux 
autres d'avoir bon courage et, comme s'ils partaient pour 
supprimer le pouvoir de Julien, quittèrent en hâte l'assemblée. 
5 L'homme, qui avait été le spectateur de ce fait extraordi­
naire, désom1ais n'avait plus de hâte à son voyage; en 
redoutant la façon dont allait se terminer cette vision, de 
nouveau il s'endormit là et vit la même assemblée où 
entrèrent soudain, comme s'ils revenaient de voyage, ceux 
qui étaient partis la nuit précédente en expédition contre 
Julien, et ils annoncèrent aux autres que julien avait été tué. 

6 Ce jour-là Didyme aussi 1, homme d'église pratiquant 
l'ascèse, qui vivait à Alexandrie, à la pensée que l'em­
pereur s'était écarté de notre religion, était en profond 
chagrin et à cause de l'égarement de Julien et à cause 
de son mépris des églises; il s'était mis à jeûner et à 
supplier Dieu à ce sujet. 7 Sous le coup de ce souci, 
la nUit venue, il ne prit même pas de nourriture. Assis 
sur son siège, il fut plongé dans le sommeil. Et tombé 
comme en extase, il eut la vision de deux chevaux blancs 
courant à travers l'air, et ceux qui les montaient procla­
maient: «Annoncez à Didyme qu'aujourd'hui, à cette 
heure précise, Julien a été hié. Qu'il en avettisse l'évêque 
Athanase. Et qu'il se lève et mange.>> 8 Telles furent, 
comme je l'ai appris, les visions qu'ont eues et le familier 
de Julien et le philosophe. Et ni l'un ni l'autre, en ce 

es( une christianisation de la légende cles Dioscures intervenant sur des 
chevaux blancs à la bataille du lac Régille et venant annoncer eux­
mêmes la victoire au Forum romain, p. 265-272. 
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èv oï.::; -re:6fa-ro -d)c; àÀY)6dac; s~~!J..<X.PTEV, Wc; è:fJ:tjvUS1J Ücr-re:pov. 
'I!t ÛÈ: oùx &pxe:î' -rcx.ÜTo:. e:lc; &7t6Ôet1;tv -roü 6e:66e:v 0:1hOv 

&vatpe:6l)vo:.t Wç -rcxï:'ç è:xxÀ"f)crlo:.t::; a\rroü ÀU!J-<XWÛfLEVOV, xcû 
-r~v ïepoqnrrdo:v de; voüv À<X.f-1-Ù&vot ~v ExxÀYJ<nacrnxOc; (iv~p 

238 7t:po'Y}y6pe:um:. 9 MÉÀÀov-roc; yàp o:.Ù-roü bd Ilépaac; 1 
a-rpccre:Ue:tV xcà !J..E'r0:. TÛV 7tÛÀe:fLOV -rd(.(; ÈXXÀ'Y)O"Lo::ç xaxWc; 
7tOt~cre:tv &.m:tÀoÜv-roc; xcd È:rn-rw6&~0\rroc; Wc; oùûè:v o:Ù-rot'ç 
È:7tap..Uve:tv ôuv~ae:-ro:.t 0 -roU ·dx:-rovoc; uL6ç, Wôt M.ywv 
&7te:<p~va-ro · <<Où-roc; ôè: 0 -roü 1:-b<.-rovoc; ui.Oc; 6~XYJV aù-r<;'> 

~u)\LV1JV 7tp0c; S&vo:-rov xcx:-racrxe:u&~e:L. >> 

10 Où fl-~V àÀÀà xal o:.?.~-rOc; v.e:-rO: -r~v 7tÀY)y~v &fL<Vcryéïtwc; 
cuvi)xe:v &Se:v È:ÙÀ&:.Ô1J, xal -rO o::L-nov TYjç O'U!J.q>op<Xc; où 
7t<XV-re:M0c; ~yvÛ)jcre:. Aéye:-rat y&p, ÛTe: È:-rpW61J, aiflo: ix ·d)ç 
W-retÀY)ç &:pucr&.p.evoç el; -rOv cd6é:po: &:xov·dmxL, oî&. ye TCpÜç 
cpcuv6p.evov -ràv XpLcr-rOv &:cpopWv xo:!. ·rYjç l3Lo:ç crcpo:yfjç 
cdnOv &7tcu-rLWp.evoç. 11 Ot 3é: cpa.crLv Wc; rrpàç -ràv ''HÀwv 
&:ya.va.x.-rWv, 0-rt llé:pcra.Lç È7t~p.uvev ~ a.ù-rà'J où 3té:crwcrev 
,, " ~ • ~ 1 ' ' E:q>Of>OÇ W\J 't'"f)Ç CXU't'OU yeVE:IJE:WÇ XCXTCX nV<X. 't'OL<XU'r"IJV 
&cr-rpovop.tx~v 6ewpLav, T?j x.etpt -rà o:Ip.a èm .. 3dÇaç dç -ràv 
&:é:po: ~x6v·ncrev. 12 El 3È: &À"tj6Wç p.ÉÀÀwv -re:Àe:u-rav, oi&. 
TCE:f> e:ïw6e: crup.tkdve:tv -rfîç tfux.fîc; ~3Yj x.wpt~op.É:V1JÇ -roü 
cr<ilp.<XTOÇ x.al 0e:t6't'E:f><X ~ XCX't'à. &v6pw7tOV Ôpav 3uvap.ÉV1jÇ1 

-ràv Xptcr-ràv è0e:&.cra-ro, oùx Ëx.w ÀÉye:tv · où y&p TCOÀÀWv 
i:Hk ô À6yoç · oU-re: ÛÈ: Wc; t}e:ü3oç Èx6aÀe:î:'v 6cxppW, È1te:!. 
oùx &7te:txàç xal -rWv3e: 6cxup.o:crTq-re:pa crup.ô"ijwx.t e:lç È7tLôe:t~tv 
't'OÜ (J.:ij à_v6pw7tdq:. IJ7tOU31) IJUIJ't'~\I(XL 't'~\1 kTCÙ)VUf..I.OV 't'OÜ 
Xptcr-roü 6p"f)crxe:lo:v. 

1. THl·:oooRET, H.E. III, 23 (éd. Parmentier-Hansen, GCS, p. 202) ra.p­
porte une histoire analogue, mais avec des personnages différents : celui 
qui ironise est Libanius lui-même, celui qui réplique est un pédagogue, 
familier de Libanius. 

2. Sozomène réunit les deux versions légendaires du dernier geste 
de Julien, de blasphème contre le Christ, de colère contre Hélios, 
recueillies par les historiens ecclésiastiques, rrmis sans donner les mots 
que julien aurait lancés contre le Christ - <<Tu as vaincu, Galiléen» -
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qu'il avait vu, ne fut trompé sur la réalité des faits, comme 
cela fut avéré plus tard. 

Si ces faits ne suffisent pas à démontrer que Julien 
périt par la volonté de Dieu parce qu'il ruinait ses églises, 
qu'on se mette aussi dans l'esprit la prophétie que fit 
alors un homme d'église 1 9 Comme Julien était sur le 
point de partir en expédition contre les Perses, qu'il mena­
çait de faire, après la guerre, beaucoup de mal aux églises 
et qu'il disait par raillerie que le fils du charpentier ne 
pourrait pas défendre les chrétiens, l'homme fit cette 
déclaration : «Ce fils du charpentier est en train de lui 
fabriquer un cercueil de bois pour sa mort.>> 

10 Au surplus, Julien lui-même comprit plus ou moins 
d'où venait le coup qui l'avait frappé, et il n'ignora pas 
complètement la cause de son malheur. On dit en effet 
que, quand il eut été blessé, il puisa du sang à sa blessure 
ouverte et le lança vers l'éther, comme s'il avait les yeux 
fixés sur une apparition du Christ et qu'il le rendît res­
ponsable de sa propre blessure 2 11 D'autres disent que, 
en colère contre. Hélios, parce qu'il défendait les Perses 
ou qu'il ne l'avait pas sauvé alors que ce dieu était le 
gardien de sa naissance selon un certain calcul astrolo­
gique, de la main, il lui montra le sang et le jeta en 
l'air. 12 Que vraiment, sur le point de mourir, comme il 
arrive d'ordinaire quand l'âme désormais se sépare du 
corps et qu'elle est capable de voir des choses plus 
divines que l'homme ne le peut, il ait vu le Christ, je 
ne puis le dire - peu nombreux, de fait, sont ceux qui 
le disent - ni je n'ose le repousser comme mensonge, 
puisqu'il n'est pas invraisemblable que des faits même 
plus extraordinaires que ceux-là se soient produits pour 
prouver que la religion dénommée d'après le Christ ne 
s'est pas constituée par un effort humain. 

et contre Hélios - «Rassasie-toi» - el en s'en tenant à un prudent non 
lùptet sur la véracité de cette tradition. 
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13 'Af.1.Ë),eL t"OL mxpà ittiV't'IX TÛV x_p6voV TIXU't'"fjcrt -r-fîc; 
~am)..do:.:; &yavaxT{.iJ'v 0 6e:O::; ècpcdve:-ro, x.cd 7to::v-ro3aïtctXç 
O'UfJ.<popo:.i:'~ èv ïto),Ào'tç ë6ve:ow èné-rptYe -r~v (Pw,u.aLwv 
' ' 'l'~ 1 "' ... ( \ f 
UïtYjXOOV. 'fjÇ Te; "'(<Xp "'(YjÇ (iUVEX(VÇ U7t0 X,C(ÀE:i'!Wt"IX't'<.ù\1 

cre:La!J.Wv Tl1J0:.<10"0f.!évlj::; xat -rW'J olXTj!J.&-rwv èpe:t7tOfJ.évwv xcd 

ïtOÀÀcx.zoU zcw!J.&-rwv &.6p6wv ytvo[J.évwv oùx &.cr<ptXÀÈ:ç fsv 
otxot oÜ-çe: cd6p[ouc; SutTptôELV. 14 ~ufL6&ÀÀw Sè: èÇ &v 
ènu6Û!J.1JV ~ ~o::oü.eUov-ro,; IXÙ-roU 1 fs xa't'& -rà 3e:{rre:pov 

crxf,tJ.IX -rf,::; ~o::mÀda::; Ov-roç xcd -rà ŒUf.1.Û&v -ro'i'ç ïtpO::; 
A" 'A) J: ~ ... ' '6 •' ' tyurt-rov ,e;~o:.vope:ucrt yr::yow.:vat mx oc; · "fjVtxa. or, r, 
EI&Ào::crcra Û7tO\IQ(jT~cracra mXÀtV e; bnSpo!J..fi::; TOÙÇ lOlou:; 
1 Opou::; ;-co::p~fJ.e:tYe: xcd. fLézpt 7toÀÀoÜ -r~v ;'tjp&v XIXTéxÀucre:v~ 
eix; xcû ènl. -rWv x.e:p&lJ .. W\1 &noxwp~art.\ITOÇ TOÜ 6ùœroç 
6rt.À(ÏTT~rt. e:Upe:Bfi\lrt.~ ax&cplj. 15 'A!J.éÀe:t TOL 't"+,\1 i,[J.éprt.\1 
xrt.B' ~\1 TcÎÙe: aU'Jéb'fj, ~\1 ye:\léatrt. 't"OÜ ae:LO'[J.OÜ npoaayo-

1 , l_ ,.., , 'AÀ' ~ ~ ' 1 ! , " pe:uouaw, e:taETL \IU'J OL E<.,CX\Iope:t; E't"lj<:rt0\1 EOf>T'tj\1 ayouat, 
À.ÛX\IOUÇ 't"e: nÀ.da-rouc; &.\leX niiaa\1 T~\1 n6Àt\l xaLO\I't"e:ç x.at 
xaptaTi')plou.; À.t-r&ç 't"0 Be:0 7tpocr<pépo\ITEÇ ÀIX[J.7tpW.::; p..tÎÀIX 
xat e:ù),aOWc; TCXÙ't"Y)\1 ènt't"e:À.oÜat\1, 16 Où fL~'J à.À)..à x.at 

' ' ' 1 1 ' ' ' ' 'L CXUX!J.OL e:Ttt't"EL'JCX\ITe:.::; 7tCX'JTCXÇ Tou.::; xcxpnou.::; :x.cxt T0\1 aE:pa 
ént T<XÙT'Y)Ç TYjÇ ~YE!J.O'Jlcxc; èÀU!J.~\ICXVTO ' è'J-re:ûflé\1 Te: amf.\le:t 
T&\1 éntT"fjÙdw\1 hd TeX.::; T&v &À6yw\l ~c.}>w\1 -rpocpàc; -roùc; 
' 6 ' "À ! -:. 1 'L~ À Cl"' ~' ' < ' WJ pWïtOUÇ Yj CXU\IE\1 0 AL!J.OÇ. 1:.1t<XXO OUV(ù\1 oe: XtXL 0 À.OL!J.OÇ 
lùtac; èïti)ye: vôaouc; xat TeX aW[J.CX't"O:: ùtécp6e:tpe:. T & p..è\1 ù+, 
xaTà 'louÀta\làv l>ùe: ëaxe:. 

1. Ce thème classique des manifestations de la vengeance divine 
contre les persécuteurs (séismes, raz de marée, sécheresse, famine, 
peste) ne trouve appui que dans quelques plu<tses assez vagues de 
GRi'.GOIRE, dise. 5, 2 et jEAN CJ-mvsoSTOME, Di-.;cours sur Baby/as 118 et 
121. Sozomène indique très approximativement le temps («quand Julien 
était déjà Auguste ou quand il était encore César» § 14) et le lieu 
(Alexandrie §§ 14-15). Ce raz de marée qui déferla sur Alexandrie et 
déposa des esquif.s sur les toits rappelle le tremblement de terre <..1: le 
raz de marée qui eurent les mêmes effets précisément à Alexandrie, 
d'après AMM. 26, 10, 15-19. Or ce dernier date l'épisode du 21 juillet 

LIVRE VI. 2, 13-16 257 

13 En tout cas, durant tout le temps de ce règne, Dieu 
ne cessait de paraître en courroux, et il écrasa les sujets 
de Rome de toutes sortes de malheurs en beaucoup de 
provinces 1. Corrune la terre était continuellement secouée 
par de très terribles séismes, que les maisons s'écrou­
laient et qu'en beaucoup de lieux il se produisait soudain 
des fissures dans le sol, il n'était plus sûr de vivre ni 
chez soi ni en plein air. 14 Je conjecture, d'après ce que 
j'ai appris, que c'est ou bien quand il était empereur ou 
bien quand il n'était encore qu'au deuxième degré du 
pouvoir impérial qu'eut lieu la catastrophe qui frappa les 
Alexandrins d'Égypte, lorsque la mer, à la suite d'un raz 
de marée, faisant une incursion, dépassa ses limites et 
submergea largement la terre, au point que, l'eau une 
fois retirée, on trouva jusque sur les tuiles des toits des 
esquifs marins. 15 En tout cas, le jour où cela se pro­
duisit, jour que les Alexandrins nomment «anniversaire 
du séisme», maintenant encore ils célèbrent une fête 
annuelle, allument quantité de lampes dans toute la ville, 
font des processions de reconnaissance à Dieu et solen­
nisent avec éclat et pieusement la fête 16 Outre cela 
des sécheresses prolongées gâtèrent, so~s ce règne, tou~ 
les fruits de la terre et l'air : de là vient que, par la rareté 
des ressources, la faim forçait les hommes à recourir aux 
aliments des bêtes. Et s'ensuivait aussi la peste qui amenait 
ses maladies particulières et corrompait les corps. 

Tels furent donc les événements sous Julien. 

365, sous Valentinien et Valens, donc en dehors cles dates proposées 
par Sozomène (entre 355 et 363). Le 21 juillet est sans doute le ((jour 
du séis1_ne>> célébré chaque année par les Alexandrins. Voir c. LEPELLEY, 

«Le presage du nouveau désastre de Cannes : la signification du raz 
de ... marée du 21 juillet 365 dans l'imaginaire d'Ammien Marcellin», dans 
Koka/os. 36-37, 1990-1991, 1994, p. 359-372. 
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3 

1 Me-r& 3è -roU-rov xoLv'{j cruv6~xn -roü crTf)(XTOïté3oo 

7rct.pcxÀcxp.6&ve:L -r~v ~ctcrLÀdav 'lo0to:.v6ç · ~vLx.rx 3~ Èv -rfj 
noÀE!J.Lq. cx/rroxp<X:ropcx XELpo-rovoUvTwv aù-ràv -r:&v crTp(X:T€0-

p.OCTwv o:.ù-rOç XpLcr-rw.vàv é:cw-rOv eivcxL ÀÉywv 1t'O:p7J't'Eî'To -r~v 
Yjye:l-lovla'J :x.cd -rà crùpJ)o),œ T-fî::; ~o:.mÀdcxc; où npocrLe-r?, 
dcr6Te 3~ xcxi +, cr-rpccn& p.a6oûcro: -rYjc; 7tœpcxt-rfscrewc; TYJV 

o:hiav XoL<H'L<XVoÛç e:IvaL crq>iXc; &véxpayov. 2 'Ev x.tv3Uvcp 
at x.o:l T~po:xfi -r&v 7tpcxyp.&'t'WV Ov-rwv èx ·d}ç 'louÀLCXV~U 
cr-rpO:.T"YjyLo:c;, x.cq..t.voÛcr1jc; -re -rY}c; cr-rpa-rtiXç èvôdq. -rwv 
È:'Tt'LT'Y)Ôe:iwv, &vo::yxo:.ï.'ov e:Iôe:v de; O'U!J-Ô&.cretç ÈÀI:kî'v, 7tCXpa3oUc; 
't'LV<X llépcro:.Lç -r:Wv np6-re:pov ~Pw~J.cdor.ç Û1to-re:J..Wv. 3 T1J 
3è 7tdpcx ucx6Gv Uïtà 6e:op.Y)v[cxc; -roü npà cxù-roU ~cunÀe:U-

, ' ' ' 1 ~' ÀÀ' " 1 O"IXVTOÇ xcx:xùlç 7tCX:6E:Î:v ·ro U7ti'}XOOV 1 f.li'}OE:V [LE: i'}O"IXÇ e:ypw.pe: 

-roîç -ljyoufLévoLç -rWv È:6vWv &3e:Wç È:v -rcx:Lç È:xxÀ-r,crfcx:Lç 

&6pof~e:cr6cx:L xcx:~ -rO 6e:Lov knLfLE:Ài:Jç 1 6e:pcx:1te:Ùe:w, xaL f1-6v-r,v 

e:Ivcn cre:ÙIXO"'t"~V -roLç &pxofLévoLç -r~v -rWv XpLo"navWv nlcr-rLV. 
' , , , À , ' À, 4 ,Ané3wxe: 3~ xa!. -raç cx:-re:Àe:La.c; exx "fjcrtiXLÇ -re: xaL x "fjpOLÇ, 

1. Le 27 juin 363 d'après AMM. 25, 5, 1 et Chron. I, p. 240 Mommsen 
(cf. SEECK, Regesten, p. 213). l'élection de jovien est attri~ué: par 
AMM. (25, 5, 3-6) :à la précipitation et à l'activisme d'une po1g~~e .de 
meneurs. Le thème du refus du pouvoir, comme signe de légttmuté, 
s'appliquemit plus justement au préfet Salutius, presse~ti le pr~mier. 
D'autre part, l'année de julien était loin d'être toute entière chrétle.~e. 
les Gaulois et Gennains fidèles à julien devaient être et rester pa1ens. 
la «religion de l'armée)) est une question complexe que les auteurs 
peuvent manier en tous sens ; cf. R. ToMUN, « Christianity and the la te 
Roman Anny )\ dans Constantine : Histmy, Historiography and Legend, 
s.N.C. Lieu et D. Montserat édd., Londres, 1998, p. 21-51. 

2. Conune tous les historiens ecclésiastiques, comme aussi Grégoire, 
jean Chrysostome et Augustin, Sozomène approuve ce traité comme 
«nécessaire)) (contra AMM. 25, 7, 9-11 qui détaille amèrement ses clauses 
draconiennes). Signé cinq jours après l'avènement de jovien (?JGA~.OL, 
p. 146), il troubla profondément les esprits : R. TuRCAN, «La re~d1t1on 
de Nisibe et l'opinion publique (363 apr. J.C.)>), dans Melanges 
A. Piganiol, Paris, 1966, p. R7'5-890 et M.A. MARIÉ, « Virtus et Fortuna 
chez Anunien Marcellin ... >>, dans REL, 67, 1989, p. 179-190. 
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Chapitre 3 

L'accession au trône de jovien et tous les actes justes 
qu'il accomplit à son arrivée au pouvoi1~. 

1 Après Julien, d'un commun accord de l'armée, Jovien 
reçoit l'empire 1. Or donc, comme les troupes l'élisaient auto­
cratôr en pays ennemi, il refusa le pouvoir, alléguant qu'il 
était chrétien, et il n'accepta pas les insignes impériaux, jus­
qu'au moment où les soldats) ayant appris la cause de son 
refus, crièrent qu'eux aussi étaient chrétiens. 2 Comme la 
situation était en péril et en désordre du fait de la stratégie 
de Julien et que l'aimée était épuisée par le manque des 
ressources, Jovien vit qu'il était nécessaire d'en venir à un 
traité et il céda aux Perses certains territoires qui auparavant 
dépendaient des Romains 2 3 Insuuit par l'expérience que 
ses sujets étaient dans le malheur sous le coup de la colère 
divine qui avait frappé son prédécesseur, sans tarder il écrivit 
aux gouverneurs de provinces que les fidèles devaient 
librement se réunir dans les églises et servir Dieu avec empres­
sement et que seule devait être révérée par ses sujets la foi 
chrétienne3. 4 Il rendit aussi les exemptions d'impôts aux 

3. jovien ne régna que huit mois, sa politique religieuse est donc clif­
ficile à définir. Elle devait viser à l'apaisement plutôt qu'à la contminte ; 
H. LEPPIN, p. 86-90. On peut donc souscrire davantage à la première pattie 
de la phrase - «les fidèles devaient librement se réunir dans les églises)) 
(cf. Hist. acepb., 12)- qu'à la seconde- <(seule devait être révérée par les 
sujets la foi chrétienne)), Le païen Thémistius, que Jovien respectait, affirmait 
le principe de la rolémnce universelle dans son discours 5, discours consu­
laire du 1er janvier 364 (résumé dans BARDY, p. 191-192 et commenté par 
G. DAGttON, <(l'Empire romain d'Orient et les traditions de l'hellénisme. 
L'exemple de Thémistius)), Travau:x et Mémoires III, 1966, p. 1-242). 
Sozomène est plus nuancé que SocRATE, H.E III, 23, 5, selon lequel jovien 
aurait interdit les ::;acrifices publics et ordonné de fermer les temples. La 
politique religieuse de jovien tendait à se durcir: le 4 février 364, juste 
avant ::;a mort, il émettait une loi annexant à son tyJ.trimoine privé (res 
prluata) les biens-fonds dépendant des temples (PI<iANJOL, p. 166 n. 2 ren­
voyant à SEECK, Regesten, p. 214, Code Tbêodosien X, 1, 8). 
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X.~PO:LÇ TE x.at ïtO:p6fvOLÇ1 xcd. e:r 'tt ;rp6-rzpov Èït' 6HpÛŒ(~ 
240 -re 1 xiXt ntJ.fs -rY):; Elpî'jcrx.dcx; 8wp7)6èv ~ VO!J-08e:T1j8èv 

ÈTUyx.o::ve:v \mO Kwvcr-ro:v-rLvou :x.a:t -r&v o:ÙTOÜ naŒwv, 
Ücr-re:pov ôè È7tt 'louÀUlVOÜ &cpy,pé81j. 5 11 pocre:cpÛlV"fj(H; 8è 
xo:1 Le:x.oUvÔt{> T(i) T6't'e: -r·~v Üïto:pzov È~oucrt:o:v ôtbtov-rt 
ye:vtxàv v6f.L0\1

1 
d; xe<po:.À+,v TLflwpe:t'crScxt nœpo:x.e:Àe:u6fJ.evov 

TàV te:p0:.v ïtO:.pOfvo\1 f.LV&cr6at 7tp0ç y&:!J.OV rre:tpW!J.E:VOV ~ xo:.l 
&.x.oÀ&.crTWÇ p.6vov 7tpoa0Àé7tov-ra, f.L'~ -rL ye: Ôtcxpn&~e:tv 
èïnxe:toOÜVTIX. 6 "E(k-ro ÔÈ: TOÜ't'OV TÛV v6f.LOV 1 xo:.06·n 
f.LOXO"t)~Ol 'tWEÇ &.vôpe::; Èrd T-Yi:; ~YEf.LOVLcxç; 'louÀtavoÜ fTU;(OV 

TOtolvrwv 1to:p6évwv y&:!J.ou:; Èm-re:Àécro:.v-re::; xcû &:v&.yxy, "fs 

X.IXt itE:t6ot' 7tp0acp6o:pé'VTEÇ1 or& ye: <ptÀE:î' 't'1jÇ o:.tcrxpfiç 
èïn6ut-tla:; &xtvôUvwç; -ro:UTCI. TOÀf.LiiV {mo6ef.Lévr,c; Oucr7tp!X­

yoÛcrY)<; -djç 6p1Jcrxd!X:;. 

4 

1 Ai. Oè 7tept -rWv OoyfJ.&-rw'J ~1J-r+,cret:; -re x<X!. Ow~Àé;etc; 
1301 1r&.ÀtV &.ve:xwoüv-ro -roLç 7tpoecr-r&crt -r&v èxx.À""f) l crt&v. 

'louÀt<XVOÎ.Î yàp ~!XcrtÀeÛov-roç, Wc; 7t<Xv-reÀWc; -roü Xptcr'w:X-
~ "" 1 t 1 3. ~ ""' 1 \ VtO"f.LOU X.LVOUVE:UOVTOÇ, Y)<1UX.t!XV tjYOV, XOW"{j OE 7tiXVTEÇ TOV 

6e:àv tx.he:uov tt~e:wv aù-roL::; yevécr6at. 2 Olhw ïtYJ -roi; 
, 

6 
1 ,.., , • 1 , '"" , , , 

WJ pWïtOLÇ Cf>LAOV 7tŒ.p e:-re:pwv fJ.EV <XotXOUfJ.EVOtÇ rtpOÇ TO 
ÛfJ.6cpuÀov ÛfJ.Ovoe:Lv, &.7tr,/~ÀayfJ.évotç Oè -rWv ë;w6e:v x.œx&v 

, ~ , , ,.,. 'A-.-.' ,, , .., 1 7tpOÇ crcp<X<; <XUTOUÇ O'TŒ.O"t<X~EtV. /\/\ OO'<XtÇ f.LEV 7t0ALTELŒ.LÇ 

1. Sozomène ignore - ou préfère ignorer - qu'il les réduisit au tiers 
(TJJÉODonET, H.H IV, 4 et PJGANIOL, p. 165). 

2. Le personnage est ici nommé, à la différence de H.E V, 20 où, 
témoin de la constance du martyr Theodôros, il conseille à julien de 
meure fin au supplice. Salutius (PLR.H., p. 814-817 Saturninius Secundus 
Salutius 3), préfet du prétoire d'Orient de 361 à 365 et de 365 à 367, 
a reçu deux lois de Jovien, l'une du 27 septembre 363 (Code Tbéo­
dosien, VII, 4, 9 a), l'autre du 19 février 364, donc juste après la mort 
de cet empereur (Code 1béodosien, IX, 25, 2). 

3. C'est la deuxième loi de jovien adressée à Salutius, Code Tbéo­
dosien, IX, 25, 2 : Si qu1~<; non dicam rapere, sed uel attemptare matri-
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églises 1, aux clercs, aux veuves et aux vierges, ainsi que tout 
ce qui avait été donné ou édicté auparavant pour le profit 
et l'honneur de la religion par Constantin et ses fils, puis 
supprimé sous Julien. 5 Il adressa aussi à Secundus, alors 
préfet du prétoire 2

, une loi d'application générale, enjoignant 
que fût puni de la peine capitale quiconque essaierait de 
rechercher en mariage une vierge consacrée ou seulement 
lui lancerait un regard impudique, pour ne pas dire tenterait 
de la violer3. 6 Il établit cette loi pour la raison que sous le 
règne de Julien des hommes pe1vers avaient contracté mariage 
avec de telles vierges et les avaient corrompues de force ou 
même par persuasion : c'est ce qui arrive quand le désir 
honteux engage à oser sans risque ces choses parce que la 
religion est en difficulté. 

Chapitre 4 

De nouveau, troubles dans les églises; 
le concile d'Antioche qui confirme le credo de Nicée. 

Lettre du dit concile à l'empereur jovien. 

1 Questions et discussions sur le dogme étaient de 
nouveau soulevées par les chefs des églises. Sous le règne 
de Julien en effet, comme le christianisme était totalement 
en péril, les gens se tenaient tranquilles, tous en commun 
suppliaient Dieu de leur être propice. 2 Ainsi en va-t-il 
des hommes : s'ils subissent des totts de l'extérieur, ils 
maintiennent la concorde avec les gens de leur groupe; 
mais sont-ils délivrés des maux du dehors ils entrent en 
conflit entre eux. Toutefois, ce n'est pas 'le moment de 

monii iungendi causa sacmtas uirgines uel uiduas ausus juerit, capitali 
sententia jr!rietur («ceux qui aurom osé, je ne dirai pas enlever, mais 
même toucher, en vue de conclure mariage, des vierges consacrées ou 
des veuves seront frappés de la sentence capitale»). 
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x.at ë6vEcn -roU't"o cruvtô't), où -roU rto:.p6vTo; xo:.tpoU xa.TaÀfyet'J 
E:cr't'ÎV. 3 llepL ÙÈ: TOÜTOV TÛV xp6vov BacrfÀew; 0 'AyxUpa; 
bclaxo7tOÇ xcd. ~tÀÔcxvà; 0 TapaoU xcà l:wcpp6'.1toç ô 
Jlop.ii:1jLOU7t6Àe:CùÇ x.al at crÙv aÙ-mt'ç, 'r~V -r;{/Jv 'AVOfLOÎWV 

xa.ÀOufLévr;v ocLpeaw &:7tocr-rpecp6!J.EVOt, -rà S:è Op.otoUcnov Ovo!J.O:. 
O:.v-d TOU OtJ.ooucrîou 3ex.6!J.e:Vot, ~tÔÀÎov T<{j ~cxcrtÀe:î:' 
3te1tÉ!J-t}O:VTO x6:ptv ëxetV -r<;> 6ûf> O!J.OÀoyoüv-re:::;, O-n o::ù-ràv 
r.:pOe:O'T~<JtXTO -rf,:; •pCùtJ.CdCJ>V &pxfiç. 4 'E~~TOU\1 3è ~ -r0:. 
èv 'AptfJ.~Vtp xcd Le/..e:uxe:Î~ itE7tpo:.yfLé'Jo:. xUpw. !J.ÉVELV x.cd 
-rO:. a7tou31) x.cd 8uv&.!-LEL nv&v yev6fLe:Wt &pyeTv, ~ TOÜ 

O"X.ÎO"!J.CX.'t'OÇ TOÜ 7tpÛ TWV cruvÛÙWV Tet.fç ÈX:XÀ'tjO'LCX.tÇ tJ.fVOV't'OÇ 

cruyzwp'tj6rjvcxt ToÙç 7tiXVTO:.X"fi bncrxémouç cxù-roù:; xa6' 
i:au-roù::; Ortot ~oU)..ovTrxt auv~Às~tv fL1)3~vo~ 0CÀÀou 
XOt\IWVOÜ\ITOÇ, !../.~ 7tpO):'.Wp~t'V ÔÈ: XIXTà. O'X.01t'0\l T0:. è:rt'tX,~t-

241 pOÙfL~\IIX TOt'Ç è:v !J.ép~L Tt ~OUÀO!J.éVOLÇ 7tp&-rT~t\l 1 1) è:Çe<7tO:'TiiV 
Wç èTCt Kw'JO'TIX'J'TÏ:ou -roü ~e<crtÀéwç. 5 'Eô'ljÀouv ôè !..1.~ 
7te<pe<y~vécr6e<t crcpii.; dç -rO cr-rpcx'T67t~Ùov, &cr-re: !..1.~ 0x.ÀYJpoùc; 
dvo:t ôoxe'tv · d ôè ê7tt'Tf>0:7t~t'~v, &crfLévwç 'TOÜTO 7tOL~cre:tv 
Ù7to~uyLot~ ~ôLmç x.cxt ÔcxTC&vr, XPWfLévouç. 6 Kcxt ot !J.ÈV 
't'ot&ôe: 'lobttX'J0 T0 ~cxmÀe:t' éypo:~cxv. • Ev 'TOÙ't'cr ÔÈ: cru\IÛÔou 

1. Sozomène analyse exactement la lettre de Basile, Silvain et 
Sophronius et de leurs partisans, Pasinique de Zela, Léonce de Comane, 
Callicrate de Claudiopolis, Théophile de Castabala ... Rapprocher SOCRATE, 
H.é III, 25 qui dorme la liste complète des 27 signataires. Tous deux 
doivent leur infonnation au «dossier de Sabinos)) (SocnA-n:, !i.E. III, 
25, 19), c'est~à~dire au Synodikon de cet évêque homéousien d'Héraclée 
(cf. MAR11N, p. 574, note 116 et aussi BARDY, p. 245, note 2). Si 
Sowmène mentionne en priorité l'intervention des homéousiens, c'est 
qu'ils lui apparaissent comme les moins suspects d'arianisme, puisque 
leur «libelle>> s'en prenait vivement aux anoméens et se ralliait sans 
ambages à la formule de Nicée. jovien, lui, éconduisit les délégués en 
faisant savoir qu'il avait horreur de la controverse (SOCRATE, HE III, 
25, 4; MARTIN, p. 574, note 116). 

2. Sozomène a traité de ces deux conciles parallèles et simultanés 
en HE IV, 16-18 et en IV, 22. Les homéousiens de Basile d'Ancyre 
demandent à jovien le retour à leurs décisions, adultérées dans la suite 
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faire le compte des cités et des provinces à qui ce malheur 
advint. 3 Vers ce temps-là, Basile évêque d'Ancyre 1, Silvain 
de Tarse, Sophronius de Pompéiopolis et leurs pa1tisans, 
rejetant l'hérésie dite des anoméens, acceptant le terme 
de homoiousios au lieu de homoousios, envoyèrent un 
libelle au prince, où ils professaient leur reconnaissance 
à Dieu de l'avoir mis à la tête de l'Empire romain. 4 Ils 
demandaient ou bien de laisser en vigueur les mesures 
arrêtées à Rimini et à Séleucie 2 et que soient inopérantes 
les décisions dues à la hâte et au pouvoir de certains, 
ou bien, si subsistait dans les églises le schisme anté­
rieur aux conciles, de permettre aux évêques de tout lieu 
de se réunir entre eux seub, là où ils voudraient sans 
la participation d'aucun autre3, et de ne pas laisse~ pro­
gresser à leur gré les tentatives de ceux qui, dans un 
coin, voulaient obtenir un succès ou tromper les gens, 
comme on l'avait vu sous l'empereur Constance. 5 Ils fai­
saient savoir qu'ils n'étaient pas venus eux-mêmes à la 
cOur pour ne pas sembler importuns; mais que, si on le 
leur permettait, ils le feraient volontiers par leurs propres 
moyens de transport et à leurs frais. Telle fut leur lettre 
à l'empereur Jovien. 6 En ce temps-là, un concile eut 

par la «tromperie de Nikè» (Hl:'. IV, 19, 4~12). Machinée par les ariens 
Ursace et Valens contre les ambassadeurs de Rimini, celle-ci aboutit au 
triomphe de l'homéisme au concile de Constantinople en 360 (HE. IV, 
23). Les expressions suivantes, plus vagues que prudentes, visent les 
manœuvres successives de Valens et d'Ursace à Nikè et d'Acace et 
d'Aèce à Constantinople. 

3. L'expression «eux seuls)) signifie-t-elle que les homéousiens 
réclament un concile particulier qui leur soit exclusivement réservé? Ou 
refusent~ils qu'un concile élargi aux autres tendances soit surveillé par 
un homme de l'empereur, comme le questeur Léônas et Je duc d'Isaurie 
Bassidius Lauricius lors du concile de Séleucie (H.E. IV, 22, 2, 10, 13, 
18, 24 et 25)? L'expression est peut-être volontairement ambiguê de la 
part des homéousiens. 
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yevo~J.É:V"t}Ç t'J 'A \rnozdq:. -cf)ç L:uplcx:c; ~eticx.wU-rcu -rWv Èv 

el • 1 \ ~ ,, ' 

N ma:Lo:. cruveÀ'fJÀU o-cwv r; nvrTLÇ xaL x.po::-re:t WGTE avcq;.-

<pljp~cr~wç -rOv mov -r0 rea-cpt 3o;&~e:tv Ûf.LooUcrwv. 
~~ ' ~ ''!:!- l\1 ., 1 ,, 1 

'Ex.otvc:Gvr,crWJ oe: -c<XU"t''l)Ç -rr,c; cruvooou i\ EAE:"t'toc;, oc; -ro-re: 
cdrdîc; -r"ijc; 'Av-noxda.c; T'ljv Èx.x.À"f)crtav Èm:-rp67te:ue:, xod. Eùaénw~ 
ô Laf.Loa&.-cwv x.a!. lle:À6:ywç 0 Aao8txe:Lo.c; -rrjç _LUpwv xca 
'Ax<Xx.wc; 0 Kcxtcra:peùx.c; ·â)ç flaÀcxtcr·dv1)c; x.œl ELp"f)vLwv Ô 

ra~cû.'oç xal 'A6av&awc; 6 'Ayx.Upac;. 7 To~ii-ra Sè: rcp&~cxV't'EÇ 
è31)Àwcra:v -r{îl ~cx.crtÀe:L -reX 36~o::v-ra yp&t}o::v-re:c; l>Se: · , 

1304 1 (( TW e:Ùcre:Ôe:cr-r6::-r~ x.o:l 6e:oqnÀe:O"t6::T<r 3e:cr7tO't"YJ 
-i}(.LWv 'l,o0Mxv0 Ntx.1J-r7} AùyoUcr-rcr ~ -r&v kv 'Av·noxdq:. 
na:p6v't'WV bncrx.émwv èx. 3ta<p6pwv btapxt&v crUvo3oc;. 
T~v Èxx.À'Y)cnœcr't'u<.~v dp~V'Y)V 't'e: xœ!. Ôf.L6'JOL<X.V Û't'L croü 

xœt ïtpW-r'Y) npe:cr6e:Ue:tv ZcrrwU3o:xe:v 'lJ e:ùcréOe:to:, e:U· Lcrf.LEV 
xcd œÙ't'oL, 6e:oq:nÀÉcr't'œ-re: ~o:crtÀe:U. •IO-rt ÙÈ xe:cp&Àœtov 'riîc; 
-roL<X.Û't'Y)Ç Ev6't"Y)'t'OÇ -ri)ç àÀ1)6oüc; xœl Op6o36Çou nLcr-re:wç 
xo:.À&ç UndÀ"fJ<pO:.Ç -rOv xo:po:.x .. r1jpo:., oùùè -roü-ro &yvoOÜf.LE\1. 
8 '1lvo: -roLvuv f.L~ f.LE-r& -r&v 7to:po:.xo:.p<X.crcr6v-rwv -r<Ï ù6yf.LO:'t'IX 
-ri)ç à:À1)6daç -re:-r<Xx6aL VOf.LL~WfJ.e:6a, &voc<pÉpOfJ.EV •Yi cryj 
e:ÙÀo:Ùe:Lq::, 0-rt -rf,c; &yLo:.ç cruv6ùou -ri)c; Èv N n<.o:.Lq:: rtciÀet.L 

Cl 1 , 1 , , ~ 1 6 , 
rtp6-re:pOV cruyxpO't"'I)VELO''Y)Ç 't"'Y)\1 rtLO''t"L\1 XO:L O:.rtOOE:XOf.LE C< XC<L 
x.<X.TÉXOf.LE'J, 9 ôrt6-re: xo:t -rO Ùoxoüv Èv o:.Ù-r)Ï -rtm Ç,évov 
0VOf.LO:., -rà -roÜ ÔfJ.OOucrLou <p!Xf.LÉ'J, àcrcpaÀoiJç -re::-rUX1JXE 7tO:.p<Î 

~ 1 < 1 1 " ' ~ ' 1 't"mÇ rte<'t"pe<OW e:p~'Y)\IELC<Ç, Vïjp.!XtVOUO''Y)Ç O't"L EX. 't""fjÇ OUO"LC<Ç 
-roü rte<-rpàç 6 uiOc; Èye:w~0r, xo:l. Ù-rt Ûf.LOWc; xe<-r' oùcrl.av 
-ri{) rte<-rpf · oU-re: ùè Wc; mi6ouc; -rtvOc; ne::pl -r~v &pp"tjTOV 

1. Ce concile, organisé par Mélèce avec Eusèbe de Samosate, réunit 
27 évêques, tous nommés par SOCRATE, H.B. III, 25, 7-18. Par son pré­
ambule, la profession de l' homoow;ios et de la fidélité au credo _de 
Nicée et la condamnation des anoméens, la lettre du synode à jovœn 
<1est un morceau d'une grc.mcle habileté, répondant à la politique d'unité 
dont ce dernier .se réclamait)) (MARTIN, p. 575). Bien que jovien fût 
favorable au groupe de Mélèce, l'orthodoxie de ce concile restait sus­
pecte pour les fi.clèles du prêtre Paulin (Mélèce avait été consacré _en 
361 par des évêques ariens), mais aussi pour jl:RoME, Chron. a. 364 (ed. 
R. Helm, p. 243) : d'après celui-ci, les évêques réunis à Antioche prirem 
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lieu à Antioche de Syrie 1 ; on y confirme le credo des 
pères de Nicée et la décision l'empo1te de tenir incon­
testablement le Fils comme consubstantiel au Père. Par­
ticipèrent à ce concile Mélèœ, qui dirigeait alors l'église 
même d'Antioche, Eusèbe de Samosate, Pélage de Lao­
dicée en Syrie, Acace de Césarée en Palestine, Irénion 
de Gaza et Athanase d'Ancyre. 7 Après ces mesures, ils 
firent savoir à l'empereur leurs décisions en ces termes : 

«Au très pieux et très aimé de Dieu notre souverain 
Jovien, Victorieux, Auguste, le concile des évêques pré­
sents à Antioche, venus de diverses provinces. 

La paix et la concorde dans l'Église, ta Piété a eu à 
cœur, même en premier lieu, d'en prendre soin, nous le 
savons nous aussi, empereur très aimé de Dieu. D'autre 
part, tu as bien compris que c'est l'empreinte de la foi 
vraie et orthodoxe qui est le principe même d'une telle 
unité, cela non plus, nous ne l'ignorons pas. 8 Afin donc 
que nous ne soyons pas comptés avec ceux qui mar­
quent d'une fausse empreinte les dogmes de la vérité, 
nous informons. ta Révérence que nous recevons et que 
nous maintenons la foi du saint concile jadis rassemblé 
à Nicée, 9 dès lors que le terme employé qui paraît à 
cenains étrange, nous voulons dire celui de homoousios, 
a obtenu chez les pères une sûre interprétation; elle 
signifie que le Fils a été engendré de l' ousia du Père et 
qu'il est semblable au Père quant à l' ousia: ce terme de 
ousia n'est pas pris chez les pères au sens où l'on conce­
vrait que Dieu a éprouvé quelque chose du fait de la 

le milieu entre l'homoou.sion et l'anomoion et se rangèrent en fait à 
l' homoiousion, le dogme des macédoniens. La présence, aux côtés 
d'Eusèbe de Samosaœ, de l'arien Acace de Césarée et de ses partisans 
Athanase d'Ancyre, représenté par deux de ses prêtres, et Pélage de 
Laodicée, justifie aussi des doutes sur l'orthodoxie de ce concile : voir 
J. ZACHHUBER, «The Antiochene Synod of A.D. 363 and Ù1e Beginnings 
of Neo-Nicenism)), dans Zeitschrfft jt."lt· Antikes Ch1·istentum 4, 2000, 
p. 83-101. 
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yéWYjfHV ÈrnVOOUlJ.ÉVOU 1 OÜTE X.<XT<Ï TL\I!X zpY)aw 'J1:ÀÀTjVLX"f,v 

À<X(J.O&.ve:Tcx.t -rote; 7tO~:t"fHX.cn -rà Ovof.La -r'fîç oùcrLac;, de; 
&va-çpon~v 8è 't'OÛ èÇ oùx OvTwv ïtep!. 't"OÜ ui.oü &m=.:OWc; 

242 TOÀfJ.1)8évTOÇ 1 'Apdtp. 10 ''Üitep x.cd at VÜV È;ncpOtTf,cr<XYTEÇ 

'Av6!J-otot fn SpacrU't"e:pov xcd ToÀp:tjpO-repov È7tl ÀU(J.YJ 't'~Ç 
ÈXXÀTjO"LCX.O'TLXY)Ç bfJ.OVOlo::c; &vatcrX,U'rt"WÇ ït!XppY)atcf~OVTCX.L. 
I:uve-r&Çcq.J.ev ôè: T~Ùe: "Î"jf1.Wv 't'rJ &vcx.cpop~ x.cd -rO &:."·dypacpov 
-ri)::; aù-6jc; nla't'e:wc; -rYj; Ev N tx.o:.Lq: Uïtà -r&v cruyxpOT1j6ÉYnvv 
èrncrxÔïtWV 't'eJ3dcrî'jc;, ~v·twa xa!. &yaïtWfJ.e:V. » 

11 Kal -r& !J-È'J &Se: ètJrtJq>LtJwiTO at 't'Ô't"e -r1j 'A v-nozdq: 
èvÙY)!J-OÜv-rec; h:pe'i'ç, oo~rroî'; ?1JTO'i'ç -r:~v napck -rWv èv N txo:.iq:. 
cruve:À1)Àu86't'wv è:x-TE6d'crocv itLcr't"tV Tf, Lôlq:. ypcq>f, 
tmo-r&ÇavTe:ç. 

5 

1 'Ev ToÙ·n:p 8:è: 'ABav&.aw:; 0 -rOv 'AÀe:Çav8:péwv Bp6vov 
È.'TCtTp07te:Ùwv 0ÀLyOLç -rWv ÈïtLTY)Ùdù>V xotvcvcr&tJ..EVOÇ 

&wxyxa'tov ~fs6yt Xptcr-rtavOv Ov·nx -rOv ~o:crtÀÉ:o: l8:e:î'v · xcd 
rco:po::ye:v6fle:voç eL; 'Av·n6ze:Lo:.\J 7te:pL &v è3e:i'-ro -rO'J xpo:.TOÜ'JTo:. 
3t3&crxe:L. OL 3É cpo:.crLv, W:; o:.tnOc; 0 ~o:.mÀe:Ùc; -rOv &v3po:. 
fLE:TE:XO:.ÀécrO:.TO Tà 1tpO:.XTéO:. 1te:pt T~V 6p"1)tJXe:lO:.V xo:_L TT,V 

àp6+,\J 36;o:.v e:icr1)yî')cr6p.e:VO\J. 2 ~Lo:.6dc; Te: Tà -d)ç E:xxÀî')crLo:.c; 

1. Cf. ATHANASE, Adv. Arian. I, 28 (PG 26, 69 A) = Athanasius Werke, 
Die dogmafischen Schr!(ten, éd. Metzler Savvidis, 1998, p. 137-138. 

2. Que l'initiative en revînt :) Athanase ou à l'empereur, leur ren­
contre à Antioche ne fut pas la première, Sozomène omet de le dire. 
Dès que l'avènement de Jovien fut connu à Alexandrie, le 19 août 363, 
Athanase, C<lché à Antinoë, regagne son siège avant le 6 septembre, 
s'embarque pour Antioche et s'avance à la rencontre de l'empereur 
jusqu'à Hiérapolis (fin septembre?). Il n'a été devancé, à Édesse d'après 
PH!LOSTOHGE, H.E. VIII, 6 (SEECK, Regesten, p. 213), que par deux 
évêques anoméens, Candidas de Lydie et Arrianos d'Ionie, qui ont tenté 
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génération ineffable du Fils 1, ni selon un certain sens 
qu'emploient les Grecs, mais pour renverser la formule 
((issu du néant» dont Arius a eu l'audace ·impie de se 
servir au sujet du Fils : 10 formule que les anoméens, 
qui à cette heure s'adjoignent à Arius comme disciples, 
suivent ouvertement sans honte, avec plus d'audace et 
d'effronterie encore, pour la ruine de la concorde dans 
l'Église. Nous avons annexé à notre présent rapport la 
copie de ce credo qui fut alors établi par les pères ras­
semblés à Nicée, credo que nous embrassons.» 

11 Voilà ce que votèrent les évêques aloi,; de séjour 
à Antioche; ils avaient annexé à leur écrit le credo, dans 
ses termes propres, publiés par les pères réunis à Nicée. 

Chapitre 5 

Le grand Athanase : 
comme il devient particulièrement cher à l'empereur 

et se rend maître des églises d'Égypte. 
Le songe du grand Antoine. 

1 A ce moment-là, Athanase) qui avait charge du siège 
d'Alexandrie, ayant pris avis d'un petit nombre de ses 
amis, jugea nécessaire de voir l'empereur) qui était 
chrétien; et étant arrivé à Antioche, il instnüt le prince 
des besoins qu'il avait. D'autres disent que c'est l'em­
pereur lui-même qui convoqua Athanase pour que celui­
ci lui proposât ce qu'il fallait faire touchant la religion 
et la doctrine orthodoxe 2. 2 Après avoir réglé les affaires 

en vain d'indisposer l'empereur contre lui (MARTJN, p. 573-574). Il ~·em­
pres~a aussi <1 Antioche «d'instntire le prince des besoim; qu'il avait''• 
avant tout celui d'être rétabli dans tous .ses droits de seul évêque 
légitime d'Alexandrie! 
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Wç oi6v 't'E ~v, ècppOv-rt~e: -rfî:; Ètto::\IÙÙou. Eù~Ww:; ùè 0 Èv 
'Av·noxdff bdcrxonoç "T"ij:; 'Ape:trxvij:; cd.pécre:w:; ÈattoUùa~e: 
ttpoe:crTclvo::t -âf:; cdrr~:; 36~-r,:; È:v 'AÀe:;o:vôpd~ Ilpoô&:nov 

1305 e:ùvoüzov · dcrr,y"fjO"<X.fJ.Évwv Te: 1 ToÜ-ro -rWv &fJ.cpl. -ràv 
Eù~(Ûtov AoUxt6:; 't'tC, 'AÀe:Ço::v3pe:ù.; -rO yévoc,, 1tpe:a6U-re:po:; 
"rÙlV tto:.pà f'E(ùpy[ou XEtpOTOV'tj6é'.rtwv, ttpÛae:tCH -ré}> ~amÀe:'L 

3 Ko::t ~Ào::cr<pr;iJ-~crcx:; 'A6er:vcicrto\l W:; èv T~ zp6'Vtp ·Tij:; 
È:ïttcrx.onij:; &:d ypc~.(p&ç lmoiJ-dvccrro:. xœl 1tOÀÀcbu:; Uïte:popLo:v 
olxe:W X<X.'to:xùtx.acr6év·nx: 7to::p<X -rWv ïtpO cx.Ù-roG ~o::crtÀÉwv, 

Ôtzovolo:::; -rr::: 1te:pt -rO 6e:'tov x.al 't'IXpazY):; no::po:l·nov ye:'.IÛ!J.e:vov. 
ÈÙe:t'-ro ën:po\1 &\IT' (.(lhoG T~V 'AÀe:!;avùpéwv E:xxÀYjcrlœv È7n­

crxone:tv. 4 '0 ùè ~o::crtÀe:U:; (f;ùet yàp -rà:; 'A6avo:.crLcp 't'Û-re: 

cruf.LÔ&.arx:; ÈittÔouÀ&.ç) où:x. ëEkro -r<X'Lç x<XT1 whoU i3t<XÔOÀ<XLç, 
&/~À& AoUxta\J 11-è\J aùv &.ïn:LÀ~ ~cruxL<Xv &yzLv èttt-r&.-r-reL, 
11 poô(hto'.l i3è x<Xt ToÙç &!J-<p' <XÙTàv eùvoUxouç Wç <Xh·louç 
TW'.I -rowU-cwv 6opUôw'.l crwcppovta6i)v<Xt ttpoaé't'a:~e:, Tà'J i3è 
'Afl<Xv&crtov èx -rl}ç T6Te auvoucrÎ<X:; T& !J-&.Àtcr-ra: cpLÀov <XÔ-ri;l 

243 yev611-evov &.ïtécrTetÀ€'J dç At'yu1t't'OV, f, &ptcr-r<X 1 <X.Ù-ri;l i3oxoL1J 

1. L'expression est pudique. Le «schisme d'Antioche>> entre Méléciens 
et Pauliniens venait d'être aggmvé par l'intervention brutale et intem­
pestive de Lucifer de Cagliari. Aù1anase ne saisit pas l'occasion d'un 
rapprochement avec Mélèce : cf. MAHTIN, p. 589, en conclusion de 
l'étude, p. 578-587, des conditions difficiles d'un tel rapprochement. 
Même si Athanase ne pensa alors qu'à Alexandrie, son Église, on serait 
mal fondé à lui reprocher, tant sa situation personnelle était encore 
précaire, de ne pas s'être, aussi, aventuré plus loin dans le guêpier 
antiochien. 

2. D'abord diacre d'Alexandrie (H.E. I, 15, 17; II, 27, 1. 6. 12), ce 
compagnon d'Arius, avait été, contre Mélèce, installé comme eveque 
d'Antioche par Eudoxe, l'évêque arien de Constantinople (H.H. IV, 28, 
10). En s'efforçant de «régler les aff.aires d'Antioche», Athanase n'avait 
certainement pas ménagé Euzoïus. Il avait dO demander qu'il fOt chassé 
d'Antioche et, à son tour, Euzoïus fit tout pour le faire chasser 
d'Alexandrie. 

3. Sur ce personnage, qui fut sans doute gmnd Chambellan (prae­
positus sacri cubicu!O de Jovien, voir P.L.R.E, p. 733. Euzoïus et les 
ariens intriguant contre Athanase s'efforcèrent de gagner Probatius, mais 
c'e<;t par erreur que Sozomène dit qu'ils voulaient l'installer sur le siège 
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de l'église d'Antioche le mieux qu'il pouvait 1, Athanase 
songeait au retour. Cependant Euzoïus, l'évêque de la 
secte arienne à Antioche 2 , avait à cœur que présidât à 
cette doctrine à Alexandrie l'eunuque Probatiusl. A l'ins­
tigation des partisans d'Euzoïus, un certain Lucius, 
Alexandrin de naissance, prêtre, l'un de ceux qui avaient 
été ordonnés par Georges 4, se présente à l'empereur. 3 Il 
tint de violents propos contre Athanase comme ayant été 
sans cesse l'objet d'actions publiques dans le temps de 
son épiscopat, comme ayant été souvent condamné à 
l'exil par les prédécesseurs de Jovien, et comme ayant 
été en partie cause de discorde et de trouble concernant 
la Divinité; il demandait qu'un autre évêque prît la place 
d'Athanase à la tête de l'église d'Alexandrie. 4 L'empereur 
- il savait en effet les intrigues qu'on avait alors ourdies 
contre Athanase - ne donna pas son assentiment aux 
accusations contre lui, mais commande à Lucius, avec 
menaces, de se tenir tranquille et il prescrivit que Pro­
batius et ses compagnons eunuques fussent punis comme 
causes de ces troubles; quant à Athanase, qui lui était 
dev:nu très cher à la suite de leur entrevue, il le renvoya 
en Egypte, l'invitant à gouverner les églises et les fidèles 

d'Ale.xandrie (MAR11N, p. 588, note 166). Jugés complices des intrigues 
ourdtes contre Athanase, Probatius et d'autres eunuques de la Chambre 
furent «punis:' (§ 4): d'après la Lettre d'Athanase à jovien (PG 26, 
824 A 7-13), ils furent !loumis à la question, puis renvoyés. 

4. Georges, évêque officiel d'Alexandrie depuis 356, avait consacré 
plusieurs prêtres dont Lucius. Ce dernier n'était pas devenu évêque 
après l'assassinat de Georges en décembre 361, comme l'a dit Sozomène 
en V, 7, 1 : c'est en qualité de prêtre qu'il dirigeait la communauté 
arienne d'Alexandrie (MARTIN, p. 588 et la note 164). Lucius et les 
ariens présentèrent contre Athanase quarre pétitions successives toutes 
rejetées (texte dans PG, 26, 820-824 = Opitz, 2, p. 334-336 ~t com­
ment~îre dans MARTJN, p. 588 et notes 164 et 165). Leur contenu est 
résumé aux §§ 2-3 par Sozomène, selon l'original grec de I'H1:<>toire 
acephale. 
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-r&:; èxx.),r,crLrxç xtx.l TOÙ::; Àaoùç &ye:tv x.e:Àe:Ucraç. Aéye:Tat 
yO:.p dcr&.yav o::ù-ràv ~::; e:Ixe:v &pe:-rf)ç èrtcuvécrat, ~tou -re: 
é:ve:xe:v x.cà cppov~cre:wç xo:.t ÀÔywv. 

5 ''O.ae: ~èv -rWv èv N txo:.Lq; cruve:À·r,),u66-rwv ~ rtLcr-rt::;, 
-rèv ev flË0'4> xp6vov itOÀE:fl't;6e:tcra, W::; Ev 'TOÏÇ ïtp6cr6e:v 
e:rp1JTO:.t, aû6t::; Èïtl -rtî::; ït<XpoUcrfj::; ~ye:p.ov~a::; Uïte:pÉcrze:v. Oùx 
d:; fLO::xp&v St -rf,::; Ûflola::; éfle:À),e: 7te:tp&cr8oct -rapazf,ç. 'Q::; 
ëotxe y&.p, oùx ÈïtL !J.Ô'IIot::; -rot::; è1tl. KwvcrTo:v-rlou -r'{j 
èx.xÀYjaiq: aup.O&crt ïtépo:.::; dze:v ~ 'Av-rwvlou -roü p.ovazoU 
7rp6pp1Jm::;, àÀÀ

1 ÈÀd1te:-ro ë·n xo:l ·dt flE't'à -rrxiha hd 
Où&.Àe:vToç ye:vÔ!J.EVIX. 6 Aéye:T(J.L y&p, ttplv xp<XT"Îfcrcxt T<7.lv 

èxxÀ1jcrtWv TOÙ::; a1to -d}::; 'Ape:Lou cd.pécre:w::;, bd ·dj::; 
Kwvcrt'a.v-rLou ~o:crtÀe:la::; Ovap lSe:ïv 'Av-rWvwv ~1-.u6vou:; TÙ 

6ucruxa-rfsptov ÀaxTL~ovTaç x.at T+,v Le::p&v Tp&ïte::~av 

&.va-rpÉitO'JTaç, xal alrdx.cx ïtpOe::Lïte::Lv, Wç {mO v06wv xat 

È:7ttp.[x't'WV 3oy(J.&TWV XIXTIXÀ~YET!Xt 't'T,V È:XXÀ"tja[cxv -rcxpcxx+, 
xcxl É:Te::po30~wv È:ïtcxv&.a-raatç. 'AJ../..0:. -raU-rex p.€v &.Ye::u3&:; 
-re::6e::iia6cxL -rs: xal Elp-t)a6cxt &.7tlf3Ed;E -r& 7tp0 -roû xat p.e:'t'à 
-rcxU-ra YEYEV"tjf.Léva. 

6 

1308 1 1 (0 3è 'Ioôtavèç &p.cpl àx-r<i> p."i)'J!XÇ È:v -r1î ~am)\d~ 

3tayEv0p.e::voç, &7ttci>v è:rrl -r+,v Kwva-rav-rtvoUrroÀtv è:ÇaïtlV"f)Ç 

1. Athanase revint à Alexandrie le 14 février 364 (Hist. acepb. 4, 4, 
éd. A. Martin, SC 317, p. 152-154), mLmi d'une lettre impériale le pro­
clarnant évêque légitime (Hist. aceph. 4, 4, p. 152). D'après A. MAHTIN, 
p. 573, note 108, «cette lettre pourrait être celle éditée dans PG 26, 
813 AB». Il nous semble que Sozomène, après SocRATE, H.B. III, 24, 
3, en donne la subsmnce et l'orientation au § 4. 

2. Voir ATtJANASE, Vie d'Antoine, 82, 7 (éd. Bartelink, SC 400, p. 347): 
«j'ai vu l~s table du Seigneur et, tout autour, se tenaient des mulet.<; 
qui donnaient des coups de pied à ceux qui se trouvaient à l'intérieur, 
comme feraient des bêtes bondissant en désordre.,> L'explication est 
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en la façon qui lui semblerait la meilleure 1 On dit en 
effet qu'il le loua extrêmement pour sa vertu, à cause 
de sa vie, de sa sagesse et de son éloquence. 

5 Ainsi la foi des pères réunis à Nicée, qui avait été 
attaquée dans le temps intennédiaire, comme il a été dit 
précédemment, de nouveau eut le dessus sous le présent 
règne. Mais il ne fallut pas longtemps pour qu'elle fût 
victime des mêmes troubles. A ce qu'il semble en effet, 
ce n'est pas seulement à propos des malheurs de l'Église 
sous Constance que se réalisa la prophétie du moine 
Antoine, mais il restait encore les événements qui sui­
virent sous Valens. 6 Car voici ce qu'on raconte. Avant 
que les ariens se fussent rendus maîtres des églises, sous 
le règne de Constance, Antoine vit en songe des mulets 
qui donnaient des coups de pied dans l'autel et qui ren­
versaient la sainte table 2, et aussitôt il prédit que du 
trouble sévirait dans l'Église du fait de doctrines bâtardes 
et mêlées et qu'il y aurait un soulèvement d'hétérodoxes. 
Eh bien, que cela ait été vu et dit d'une façon conforme 
à la réalité, les événements d'avant et après le prou­
vèrent. 

Chapitre 6 

Mort de jovien 
La vie et le firme-parler de Valentinien s'agissant de Dieu. 

Comment il est élevé à l'empire 
et choisit son frère Valens pour régner avec lui. 

La différence entre les deux. 

1 Après être resté environ huit mois au pouvoir, Jovien, 
alors qu'il se rendait à Constantinople, mourut soudain 

donnée ensuite : les mulets sont les ariens, car les hérétiques, conune 
les mulets, sont stériles. 
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èv ~IX3cxcrT&voL; xwpL4> -c-tj; BL6U'JLcx; xcxl:r ô30v è .. n:)\~u"T"IjO"EV, 
1} &.<pEL3écrTEpovl W; "TLVEÇ ÀÉ:youcrL1 a~mv~criX; ~ UrrO -c1fç 
b8fLY,:; -coü olx~fLCX-roç, €v 0 èx&6e:u8e:v, &crôécr-r4> ïtpocr<p&-rw.; 
Xf>Lcr6év-ro; · èn:LyEvécr6cxL y&p ~xfL&3cx xcx:L voncr6Y,vcu -roûç 
Tolxou; &fLÉ't"f><.ùÇ1 7tOÀÀÛJV &v6p<fXW'J CXÙ-r66t XO::LOfLÉ:VWV Gl; 
èv &p':{- XELfLÛJvoç 8t& "t"'~V &Àé!Xv. 

2 '(i:7td aè d; N lxcx~cxv -ri,; Bt6uvLIX; &.cpLx~-ro ~ crTpiX-rL&, 
&v~Xyope:Uoucrt ~acrtÀ~cx ÛÙaÀ~Vn'niXvév, &.v3p1X &:y~X60v xcx:L 
-ri,::; +,ye:fLovLcx:; &.Çwv. 3''E-ruxe: 8è -c6-re: ït(Xpt'ùv &.1rO -ri,:; 
tm~popl(X; <puy"i}ç. A~yE-ciXt y&p W:;, +,vlxcx 'louÀL(XVOç èxp&-r~L 
'Pwf.Lo::Lwv, cruv-ccxyfL1X"T&px1Jv o::thOv Ov-rcx -roü XIX"TIXÀ.6you -cWv 
xclÀ.OUfJ.É:Vwv 'lobLavWv, -ri,:; cr-rp~X-rd~Xç &:rrEWcriX"TO x~XL &L8l4> 

244 <puy1j è~1)f.l.LWcrE, 7tp61 cpcxcrtv 11-èv Wc; où 8E6v-rwç €-ro::Ç~ 

-roû; U7t' IXÙ-rOv cr-rp1Xnc0-rcxç ïtpèç -roù::; ïtOÀ~!J.lou;, "Tb 8"è 
&Àyt6èç i'J""t"e:üBe:v · 4 €"Tt 8L&ywv 'louÀtcxvO.; èv -ro'L:; 7tp0; 
3Ucrtv f'cx:À&-rcxt; ~xEv de; nv(X V(Xàv 6Ucrwv · cruv1fv 8è cxù-r(i) 
xcxt ÛÙCXÀS:VTLVLCXV6r; . €6oç yàp ïtCXÀCXLàV 'P<.ùfLC<lOLÇ "TèV 

1. Le 17 février 364 (SEECK, Regesten, p. 214). Rapprocher AMM. 25, 
10, 12-13, qui donne les deux mêmes versions de sa mort en déplorant 
qu'aucune enquête sérieuse n'ait été menée; EuTROPE, X, 18, 2; SoŒATE, 
H.E. Ill, 26, 5. 

2. Le 26 février 364 (AMM. 26, 1, 5 : choix unanime «sous l'inspi­
ration de la puissance divine)) et 26, 2 : proclamation officielle - f?Un­

cupatio- devant l'armée rassemblée). Cf. SEECK, Regesten, p. 214. 
3. En fait, Valentinien se trouvait à Ancyre avec la deuxième Schole 

des Scutaires qu'il commandait. On le lll<lnda sur le champ mais il ne 
put arriver que dix jours plus tard. Il y eut vacance du pouvoir entre 
son élection et sa proclamation (AMM. 26, 1, 5). 

4. L'éviction de Valentinien est confonne à hl législation de julien 
interdisant aux chrétiens les fonctions impliquant le droit de glaive. On 
peut admettre aussi son exil («bannissement perpétuel» paraît une exa­
gération), à Mélitène, au fond de l'Arménie, sera-t-il précisé plus loin. 
Mais les deux explications données de cet exil sont suspectes : la pre­
mière (incapacité de V<lientinien §§ 3 et 6) est présentée du reste comme 
un prétexte inventé par julien; la seconde, annoncée comme la vraie, 
est trop colorée par un parti-pris f.Jvomble à l'orthodoxe Valentini'en 
(le détail de la goutte d'eau, le geste théâtral du tribun) pour être 
entièrement crédible. 

LIVRE VI, 6, 1-4 273 

en chemin à Dadastana, bourgade de Bithynie 1, soit après 
un repas trop copieux, comme disent certains, soit du 
fait des émanations de la chambre où il dormait, 
récemment plâtrée de chaux vive; il était survenu de 
l'humidité, les murs étaient tout mouillés, et on y faisait 
brûler beaucoup de charbon, comme il est naturel en 
hiver, pour donner de la chaleur. 

2 Quand l'armée fut arrivée à Nicée de Bithynie, elle 
acclame empereur Valentinien, homme de mérite et digne 
du pouvoir 2. 3 Il se trouvait alors présent3, après avoir 
été exilé. Voici en effet ce qu'on raconte 4 Alors que 
julien régnait sur les Romains, il chassa de l'année et 
punit d'un bannissement perpétuel Valentinien qui était 
commandant d'une unité du corps de soldats appelés 
joviens : le prétexte était qu'il n'avait pas rangé correc­
tement en ligne de bataille les soldats sous ses ordres 
contre l'ennemi5, mais la vérité est la suivante. 4 Alors 
que Julien était encore dans la Gaule occidentale, il se 
rendit à un temple pour sacrifier; Valentinien aussi l'ac­
compagnait. C'est une ancienne coutume en effet chez 

S. En 357, Valentinien, tribun d'une unité de cavalerie en Gaule, avait 
été injustement sanctionné par Constance et renvoyé dans ses foyers 
(AMM. 16, 11, 6-7). Sozomène présente sous un jour entièrement négatif 
les relations de julien et de Valentinien. Pourtant, le tribun et le César 
étaiem, en 357, du même côté pour exterminer les barbares, contre la 
volonté de Constance. D'après PJIJLOSTORGE, H.E. VII, 7, Constance le 
réintégra et l'envoya surveiller la fontière de Mésopotamie, en 
360/361 probablement. Il fut tribun des Cornutes en 362. THî::ODORET, 

H.E. III, 16 prétend qu'il fut banni par julien à Thèbes d'Égypte, en 
362. Pour A.V1BROJSE, de obitu Valent. 55, Valentinien ne fut pas chassé, 
rnais refusa de servir sous julien. Les modernes, par ex. ]. MATrl!EWS, 
Western Aristocracies and Imperial Cowt, A.D. 364-425, Oxford, 1975, 
p. 34, ne croient pas que V::lientinien ait pu être écarté pour une mison 
religieuse. Sur les étapes de sa carrière mouvementée - il fut encore 
tribun (sans affectation?) sous jovien, puis tribun de la deuxième Schole 
des Scutaires en 363-364, avant d'être élevé à l'Empire - voir P.L.R.E, 
p. 933 Flavius Valentinianus 7. 
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+,yoÛtJ.EVOV -r&v 'loÔLcx.vWv x.o:.l 'EpxouÀw~viûv (-rciytJ.O::'t'IX ÛÈ 
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ëyyù; Wcravd q.n)Àax.ac; Ë7te:cr8at T~ ~acrtÀe:î:'. 5 'Eïte:l ÙÈ 

à:{J.EÀÀEV Ù7tE(JO:.!J.dÙEtV 't'OÜ VO:.OÛ 't'àV oÛÙÙ\1, 8c:û,)..oUç TtVO:.Ç 
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ècr8-i1-ro:. z(J.Àe:ïtWç ~ve:yxe:v ÛÙaÀe:v-rtvto:.v6; (~v yàp 
XptcrTto:v6c;) xal -r{!J fxt.Lvov·n ÈÀotÙop'ijcro:.-ro · <pe<:aL ùè: x.o:t 
-roü ~IX<nÀéw:; Op&v-ro::; o:.û-rlx.a 7tEfKTE!J.ELv xa.l &7topp'i:'tfat 
crùv o:Ù-r'fi Ti) Ye:x&ùt 5crov èOp&.z-r, -rY)c, ècr81j'-roc;. 6 TO ùè 
è~ è:xdvou p.r,vt&'rv 'louÀw:.vOc; où 7tOÀÀ<{) Ücr-re:po'' xa-re:ùlx.acre:v 
O:.ÙTOÜ -r:+,v Me:Àt'tVJ},v -rYJ~ 'App.evlaç a~YJVex&ç olxetv, ah·Lav 

1' ' \ ' • , • ' 1 • ' OXtjY1XfJ.€VOÇ TYjV ït"€f>L TOUÇ U7t IXUTOV O"'t"f>IXTLWTIXÇ j)CfO"TWVYJV . 
où y&p È:ÔoÙ),e:-ro 364a~ 3Là. -r~v 6pYJcrxdet.:v xax&ç et.:ÙTàv 

1309 7tOLetv, !.'va p.~ p.&çnupo::; ~ Op.o:Aoyr,-roü 1 ye:p&v &ÇLw6e:bs · 
xo::66-rL -ret.:ÙTYJÇ éve:xa -r"fî::; o::ktaç xaL -r&v &XAwv ècpdcra-ro 
Xptcrnet.:v&v, opwv aù-roùç eÜxÀeLav xat crùcr-racrLv 't"OÜ 
36yp.et.:-roç Tot:; xwSûvoLç 7tOpL~OfLÉ'JOUÇ, W;:; Èv -rot:; 7tp6cr6ev 
efp""IJTIXL. 

7 'E7te:1. Sè 'loÔLavàç È:7te:-rp&:7t1J -r+,v 'Pwp.alwv ~ye:[J.ovLav, 

p.e:Tet.:XÀ1J6d::; &7tà -r-fî::; cpuy-tyç e:lç NlxaLav, cru[J.Ôd:.v èxe:'i:'vov 
-re:Àe:uT"fîcw.L, ~ouÀe:ucret.:[J.Évwv -roü Te: crTpo::T07tÉ3ou xo::1. -r&v 
T~Ç [J.Eyci)..o::ç clpz~ç èz6vTW'I, ~~<pep 7tciVTW'J aLpe:L'-ret.:L 
~et.:crLÀE:Ûe:LV. 8 •Qç a€: Tà crÛp.Ôo)-.a -r"fîç àpx"fî; èaéÇo::-rO, 
xe:xpo::y6-rwv -rWv cr-rpa-rLw-rWv xoLvwvàv aù-r<;> -rfjç ~acrLÀe:La::; 

é-re:pov 7tOL~cracr6et.:L H Tà [J.Èv É:ÀÉcr6aL p.e:, ëcp"fj, &pxe:Lv ûp.Wv, 

1. Ces unités d'élite créées par Dioclétien reflètent l'idéologie tétrar­
chique : Dioclétien s'était proclamé jovien et son collègue Maximien 
avait re<,-1..1 de lui le titre d'Herculien. Ces deux corps, souvent nommés 
par Anunien (22, 3, 2; 25, 6, 2 et 3; 26, 7, 13; 27, 8, 7) étaient en 
fait des légions palatines et non des unités de la l<garde impériale}}. 
C'est comme tribun des Corn utes, 1 'une des Scholes constituant la garde 
impériale, et non comme tribun de légion, que Valentinien pouvait 
avoir escorté julien «de très près}). Pour TH(:oDOIŒT, H.H III, 16, 1, 
V<llentinien était chiliarque (- trihunus militum) des lanciers du Palais. 
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les Romains que le commandant des joviens et celui des 
Herculiens 1 

- ce sont des unités de soldats d'élite, l'une 
dénommée d'après Hercule, l'autre d'après Jupiter -
suivent l'empereur par derrière, de très près, comme pour 
le garder. 5 Quand il était sur le point de franchir le 
seuil du temple, le prêtre, tenant des branches mouillées, 
aspergeatt, selon la coutume païenne, ceux qui entraient. 
Une goutte d'eau étant tombée sur son vêtement Valen­
tinien en fut fâché, car il était chrétien, et il i~sulta le 
prêtre qui l'aspergeait. On dit même que, sous les yeux 
de l'empereur, aussitôt il coupa et rejeta, avec la goutte, 
la partie du vêtement qui avait été mouillée. 6 De ce 
mo:nen~, Julien eut contre lui du ressentiment et, peu 
apres, Il le condamna à un exil perpétuel à Mélitène 
d'Arménie, ayant prétexté comme cause sa négligence à 
l'égard des soldats sous ses ordres. Il ne voulait pas en 
effet paraître le maltraiter à cause de la religion, pour 
qu'il n'etît pas l'auréole d'un martyr ou d'un confesseur, 
le fait est que, pour cette raison, il épargna aussi les 
autres chrétiens, voyant que, par les périls, ils se pro­
curaient gloire et accord sur la doctrine, comme il a été 
dit plus haut. 

7 Quand Jovien eut reçu en charge le commandement 
des Romains, Valentinien fut rappelé d'exil à Nicée 2 Et 
lors de la mort de Jovien, après délibération de l'armée 
et de ceux qui détenaient les grands offices, il est, par 
un vote commun, choisi pour régner. 8 Quand il eut 
reçu les insignes impériaux, comme les soldats criaient 
qu'il se donnât un associé pour l'Empire, «Me choisir 
pour vous commander, soldats, dit-il, cela dépendait de 

2. ~xpres~ion trop. concise pour être exacte. Valentinien n'était plus 
en extl, ma1s exerçatt les fonctions de tribun de la deuxième Schole 
des Scutaires clans l'année de jovien. Il attendait les ordres à Ancyre 
(A\1M. 26, 1, 5), quand il fut appelé à Nicée pour assumer le pouvoir. 
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Xptcr-rw.vW TI)v 0p"f}crxe:lo::v èye:vé:crfu)v, Sw:<pÔpw Sè: -r~v 36~o:v 

xcd. --ràv -rp(mov. Où<it.."t)c; !J.È:V yà.p EùSo;l~ -c(}) Èmcrx6ncp 
!J..UO'TaywyqJ XP1Jcr&:.fL€.VOÇ ~vlxa ê:Oan-cLcr81J, -r~v 'Apdou 7tLcr-nv 

è(/jÀou, xat 3zLv0v ~yzî'To ~~ ~L&~zcr6<XL n&v--raç O~o36l;ouç 
<XÙ--r<{) 1t0LE'LV. ÛÙ<XÀ€V't"LVL<XVàÇ 3è --rà <XU't"<X <ppov(Dv 't"O'LÇ èv 

N Lxalq. cruve:À6oücrL --roU-roue; ~J.èv Ù)<péÀzL, -ro'Lç 3è É-répwc; 

3oÇc:X.~oumv où3èv "l)vWxÀe:L. 

1. Les deux éléments de la scène - cris séditieux des soldats, réponse 
pleine d'autorilé de Valentinien - se trouvent chez AMM. 26, 2 où la 
rébellion naissante est dramatisée et où la semonce adressée aux soldats 
par Valentinien, sans cesser d'être ferme, est plus diplomatique. 

2. Sozomène regrette discrètement que la fenneté de Valentinien face 
aux soldats n'ait pas été suivie par la désignation d'un autre collègue 
que son frère Valens, nommé Auguste le 28 mars à l'Hebdomon de 
Constantinople (SEECK, Regesten, p. 214). AMM. est plus nettement cri­
tique (cf. en 26, 4, 1 le mot insolent du général Dagalaif). 

3. C'est-à-dire l'Afrique. Sozomène est de ceux, les plus nombreux, 
qui font de l'Afrique «la troisième partie du monde, tandis que cer­
tains n'en comptent que deux, l'Asie et l'Europe et rattachent l'Afrique 
à cette dernière)) (SALLUSTE, jug. 17, 3, trad A. Ernout). LucAIN, ciu. 9, 
441 fait place aux deux opinions. 

4. D'emblée, Sozomène force l'opposition entre Valentinien et Valens : 
dès son accession, Valens aurait été hérétique. En fait, c'est en 366 ou 
367 (JÉRÔME, chron. a. 366, éd. R. Helm, p. 245), pour des raisons 
plus politiques que religieuse,.;, que Valens se fit baptiser par l'homéen 
Eudoxe, l'évêque de Constantinople, sa capitale (sur Eudoxe, voir HE. III, 
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vous. Puisque vous m'avez choisi, ce que vous réclamez 
maintenant ne dépend plus de vous, mais de moi. Il faut 
donc que vous, les sujets, vous vous teniez tranquilles, 
et que moi, comme empereur, j'examine ce qui est à 
faire 1 ». 9 Sur ces mots, il ne céda pas alors aux soldats. 
Mais peu après, arrivé à Constantinople, il proclama 
empereur son frère 2 ; il lui livra, de l'Empire, la partie 
orientale, et il rangea sous son commandement tout le 
pays depuis l'Illyrie jusqu'à l'Océan à l'ouest, et tout le 
continent en face jusqu'à l'extrémité de la Libye3. 10 Tous 
deux étaient chrétiens de religion, mais différaient de 
croyance et de caractère 4 Valens, quand il fut baptisé, 
eut pour initiateur l'évêque Eudoxe; il était zélateur de 
la foi d'Arius et tenait pour indigne de ne pas forcer 
tous à penser comme lui. Valentinien partageait les sen­
timents des pères réunis à Nicée et il favorisait les ortho­
doxes, mais ni importunait en rien les hétérodoxes 5. 

5, 10, SC 418, p. 74-75 avec la note 4 et IV, 25 et 26). Sur la poli­
tique religieuse de Valentinien et Valens: H. LEPPIN, p. 91-104; G. SABBAI-1, 
«Sozomène et la politique religieuse des Valentiniens))' p. 293-314; et 
surtout la monographie sur Valens (et accessoirement Valentinien) de 
N. LENSKI, Failure of Empire: Valens and the Roman State in the Fourth 
Century A.D., Berkeley, 2002, p. 211-263: les deux frères, nés et élevés 
en Illyricum, fief arien dominé par Valens de Mursa, Ursaœ de Singi­
dunum et Genninius de Sirmium, avaient dû être, sous Constance, 
adeptes de l'homéisme officiel (p. 241-242). Dans le même sens, voir 
maintenant la thèse de L. GuiCHARD, La politique religieuse de Valen­
tinien 1er et de Valens. Une alternative au modèle constantinien?, Univ. 
de Nancy II (directeur F. Richard), 2004, 362 p. dactyl. 

5. Le souci de Valentinien était bien de rester neutre et in1p<lrtial en 
m.1.tière religieuse (AMM. 30, 9, 5). Sa sympathie pour la foi de Nicée, 
dominante en Occident, ne l'empêcha pas de sévir contre ceux des 
orthodoxes qui, comme Hilaire de Poitiers, lui paraissaient troubler 
l'ordre public en s'attaquant à des ariens dont la position était bien 
assise comme Auxence de Milan (cf. BARDY, p. 246). 
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7 

1 'Eïtd ÙÈ Kwvcr-rO:.'rt'LVOuït6Àe.wç È~e:Ù~f.L"I)O'E:V EïtL -r+,v 
'P<Ûf.L1JV Ùtà 0p4X:f):;; 7tOptU6fJ.E:VOÇ1 't"YjVLXO:.ÜT<X ai. ïttpl 
'EÀÀ~crïtov-rov xcd Bd}!Jvto:v ÈïtLcrxoit'ot xcd Ocrot èfÀÀOt 

bfJ.OO\JmoV -ré;> itO:.Tpl -rÙv ULOV Àéyetv "fs~[ouv, ïtpoÔ<iÀÀOVTO:.L 

1312 npe:crbElle:Lv Ù7tèp a\rr&v 'lïtO:.Tto:.vè>'J 1 Tèv 'Hpo:x.Àda:;; 't'Yj:;; 
Ile:plvElou e:;wJXOïtO'J, Wcr-re: È:rrtTpœïtYjvo:.t cruve:ÀEIELv È:ïtl 
ÙwpEIWcre:t -roü ù6y!J.o:.-ro:;;. 2 11 pocre:/JMv-roç ôè aù·roü xcd 
Tà ïto:.p& -r&v Èïttcrx6ïtwv ÙtÙ&.~o:.\J't'OÇ {JïtOÀaÔÛl'J OùaÀe:v­

TLVtav6::; «'~~fl.OL !J.éV, Écp'lj, i-LE:Tà Àaoi3 TETO:"(f.Lévcp OÙ Elé(J.t.; 
-row:Ü't'CX 1tOÀU7tp<X"(f.LOVe:î:'v . ot Ôè h:pe:L::;, o!.; -roU-rou [J..éÀe:L, 

xo:.El' éo:.u-roù:; Oïty; ~oUÀov·m:.t cruvh·wao:.v. >> 3 Totaü-ra ùè 
TOÜ ~acnÀéwç &.ïtox.ptvo:.p.évou ïtpà:; T+,v 'Ymx:navoU 

7rpe:crôdo:.v cruvlamv d::; Acff.L~et.x.ov. Kod 30o r-f,vaç 
~ouÀe:ucr&f.Le:vot 't"e:Àe:uTWv-re::; è91JcplaaV't"O &x.upa e:tvaL 't"<k è'J 
Kwvcr't"<XVTtvou7t6),e:t 7te:ïtp<Xyf.Léva cr1toua?} -r:Wv &:r-cpt T0v 
Eù36~wv xat 'Ax&:xwv, 4 &pyd'v 3è xat -r:+,v ëx6e:crw T'f,ç 

246 ïtLcrTe:w:;, 1 Yjv Wç 3u-r:Lx.Wv èïtLcrx67twv oOcra.v itpOXOf.LLcrav't"e::; 
Ù7toyp&:Yat -r:Lvàç 7t<Xpe:crx.e:Oacra.v bd Ù7tocrzfae:t &7tOXYjpO~e:wç 

1. Valentinien quitte Constantinople après Je 26 avril, puis il p<tsse 
par Nikè, Andrinople, PhiHppopolis, Sardique, Naïssus, Sinnium, Aquilée, 
Altinum, Vérone. Il arrive avant le 23 octobre à Milan où il revêt le 
consulat le 1er janvier 365. Il s'y trouve encore en septembre (SEECK, 
Regesten, p. 215~226). Il prend alors la direction non de Rome mais de 
Paris où il arrive avant le 18 octobre 365 (S.EECK, Regesten, p. 226). 
Sozomène réitérera son erreur au § 8. 

2. Sur Héraclée de Thrace, dite aussi Héraclée~Périnthe, voir H.H. II, 
25, 19; III, 3, 1; 5, 10; 7, 4; 10, 4. L'évêque homéousien, plutôt que 
nicéen, Hypatien est mentionné ici pour la première et seule foi!l (Socrate 
ne le cite pa.<; et ne fait pas état de l'ambassade conduite auprès de 
Valentinien). Il peut avoir succédé à Théodore d'Héraclée de Thrace, 
l'un des semi~ariens les plus en vue de 335 à 355 (H.E: III, 3, SC 418, 
p. 65, note 4), déposé au concile de S<lrdique (III, 11 et 12) qui se 
tint en 344 ou 34'5 (ou 342-343, voir SC 418, p. 100-111). 

3. Sur le concile de Lampsaque, dans l'Hellespont, voir HEFELE­
LECt.EHCQ, II, p. 974 (il se réunit à l'automne 364, probablement sous 
la présidence d'Éleu.sios de Cyzique) et BARDY, p. 247. Il réunit bien 

r 
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Chapitre 7 

De nouveau, troubles dans les églises. 
Un concile a lieu à Lampsaque. 

Victoire des ariens d'Eudoxe, 
qui cbassent des églises les onbodoxes, 

parmi lesquels Mélèce d'Antiocbe. 

279 

1 Après que Valentinien eut quitté Constantinople pour 
Rome en passant par la Thrace 1, à ce moment les évêques 
de l'Hellespont et de la Bithynie et tous les autres tenants 
de la consubstantialité du Fils avec le Père proposent, 
comme ambassadeur en leur nom, Hypatien, l'évêque 
d'Héraclée-Périnthe 2 , pour qu'il leur fût permis de se 
réunir en vue de redresser la doctrine. 2 Quand il fut 
arrivé auprès de l'empereùr et qu'il l'eut instruit des 
demandes des évêques, prenant la parole Valentinien dit : 
«]e n'ai rang que de laïc et il ne m'est pas permis de 
m'embarrasser de tels problèmes; que les évêques, dont 
c'est le soin, se réunissent entre eux en quelque lieu 
qu'ils veuillent.» 3 Sur cette réponse de l'empereur à 
l'ambassade d'Hypatien, les évêques se réunissent à Lamp­
saque 3. Après deux mois de délibérations, ils finirent par 
voter qu'étaient sans valeur les décisions prises à Constan­
tinople par les soins d'Eudoxe et d'Acace; 4 qu'était sans 
effet aussi l'exposé de foi que des évêques, l'ayant apporté 
comme venant des évêques d'Occident, avaient fait signer 
par certains sur la promesse qu'on anathématiserait le 

les homéousiens d'après Pn:nu, p. 366. Pourtant Sozomène le présente 
comme rassemblant les tenants du consubstantiel. L'édition Bidez-Hansen 
(dont nous reproduisons le texte) justifie dans son apparat la leç<.)n 
bomoousion par sa présence dans les manuscrits VbA (leçon confim1ée 
par consubstantialem dans la traduction donnée par Cassiodore) et 
rejette corrune «sans valeur>, la conjecture homoiousion de Valois et 
J-Iussey. Nous avons donc maintenu le texte des manuscrits et de l'éd. 
Bidez-Hansen en comîdérant que la confusion est imputable à Sozomène. 
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-roü &:vo!J.o(ou xœ-r' oùcrlav (ô Ôte::~eUacxv·NL xpo:.Te::Ïv 3è -rà 
Ov.owv 3o!;&~e:tv 't'Ov uU)'J T(/j na-rpt xa·e oùalr.t.'J · rd'HX.~ y&p 

-roU ÛfJ-oLou -c~v ïtpocr6~X1)V &vayxœîœv 3tà -r~v <11)/).<XcrLocv 
T0N U7tocrT&.cre:wv · 5 7tlcr-rtv Oè 7tOÀtTe:tkcr6at xo:.T<k rtéXcr~X;v 
' À ' ' '"'À ' ' À n~ • n~ ~ EXX 'YjO'L0:.\1 T"Yj\1 EV 41€ E:UX.e:L:'f Ofl.O OyljVE:L<J((\1 1 E:XTE:VE:LO"CX:\1 oÈ: 
••~•' ~''A'')' '• E:ïtt 't'Y) ac.pte:pwcre:t 't"Y)Ç ev '.rnox.e:t~ e:xx ,r,aw:.:; · -rouç oè: 
x.o:.6o:.tpe:6ÉV't'IXÇ ïtcx.p6:. -r&v &:vÔ!J.Oto\1 't'(}> ït<XTpt -ràv uLàv 
Àe:y6vTwv -roù:; lS:louç &ïtoÀcxf1.0&ve:tv 6p6vouç, Wç ïtapavÔfLWÇ 

èx0e:ÔÀ1)!J.évouç -rWv èxxÀ1)<:nWv · 6 d Oé nç r1Ùr:Wv 
xaT1)yope:ïv ~o0Àe:-rcxt, È:x TOÜ Ïcrou xtv3Uvou -roU-ra ïtOte:t'v · 
Ôtxacr-ràç Oè: eivcH ToÙç Op6W:; 3o!;&~ovTctÇ è:v T0 ë6ve:t 
, 6 ' ' ~ /À ' ~ 1 > E:7t"LO'X Tt'OUÇ XO:.L EX 't'WV m: w; EmXpX.LW\11 (JUVLOVTCXÇ EV -r"(j 

ÈxxÀr;a(Cf ëv6~X oL p..&.p't'upéç e:Lcr~ -rWv éx&.cr-rcp ~e:ô~wp..évwv. 
7 1' ~ • 1 ' ~ \ \ \ ]"'' ~ 1 ~ 1 IXU"t'IX Ofl~O'W.I"t'EÇ, E:itEL01) TOUÇ 1tEflL !.UoO..,W\1 XE:XÀijXIXcrt 

x~Xt f.LETWJOlw;; ~XÛ-roî':; p..e:-ré3wx~Xv, oL ÔÈ oûz U7t~xouov, -r& 

36Ç~XVTIX TIXÏÇ ïtiXVT~XX.fi ÈxxÀijcrL~XLÇ ÈÔ~Àwcrav. 8 Aoytcr&lJ.e:VOL 
S' • ' \ L.,,~,~ .... ' 1 /~ \ e: w:; e:Lxo:; r .... uoo..,wv TY)Ç otxe:tw; fJ.Eptooç no6Ja~Xt "t'IX 

~~XcrLÀe:tiX x~XL ÔtiXÔIXÀe:Ïv whoU:;, éyvwcr~Xv cp6&:cr~Xt x~XL T& 

1313 7te:7tp~Xyf.dva Èv A~XlJ.Y&.xcp p..r;vUcrat. "0 3~ xat 1 Ènolouv 

Èït~Xvtôv-rt Oû&.Àe:v-rt TC{) ~acrtÀe:î' Èx 0r4xr;:; Èv ( H paxÀe:lq: 

ïteptTUzÔv-re:ç . &ïtOÔijp..OiJvn yètp -re{) &3û,<p<{) el:; T~V 

1. Ce concile <~boutit donc à cinq résolutions principales : 1. arum­
lation des décisions prises au concile homéen de Constantinople en 360 
par les acaciens (§3) et de la déposition des homéousiens par les ano­
méens (§ 5) lors de ce concile. 2. condamnation de l'exposé de foi 
fr-.ntduleux de Nikè-Rimini, ratifié par le concile de Constantinople. 
3. ratification de l'opinion semi-arienne - le Fils semblable au Père 
quant à la substance (homoios kat'ousian)- avec sa justification («pour 
distinguer les hypostases>)). 4. reconnaissance renouvelée du credo pro­
fessé à Séleucie selon les rennes du symbole d'Antioche (in encaenif~). 
5. latitude laissée aux évêques orthodoxes (selon les homéousiens!) de 
trancher en cas de conflit entre les évêques (homéousiens) réintégrés 
et leurs éventuels accusateurs. Cf. HEFELE - LECLERCQ, p. 974. 

2. Par cette démarche, ils n'espéraient rallier ni Eudoxe ni Acace 
capable pourtant de bien d'autres volte-face, comme le montre sa par~ 
ticipation au concile de Mélèce à Antioche! Mais ils voulaient donner 

T 
i 
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«dissemblable quant à l'ousia»- ce qui fut une duperie­
et que l'emportait l'opinion que le Fils est semblable au 
Père quant à l' ousia, car l'addition de ((semblable» était 
nécessaire pour distinguer les hypostases; 5 qu'avait droit 
de cité dans toute l'Église le credo professé à Séleucie, 
qui avait été exposé lors de la consécration de l'église 
d'Antioche, que les évêques déposés par les tenants du 
<<Fils dissemblable du Père» reprendraient leurs sièges, 
comme ayant été illégalement chassés des églises; 
6 que si quelqu'un voulait les accuser, il courrait le 
même risque; qu'étaient juges les évêques orthodoxes, 
chacun dans sa province et ceux des provinces voisines, 
réunis dans l'église où se trouvaient les témoins de la 
manière dont chacun avait vécu. 7 Après ces défini­
tions 1, comme ils avaient convOqué Eudoxe et ses par­
tisans 2 en leur offrant le moyen de se repentir et qu'ils 
n'avaient pas obéi, ils firent savoir leurs décisions aux 
églises de partout. 8 Ayant considéré que, comme on 
devait s'y attendre, Eudoxe avait mis le palais dans son 
pa1ti et qu'il les calomniait, les pères décidèrent de 
prendre les devants et d'indiquer à l'empereur ce qui 
avait été fait à Lampsaque. Ils le firent au cours d'une 
rencontre à Héraclée avec l'empereur Valens qui revenait 
de Thrace 3 : il avait en effet accompagné jusqu'à un 

une preuve évidente de leur hétérodoxie en provoquant leur refus et 
saisir ainsi l'occasion de les faire déposer. 

3. Valens, qui est à Héraclée en septembre 364, a quitté Valentinien 
en aoOt. Le concile de Lampsaque, qui a duré deux mois, a pris place 
à l'automne. Ses résultats ne peuvent donc être transmis à l'empereur 
qu'à la fin de l'automne, avant que celui-ci gagne Constantinople où 
il revêt le consulat le Fr janvier 365. D'après P!ETRI, p. 366, lorsqu'il 
reçut la délégation homéousienne, Valens «faisait route vers Constan­
tinople)). La date de la rencontre se situe donc en novembre­
décembre 364, plutôt qu'en septembre conune le croie SEECK, Regesten, 
p. 217. 
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ïtpe:a6u-répav 'PW11-r,v p.éx;n TL'JO; cruv-fp,fle:v. 9 EùûoÇ[(}) Oè 
-r& ï.pàç ~O:.<J~ÀÉ:IX xrÛ 't'OÙ<; &!J-<f/ aÙ-r(>'J Yj31j XIX't'à yvWp."fjV 

a~cpxe:l-ro. Hpocn~:À6oüow oOv -rot; è:x Ao:.11-Y&.xou ïtpe:aôe:u-raî'; 
napExe:Àe:Ùcro:'t'o f,LY, Ôto:;<pÉ:pe:crf:k~t ïtpO; Eù361;wv. 'End Oè 
&v-rE't1Cov xo:.t 't"~V E:v KwvcrT<X.'I'Ttvou7t6Àe:t ye:vop.É:V'tj\1 &ttci-n;v 
xaL Tà ~e:bouÀe:Uf.LÉ:Va xo:'t'à -r&v èv 2:e:Àwxdq. Ôe:Ôoy!J.É:vwv 

Eùûo!;l4l È!J.É:!-l<flOVTO, XLV'Yj6d; ïtpO; Opy~v -roùç f.LÈV 

Une:popl<Xv oLxe:ïv ïtpocrÉ:-raÇe:, -rO:.ç 3è ÈxxÀ1)ala; 7tO:po:3Œocr6at 
TO'i:'ç &:.p.<pt -ràv Eù361;tov. 

10 'Ev ToU-np ÔÈ -r+,v l:uplav xo:.-rÉ:Ào::Ùe:v · Ucpwpého yàp 
f.Lf,it<.ùÇ ot Ilé:pcrat -rcX.c; Èïd 'loÔLCX\IOÜ ye:VO!J-É:VIXÇ Tptet.:XOV-

247 -roù-re:tç cr1tovôàç )..Ucrwm. T&v ôè !J.'IjÛÈ:v 1 ve:wTEfn~6v-rwv Èv 
'Av-nox.e:tq:. ÔtÉ:'qnOe:v, ~·Axcx. 3~ .VIe:M.nov f.J.È:V ·n)v E:7t[crxoïtov 
U7tepopLou <puyf,ç xa:re8lxacre, IlauÀLvou 3è Tàv ~Lov 
alûecrOe~ç è<pelcrœro, ToÛç 3è Eù~wlcr !).+, xowwvoüvTaç TWv 
èxxÀ'ljcrtWv OC;r.~Àauve'J, et~ XP-IJfJ.aT& Te è~r;[Llou xcû ftxl~eTO 
x at &ÀÀwç è7téTptôe. 

1. Exactement jusqu'à Sirmium. A Naissus (Nisch), limite entre l'Orient 
et l'Occident, «dans un faubourg nommé Mediana, situé à trois milles 
de la ville, Oes empereurs) se répartirent les comtes dans la perspective 
de leur prochaine séparation)) (Al\1M. 26, 5, 1 trad. M.A. Marié), entre 
le Fr et le 8 juin 364. La sépmation eut lieu c) Sirmium le 4 aoüt 
(AMM. 26, 5, 4): cf. SEECK, Regesten, p. 21'5-216. 

2. Voir H.H. VI, 3, 2 (sans indication de la durée du traité) et AMM. 25, 
7, 14. Un séjour de Valens à Antioche n'est pas attesté: aucune loi 
n'est émise d'Antioche en 365 (les lois sont données de Constantinople 
jusqu'au 30 juûlet, puis de Césarée le 2 novembre, de Chalcédoine le 
Jl'r décembre: cf. SEECK, Regesten, p. 221-227). D'autre part, Ammien 
indique que V;;~lens, après avoir quitté Constantinople pour la Bithynie, 
s'apprêtait, pour gagner Antioche, à quitter Césarée, quand il y reçut 
la nouvelle de l'usurpation de Procope et retourna vers la Galatie pour 
faire face <1 l'usurpateur (26, 7, 2). Sozomène a suivi à tort SOŒATE, 
H.F:. IV, 2, 4-5 chez lequel cette mention est un doublet de IV, 17, 1-
3 (cf. N. LENSKI, Failure ... , p. 251, note 225). La première arrivée de 
Valens à Antioche se situe à l'automne de l'année 371 (SEECK, Regesten, 
p. 243). 
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certain point 1 son frère en partance pour la vieille Rome. 
9 Or Eudoxe s'était déjà mis dans les bonnes grâces de 
l'empereur et de son entourage. Quand donc les ambas­
sadeurs venus de Lampsaque approchèrent Valens, il leur 
ordonna de n'être pas en différend avec Eudoxe. Ils répli­
quèrent en dénonçant la tromperie qui avait eu lieu à 
Constantinople et en reprochant à Eudoxe ce qu'il avait 
délibéré contre les décisions de Séleucie; pris de colère, 
Valens donna ordre qu'ils partissent en exil et que leurs 
églises fussent remises aux partisans d'Eudoxe. 

10 A ce moment Valens gagna la Syrie : il craignait en 
effet de voir les Perses violer le traité de trente ans signé 
sous jovien 2. Comme pourtant les Perses ne tentaient rien 
de nouveau, Valens demeura à Antioche. C'est alors qu'il 
condamna l'évêque Mélèce à l'exil\ il épargna Paulin 
par respect pour son genre de vie, mais il chassait des 
églises ceux qui ne s'associaient pas à Euzoïus, il les 
frappait d'amendes, les maltraitait et les opprimait d'autres 
manières. 

3. Mélèce est principalement visé - avec sans doute Athanase - par 
l'édit antinicéen (attesté p::~r Hiçf. aceph., 5, 1, éd, A. Martin, SC 317, 
p. 15H-161), que l'on Croit généralement, mais <1 tort (cf. infra note à 
H.H. VI, 8, 2), proclamé à Antioche le 5 mai 365, par lequel Valens 
«renvoyait au désert tous les exilés de 360 » (PIETRI, Hi<;toire, p. 367). 
C'est le deuxième exil Je Mélèce, venant après celui de 361 ; il fut 
prié de rejoindre ses terres en Arménie (cf. CAVALLEHA, p. 133). Mais 
la date de cet exil est controversée : certains le placent en 365, 
d'autres, conune H.C. BIUONNECKE, StudiL"n zur Geschichte der Hom6er 
der Osten ... , Tübingen, 1988, p. 233, note 64 (cité par N. LENSKI. 
~Failure ... , p. 252, note 228), à la fin de 370. Si Valens ne s'en prit 
pas aussi à Paulin, c'est à cause de sa vie parfaitement chrétienne et 
évangélique, que l'empereur admirait, mais aussi parce qu'il échappait 
de droit· à l'édit puisqu'il n'avait été consacré que sous Julien. Surtout, 
sa «petite église» ne risquait guère de gêner l'empereur (cf. BARDY, 

p. 248, note 3). 
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1 f'Éyov~ 3~ â.v -r6-re:, 6Jç O"UfLflcx)..d'v Ïcr·n, X.<Xt -rOll'tWV 
3e:tv6't'e:pcx, d f!:~ Û xa-nk il pOXÛTCLOV è1tÉÀo:6e: rc6ÀEfJ.OÇ. 

Tupo:.w+,crœ:;; yàp èv KwvcrTavnvoun6Àe:t xcxt noÀÀ~V iv 
~paxe:L zp6ve;> cr-rpo::-rtàv &.6polcraç ~rce:tye:-ro xcnà Où&:.Àe:v-ro:;;. 
2 '0 3€ ix ·d'f:;; Lupîcx:;; è)..clcro:::;; crufLÔI.XÀÀe:t C(lJT(i> 7te:p1. 
NaxWÀe:w.v rc6Àtv 't'Yj:; <Dpuylcx:; · rrpoSocrlqt TE 'AyÉÀW'JOÇ x.cd. 
r'OfL<XpÎou -r:ÙJv O:.Ù"t'OÜ a-rpiXTY)yWv ~wyp~cro:.c; o:.ÙT6v TE: xa1. 
t'oÙ:; npoS6v-rcx:; iÀe:e:tvW:; &.ve:D.e:. 3 Toù:; !J..èv yàp ÀÉye:TC<t 

xcxbtEp e:ùvoe:Lv cx.Ù-roL:; àf1.6cro:.:; 7tplom Otx'fl Ote:Àûv · 
I 1 poxo7dou Sè: OOo SévOpot:; oùx &.1tà ttoÀÀoÜ 3te:crTWcn 
X<X.TCXXCXfL<p6e:Lcrt ïtp0:; '''('~V, É:x&'t'e:pov É:xo:.-rÉpcp <pu-r<{) ïtpocrf,Ye: 
crxéÀo:; xcd &cpiîxe:v &ve:ydpe:cr6at · -rà Sè: npO.:; T+sv cruv~61) 
crT&:.mv &vop6w6év-rcx Oté(nto:.cre: 't'Ov &v6pw7to\l. 

1. Procope (P.L.R.H., p. 742-743 Procopius 4) était apparenté à julien 
par la mère de celui-ci, Ba.silina. A.NtM. indique en 26, 6, 1 qu'il était 
tribun et notaire en 358, puis comte sous julien. Injustement soupçonné 
de viser le pouvoir suprême, il dut d'abord se cacher, puis fut contraint 
par la peur de se révolter le 28 septembre 365. AMM. rapporte l'usur­
pation, les premiers succès, puis la défaite et le châtiment du «tyran>> 
(26, 6-9). 

2. Si l'on suit le récit d'A\1M. (26, 7, 2), qui exdut un séjour de 
Valens à Antioche en 365, comment intégrer dans la chronologie l'édit 
du 5 mai 365, dirigé contre Mélèce et les adversaires des ariens, que 
l'on croit généralement donné à Antioche? En fait, SEECK, Regesten, 
p. -223, indique, d'après Hist. aceph. 15, que le 5 mai 365 est la date 
de l'affichage à Alexandrie de l'édit en question. Rien ne permet donc 
d'affinner que Valens ait séjourné à Antioche quand il émit cet édit. 

3. D'après A\.IM. 26, 9, 7, la défaite de Procope fut due à la trahison 
du seul Agilon. Sur Nacolia (Nacoleia), voir PW, XVI, 2, 1935 c. 1600-
1604 Ruca;: la cité. connue de Strabon et de Ptolémée, fut le lieu de 
la bataille décisive (outre A\.1M., voir SocRATE, H.E. IV, 5, 2, ZosJME, 
IV, 8, 3 et jEAN n'ANTIOCHE, frg. 184). 

4. Il faut préférer la forme Agilo, anthroponyme alaman (AMM. 14, 
10, 8). Sur la carrière de ce chef militaire, voir PLR.E., p. 28-29. Tribun 
des écuries en 354, tribun des Gentils et des Scutai.res de 354 à 360, 
il devint maître de l'infanterie de 360 à 362. Retiré du service sous 
julien, il fut imprudemment mppelé par Procope. Ni PHILOSTORGE, 

LIVRE VI, H. 1-3 

Chapitre 8 

La défection de Procope et sa mo11 extraordinaire. 
Encore Eleusios de Cyzique et l'hérétique Eunome. 

Comment il succède à Eleusios. 

285 

1 Il se fût produit alors, autant qu'on puisse le conjec­
turer, des événements encore pires que ceux-là, si n'était 
survenue la guerre contre Procopé 1. Il avait usurpé le 
pouvoir à Constantinople et, ayant rassemblé en peu de 
temps une forte armée, il se hâtait contre Valens. 2 Celui­
ci, ayant quitté la Syrie 2, en vient aux mains avec lui 
près de la ville de Nacoléia en Phrygie3. Par la trahison 
d'Agélôn 4 et de Gomarios 5, généraux de Procope, il le 
captura et il le fit périr pitoyablement, lui-même et ceux 
qui l'avaient trahi. 3 Ceux-ci, dit-on, quoiqu'il eût juré de 
les bien traiter, il les fit scier en deux; quant à Procope, 
après avoir incliné vers le sol deux arbres peu distants, 
il attacha ses jambes l'une à un arbre, l'autre à l'autre, 
et laissa les arbres se relever; en se redressant à leur 
position naturelle, ils écartelèrent Procope 6 

H.H IX, 5 ni ZosJME, IV, 8, 3 ne disent qu'il fut châtié, contrairement 
à SOŒATE, H.E IV, 5, 3, que Sozomène a suivi. 

5. Sur Gomoarius, voir P.L.R.H., p. 397-398. Ce personnage, quand il 
était tribun des Scutaires, avait déjà trahi son général Vétranion, usur­
pateur par nécessité, en 350. Récompensé par Constance, il fut maître 
de la cavalerie en Gaule en 360-361, puis renvoyé par julien. Sa trahison 
dut lui éviter le châtiment après la défaite de Procope, contrairement 
à ce que prétendent SoCGite et Sozomène. 

6. Procope eut en fait la tête tranchée (AMM. 26, 9, 9). Après SocRA11:, 

H.E. IV, 5, Sozomène prend place dans la tradition, prolongée par les 
chroniqueurs byzantins jean Zonards et Nicéphore Calliste, qui montre 
Procope écmtelé entre deux arbres. Pour prouver la cruauté de Valens, 
les deux historiens utilisent un «motif» présent dans d'autres textes, 
notamment chez OviDE, met. 7, 442 et dans l'Histoire Auguste, Aurel. 7, 
4 où le châtiment est appliqué à un ~oldat coupable d'adultère (A. Cl IAS­

TAGNOL, «Le supplice de l'ée.lrtèlement dans les arbre.">», daos Caesam­
dunum, XV bis, 1980, p. 1H7-201). L'application du supplice de la scie 
à Agilon et Gomoarius est également reprise de SoCRATE, HE IV, S. 
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4 'End Sè: ·tL>\oç Ërrxzv 6 rr6Àqwç, ~x.e:v e:l:; Nlxcwxv · 
Ev ·~cruzlq. -re: yEyovWç aù6~ç È:·nipo:-r-re: -roùc; oùz Ov.olwc; 
atvr0 ïtEpt -rO 6ô:'ov ùo~&~ov-rcu;. ·rrre:pc.pu&c; ùè: E:zct.."Abr:rt.LVE 
xcnà -r:Wv Ev Aap.tP&:xcp cruve:J..66v-rwv, xa66·n X(Û -roùc; 't'à 
'Apdou cppovoüv-ro:c; bncrx6n-ouc; xcd -r+,v èv 'Aptp.f,vcp ne:pl 

1316 ·djc; 7tl(rre:wc; èx-re:6e:tcrcxv ypa<p~v &m~x+,pu~<X.V. 5 1 Oü-rw ÙÈ: 

ézwv OpyY}c; cXye:L È:x ·djc; Kui::Lxou 'E)..e:Umov, xœl O!J.oÙ6~wv 

cxlrr<{) É:rrwx6rrwv crUÀ"Aoyov xa6lao:c; E:OL&~e:-ro xoLvwve:î.'v 
o:Ù-roïc; 't'Y)c; nlcr-re:wc;. '0 ùè: -rà rcp&-r()(, &vùpdwc; &:v-ré-re:Lve:v, 

tme:popLo:.v ÙÈ: cpuy~v xo:l -r-t)ç oùcrlac; &cpodpe:ow ùdcraç ( -rai}ro:: 
yàp ~ndÀe:L p.~ rre:L6op.év0) -rO npocr-raz6è:v èrcolrp:re. 6 Kcd 
e:ù8ù_ç IJ.ETEfLÉÀe:-ro, èrro:ve:À6cûv -re: de; KU~Lxov Ù'l)fLOcrlq. -r~v 

&:fJ-cxp·dav E:n:t -ri)c; èxxÀr,crLœc; l:.~fsyy~X"Ae xcd ë-repov 
248 èïd. 1 O'X01t'OV xetpo-rove'rv 7t<X.pexeJ.,eUe-ro . iœu-ràv yàp Lepiicr8at 

11-~ 7tpocr~xetv f-rt Wc; oLxeîou 06yp.œ-roç 7tpo3'6-rY)V yev6!J.evov. 
Ku~tX.Y)VO~ Sè: cdùo'{ -r-fîc; -roû &:vSpàc; 7tOÀt-relac; eùvm 
-rà f.L&Àtcr-ro:: rxù-r<{J ·ruyx.&vov-rec; ë-repov ëx.etv èïcLcrxo7t'ov 
oùx. d'Aov-ro. 7 'Ercd Sè: -ro::ü-rœ éyiJC.ù 0 EùS6~wc; 0 èv 
KwvcH<X.V't'L\IOU7tÛÀeL -rrjc; 'Apdou S6~Y)Ç 7tpoecr-r<.Üç, xe:tpo-roveî' 
Eùv6p.wv -rY)ç Ku~Îxou èrcLcrxo7tov · c{)e:-ro yàp œù-ràv Se:tvOv 
Ov-rœ AÉ:yetv 7tet8oî' 'tWL pq.SI.wç rcpàc; -rà olxeî'ov S6ytJ.œ -roùç 
Ku~LKY)VOÙÇ ècpeÀxÙcracr8œt. 8 'Qç Sè dç Kù~ncov 
7t<X.peyé:ve't'0 1 7tpOcr't'<iy(J.O::'t'L ~o:.mÀÉ:wc; 'EAe:ucrlou EÇeAo::8É:v't'oç 
-ràc; èv8&Se: ExxÀY)crÎo:.c; xo:.-rÉ:crze:v. Ot Sè 'EAe:ucrÎ({) 7tet66(J.e:VoL 
e:ÙX't'~pwv olxo1J EÇw -retx.Wv xo:.-ro:.crxe:u&crav-re:ç rrpà -r-fîc; 

1. A Nicée de Bid1ynie, après l'exécution de Procope le 27 mai 366 
er avant le départ pour la première campagne gothique destinée à punir 
les Goths d'avoir aidé Procope. Valens est à Marcianopolis, son quartier 
général, le 10 mai 367 d'après SEECK, Regesten, p. 231. Il franchit le 
Danube à Daphnè. 

2. Éleusios, intronisé par Macédonios, était évêque de Cyzique depuis 
358. Déposé par le concile de Constantinople en 360, il retrouva son 
siège en 362, puis fut écarté par julien. Il fait figure de chef de file 
au concile de Lunpsaque. Encore actif en 376, puis en 381 au concile 
de Constantinople, il présenta une profession de foi à Théodose en 383 : 
cf. DECA, p. 799-800 M. STMONETll. C'est bien en 366 que cet homéousien 

l 
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4 Quand la guerre eut pris fin, Valens vint à Nicée'­
Comme il jouissait de la paix, de nouveau il troublait 
ceux qui étaient d'autre opinion que lui sur la divinité. 
Il était extrêmement irrité contre les pères réunis à Lamp­
saque, de ce qu'ils avaient anathématisé les évêques ariens 
et l'exposé sur la foi établi à Rimini. 5 Dans ces senti­
ments de colère, il chasse de Cyzique Éleusios 2, et, ayant 
convoqué une assemblée d'évêques de son opiniOn, il 
essayait de forcer Éleusios à s'associer à leur credo. 
Éleusios résista d'abord avec courage, puis, ayant craint 
une condamnation à l'exil et une confiscation de ses 
biens - Valens l'en menaçait s'il n'obéissait pas -, il fit 
ce qu'on lui avait commandé. 6 Mais aussitôt il s'en 
repentit et, revenu à Cyzique, il annonça publiquement 
sa faute à l'église et il recommandait d'élire un autre 
évêque : il ne convenait pas, disait-il, qu'il exerçât le 
sacerdoce puisqu'il avait trahi sa foi. Les Cyzicéniens 
poUitant, par respect pour sa conduite, lui étaient extrê: 
rriement favorables et ils refusèrent d'avoir un autre 
évêque. 7 Quand Eudoxe, chef des ariens à Constanti­
nople, eut appris la chose, il ordonne Eunome évêque 
de Cyzique 3 : il pensait qu'étant habile orateur, il atti­
rerait facilement, par persuasion, les Cyzicéniens à son 
~ogme. 8 Lorsqu'Eunome arriva à Cyzique, comme 
Eleusios avait été chassé par ordre de l'empereur, il 
occupa les églises du lieu. Les fidèles d'Éleusios bâtirent 
une maison de prière hors des murs devant la ville et 

signa, sous la pression de Valens, une profession de foi arienne : DHGE, 
15, p. 145 H. DE RJEDMA1TEN. 

3. L'anoméen Eunome, élève d'Aèce et protégé d'Eudoxe, ne fit qu'une 
brève expérience de l'épiscopat en 366 : il inquiéta les Cyzicéniens par 
la singularité de ses doctrines, dut se justifier devant Eudoxe, puis 
devant Valens lui-même, ce qui motiva peut-être la rédaction de son 
Apologie. Il démissionna au bout de quelques mois (DHGE, 15, 
p. 1400 R. AUBERT). Philostorge a fait de lui le héros de son Histoire 
ecclésiastique. 
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n:ÛÀEwç èxxÀYJcrlcx~ov. Eùvo~Lou p..Èv oùv n:ÉpL xcxt 
' J 1 • 1 ' " , ~ op.wvup..ou -rOUTWV cupEcre:wc; tt~xpov ucrTe:pov e:p(V. 
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1 flcxpcxn:ÀYJoÙvv ÔÈ xcxxWv È:7te:LpWv-ro x.cd. oi. Èv Kwvcr­
-rav-nvoun:6Àet npecrOe:ûovTe:ç 't'Û 36yf.Lo:. TWv Ev Nmod~ 
cruve:À66v-rwv, crùv cxù-roi'ç ÙÈ: xcxt of. -rà Ncxuâ-rou <ppovoÜVTEÇ · 

xcd 7t&V't'OCÇ f.lÈV ÈAcx.Uve:cr6or.t -âjç ït6Àe:wc;, N cxuo:-no:.vWv ÔÈ 
' ' ' À ' ' À n~ ' t: ' rJ. •) u'' · XCH TC(Ç EXX 'Yjo-LCXÇ CXïtOX €Lt'JV1)Vctt ttpOCiETotc,EV 0 rAXO"~ ,e; .., 

-rë;w Oè: é/.ÀÀwv oùx dxEv ~ -n &n:Q}û,dcre:tev · ~~hl yàp 
1 ' ' ~ K ' A À 1 , 1 2 0' 7tflO't'EpOV E:Tct TY)Ç WVIJTC<.VTLOU t-'am EW.Ç <X<j)ï'JP'YJVTO. U 

' ' ' ' 'A 'À ' ' ' ' ' /)-T)V CXÀÀrJ. XCXL "(E WV Tû't'E: ELÇ U7tEpüpLCX.V <pUY"f/V 

xo:-reOLx.cx.cre:\1, Ôç èx -rWv Kwvcr-ro:v-dvou xpbvwv -~yEL'To È:v 
Kwvcr-ro:.v-nvoun6Àe:L Tijç N aucx-rtavWv ÈxXÀY)crLcxc;. 'EÀÉye:-ro 

Cl 1 ICI \\>À Oè: On p..ciÀLO'TO:. vCX:U!J.CWLWÇ TCOÀL-re:ucrwJvcx:L x<x-rcx: -rouç e:xx 1)-

0"LCX:cr-rŒoÙç V6!J.OUÇ, 0 Sè ~loç ~v JXÙ-ri!J - -roU-ro s~ -rà 
7tpoùxov è:v qnÀocro<plrt - XT~cre:wç XP1)!J.{hwv È:Àe:U!kpoçl xcx:L 

• ) ' )\;'> 1 • 1 ' 1 ' ,.., ' ~1 
1347 1) 1 CX:)'WY1J EOELXVU ' EVL TE ycx:p XLTWVL<}l EXP"YJTO XCX:L OLXCX: 

lmoSr;!J.IXTWV &d è:O&:St~e:v. Où 7tOÀÀf{) Sè ÜcrTe:pov aù-r6ç -re: 

1. Voir H.H. VI, 16. 
2. Sur Novatien, le fondateur de la secte, antipape après l'élection 

de Corneille (mars 251), voir DECA, p. 1777-1779 H.J. VoGT et, sur le 
schisme novatien, DECA, p. 1179-1781 RJ. de SrMONE. La question cen­
trale était celle des lapsi, qui avaient failli lors de la persécution Je 
Dèce (249-250). Les novaUem; refusaient leur réconciliation. Dans son 
De unitate (251), l'évêque de Carthage Cyprien condamna l'intransi­
geance de leur Église, déjà fortement implantée. Leur secte perdura 
jusqu'à Innocent I'-'r (401-417) et même Célestin 1er (422-432) qui les 
expulsa de Rome. Socnne exprime souvent de (trop) vives sympathies 
pour les novatiens, qui avaient souscrit au dogme de Nicée en 325. 
Sozomène se tient en retmit de son prédécesseur, tout en considérant, 
conune ici, que les novatien.s étaient proches des orthodoxes nicéens. 

3. Sur œr eveque novatien de Constantinople, voir DBCA, 
p. 52 M. SrMONF:rn et DHGE, 1, p. 931 E. MONTMASSON. Successeur 
d'Acésio.s, il dirigea sa communauté pendant près de 40 ans, de 345 à 

l 
1 

1 
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ils y tenaient leurs assemblées de culte. Pour Eunome et 
l'hérésie des eunomiens, j'en parlerai un peu plus loin 1. 

Chapitre 9 

Les mauvais traitements que subissent alors 
ceux qui vénèrent la foi de Nicée. 

Agélios à la tête des novatiens. 

1 Des malheurs semblables étaient subis par les par­
tisans à Constantinople du dogme des pères de Nicée, 
et avec eux aussi les novatiens 2. L'empereur prescrivit 
qu'ils fussent tous chassés de la ville, et qu'en plus les 
églises des nova tiens fussent fermées; les églises des 
autres, il n'avait pas à les fermer : on les avait déjà 
enlevées antérieurement sous Constance. 2 D'autre part, 
il condamna alors à l'exil Agélios, qui, depuis le temps 
de Constantin, dirigeait l'église des novatiens à Constan­
tinople3. On disait que, dans sa conduite, il suivait de 
la façon la plus admirable les lois de l'Église; il vécut 
toujours libre de toute possession d'argent - c'est le point 
le plus éminent dans la vie d'ascèse - et son compor­
tement même le montrait : car il n'avait à son usage 
qu'une seule petite tunique et il marchait toujours sans 
chaussures. Peu de temps après pourtant, il fut rappelé, 

384. Sozomène fait commencer inexactement son «épiscopat» sous 
Constantin; rrulis Agélîos pouvait, dès avant la mort de Constantin 
en 337, exercer des fonctions dans le clergé novatien. Deux fois per­
sécuté, par Macédonios, puis par Valens qui l'exila c. 365, il contribua 
avec l'évêque Nectaire à faire approuver définitivement la foi catho­
lique par Théodose, en 383 (dispositions anti-hérétiques des 25 juillet 
et 3 décembre 383, du 21 janvier 384 contre les ariens r.ctdîcaux, les 
ariens modérés et les macédoniens): cf. H.E. VII, 12, 3-12. Par admi­
ration pour la foi anti-:uienne des novatiens, Théodose les préserva des 
dispositions anti-hérétiques et leur laissa leurs églises. Remarquer que 
Sozomène attribue à Valens lui-même le rappel d'Agélios. 
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p..e:-re:x)~~er; xcà -rà~ U;;:' rt/rr:Ov E:xxÀr,cr(a; &~tÉÀcd)e:v xcd 
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249 e:lcrÉTL 1 vGv ÈïttirvufJ.CX Àou-rp& Ôr,fJ.6crw~ x.aTà -r~v Kwvcr·nxv­
·nvoUrcoÀLv E:cr-rL. 6.Là yàp T~V ïtpO::; cltrrOv alôW X<X.t x&.pLv 
fJ.6vot:; Ncxucx't'Lavo'Lç Tà dpr;!J.É:Va (m1jp~E:V. 
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1 'Y.1tà ôè TOU-rov -ràv y,_p6vov 011-Wvu!J.OÇ ÜÙaÀE:VTLVLcxvt:J 

-ri}l ~cxcrLÀe:Ï ylve:-rat mx'i'ç xo::rà -r+,v 3Umv, où 7tOÀÀi!) ÔÈ: 

Üa-re:pov xat r pcx-no::v6::;, ôv 7Cp0 -r1jç &.px1j::; e:lxE:, xcx9lcr-rcx-rcu 
~am/,e:Ù:;. 2 'Ev TOÛ'n}l ôé, xalro:e:p mx.pà 't'à dw6àç zcx/..&:~ï'jÇ 

1. A la fin de sa vie, Agélios ;:tvait désigné comme successeur son 
lecteur Sisinnios, auquel il avait confié le soin des négociations avec 
Théodose. Mais Je peuple déclara sa préférence pour Marcien et Agélios 
s'inclina: cf. H.R. VII, 14, 2 et DGHt.; 1, p. 931 E. MüNTMASSON. 

2. La tradition constantinopolitaine (SoCR., H.E. IV, 9, 4; Soz., H.E VI, 
9, 3, Chmn. Pasch., p. 556 et 560 - la construction fut entreprise vers 
364, la dédicace des bains de Carôsia eut lieu sous la préfecture de 
Vindaonius Magnus en 375 -; Zos., V, 9, 3; Nicéphore, Théophane ... ) 
fair unanimement des deux filles de Valens et de Domnica les épo­
nymes de ces bains. A'v!M. (26, 6, 14) pour qui les balneae Anasta­
sUmae tiennent leur nom de la fille de Constance Chlore, demi-sœur 
de Constantin, est isolé (et dans l'erreur, d'après DAGRON, p. 90 et note 
2 et M.A. MARTf:, Ammien Marcellin, t. V, CUI•; 1984, note 74, p. 218, 
bien que la P.L.R.E., p. 58 Anastasia 2 l'ait suivi). Les deux établisse­
ments étaient situés dans la IX<' Région de la capitale. 

3. Valentinien eut bien de sa seconde épouse Justine un fils qui 
porta son nom (P.L.R.H, p. 934-935 Flavius Valentinianus 8). Mais celui­
ci naquit le 2 juillet 371 et non en 366. Il ne s'agit pas ici d'un ana­
chronisme, rnais d'une confusion, commune avec Socrate : c'est Valens 
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il reprit les églises de sa dépendance et tenait librement 
les assemblées de culte. 3 La cause en fut un œ1tain 
Marcien 1, qu'on admirait pour sa vie et son éloquence; 
il avait autrefois se1vi au palais; il était alors prêtre de 
la secte des novatiens et il enseignait la grammaire aux 
filles de l'empereur, Anastasia et Carôsa 2 

- des bains 
publics à Constantinople portent aujourd'hui encore leur 
nom -. C'est à cause du respect et de la reconnaissance 
qu'on avait pour lui que seuls les novatiens jouirent des 
privilèges susdits. 

Chapitre 10 

Valentinien le jeune et Gratien. 
La persécution soulevée par Valens. 

Les partisans de l'homoousios, chassés par les ariens 
et les macédoniens, envoient des ambassadeurs à Rome. 

1 Vers ce temps-là, l'empereur Valentinien en Occident 
eut un fils qui porta le même nom 3. Peu de temps après, 
Gratien, qu'il avait eu avant d'accéder au pouvoir, fut 
nommé Auguste'- 2 En ce temps-là, bien qu'eût éclaté 
en beaucoup de lieux une grêle inhabituelle avec des 

qui, le 18 janvier 366, eut un fils qu'il nomma Valentinien et auquel 
fut donné le surnom de Galates, peut-être parce qu'il naqui( quand 
l'empereur se trouvait en Galatie aux prises avec Procope. Ce fils devait 
mourir prématurément: cf. infra VI, 16, 2-3 et 8-9. Voir P.L.R.H., p. 381 
Gala tes. 

4. Le fils aîné de Valentinien, Gratien, né de Marina Severa, sa pre­
mière épouse, était né à Sirmium le 18 avril 359 (P.L.R.E, p. 401, 
Flavius Gratianu.s 2). Il fut élevé ~ l'Augustat par son père devant le.s 
tro~1pes à Amhiani (Amiens) Je 24 août 367 (SEECK, Regesten, p. 230), 
à la suite d'une grave maladie de Valentinien, pour prévenir toute ten­
tative d'usurpation (AMM. 27, 6, 4-16). 



292 HISTOIRE ECCLÉSJA<;;TIQUE 

è:p.qH:poüç f..t6otç È'J rr:o)~)..oï.ç TÛitotç Xet.Tappcxye:Lcrr,::; xo:.l 
11-eyLcr-cwv cretcr!J.Wv &ÀÀrJ.tC, n: rr:6Àe:at xo:t N txcdC(- Tj1 Bt6uv&v 
dcrcfyiXv ÀU!J.)jVO:.fJ.évwv, oùx È:ïto:.UcravTo Où6:):t;:; 'tï~ 0 ,r3cx.mÀe:Û:; 
xocl Eù36!:;toç 0 ÈïtLcrxoïto:; 't'OÙ<; Ê:··répwç odrr:ot'; ôo~&~ovTaç 
Xptcr·wxvoù::; èxùtchxov·n::;. Kcû 7tp0ç p..è:v -roùç O~-to06i:;ou::; 

To'Lc; Èv Ntxo::L~ cruve:À6oûmv è86xe:t ït<.t)C, cdrroL:; xa.Twp6Wcr6Ct.t 
-rà crTtou3acr6év · èv yàp T0 nÀdovt -r-f,:; UnO ÜÙOCÀe:VTo·::; 
<Xpx.o!J.éV)'jÇ xcd p.&f..tcrT<X. &v& TE 0p4x'f)V xcd Bt6uvLo::v xcd 
'EÀÀ~OitOVT0\1 xat i:Tt T00TWV ïtpocrwTipw othe: È:XXÀYjcrlaç 

oUTe: Le:péo::; dx.ov. 3 IlpOc; ôè: -roù:; -rO:. Ylaxe:SovLou 
cppoVOÜ'JTO:Ç, it'OÀU7tÀIXcrLouç a\yr;Ù)v Ù\l'tOCÇ XO:Tà. T6Ùe: "t'Û x.Àl!J.a, 
Eza:Af.m:xtvov, xcd. TpiXnévTe:::; rht' o:.ÙToÙ::; où !J.E-rpLwc; è3Lwxo\l, 
Ot 3è: Oée:t TÙJV èmxe:t{.Lé:V(V'J xaxWv 3ta7tpe:a0e:u6{.Le:Vot 7tp0.; 
à.)..)..fs)..ouç xa-rO:. 7tÛÀe:tc; &f.Le:tvov è3oxt{.Laaa'J È1tl ÛÙetÀE'J­
nvtetvè'J xetl TÙ'J 'Pw{.Let(wv È7t(crxo7tov xaTacpuye:t''J x&.x.e:lvotç 
tJ.&ÀÀov -t} Eùùo~(<il x.etL Où&.Àe:v-rt xat Tot.; &f.Lcp' aÙToÙ:; 
xotvwve:t'v -ri):; ïtÙrre:w:;. 4 Kat èmd -r&.ùe: xaÀW:; ëxe:tv 
ëùoÇe:v, atpoÜvToct È7t1. ToU-rote; -rpe:t':; È~ etù-rWv, Eùcr-r&6t6v 
Te: Tèv Èx :Ee:Oetcr't"da:; È7tLcrxo7tov x.a1. LtÀÔavèv 't"Ov T ocpcroü 
x.etL 0e:6cptÀOV -rOv KaaTaÜ&À(J)V, x.al 7tp0ç ÜÙaÀe:vnvtavOv 
-rèv ~etcrtÀéoc ïtétJ.ïtOU<n yp&.yav-re::; AtOe:plcp 't"(}> 'Pwf.J.etlwv 
bttcrx67t<p xa~ ToLo:; dvd:. T~v 3Ucrtv Le:pe:Ücrtv, oiet 3~ nlcr't"tV 

1. SoCRATE, HE IV, 11 est plus précis - cene grêle exceptionnelle 
tomba à Constantinople, le 4 juillet 367 (SEECK, Regesten, p. 231), le 
tremblement de terre renversa Nicée de Bithynie le 11 octobre 36B 
(SEECK, Regesten, p. 235); un autre tremblement de terre renversa, peù 
après, une gmnde partie de la ville de Geona &ms l'Hellespont - et 
plus explicite : c'étaient autant de signes de la colère divine. 

2. Sozomène dit «Nicée de Bithynie» (aujourd'hui Iznik), cité voisine 
et rivale de Nicomédie, pour bien la distinguer de Nicée (ou plutôt 
Nikè) de Thmce, mentionnée plus loin. 

3. Ce sont les homéousiens qui firent la démarche (le récit de 
Sozomène pourrait laisser croire que la démarche fut commune aux 
nicéens et aux homéousiens). Ils se mirent peut-être en route à l'été 
de 365. Voir PJETRI, p. 367-368, soulignant que «l'accord de 64 évêques, 
presque totL'i tombés sotJs le coup de l'édit de 365 >>, pour envoyer 
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grêlons pareils à des pierres 1 et que de très graves séismes 
eussent fait des dégâts considérables en beaucoup de 
villes et en particulier à Nicée de Bithynie 2, l'empereur 
Valens et l'évêque Eudoxe ne cessèrent pas de pour­
suivre les chrétiens d'une autre opinion que la leur. En 
ce qui concerne les partisans des dogmes des pères de 
Nicée, il semblait que leurs efforts eussent du succès : 
car dans la plus grande partie de l'Empire gouvernée par 
Valens, surtout en Thrace, en Bithynie, dans l'Hellespont 
et les régions plus éloignées encore, les nicéens n'avaient 
ni églises ni prêtres. 3 Quant aux partisans de Macé­
donius, plusieurs fois aussi nombreux que les nicéens en 
cette région, Valens et Eudoxe étaient en courroux contre 
eux, ils s'en prenaient à eux et les persécutaient sans 
aucune mesure. Eux alors, par crainte des maux qui les 
menaçaient, s'envoyant des députés d'une ville à l'autre, 
jugèrent meilleur de fuir chez Valentinien et l'évêque de 
Rome, et de partager leur credo3 plutôt que celui d'Eudoxe, 
de Valens et de leur entourage. 4 Quand cette mesure 
eut été jugée bonne, ils choisissent pour cela trois d'entre 
eux, Eustathe évêque de Sébastéia, Silvain de Tarse et 
Théophile de Castabala 4 et ils les envoient à l'empereur 
Valentinien avec une lettre pour Libère, l'évêque de Rome, 
et les évêques d'Occident, où ils leur demandaient, 
puisque les Occidentaux tenaient une foi approuvée et 

des délégués à l'empereur et à l'évêque suprême d'Occident, marque 
une «évolution déci'iive}>. Cette démarche reproduit sur le plan col­
lectif la tactique employée plus tôt avec succès par Athanase face à 
Constance. 

4. Ces trois évêques ont déjà été nommés, dès le l. III pour Eustathe 
(III, 14, 31-36; voir SC 418, p. 132-133, note 1), au 1. IV pour Silvain 
de Tarse (22, 9; voir SC 418, p. 304-305, note 1 complétée par la 
note 3, p. 329) et pour Théodore de Castahala (24, 13; voir SC 418, 
p. 330-331, note 3). Ils avaient été munis de pleins pouvoirs à la suite 
de divers conciles qui s'étaient tenus à Smyrne, en Pamphylie et en 
Isaurie (cf. SOCRATE, HE IV, 12 et BARDY, p. 249). 
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1320 36:-up.ov xat ~e:Ocx.Letv &nO -r:Wv &nocr-r61 Àwv ëz.oucrt xcû npà 
-r:Wv liÀÀwv ïtpovoÛ'J Tf)ç 6p1Jcrxdo:.; Ocpe:lÀoucn, mxv·d aOÉve:t 
auÀÀIXÙÉcr8cxt 't'OÏÇ r:xù-rW'J 7tpéa6e:(n xcd crûv <XÙToL.; rre:pL 't'Wv 

7tpo:.x.-réwv ~ouÀe:Ucretcr6at xcxt W::; &v Soxtp.&.crwcrt Swp6&cro:.t 
-rO:. -r~::; èxx.Àr;ala:; np&:yp.cero:.. 

250 1 5 Kcxt ot fJ.È:V El:; 'hcxÀlav &q:m<.6!J-e:Vot éyvwcrav -r:Ov 
~cx:crtÀÉo:. Èv l'o:.Àa·d~ St&ye:tv -rot:; 't'~Ôe: mxpaxe:wévot~ 
~o:.pb&pm:; p.cxx6!J.e:vov. 'An6pou Sè cpave:Îcr1j:; who'i:':; -r~::; èrd 
rcxÀii-ret:; OOoü OtO:. 't"àV rc6ÀEfLOV ëSwx.0:\1 Atbe:pl<p TOC 

yp&!J.~.IAX't'IX. 6 Kmvwcr&.p.e:vol 't'e: ne:pl. &v È7tpe:cr6e:Uov-ro, 
xcx:-ro:xytv<hcrxouow 'Apdou xat -rWv bfJ.olw::; cxÙT<}> cppovoÜ\rrwv 

xa.L St3acrx6v·n.ùv · &nox't)pU"t'TOUat Sè: xat rt&crrt.:v aLpe:crtv 
èvav-noup.ÉV"I)V Tf, rdcr"t"e:t Tij:; Èv N tx<XL~ cruv6Sou, xcà -rà 
OfJ-ooUcrwv OvofL<X. 8éx.ov-rc:x.L 6>:; 't'<{) ÛtJ.olcp xc:x.T' oùatrtv T<k 
rtù-r<X crî')tJ.IXLvov. 7 ·.ac; 8è: ToÜ-rwv ëyyrrtcpov rtÙ-r:&v ÛtJ.oÀoylav 

1. En 365, les Alamans avaient forcé les frontières de la Germanie 
romaine (&\.lM. 26, 5, 7). Valentinien avait quitté Milan où il se 
trouvait encore le 3 septembre (Sr-:ECK, Regesten, p. 226), il se dirigeait 
vers Paris où sa présence est attestée le 18 octobre (SEECK, ibid.) : il 
y apprit, Je 1er novembre, l'usurpation de Procope; il envoya son 
généra.J Dagalaif contre les Alamans et décida de rester à la fromière 
d'Occident. S'il se porta alors successivement vers Reim'i, Amiens puis 
Trèves, il ne prit pas, semble-t-il, personnellement le commandement 
avant la grande opération où il traversa le Rhin (victoire de Solicinium · 
en août 368: AMM 27, 10, 5-16). Sozomène se garde de l'erreur de 
SOŒATE, H.E. IV, 12, 4 pour qui les «barbares)) sont des Sam1ates, 
alors qu'il s'agit d'Alamans et de Francs : cf. DEMOtJGEOT, II, p. 106-
107. 

2. L'accueil de l'évêque de Rome aux ambassadeurs fut d'abord 
prudent et même froid. Cf. PIETRI, p. 368 : «pour convaincre, ils devaient 
rassurer complètement; ils dressèrent donc la liste des hérétiques dont 
ils se séparaient, les anoméens, Marcion, Paul de Samosate, Photin, 
Marcel d'Ancyre; on les pria de rédiger une confession de foi qui scel­
lerait la récondliation.)) 
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ferme depuis les Apôtres et qu'ils devaient avant tous les 
autres prendre soin de la religion, de venir en aide de 
toute leur force à leurs députés, de délibérer avec eux 
sur ce qu'il fallait faire et de redresser comme ils le juge­
raient bon les affaires de l'Église. 

5 Ces députés, arrivés en Italie, apprirent que l'en1-
pereur était en Gaule, aux prises avec les barbares qui 
s'y trouvaient 1 Comme le voyage vers la Gaule leur 
paraissait impraticable à cause de la guerre, ils remirent 
leur lettre à Libère 2. 6 Après lui avoir communiqué l'objet 
de leur ambassade, ils condamnent Arius et ceux qui 
adoptaient et enseignaient sa doctrine; ils anathématisent 
toute hérésie contraire à la foi du concile de Nicée et 
ils acceptent le terme de homoousios comme signifiant la 
même chose que «semblable quant à l'ousia»3. 7 Quand 
Libère eut reçu leur profession de foi écrite 4, il entra en 

3. Là est bien l'équivoque: il ne s'agit plus du vrai dogme de Nicée 
puisqu'est introduite la notion de «Semblable,>, même si elle peut 
paraître atténuée par la spécification 'quant à l'ousia'. Les adversaires 
de Libère avaient donc quelque raison de trouver laxiste son accep­
tation. Mais celle-ci était aussi un pas vers la réconciliation entre les 
Occidentaux et les Orientaux, divisés jusque-là en multiples tendances, 
qui pouvaient sembler enfin unis et, qui plus est, sous l'autorité de 
l'évêque de Rome! 

4. On pourrait penser que cette profession de foi est celle que les 
ambassadeurs rédigèrent sur place, ~ Rome, pour satisfaire aux 
exigences de Libère, si le texte du document cité au chapitre suivant 
n'était pas celui que donne SoCRATE, H.E IV, 12 en le présentant 
conune le premier libelle que les délégués conduits par Eustathe 
remirent, dès leur .arrivée, à Libère. Sozomène n'a pas donné l'inté­
gralité elu document. Il l'a coupé un peu au-dessus de la repro­
duction du symbole de Nicée cn~<17€'~0tJ.€V d:; ~v::x: 0e6v, Ho:-r&pCi. 
lhv-;oxp±-rop::x: ... ). Il omet également les signatures et la fin de la lettre 
adressée à d'éventuel.s critiques qui seraient peu satisfaits par cette 
profession de foi. 
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~Àa.Ôe:v b A~ô~pw;, È:xotvWv1jcr~v o:.Ù-ro'i':; 1 xo:.l t"oî':; &v& -rY,v 
~t'ü èmcrx.6r.ot,:;; €ypa.Ye: -rY,:; O~ovolaç xcd -ri):; ;re:pL -rà 36y!J.C( 
cru/1-<pü>vltX.; bto:.tv&v, xod. -rO:. itpà:; TOÙÇ npéaôe:t:; tte:;cpay,u.éva 
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1 « Kuplcp &3e:À<pé}> xcd cruÀÀe:tToupy~) AdJe:plcp 
EUcrTcf6to:;, Z:Lt .. ôcxv6:;. Ek6qnÀoç tv xuplcp xa.Lpe:tv. 
~tO:. TO:.ç TÙJv a[pe:-rtxW'J !J.<XVtù'.>Oe:tc; Uno'Jolo::c;, ot où 

7taUovTIXt -rocL:; xa6oÀn<.o:.'i':; ÈxxÀYJcrliXtÇ crx&v3cû.cx: È:7ttcr7tdpe:tv. 
TOUToU x&r;w.J ïtéiCHX\1 &cpop[.t~V atxrWv &vatpoiJv't'e::; 

ÛfJ-o),oyoU!J.EV T~v crUvo3ov T~v ye:vo!J.év·~v Èv Aa!J.t.V&:x<p xiXt 
:E!J.Upvy, xcx.l È:v é:-répot,; (hwp6pot:; T6ïtot:; TWv Op6o361;wv 
È:7ttcrXÔ7twv, 2 ~:; cruv63ou ïtpe:crôdcx:v rrowU!J.e:VOL ïtpO:; -r+,v 
XP1IO"T6·njT&. crau xœl n&.v-ra:; 't'OÙ:; 'haÀoÜ:; 'TE xo:.t au·nxoùç 
èntcrx6nouç yp&.p.p.o:.-ra xop.l~O!J.EV, -r~v n~cr-rtv -r~v xo:.6oÀtx+,v 
xpo:.-ret'v xo:.t cpuÀ&.crcrELV, ~-rtç èv -rf, &.ylCf Ntxaéwv cruvOa~ 

èrrt TOÜ !J.CXXapîou Kwvcr't'WJ't'Îvou {mO -rpw.xocrîwv aéxa xal 

1. Sozomène donne un rapide sommaire de cette lettre dont le texte 
complet est chez SocRATE, HE IV, 12, 21-37. Les dispositions de Libère 
sont résumées par PIETRl, p. 368 : sa réponse était rédigée au nom de 
l'Occident tout entier. Il acceptait la condamnation de Marcel, il joi­
gnait à sa lettre celle de Silvain, il rappelait que l'Occident avait récon­
cilié tous les faillis de Ri.tnini en leur faisant signer le symbole de 
Nicée; il recommandait aux Orientaux la même procédure et leur 
conseillait de condamner ceux qui s'y refuseraient. Telle que la donne 
Socrate, la lettre de Libère était adressée à Cyrille (de jérusalem?), 
Elpidius de Satala, Héortasius de Sardes, Néon de Séleucie, Macédonius 
d'Apollonias en Lydie (en tout 64 destinataires nommés auxquels sont 
ajoutés «tous les autres évêques orthodoxes d'Orient}}). In fme (IV, 12, 
41), Socrate indique sa source, le Synodikon de Sabinos d'Héraclée. 
Pour une liste des passages de Socrate et de Sozomène où l'utilisation 
de Sa binos e!'l1 sûre ou probable, voir W.D. HAUSCJ-I!LD, «Die antinizii­
nische Synodalaktensamm.lung des Sabinos von Heraklea )}, dans Vigiliae 
Chn:.,tianae 24, 1970, p. 105-126, aux p. 125-126. 
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communion avec eux, il écrivit aux évêques d'Orient 1, 

les louant de leur concorde et de leur accord sur le 
dogme, et il les avertit de ce qu'il avait fait à l'égard 
des ambassadeurs. La profession de foi des eusthatiens 
était comme suit : 

Chapitre 11 

Profession de foi d'Eustathe, de Silvain et de 7béophile, 
des macédoniens, à Libère, évêque de Rome. 

1 «A notre seigneur frère et collègue dans l'épiscopat 
Libère 

Eustathe, Silvain, Théophile, salut dans le Seigneur. 
A cause des opinions insensées des hérétiques qui ne 

cessent pas de semer des scandales dans les églises catho­
liques, pour cela, leur enlevant toute occasion de nuire, 
nous reconnaissons le concile des évêques orthodoxes 
qui s'est tenu à Lampsaque, à Smyrne et en d'autres dif­
férents lieux 2. 2 De ce concile nous sommes les ambas­
sadeurs auprès de ta Clémence et de tous les évêques 
d'Italie et d'Occident, et nous apportons une lettre attestant 
que nous tenons et gardons le credo catholique qui, sanc­
tionné au saint concile de Nicée sous le bienheureux 
Constantin par trois cent dix-huit évêques3, demeure, par 

2. Sur le concile de Lampsaque, voir sujJra 7, 3-6. Les autres pelits 
conciles, à Smyrne, en Pamphylie, en Isaurie et en Lycie, sont men­
tionnés par SoCRA"Œ, H.H IV, 12, 8 qui déclare préférer, par souci de 
brièveté, ne pas citer le texte des lettres auxquelles ils donnèrent lieu. 
Ils devaient figurer dans le recueil du semi-arien Sabinos d'Hémclée. 

3. C'est la première occurrence, dans un document daté de 365, de 
ce nombre symbolique correspondant aux 318 serviteurs choisis et armés 
par Abraham pour délivrer son frère Loth, dans Genèse, 14 (cf. P1E11U, 
Hl:.;;toi1·e, p. 368). Voir infra VI, 23, 10. 
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251 Tate; fJ.a61JTI'XÏÇ aÙTOÜ 1 x.o:.L 1têicrcx.v af:pe:cnv ~aOe:ÀÀlou xat 
Ho::-rporto:.crcnavoü, Mapx.Lwvoc;, <Dw-re:tvoU, Mcx:pxlÀÀou xcà 
IlaÙÀou -roü L:o:.p.ocro::-rÉ:wc;, xo:.!. -roU-rwv -r~v Ùtùcx.x~v xod. 
mX.v-rac; -roùc; Op.ôcppovo:.c; aÙ-r(;)v · xo:L mXcrcx.c; 3è -rcb:; aLpécre:Lc; 

-nh:; È:vav-noup.É:vo::c; -ryj 1t'poe:tpYJfLÉVY) &yLq. 7tLcr-re:t, 1}·nc; 
E:Ùcre:O&c; xo:.l xaÜoÀtx.Wc; UnO TÙJV &.ylwv È:~e:-rÉ:ElYj Tt<X:tÉpwv 
Èv N LxaL~, &vcxOe:p.cx-rL~op.ev, &:va6e:p.a-rL~ov-re:ç È~aLpÉ-rwç xcx1. 
-rO:. èv r(j 'Aptp.~vcp cruvôS'cp, Ocra ÙTCe:vcxv-rLwç -rwh"tjc; -r-Y)ç 
n;poe:tpYJfJ-ÉVYJÇ 7t'cr-re:wç -riîc; &.ylac; cruv63ou Ntxcxiwv 
è7tp&x6"f/, oie; 36À<p xcxt btwpxlCf Ù7t07te:Lcr6év-re:ç èv 
Kwvcr-ravnVOU7t6Àe:L xop.tcr6ûcrLV &7t0 N Lx1jc; -rfi:; 0p4x1Jc; 
Ù1te:yp&~cxp.e:v. >> 

4 TaU-ra Op.oÀoy~crav-re:c; xd T~V èxTe:6e:'i'crcxv èv N LXCXLCf 
7tLcrnv whoLç P1J-ro'i'ç 't'fi olxdCf Ô!J.OÀoyLCf cruv-1)\}cxv · xaL 
7te:pL -r&v 7tpcxx6év't'wv yp&p.p.a't'a Atf)e:p[ou Àaô6v-re;ç g1tÀe:ucrav 
de; ~Lxe:Àicxv. 

1. Sozomène a déj~ condamné les hérésies suivantes : Sabellius et le 
sabellianisme en Il, 18, 3.4; III, 6, 7 et IV, 6, 6; les Marcionites en II, 
32, 1; Photin de Sinnium en IV, 6, 1. 3. 6. 14. 15. 16; 15, 2; Marcel 
d'Ancyre en Il, 33, 1. 2. 3. 4; li!, 8, 1; 11, 7.8; 12, 1; 24, 3.4; IV, 
2, 1; Paul de Samosate en II, 33, 4; IV, 6, 6; 15, 2. L'hérésiologue 
Épiphane de Salamine définît les doctrines de Sabellius clans son 
Panarion 62, de Marcion en Pan. 42, de Photin en Pan. 71, de Marcel 
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un établissement pur et sans trouble, jusqu'à ce jour et 
continuellement, credo dans lequel se trouve saintement 
et pieusement contenu le terme de homoousios contre 
la déviation d'Arius. 3 Pareillement nous aussi, avec les 
susdits frères, nous professons que nous avons tenu, 
que nous tenons et que nous garderons jusqu'à la fin 
le même credo, nous le professons de notre propre 
main, condamnant Arius, sa doctrine impie et ses dis­
ciples, et toute hérésie de Sabellius, des Patripassiens, 
de Marcion, de Photin, de Marcel, de Paul de Samosate 1, 

ainsi que leur doctrine et tous ceux qui partagent leur 
sentiment. Toutes les hérésies contraires au susdit saint 
credo, qui a été exposé pieusement et catholiquement 
par les saints pères de Nicée, nous les anathématisons, 
anathématisant en particulier les formules du concile de 
Rimini, qui ont été établies contrairement à ce susdit 
credo du saint concile de Nicée, et auxquelles, quand 
on les eut apportées de Nikè de Thrace à Constanti­
nople, nous laissant persuader par ruse et faux serment, 
nous avons souscrit.» 

4 A la suite de cette profession de foi, ils annexèrent 
aussi à leur profession le credo exposé à Nicée, en ses 
propres termes. Ils reçurent une lettre de Libère sur ce 
qui avait été fait et voguèrent vers la Sicile. 

en Pan. 72, de Paul en Pan. 65. Les Patripassiens sont identiques aux 
Sabelliens, cf. SocRATE, J/.E. II, 19, 20: «Les Romains appellent Patri­
passiens ceux qui sont appelés Sabelliens chez nous», ceux qui, précise­
t-il, ·«osent soutenir que Dieu, Je Christ et l'Esprit saint sont une seule 
et même personne, ce qui fait qu'ils soumettent le Père à la passion .. 
du fait de l'Incarnation.}) 
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12 

1 l'e:vo!-léV"fjÇ S'è x&xe:'i'cre: cruv68ou xcd Tà aù-rà 
Yî'j<ptcriX!J.évwv TWv T~Ùe: èr.tcrx6ïtùJV 1 bte:l -r&S'e: ënpa!;exv, 
~1tav1j/..6ov. 2 Ka:T' èxe:'tvo Oè xatpoU crUvo3ov &yévnùV èv 
Tu&vot; EùcreO~ou -roü rbncrx6nou -r"f,; Karc7to:3oxWv 
Ko:tcro::pda:;, 'A6avo:crlou Te: -roU 'AyxUpa; xo:t lle:/..cx:ylou -roü 
Aaoùtxda;, Z~vwv6; -re: 't'OÜ Tuplou xcxt llo:.U/..ou ToU 'Ef.LéO")'jÇ, 
1Ü-rpéw; -re: -roü Me:ÀtTtv'l)ç xal l'p1Jyoplou 't'OU Ncx~to~:v~oü 
xo:L rr:o/../..Wv &.t."Awv, aL ·n) Of.LoOU<nov ïtpe:crOe:Ue:tv EY11<pLcrav-ro 
èv 'Avnox_d~ è7tL TYjç 'loOw:voü ~o:crtÀe:lel4;, &:vcxytv<.Gcrxe:'t'oct 
Tà Ad)e:plou xod -rWv &và Tf,v S'Ucrtv yp&p.f.LO::'t'cc 3 Ile:ptX,ctpe:î; 
-re: èrd -rothotç ye:v6p.e:voL ëypaYe<.v 1r&cn:x.tç TIXÏç èxxÀljcrlcw; 

1324 èv't'uxe:Lv To'i'ç l YYjcplcrp.o::crL -rWv &.và -r:+,v 'Aalav èrncrx6rtwv 
xcû TO'i'ç Ad)e:pLou yp&f.L!J.Clcrt xcxl '1 -rcx.P.Wv x.o:.t "A<ppwv x.o:.t 
I'cû.a't'Wv 't'Wv 7tp0ç SUow xo:.t ~tx.c:À&v ( Èx.Ûp.Lcrcxv y&p x.o:.1. 

252 't'01hwv 't'à yp&p.p.o:.'t'cx l ol Èx. Aap.y&x.ou ~tpéaôe:Lç), x.cxt 
àvo:.)..oylcro:.cr60:.L 't'0V 7t6.V't'WV àpLÛ!J.ÛV · 7tOÀÀ<{) yàp 't"<{) 7CÀ~Ûe:t 

1. Ce concile de Sicile, qu'on peut dater encore de 365, mais plutôt 
de 366, est brièvement mentionné dans HEJ'E!.E- LECLERCQ I, 2, p. 979. 
Les délégués y reçurent des lettres confonnes aux décisions prises à 
Rome. 

2. Ce concile de Cappadoce réunit, sans doute en 366 ou 367 (HEFELE -
LECLEltCQ I, 2 p. 979), «tOutes les célébrités du parti» (BARDY, p. 250): 
Eusèbe de Césarée qui avait succédé à Dianios mort en 362, Athanase 
cl'Ancyre qui avait succédé à Basile, le chef des homéousiens, s:ms 
doute récemment décédé, Pélage de Laodicée, partis<tn de Mélèce, qui 
s'ét<tit déjà montré au concile d'Antioche un ardent défenseur de l'ortho­
doxie, ce qui lui vaudra d'être exilé en Ambie par Valens en 372 

(DECA, p. 1975 G. LAoocsJ). Grégoire de Nazianze est ici Grégoire le 
père, évêque de Nazianze depuis 325. 

3. Cf. supra 4, 6-11. Sur ce concile orthodoxe d'Antioche (363), 
HEFEI.E- LECLERCQ 1, 2, p. 972. 

4. Bien que la Jeure de Libère fût rédigée au nom de tous les évêques 
d'Occident, il semble que des évêques italiens, africains, gaulois, outre 
les Siciliens, aient soit spontanément, soit sur la sollicitation des délégués, 
ajouté leurs propres lettres d'adhésion: cf. BARDY, p. 250, qui cependant 
.se fonde uniquement sur Sozomène. 
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Chapitre 12 

Le concile de Sicile; 
celui de Tyane et celui qui devait se tenir en Cilicie, 

annulé par Valens. 
La persécution qui a lieu alors; 

le grand Athanase à nouveau exilé se cache. 
Il réapparaît, à la suite d'une lettre de Valens, 

et administre les églises d'Égypte. 

1 Il y eut là aussi un concile 1, et quand les évêques 
du pays eurent émis les mêmes votes, après avoir accompli 
cela ils s'en retournèrent. 2 A ce moment-là, réunissent 
un 'concile à Tyane 2 Eusèbe évêque de Césarée de 
Cappadoce, Athanase d'Ancyre, Pélage de Laodicée, Zénon 
de Tyr et Paul d'Émèse, Otreus de Mélitène, Grégoire de 
Nazianze et beaucoup d'autres, qui, à Antioche, sous le 
règne de jovien 3, avaient voté de respecter le terme de 
homoousios; on y lit les lettres de Libère et des évêques 
d'Occident. 3 Comblés de joie pour cela, les pères écri­
virent à toutes les églises de lire les décisions des évêques 
d'Asie, ainsi que les lettres de Libère, des Italiens, des 
Africains, des Gala tes d'Occident et des Siciliens 4 

- car 
de ceux-ci. aussi les ambassadeurs de Lampsaque avaient 
apporté les lettres 5 -, de considérer le grand nombre de 
tous ces évêques - car ils l'emportaient de beaucoup en 

5. L'expression laisse penser que, dès le concile de Lampsaque, il 
avait été décidé d'envoyer une délégation en Occident. En fait, cela ne 
se fit que lorsque Valens eut rabroué les envoyés de Lampsaque et 
que les «petits conciles» eurent réalisé l'accord de plus de soixante 
évêques. Sozomène écrit ainsi parce que, même si les évêques de 
Lampsaque ne constituent pas à eux seuls tous les mandataires de l'am­
bassade, ces mandataires sont toujours des homéousiens ralliés plus ou 
moins complètement au consubstantiel. 
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-r~v ~v 'Ap~fJ.~V~ crlPJoi3ov Evlxwv · xcd Ûfl6cppovaç alrroïç 
ye:vicr6a~ xcd xo~vwvoù:;, xcd On TcxU-rr;:; dcrl. -ri):; yvÛ>fL1JÇ, 
3t0: ypc<epf):; olxdo::; 31)ÀÙJcrat, cruveÀ6e:Lv Sè dr; TœpcrOv .T'ijr; 
K 'À"":,..,.. ,, -• ,, ' • ' • 1 ,, ,, 

~ ""'""""'"' e:·n r,po:; ovTo::; e:L:; pr,Tr,v 1)f.1.Epav 1)V ù)ptcro::v. 
4 Kcd oL !J-È:V &ùe: lt."AÀ~Àotr; cruvLÉWXL ïtpoe-rpÉïtOV't'O. "HO-r, 

ÙÈ cruvl(rracrElcn fLEÀÀolHJY):; ·âf:; èv Tapa<}> cruv63ou 
cruve:f..66vTe:::; èv 'AvTwxd~ TYjç K<XpLa:; &:!J.cpl. Tfn&xovTo:. xat 
-rÉcrcra.pe::; TWv 'Acrtav&v bttcrx6rrwv T~'J f.J.È:V èrd 't'fi bfJ.ovolq: 
TÛJv èxxÀ1J<n&v crrrouOYsv È:7tfJvouv, ïtcxprrroÜvTo 3è: -rà TOÜ 
ÛfLOOucrlou OvofLo::, xo:.l. T+sv èv 'Av-nozdq: xa~ I:e:f..e:uxdq: 
èx't'ef..kLcrav ïtlcr·nv xpijvca xpo::"t"e:Lv lcrzupL~OVTO, W.:; xo:t 
Aouxux.voü TOU fJ.&p"t'upor; oûcrav xal. u.e:'t"à. xtvùUvwv xaL 
rr.oÀÀWv i3pW-rwv ïtap<X -rWv 7tp0 whWv ioxtfJ.O:crOeïcro:v. 5 '0 
3è: ~o:crtÀeÙç Eù3oÇLou cr7tou31) -r~v Èv KtÀtxltt 7tpocr3o­
XWfJ.ÉV"Yj'V &éÀucre: cr0vo3ov, yp&.yœç ïte:pl TOUTou xat &ïte:t),T.v 
• a' 'E , ' ~mve:Lç. v fJ.Epe:t 3È: TOÏç &pxoucrt TWv èOvWv &.ïte:Ào:Uve:tv 
TWv ÈXXÀYjcrtWv 7tpocrÉ-ro:Çe: ToÙç Èïtl Kwvcr-rœv·rlou xa6o:xt­
pe6évTo:ç Èïttcrx67touc;, o:UOtç ÔÈ: TYjv te:pwcrUvr;v &.vaÀo:06vTo:ç 
~:rd. -rfjç 'louÀto:voiJ ~o:cnÀe:Caç. 6 'Ex T<X.U-r't)c; 3è: TYjç 

~~ ' ~ ' ' ' A" ' 7tpocr-ra..,e:wç xo:t -rœtç o:va 't"'Y)V tyuït-rov o:pxaïç cr7tou3~ 

Y'yo ' À' 0 - ' '0 ' À - 'AO ' ' E VE:V Wpe: e:cr IXL TWV O:UTO L €XX 'Y)O"LWV .n. O:V<XO"LOV XO:L 
Tijç ïtÛÀe:wç &ïte:À&crat. Où -rO -ruxOv yàp ÈïttTl!J.wv èvéxe:t-ro 
T<7) ~O:O"LÀÉWÇ yp&;!J.[.L<XTL, e:l f..l.~ T<XÜT<X. yÉV1jT<X.L

1 
ït&VTWV 

' 1 ' 1 ' ~ • 1 ' ' E1tL<T1jt; O:pXOVTWV T€ XO:L TWV U7t O:UTOUÇ O"TpiXTLWTWV xa( 

~ouÀe:UT1jpLwv ëx·ncrtv ïtOÀÀWv XP1JfJ.&-rwv xo:-ro:3tx&~ov xo:xl 

1. Le concile de Rimini avait pourtant mssemblé plus de 400 évêques : 
cf. H.E IV, 17, 2 (et HEFEI.E- LECJ.ERCQ l, 2, p. 935). 

2. Choix logique : Silvain de Tarse avait conduit l'ambassade qui avait 
abouti à un résultat favorable et, pouvait-on espérer, à un règlement 
définitif. 

3. Ces trente-quatre évêqlles se prononcèrent donc pour le symbole 
d'Antioche in encaeniis (en 341), renouvelé à Séleucie en 359. 

4. Mentionné en H.E. III, 5, 9, Lucien est, avec Marcian<>s, un saint 
martyr de la persécution de Dèce (vers 250), probablement à Nico­
médie (voir SC 418, p. 73, note 4). 

5. C'est donc la réiténltion en 367, cette fois province par province, 

r 
ii 
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nombre sur le concile de Rimini 1 -, d'adopter leur opinion 
et de s'associer à eux, de marquer par un écrit parti­
culier qu'ils étaient d'accord, et de se réunir à Tarse de 
Cilicie 2, au printemps encore, à un jour convenu. 

4 Les pères exhortaient ainsi à une réunion commune. 
Mais, alors que déjà le concile de Tarse était sur le point 
de se former, environ trente-quatre des évêques d'Asie, 
s'étant réunis à Antioche de Carie, louèrent le zèle pour 
la concorde des églises, mais refusèrent le terme de 
bomoousios, et ils soutenaient que devait l'emporter la 
foi exposée à Antioche et à Séleucie3, comme étant celle 
de Lucien le martyr 4 et comme ayant été approuvée par 
leurs prédécesseurs non sans périls et bien des sueurs. 
5 L'empereur, par les soins d'Eudoxe, annula le concile 
prévu en Cilicie par une lettre à ce sujet, à laquelle il 
ajoutait une menace. Il prescrivit tour à tour aux gou­
verneurs des provinces de chasser des églises les évêques 
déposés sous Constance et qui avaient repris leurs sièges 
sous le règne de Julien 5 6 En vertu de cet ordre, les 
magistrats d'Égypte également s'empressèrent d'enlever à 
Athanase les églises du lieu et de le chasser de la ville 6 : 

car ce n'est pas une peine quelconque qu'imposait la 
lettre de l'empereur si l'on n'agissait pas ainsi; cette peine 
condamnait également tous les magistrats, les soldats sous 
leurs ordres et les sénats au paiement de fortes amendes, 

de l'édit général du printemps de 365 qui n'avait probablement pas été 
appliqué dans un certain nombre de régions - à. moins qu'il ne s'agisse 
d'un doublet, imputable à Sozomène, du même édit de 365 et d'une 
régression chronologique, comme pourmit l'indiquer l'épisode suivant 
concernant Athanase. 

6. Le préfet d'Égypte de 364 à 366 était Flavianus (P.L.R.E., p. 343 
Flavianos 3). L'argumentation des athanasiens exposée au § 8 est juridi­
quement fondée. Flavianus ne put donc que l'agréer dans un premier 
temps et en réfém à. Valens en juin 365 (PJETRI, Histoire, p. 367). Les 
«tergiversations)) que ces arguments ell[raînèrent permirent à Athanase 
de se mt~intenir pendant dnq mois jusqu'au 5 octobre : cf. MARTIN, p. 592. 
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, 1.' Athanase prit la fuite le 5 octobre. Il quitta l'église de Denys, sa 
restdence, et se retira «dans un donmine près du fleuve nouveau>> 
c'est-à-dire dans la région du canal d'Alexandrie, <<tme zone de cam~ 
pagne suburb_ain~ ceinturant la ville, occupée par des propriétés 
en~ourées de Jardms» (MAHTJN, p. 592). Au § 12, Sozomène indiquera 
qu Athanase «passa tout le temps de cet exil dans le tombeau de ses 
ancêtres}). Cette version, plus hagiographique et moins crédible, est 
insérée par un prudent «d'autres disent que ... ». 
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avec menaces de châtiments corporels. 7 Cependant la 
foule des chrétiens s'étant rassemblée réclamait du préfet 
de ne pas chasser inconsidérément l'évêque, mais d'exa­
miner plus exactement les termes de la lettre impériale, 
alléguant que ces termes visaient seulement ceux qui 
étaient revenus sous Julien, après l'exil sous Constance. 
8 Or disaient-ils Athanase avait sans doute été exilé sous 
Cons,tance, mais' il avait été rappelé par lui et avait repris 
l'épiscopat : Julien en revanche, alors qu'il avait ramené 
tous les autres, n'avait persécuté qu'Athanase; puis Jovien 
l'avait de nouveau rappelé. 

9 Ces paroles ne persuadaient pas le préfet. Cependant 
ils résistaient et ne lui permettaient pas d'user de 
contrainte. Comme le peuple affluait de tout côté, qu'il 
y avait grand tumulte et trouble dans la ville et qu'on 
s'attendait à une sédition, le préfet avertit l'empereur de 
ce qui s'était passé, mais permit à Athanase de rester 
dans la ville. 10 Alors que déjà beaucoup de jours s'étaient 
écoulés et que la sédition engagée semblait s'être arrêtée, 
un soir, à l'insu de tous, Athanase sortit de la ville et 
se cacha en uri cettain lieu 1. 11 A une heure indue de 
cette même nuit, le préfet d'Égypte et le commandant 
des troupes du pays 2 occupèrent l'église où Athanase 
avait son logement; ils cherchèrent partout et jusque dans 
les chambres de l'étage supérieur, puis s'en allèrent sans 
avoir réalisé leur dessein : ils croyaient en effet que 
désormais la foule aurait oublié son précédent soulè­
vement et que s'ils attaquaient quand tout le monde était 
plongé dans le sommeil, ils accompliraient facilement 
l'ordre du prince et maintiendraient la ville à l'abri des 
séditions. 12 Tous étaient à bon droit bien étonnés de 
ce qu'on n'eût pas trouvé Athanase. Se retira-t-il pour 

2. Il s'agit de Victorinus, duc d'Égypte de 364 à 366 (P.L.R.H, p. 963 V. 
4). Voir un récit parallèle de la perquisition dans hl:,·t. aceph. 5, 2-4, 
éd. A. Martin, SC 317, p. 160-162. 
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' 6 1 ~ 1 1 ' , " ,.., 
yo:p e;UXÇ oUVO:.~EtùÇ 7tpOEL7tOUO''l)Ç U7t<X.VEXWP1JO"I~V EL"t"E: 'tWWV 

&yyeû-,rl'JTWV
1 

&p.cp6-re:po:: d::; -ro:.Ù't'Ov n::Àe:'i:'. Kcd TC{)O!J.îjEldo:::; 
~ x.a:rà &vSpwnov èll6xe:~ El::; &vlXyxrii:'ov &ôe: xa~pOv 
ïtpO!J.o:.Ele:iv -r:+,v èrnôouÀ~v xcd <puÀ&;a.crSa~. '' E"t"e:pm ôé: cpœow, 
' \ ~ ., '6 ,., ' ,.., ~ 1 

WÇ "O'JV TOU 1tA1) OUÇ 7tCJ.p(J.AOYOV XtV1)0W ïtpOOpWV 1 OELO'<XÇ 

-re: f.l~ -rê:Jv ÈV't'EÜ6e:v crU!J-61)0'0(J.É:VWV ÔEtvê:Jv o::Ï-rto::; dvat 
Ù6~y,, rt6:'rrC( TOÜ't"0\1 -rèv xp6VOV ÈV itO:.Tp<}l~ !J.V~!J.<X"Tl. 
Ôtthptbe:\1. Kcd 0 !J-È:V Wôe: 8to:.cpuy@v ÈÀ&:v6ave:v. 

13 Où 7tOÀÀ{!) 3è Üa-re:pov ëypo:.l\Je:v 0 ~amÀe:Ù::; bco:.ve:À{h'i:'v 
alvrOv xo:1 -r+,v è:xx.),r;crfcxv ëxe:tv. Te:x!-'-cÛpo!J.CXt ôè Où&:Àe:v-rcx 
mxp& crx.oïtOv è:nl -roc\rcr;v 't"+,v · yp<XqxfrJ ÈÀEle:Tv, ~ -r-fjv 

' 'A6 ' ~'r: ., '~"' ' " X.p<X't'OÜO'IXV 7te:pt CX\IIXQ"LOU 00-:.<X\1 II.Oyt-,O{J.EVOV X.<Xt OTL 

TO{vrou x6:pt') dxûç ~v (J.é{J-~acrEkt.t ÜÙaÀtV't't\IL<XVÔV, ~7ttt3~ 
' N ' 66 ' •' ' ' e " " TWv ev txatq: cruvd. v-rwv To ooy(J.a t7tpe:cruwe:v, 1) TWV 

~mxtvoUvTùlV aÙTÛv rto"A"A&v OvTwv -r~v xLvî')crtv Ucpopdlf..l.e:vov, 
{J-~ -rt ve:w-re:pLcrwmv è1tt ~)..6:6-n -rWv xotv&v ïtpay(J.&Twv. 

4 0 ,.. "'' • , ' , , ~ .... 'A , 1 t!J.<XL oe: WÇ E:LXOÇ XCXL 't'OUÇ 7tp0EO"'t'<ù't'CXÇ 't'"YjÇ pe:WU 
atpécre:wc; {J-~ 1 )..Lav è7tt6€cr6at Tfj 7ttpt -roU't'ou crrtou3fj, Àoyt­
cra(J.évouc; Wc; -rYJc; 7tÔÀewc; èx6À'l)6dc; aU6tc; è\lOXÀ~crtt 't'OLe; 
~acrtÀe:Uoucrt xat &cpopfJ.+,v èv't'tÜ6e:v ë~e:t 't'Yjç 7tpÛc; aÙ't'oÙc; 
• 1 ' ' 0' ,, 0'... ' "'1: ' Ofl.LÀLCXÇ XCXL fJ.t't'CX7tELO"EL UCXAEVT<X, UCXAEV't'LVLCXVOV 0 XCXL 
de; Opy~v xtv+,cre:L Wc; ÛfJ-Ôcppova. M&:"Atcr-ra yà.p ïte:pt3e:e:Lc; 
:r ' ~ ' ' K ' e 1 ' 7j<J<XV EX 't'<ùV E1t'L <ù\lcr't'<XV't'LOU O"UfJ.UCXV't'W\1 7tE7tELf>CXf1.EVOL 
't'ijç· aÙ't'OÜ àpe:'d]ç. 15 'E7tl 't'OO"OÜ't'OV yà.p xat 't'ÔTe: TijÇ 
-r&v èvcxvrLwv èxp&njcre:v è7ttOouÀYjç, Wc; &crfJ.évwc; aù-rc{> 
itet.po:.xwp1Jcro:.t 't'Wv &và. T-Yjv Aryu7t't'OV èxxÀ'Y)crtlûv, xat è1tl 

L Un édit impérial apporté par le notaire Brasidas (P.L.R.R., p. 164~ 
165), le 1er février 366, autorisait Athanase «à revenir dans la ville et 
à y gouverner les égHses comme de coutume)), ce qui fttt fait, le jour 
même, dans la liesse générale (hi.<;t. aceph. 5, 7, éd. A. Martin, p. 162-
163 et commentaire p. 207). Cf. SEECK, Regesten, p. 229. 

2. Cette analyse personnelle, même .si Sozomène n'explicite pas la 
corrélation nécessaire entre l'wmrpation de Procope et le rappel 
d'Athanase, montre que tout n'était pas folie persécutrice chez Valens 
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avoir été insttuit à l'avance par une puissance divine ou 
parce que certains l'avettirent, l'un et l'autre reviennent 
au même. Cela paraissait le fait d'une prescience supé­
rieure aux capacités humaines qu'il eût ainsi, pour la 
nécessité du moment, su à l'avance l'intrigue et s'en fût 
gardé. D'autres disent que, prévoyant le soulèvement 
déraisonnable de la foule, craignant de paraître la cause 
des horreurs qui en résulteraient, il passa tout ce temps 
dans le tombeau de ses ancêtres. Et c'est ainsi qu'il avait 
échappé à l'insu de tous. 

13 Peu de temps après, l'empereur écrivit qu'il rentrât 
et reprît l'église 1 Je conjecture que Valens en vint à cet 
édit, contrairement à son intention, soit parce qu'il consi­
dérait la grande réputation d'Athanase et que pour cela 
Valentinien lui ferait vraisemblablement des reproches vu 
qu'il respectait le dogme des pères de Nicée, soit parce 
qu'il redoutait le soulèvement de ses fervents, qui étaient 
nombreux, dans la crainte qu'ils ne fissent une révolution 
nuisible aux affaires publiques. 14 Il est vraisemblable 
aussi, je pense, que les chefs de la secte arienne ne s'ap­
pliquèrent pas trop intensément à leur zèle sur ce point, 
considérant que, s'il était chassé de la ville, il importu­
nerait de nouveau les empereurs, en tirerait occasion pour 
les rencontrer, ferait changer Valens de résolution et pous­
serait aussi Valentinien à la colère puisqu'il était de même 
sentiment 2. Ce qui les rendait surtout craintifs, c'est que, 
en raison des événements sous Constance, ils avaient fait 
l'expérience de sa valeur. 15 De fait, il s'était si bien 
rendu maître alors aussi des intrigues de ses ennemis 
qu'ils s'étaient volontairement retirés en sa faveur des 
églises d'Égypte et que, outre cela, c'est avec peine qu'il 

et. que sa politique tenait compte des facteurs objectifs : cf. G. SABBAH, 

« Sozomène et la politique religieuse ... )\ dans L'historiographie de J'f.;gh:<;e, 
p. 29BI4. 
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l 't'ot.Jnp !J-6/,t; e:!~at Kwva-rav-rtou yp&J..q.J.<Xcrtv Èx -r-i}; 'lTcùla; 
bw:ve:A6e:Lv. 

TO !J.è:V oUv at-nov xa66·n 'A6av6.ato; bdo")'jÇ -rot; IJ.A/..otç 
aUx &:cpy;pé61J -ri,; èxxÀ1)ala;, -roUTa e:lx&:w elven. 16 ToL; 
ÔÈ: Àomoî'ç t.J.OVOVOUXt Ôtwy/).0; auvéô·'Î 'EAÀijVLX~J 
no:pan),~crto.:; · cpuyai TE yàp Une:p6ptoL Èa~tou3&~ov-ro r:&v 
-dt. a1h& cppove:i'J &vO'.:tvop.évwv, xal e:ùx-r~ptoL otxoL TWv !-lÈ:v 
&cpy;poÜ1rro, -rot:'; 3è ït<Xpe:3Œov-ro · 1j 3è Atyurc't'OÇ -réw.:; 
-roU-rw'J cbtdpa-ro.:; ~') e-n 'AOavo:.criou -ri;> ~ltf> m::pt6v-ro;. 

13 

1 Tt:J 3è ~amÀe:Ï Où&Ae:VTL -r·~v mxp' 'Op6VTfl 'Av·à6xe:tav 
xa-raAa6e:ïv è36xe:t. 'Exo!J.Évou Sè tXÙ't'oÜ -r-Yï; 03oU -re:Àeu-r~ 

-rOv ~tov EU36Çw.:;, È1tl. ~v3e:xcx. ÈVLCWTOÏÇ xp<XT~mxç 't"ùlv èv 
Kwvcr-rav-rtvouïtÛÀe:L Èxx),1JaLWv, ÈïtvrpÉïtE't"IXL 3è: Ta1ha.:; 

~1Jf1.6qnÀOÇ 1 XELpOTOV1j6dç d~ -r+,v !XÙTOÜ ~)La3oz+,v ït!Xp& 

1. Pour renforcer la cohérence du récit, Sozomène se réfère à ce 
qu'il a écrit en III, 20, 1-3. Constant ayant sommé Constance de réin­
tégrer Athanase à Alexandrie et Paul à Constantinople, Constance rappela 
Athanase d'IIalie - il séjournait à Aquilée -, lui fournit des voitures 
publiques et l'engagea souvent à revenir: il y eut trois lettres d'après 
AlHANASE, Historia Arian. 21, 2. Au reçu de la dernière, Athanase se 
décida à quitter Aquilée ... pour faire à Rome ses adieux à l'évêque 
Jules! A côté de raisons diplomatiques et politiques - remercier le 
Romain de son appui et s'assurer qu'en cas de besoin il pourrait tou­
jours compter sur lui -, on ne peut exclure qu'Athanase ait pris un 
malin plaisir à humilier Constance (voir SC 418, p. 170 notes 1 et 2 
et, d'une manière générale, T.D. BARNES, Athana.-;ius and Constantius, 
Cambridge Mass., London 1993). 

2. C'est à dire depuis son retour le Fr février 366 jusqu'au 2 mai 
373 (SEECK, Regesten, p. 245), dace de sa mort, après 45 années d'épis­
copat. Voir H.B. VI, 19 pour le récit des troubles qui suivirent sa mort 
et l'installation de l'arien Lucius par Euzoïus d'Antioche. 

3. Sozomène a omis de mentionner que V:~lens prit ses quartiers à 
Marcianopolis, près de la frontière clanubierme, pendant ses trois cam-
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avait déféré aux lettres de Constance l'invitant à revenir 
d'Italie 1. 

La cause donc de ce qu'Athanase ne fut pas, comme 
[es autres, dépossédé de son église fut, comme je le 
conjecture, celle-là. 16 Mais, pour les autres, il y eut une 
persécution presque semblable à celles des païens. On 
mettait son zèle à bannir ceux qui refusaient d'avoir le 
même sentiment que Valens; des maisons de prière étaient 
enlevées aux uns, livrées aux autres; mais l'Égypte, pour 
l'instant, ne fut pas éprouvée t'ant qu'Athanase resta en 
vie 2. 

Chapitre 13 

Après Eudoxe, Démophile, arien, 
devient évêque de Constantinople; 
le pani de la piété élit Évagrius; 

la persécution qui s'ensuit. 

1 L'empereur Valens décida de gagner Antioche sur 
l'Oronte3. Tandis qu'il était en route, Eudoxe momut 
après avoir été maître pendant onze ans des églises de 
Constantinople. Elles sont confiées à Démophile, qui 
avait été ordonné par les partisans d'Arius pour lui suc-

pagnes de 367, 368 et 369 contre les Goths. Ces opérations entra.î­
nèrent une accalmie dans les poursuites religieu~es, comme l'usurpation 
de Procope ::~vait ralenti l'exécution, au moins :1 Alexandrie, du décret 
de 365. Sozomène établit un synchronisme utile entre le départ de 
Valens pour Antioche, après un bref séjour à Constantinople, en février­
mars 370, et la mort de son principal conseiller ecclésiastique Eudoxe 
(avril 370), qu'il apprit à Nicomédie. La loi du Code 1béodosien X, 
19, 5, sur les ouvriers des mines, d::~tée du 30 avril 370 et citée par 
SEEŒ, Regesten, p. 239, ne semble pas pouvoir attester à elle seule la 
présence de Valen~ à Antioche au printemps de 370. Pour la chrono­
logie, voir DAGRON, p. 446 note 2. 
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-rWv -rà 'Ape:lou q>povoUv-rwv. 2 Ot Sè -roü ô6yp.aToç -rf;; 
èv N txalq:. cruv63ou, vo~lcr<X.')"TEÇ dç x.o:.tpOv aù-roî:ç -r63e: 
crup.be:br,xévcxt, Yr,~l~ov-ro:.t Eù&ypd.1v -rwa Èïttcrxorrûv IXlJTWV. 

Xe:tpo-rovrû' ùè -roü-rov Eùcr-r&:6wc;1 ô:; 't'+,v 'A VTWXÉ(t)V ~ùpwv 

Ùte:î'ïte:v Èxx.À-r,crlcxv. :\1e:T<XXÀ1)6ek y&p Uïtà 'lobtavoü Èx Tfiç 

Ûne:popla::; cpuyf,::; À&6pa TÔTe: èv Kwvcr-ravnvouïtÔÀe:t Ùtrhptôe: 
TOÙÇ O!J.oÔôf:ou::; a1J--ç(/) Ùtù&crxwv xat ïtpO't'péïtwv ÈitL Tf,:;; 
aù-â):; !J.Éve:tv ïte:pL -rO 6d'ov yvW~J.:t;ç. 3 'EvTe:ü6e:v Sè aL !J.È:v 
e<7to -rij:; 'Apdou cdpécre:w:; ïtpO:; <n&:aw &vaxt\1Yj6év-re::; 
XCI.Àf.:rcW:; èùlwxov ToÙ::;; (JitOUÙacr-r&:; -d):; EUayplou xe:tpo-rovlo:.:;. 
0 ùè ~cxcrO..e:ù:; -raîhcx yvoù:; iv N txop:r,ôe:lq:. -réw:; -r:~v Oùôv 
èmtcrze:v · ôdmx:; Sè: ïte:p1. Tf,:; 7tÔÀe:w:; 1 !-'-~ ·n rc&:6ot ûrcO 

255 crT&:cre:w:;1 cruvEX~h:v Ttép.Yo:.~ aTpo:.nù:rrw; e:l::; Kw v 1 a-ro:.v-rtvoU­
ïtOÀtv, oôc; ~XOC'JoÙ;; è'J6(J.tcre:v de; 't"OÜ't"o. 4 Eùa-r&.6wv 3è 
cruÀÀ1)cp6ÉvTo:. 1tpoaho:.Çev Ev Bt~ùr; TC6Àe:t Tf,ç 0p4x1J;; 3t&ye:tv 
xo:.l Eù&yptov éTépw6t &.7t&ye:cr6o:.t. Ko:.t -rà fJ.È:V &3e: ëcrxe:. 

14 

1 0poccrÙTe:pot 3é, Wc; cptÀe:1' crufJ.I'kdve:tv To!:"c; 
1329 ye:v6fJ.e:VOt ot Tà 'Apdou cppo\loUvTe:<; oùx 

Ë:7te:OoUÀe:uov -ro!:"c; &:rcO Tf,ç Ë:vo:.vTLo:.ç 36Ç1Jc;. Ot 

e:ÙTux_oücn, 
&ve:x-rà 1 

3è: e:ïç -re: 

1. Démophile était un arien modéré. Évêque de Béroé (HE IV, 17, 
3-7), puis de Constantinople en 370, il soutint l'action de Valens en 
faveur Je l'homéisme, tout en combattant les ariens mdicaux, les ano­
méens. Il détint pendant dix ans le siège qu'il ne perdit qu'en 380 (HE. 
VII, 5) pour avoir refusé de signer la formule nicéenne imposée par 
Théodose : DECA, p. 650 M. S!MONITI'I. 

2. G. DAGRON, Naissance ... , p. 446 note 3, n'exclut pas qu'il puisse 
s'agir d'Eustathe, qui corrunença la construction de la Grande Église 
d'Antioche en 327 avant d'être exilé par Constantin en 330: <<A un 
5ge très avancé, il aurait été rappelé d'exil par jovien, au témoignage 
de .Socrate, et se serait alors établi à Constantinople où il serait devenu 
l'animateur de la communauté nkéenne. >) Contra M. S!MONErn, dans 
DHCA, p. 934, qui ne juge pas plausible qu'Eustathe d'Antioche - dont 
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céder 1 2 Les tenants du dogme du concile de Nicée, 
pensant que cette mort était venue à point pour eux, 
votent qu'un certain Évagrius soit leur évêque. Il est 
ordonné par Eustathe qui avait gouverné l'église 
d'Antioche de Syrie 2 En effet, bien qu'il eût été rappelé 
d'exil par jovien, il vivait alors en cachette à Constanti­
nople, instruisant les gens de son opinion et les exh01tant 
à rester dans les mêmes sentiments sur la divinité. 3 A 
la suite de cela, les membres de la secte d'Arius se sou­
levèrent et ils persécutaient durement les partisans de 
l'ordination d'Évagrius. L'empereur, ayant apptis ces choses 
à Nicomédie, arrêta pour l'instant sa marche. Dans la 
crainte que la ville n'eût à souffrir d'une sédition, il résolut 
d'envoyer des soldats à Constantinople, ceux qu'il jugea 
qualifiés pour cette circonstance. 4 Il donna ordre de se 
saisir d'Eustathe, de le conduire à Bizyé, ville de Thrace, 
et d'emmener Évagrius en un autre lieu. Tels furent ces 
événements. 

Chapitre 14 

Les quatre-vingts prêtres fidèles que Valens fait brûler 
avec leur bateau au milieu de la mer vers Nicomédie. 

1 Rendus plus audacieux, comme il arrive d'ordinaire 
à ceux qui réussissent, les partisans d'Arius machinaient 
des intrigues insupportables contre les tenants de l'opi­
nion contraire. Ceux-ci, victimes de mauvais traitements 

on ne peut dater la mort avec certitude - ait mené une activité anti­
arienne à Constantinople à une date aussi tardive. Sur Byzié, la ville 
de Thrace, où Eustathe est censé avoir été ensuite exilé (§3), voir 
PW III, 1, 1897 ÜBERHUMMER: nommée par Strabon, Ptolémée, Pline, 
elle avait été la dernière résidence de la famille royale thrace. Dépendan~ 
à l'époque de Sozomène, de la province d"Europa, elle était un arche­
vêché du patriarcat de Constantinople (aujourd'hui Vîza). 
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't'à aWfJ.a UOpt~6J.Le:VoL~ &pxoucrL n: x<Û lie:cr!J.WTYJpLot:;; 
7ttxp<>:ÙLÙ6flEVOL xaL Tàç oùcrLaç xaT' OACyov Ù0:7t<XVW(..levoL 

TaÏ::; èvEMvùe: cruxv&ç IJUfl6o:woUcr<XLÇ ~1j!J.b:.Lç, ëyvwcrav 
3e:r,81JvaL -roU ~<Xaü,Éwç Û1twç nvà -rWv ùe:w&v e:Üpote:v 
&rr:rû,Àrxy~v. 2 Kal ÈxXÀ'Ijcrtttcrnxoùç Oyùo+,xov't'<X &vùpcx; bd 
-ro\ho d~ov-ro, &v +,yoÜV't'O OOpOacroç xo:.l 0e:63wpoç xal 
;VJe:vÉÙr,!J.OÇ. (Q::;; ùè e:L; Ntxof-1-f,Ùrwxv &cplxov-ro, ïtpocre:)..66vTe:ç 
Où&)..e:vn ~LÔÀLov Ë:7tÉÙocrav 't'& xa't'' aù-roù::;; éyyp&yC<vTe:ç. 
'0 '' 6"' n o ' " , • , 0 , , 1 

OE O"<j) opa VUfJ.WVELÇ, 00"0\1 !J.EV C.)pyLO'V"I) OUX e:ye:VETO 

Ù1)Àoç, À!i6pa ùè -r0 Ü;r&pxcy ttpomh·o:Ç,e: cruÀAaOe:Lv aù-roùc; 
xaL &ve:Àe:Lv. 3 '0 ùè Ü7tapxoc; ùdcra::;, p.~ cr-racrt<Xcrn TO 
7tÀY)6oc; -rocroO-rwv e:ÛÀaÔÙ>v &v3p&v xcd p:YjÙÈ:v ~ÙLX:Ypt6-rwv 
7ttXpaÀ6y<üÇ àV<XLpOUfJ.ÉVWV, 1CÀ.±TT€T(X.L Xa.TaÔLx&.~e~\1 a.ÙTW\1 

Unepoplav ~uyf,v. ·ne; ènt -roU-ra ÔÈ: 7tÉ!J.tt<vv aù-roù:; dç 

nÀo'tov È:veôlbacrev oùx &yew&ç -r&3e ïtaOetv UïtolÛvov-rac;. 

4 'Eïtd Ôè 7tÀÉOVT€Ç xa.-rà. _!J.ÉO'OV TOÜ 'Aa-raxlou xa)\OU!J.ÉVOU 

xÔÀnou È:yÉvov-ro. at !J.È:V vaU-ra~ itup1 -rà axcirpoc; Urp&yav-reç, 
• _, ' ... 1 , 1 , \ ' 1 

WÇ YJV a.UTOLÇ 7tpOO"T€TaY!J.€.VO'J, aït€.XWPOUV €.LÇ TO e.rpoÀXLOV 

!J.€.Ta7t1)Ôf,aav-re.ç, ~ ÔÈ: vaU:; Uïtà È:ittrp6pou &vÉ!J.OU È:ÀauvO!J.ÉVYJ 

1. Malgré la gradation descendante- les «amendes» sont, sans doute, 
des confiscations destinées à renflouer les Largesses sacrées : cf. R. DEL­
MAIRE, Les institutions du Bas-Empire mmain de Constantin à ju.:\linien, 
Paris 1995, p. 134 -, il s'agit pour BARDY, p. 257, d'une véritable per­
sécution, alors que PJEllU, p. 369, se horne à parler d'« une dizaine 
d'années de tracasseries>~. Il semble qu'en cette occasion Valens ait sévi 
seulement contre les protestataires, ceux qui, lors de l'ordination de 
Démophile par Théodore d'Héraclée, crièrent «Indigne>~, au lieu du tra­
ditionnel «Digne>~, d'après PtJJJ.OSToRGE, H.H IX, 10 (éd. ]. Bidez­
Hansen, p. 119-120). 

2. Urbasus (ou Urbanus), Théodore et Ménédème furent, avec leurs 
77 compagnons, les «Quatre-vingts martyrs de Constantinople», dont 
font mention les synaxaires du 6 septembre : leur mort peut être 
ainsi précisément datée du 6 septembre 370 (BAUDOT-CIIAUSSJN, t IX 
[sept.l, 1950, p. 113). Leur histoire est acceptée par BARDY, avec une 
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corporels, livrés aux magistrats et mis en prison, bientôt 
ruinés par les amendes qui continuellement pleuvaient 
sur eux 1, décidèrent de faire une requête auprès de l'em­
pereur pour obtenir quelque relâche à leurs maux. 2 Ils 
choisirent pour cela quatre-vingts ecclésiastiques sous la 
direction d'Urbasus, de Théodore et de Ménédème 2 Une 
fois arrivés à Nicomédie, ayant abordé Valens, ils lui 
remirent un libelle où ils avaient écrit leurs plaintes. 
Valens fut violemment irrité; pourtant il ne montra pas 
combien il était en colère, mais il donna ordre secrè­
tement au préfet de les saisir et de les mettre à mort. 
3 Le préfet craignant un soulèvement de la foule, de ce 
que tant d'hommes de piété et nullement coupables soient 
déraisonnablement mis à mort, feint de les condamner à 
l'exil. Il les renvoya comme dans ce dessein et les fit 
monter sur un bateau : ils acceptaient d'ailleurs 
vaillamment de subir cette peine. 4 Quand, en naviguant, 
ils arrivèrent au milieu du golfe dit d'Astakos, les marins 
mirent le feu à l'embarcation comme ils en avaient reçu 
l'ordre, bondirent dans la chaloupe et se retirèrent; poussé 

pointe de scepticisme (p. 257-258), tandis que PIGANIOL, p. 181, 
l'admet sans réserve. Elle se trouve également chez SoCRATE, H.E. IV, 
16, éd. G.C. Hansen, GCS, p. 245. GRÉGOIRE, dise. 25, 10 parle d'un 
seul prêtre brûlé en mer. Mais, dans un discours ultérieur (43, § 46), 
il emploie des pluriels (rhétoriques?) - «C'étaient des embrasements 
de prêtres en pleine mer» - qui sont peut-être à l'origine de la 
version commune aux trois historiens de l'Église. N. LENSKI, Failure ... , 
p. 251, pense avec raison que Valens avait décidé seulement 
d'éloigner les 80 prêtres et que le bateau prit feu par accident en 
pénétrant dans le golfe cl'Astakos. Ce fut une tragédie, mais Valens 
n'était pas assez inconscient des conséquences de l'événement sur sa 
réputation pour avoir pris une telle décision. C'est une rumeur qui 
se répandit plus tard, quand sa défaite et sa disparition eurent obéré 
son image. 
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&zpt ~axt~H~ïJ:; (zwplov ôè: -roü-ro -rYïc; ïte<pcxt.tou Bt6u,J[o:.ç) 
ôL+,pxecre: npà; Tàv ëxïtÀouv · &11-a Sè -rfj yft ;rpoaÉcrze: xod. 
Ôte:ÀÙ61) crùv cdvroLç &vSp&:cn xa--çacpÀe:z6e'i'mx. 

15 

1 Où&:ktj<; Sè xa--ro:Àmù.>'J -r~v N LXOfL-hSe:to:.'' e:nt -r~v 
'AvnÔX,ELO:.V -r~v OSOv èitor.e:'i:''t'o. 'Ev -roU-r<.;> Sè Ko:.rrrta36xat:; 

256 èvÔYj!J.~crcx:;, Oïte:p dfu6e:L ïtOLÛV, èaitoùiScx~e: x.axoüv TOÙ<; 

Op66cppovaç xcû 't'à:; èv6<XSe: èxxÀïJcrlcx:; ïtapa3r.36vcxr. -roi:'; Tà 
'Apdou tppo\loÜcn. 2 (Pq:SLw:; Sè 't'OÜTo xo:.Top6Wae:Lv ~e:TO 

èx TOÜ èx ÔLo:tpop&; 't'Lvo:; de; ÀUit1JV xcx-racrT-fîvat BaalÀe:Lov 
Eùm:ÔL<p Ti}> -r6Te: èïttTpOïtEÙOVTL T~V Ko:.r.crcxpéwv èxx.Àï')crlav · 
Stà xcx1 ïtpOç -ràv 116vTov tme:xdlp1Jcre: xcxl -roïç è:v6&3e: 

1. Sozomène donne ici plusieurs indications géographiques, ce qui 
ne lui est pas habituel. Est-ce dO à l'ex::sctitude de s::s source ou, plutôt, 
à son souci d'accréditer par de telles précisions une rumeur insuffi.­
sanunent fondée ou une interprétation discutable? Astakos était à l'origine 
une colonie fondée par les Mégariens. Elle a donné son nom au golfe, 
qui est aujourd'hui celui d'Izmit (STRABON, X, 459; Pl.lNE, nat. v, 148; 
SOCRATE, H.E IV, 16, 5): voir PW, II 2, 1896, c. 1774-1775 Astakos 2 
RUGE. Dakibyza, aujourd'hui Gebize ou Guebseh, en grec moderne 
Kibuza, en Bithynie, était sur la route de Chalcédoine à Nicomédie 
(SOCRATE, H.E. IV, 16, 6; Pnor:OPE, bist. arc. 301, ZONARAS, XIII, 16, 

3): cf. PW, IV 2, 1901, c. 2017 Rum:. 
2. L'empereur avait été arrêté dans sa marche vers Antioche par la 

nouvelle de la mort d'Eudoxe et des troubles qui s'ensuivirent à Constan­
tinople entre les nicéens conduits par Évagrius et les ariens menés par 
Démophile (supra VI, 13). Ayant quitté Constantinople juste après le 
9 avril, il fit étape à Nicomédie puis à Hiérapolis (SEECK, Regesten, 
p. 239). 
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par un vent favorable jusqu'à Dakidizè - c'est un lieu 
de la Bithynie maritime 1 -, le navire tint bon jusqu'à la 
passe du port, mais à peine eut-il approché la terre qu'il 
se désagrégea, consumé avec les passagers eux-mêmes. 

Chapitre 15 

Le différend entre Eusèbe de Césarée et le grand Basile. 
Comment, de ce fait, les ariens enhardis 

s'en prennent à l'église de Césarée et échouent. 

1 Valens, ayant quitté Nicomédie, poursuivait sa route 
vers Antioche 2. A ce moment, entré en Cappadoce, il 
mettait son zèle, selon son habitude, à maltraiter les ortho­
doxes et à livrer les églises locales aux partisans d'Arius. 
2 Il pensait y réussir aisément du fait que Basile, par 
suite d'un différend, était fâché contre Eusèbe, alors 
évêque de l'église de Césarée 3 : pour ce motif Basile 
s'était retiré dans le Pont, où il vivait avec les moines 

3. C'est l'église de Césarée de Cappadoce, non celle de Césarée de 
Palestine, Hlustrée par le grand Eusèbe, l'auteur de l'H,:.;;toire ecclésias­
tique. Eusèbe dont il est question ici (DECA, p. 912, A. de NiCOlA et 
DGHh: 15, 1436-1437 R. AUBERT) était d'abord un laïc, riche et estimé, 
qui avait été imposé par le peuple comme évêque en 362, alors qu'il 
n'était même pas baptisé. Son élection avait déplu à julien, surtout 
quand Eusèbe recruta dans son clergé Basile, son ancien condisciple à 
Athènes. 
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qnÀocroqmUcrL ~ovaxoï:; cruv-ijv. 3 Tà 8è: rtÀ~6oç xod [J.<iÀLO"rcx 
ot xp6:TLO'TOL xa.l crocpùrrepot èv Uïtovotq. -rOv Eùcréôwv e:Ixov, 
xcxt ci>; <puyY;ç cd.'·nov ye:v6(J.e:vov &v3pàç eùôox.tfJ.WT~hou èv 
T~.> ~toUv xo:t ÀÉye:tv~ &ïtoÀme:'tv alrrOv ÈÔouÀe:UovTo xocl xœ6' 
Écw-roùç Èxx}~Yjcrt&~e:tv. 4 'AÀÀ1 0 [J.èV tva fJ.f, xal -rà xa6' 

écw-ràv ÈïttTf>Üfy; -r+,v èxxÀ-r,crLcxv, oùx èvôe:ii 6opUÔ(VV ôdl 
-rà.::; ÈïtiXVO:.crT.±cre:tç -r&v h·e:po36Ç,wv, èv -roi:::; napà. -rOv H6v·-rov 
cppovTLcr't"r,pLotç ~cruxLav ~yev. Bo:crtÀÉa Sè xcû. -roùc; &11-cp' 
o:lrrà\1 èntcrx6nouc; ( &d yà.p o::lrrc{) cruvfîcrœv -rYjc; 'Apdou 

1332 cdpécre:wc;) rtpo6u!J.OTÉpouc; 1 e:L; 't'+,v èmxdp1)mv ÈrcoLet ~ 

Bo:.cnÀelou chtOucrlcx xo:.t -rO ne:pt Eùcré:ôtov -roü Àaoü !J-'rao::;. 
'AnÉÔY) ôè: mxpà yv<hfJ.YjV aù-roïc;. 5 "Af.La yà.p ~yyÉÀ6"1jcriXV 

È:TCl Kartïta36xow:; ÈÀo:Üve:tv, x<XT<XÀmci>v T0v flôvTov 
BtXalÀE~Oç è6e:ÀOvT+tç dç KtXta&pe:L<XV ~XE, xtXt EùàEôlcp 
arcEtcr&v-Evoç EÜvouç ~v · -r"() 3è: èxxÀ1)crlCf d:; XtXtpOv TO'i.'ç 
ÀÔyotç èrc~v-uve:v. tO 3è: Oô&ktjç &ïtoTuxci>v Tf,ç cmou3Y,:; 
&rcptXxToç &v-tX To'i.'ç aùv tXÛ-r~ èmaxÔïwtç &7tEXWp1JcrE TÔTe:. 

1 MET& Sè: xpôvov 
X<XT<XÀtXV.ô&ve:t Baa[ÀEtov 

16 

7t&Àtv dç K<X7t7t<XÙ:oxLav èÀ6ci>v 
-ràç T7iÙ:E èxxÀI'jcrltXç èittTptXrcÉ:VTtX 

1. Une querelle de jalousie, attisée par des malveillants, s'était élevée 
entre l'évêque et son clerc, sans doute trop doué. La retraite de Basile 
dans la solitude d'Annési, au confluent du Lycos et de l'Iris, se situe 
vers 363 (d'après A. de Vovüîc, Regards sur le monachisme des pre­
miers siècles, Rome, 2000, p. 110, entre 359 et 361 !). Il fut rappelé par 
Eusèbe pour tenir tête à l'arianisme et à Valens : voir GRicGonŒ, dise. 
43, 28-33; ep. 16-18 à Eusèbe et 19 à Basile. L'épisode prit place en 
365 quand Valens, qui voulait gagner Antioche, séjourna quelque temps 
à Césarée, avant de se retourner contre Procope. Sozomène manque à 
la chronologie en plaçant cette première rencontre de Valens avec Basile 
après avoir parlé de la mort d'Eudoxe (en 370) au chap. 13, 1, alors 
que ceue rencontre lui est antérieure de cinq années. Voir, dans la 
monographie de P. Rous.'iEAlJ, Basil q(Caesarea, Princeton-Oxford, 1994, 
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qui menaient là leur vie d'ascèse'- 3 Cependant le peuple, 
et surtout les principaux et les plus sages, tenaient en 
suspicion Eusèbe, estimant qu'il avait été la cause de la 
fuite d'un homme très en renom pour sa vie et son élo­
quence; ils délibéraient de l'abandonner et d'avoir leurs 
assemblées de culte à part. 4 Ainsi donc Basile, pour ne 
pas nuire, de son fait, à l'église qui ne manquait pas de 
troubles à cause des soulèvements des hétérodoxes, vivait 
en paix dans les lieux de méditation du Pont. L'empereur 
de son côté et les évêques de sa suite - il était toujours 
accompagné d'ariens - étaient rendus plus ardents à leur 
entreprise par l'absence de Basile et par la haine du 
peuple fidèle pour Eusèbe. Mais l'événement trompa leur 
attente. 5 Car à peine eut-il reçu la nouvelle qu'ils s'avan­
çaient en Cappadoce, Basile, ayant quitté volontairement 
le Pont, vint à Césarée, s'y réconcilia avec Eusèbe et fut 
en bons termes avec lui; et juste à point il secourut 
l'église par son éloquence. Alors Valens, ayant échoué 
dans son effort, sans avoir abouti à rien, se retira avec 
les évêques de sa suite. 

Chapitre 16 

Ap•·ès Eusèbe, Basile reçoit la charge 
de l'église de Cappadoce, 

son franc-parler à l'égard de Valens. 

1 Quelque temps plus tard, de nouveau Valens vint 
en Cappadoce. Il y trouve Basile qui, après la mort 

les p. 173-175 et l'Appendix I. Valens's Visits to Caesarea, p. 351-353 
et N. LENSKI, Faihu·e ... , p. 246 et p. 252~255: les visites de Valens à 
Césarée eurent lieu en 365, 370, 372 (à l'Épiphanie). Basile, au cours 
de œ même hiver 372, vit encore Valens (à Antioche?) quand l'em­
pereur le fit appeler au chevet de son fils mourant. 
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p.e:-rO: -r:+,v Eùcre:OLou ·n:)~e:u-r~v. BouÀe:u6tJ.e:vo; 3è xcû. ocù-rOv 
è~e:À&crat oùx É:xWv &nécrx.e:-ro -r1;c; èrnOou)~i);. 2 '1\.p.œ y&p 
Tf, èn~ze:tp~cre:t ÀÉye:-rat ·d)ç èxop.év)'j; vux-rOc; -r+,v alrroU 
yo::p.e:'t'~V ne:pt7te:crûv 3e:lp.acrt xo:.t f'oc).&.-njv, -rOv u~àv &v 
p.6vov e!x_e:, -rcx:x,d~ v6crc:r &no6o::ve:ï:v. 'E36xe:t 3è: niicn -rtp.wpàv 
ye:v6f-Le:vov -rOv 8e:àv -r&v xo:.Tà Bo:.crtf..dou ~e:ôou)~e:utJ.ÉVwv, 
èn:L x.ax.Wcre:t -r&v -r;e:x6vTwv &:noÀÉmxt T0v 1ta.Lôa. 3 To:.UTa 
Sè: xcd Où&:/..Yj; Um::f..&.tJ.Oo:.ve:v. 'Ap.éÀe:t &7to6av6v--roç !J.È:V TOÜ 

uLéoç oùxén o:lrrOv ~vWx_ÀYjcrev, èv <!) 3è: 7te:p6îv xcd xocx&ç 
ëxwv ë[J.eÀÀe: Te:Àe:uTiiv, rré7top.rpe: ïtpàc; cxÙTàv &.v·nÙoÀWv Unè:p 

257 1 TOÜ X6:f1.VOVTOÇ e:UÇcxcr6œt. 4 '1\p.rt. yàp àcp[xe:-ro d:; 
Katcr&.pe:tcxv, p.e:Taxo:.Àe:cr&.p.e:vo:; 6 i57tapx_oç T0v Bo:.crlÀe:LOv 
èxéÀe:ucre: Tà ~o:.mÀéwç cppovd'v · &:m:t6oü\'n 3è ~ïte:lÀr,cre: 
6&.\'a;-rov. TOv 3è cp&.va;t ïtoiÀoÜ &~wv whi}l ëcre:cr6at, xcd 
!J.E:ylcrTY)\1 36>cre:tv xcXptv W; èv -r&.xe:t TOUTWVt TWv 3e:crp.W\' 
TOÜ crdJ!J.rtTOÇ tÀÉYW'Jt aù-r0v &.ïtrtÀÀ&.~e:te:\1. 5 'Erre:~ 3è -r~v 
-c-6-re: ~!J.Épa;v xa;~ -r~v é~f,; vûx-ra èxÉÀe:ucre:v a;Ù-rOv b Ürrapzo; 
~ouÀe:Ucra;cr6at xaL ~J.fs &rre:ptcrxÉïtTWÇ et.:; 7tpoürnov 0CÀacr6cxt 
xtv3uvov, e:L; 3è "t'~V Ucr-re:pa;Lcxv 7tape:ïvat xcd -r+,v écxu-roü 
yvdJp.r,v 3~ÀYj\' 7tOte:Ïv, cc'Ep.o~ (J.ÉV, ëcp1), oÙ 3û ~ouÀ-11:; · 

1. Cette fois, l'épisode est correctement placé en 370, après la vic­
toire de Valens sur Procope, ses trois campagnes gothiques (367, 368 et 
369) et son séjour à Constantinople où il est de retour en mars 370, 
d'après AMM. 27, 5, 7. Si l'expression «de nouveau>> est justifiée, la 
liaison temporelle «quelque temps plus tard)) est bien vague pour 
désigner un intervalle d'au moins 6 <ms (entre 365 et 371). 

2. Il a déj<1 été question du fils de Valens, nommé Valentinien et 
surnommé Galates (voir PLR.H., p. 3Hl), né en 366. Sur sa mort, pos­
térieure à l'élévation de Basile (en 370), voir GRÉGOIIŒ, dise. 43. 54; 
SOCRATE, 1-l.H. IV, 26, 20-24; Tn(:ODORET, 1-l.E lV, 19, 9-10 (cf. BAIUW, 
p. 260). 

3. La régression chronologique - aprè:; avoir mentionné la mort de 
Valentinien Galates, Sozomène refait, à la gloire de Basile, un récit édi­
fiant du même épisode en présentanc l'enfant comme toujours vivant -
semble indiquer l'utilisation de deux sources, l'une succincte et histo­
rique, l'autre détaillée et hagiographique, qui n'est autre que GRI"JOIJŒ, 
dise. 43, 47-54 (éd. ]. Bernardi, SC 384, p. 225-241). Toutefois, il n'ex­
ploite pas tout le parti qu'il pouvait tirer de la victoire de llasile 
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d'Eusèbe, avait reçu la charge des églises du lieu 1. Alors 
qu'il délibérait de le chasser lui aussi, il fut retenu malgré 
lui dans sa machination. 2 A peine, dit-on, avait-il 
entrepris la chose que, la nuit suivante, sa femme fut 
prise de terreurs et Galates, son fils unique, mourut après 
une brève maladie 2. Il semblait à tous que Dieu avait 
voulu venger les manœuvres contre Basile, en faisant 
périr le fils pour le malheur des parents. 3 C'est aussi 
ce que pensait Valens. En tout cas, son fils mort, il n'im­
portuna plus Basile. Et alors que ce fils vivait encore et 
que, au plus mal, il était sur le point de mourir, il 
envoya à Basile un message, le suppliant de prier pour 
le malade. 4 En effet, dès que l'empereur fut arrivé à 
Césarée3, le préfet 4 convoqua Basile et lui commanda 
de se ranger à l'opinion de l'empereur: il le menaça de 
mort s'il refusait. Basile répondit que la mort serait pour 
lui bien précieuse et qu'on lui accorderait la faveur la 
plus grande en le délivrant rapidement de ces liens du 
corps. 5 Quand le préfet l'eut invité à réfléchir ce jour­
là et la nuit suivante, à ne pas se jeter inConsidérément 
en un péril maOifeste, et à revenir le lendemain pour lui 
faire savoir sa décision, «]e n'ai pas besoin de réflexion, 

(cf. BAHDY, p. 259). En effet, non seulement Basile conserva son siège. 
mais il obtint la paix pour ses suffragants. Valens lui offrit même de 
vastes domaines pour le gmnd hôpital, la Basiliade, qu'il avait fondé 
er lui confia Je soin de régler les affaires religieuses du royaume 
d'Arménie et d'y nommer des évêques! Peut-être Sozomène a-t-il craint 
d'affaiblir, en la nuançant, l'image d'un persécuteur sans merci. 

4. Il s'agit de Domitius Modestus (P.L.R.E., p. 605-608 M. 2). La source 
est Gn(;GomE, dise. 43, 48-51, éd. ]. Bernardi, SC 384, p. 226-233, qui 
donne ou reconstruit le dialogue entre le préfet et l'évêque (cf. BA~DY, 
p. 260 avec référence erronée au dise. 20). Sozomène résume en une 
phrase les propos du préfet mais en retient les menaces finales - confis­
c.:a!ion des biens, exil, tmture et mort - pour mettre en valeur le~lr 
rétorsion par l'évêque, représentant idéal du chrétien dont la vie n'est 
pas de ce monde. 
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<XÙ't'à:; y&.p écrop.cu xa!. 't .. (j ucrn:po:.l~ · x"t'lcrfJ.O:. yàp Wv oùx 
&véÇ,otJ.<Xt -rOv Ù~J.OLOV 7tpoaxuve:L'v xat 6e:àv crUVO!J.OÀoye:Lv, 

• ~· \ 1 ' (.l, À ~ ~ Q ' '>' ouoe: xotvwvo:; crot Te: xcu !-'o:.m et 't''fj.:; vp·~crxe:ta::; e:tvat. 
6 El yà.p xcà )J.rxv È7tLar;p.ot -ruyz&:ve:Te: xcd oùx 0Àlyl')c; 
-d]ç olxou!J.Évr,::; ~ye:Lcr6e: p.oLpa:;, où mx.pcX 't'Oi:ho &v6pWrcor.::; 
xœptcr't'ÉOV) Of..tywpfscrat ùè 'Ti):; e:L; 't'Û 6e:Lov nLcr-re:w::;, ?,v 

, & ~ 1 l! <;:-1 ' 1 1! • , 
OUX V 7tOTE ïtpOoOLYjV, OuTE o"fj!J.EUO'LV 0\J(J"L<XÇ OvTE Urte:popw:v 

1333 cpuy·~v oü-re: 6&vo:.TOV xc('ra3txacr6e:lc;. 'E7td xcd 1 -roU-rwv 
où3év 11-e: &v~av ôuvf,cre:-rat, d ye: oùcrlav p.Èv ëxw p&.xYj Te: 

xd ~tbf..la Q)..[ya, olx.W ÙÈ -r+,v yijv 6.>:; &d m:x.poôeUw'J, 
crÙJ[J.<X. at J.lOL Sr.' &cr6éve:tiX\I p.e:-r& T~\1 ït?fu't'Y)V itÀY)y~v 
ala6·~ae:w:; xo:.l ~aa&.vwv xpe:LTTOV. >> 7 Totaü-ro:. Bo:.mf..dou 
7tocpp1JcrtcxcrcxtJ.ÉVou 6o:utJ.&.cro:ç -roü &:v8pà:; T~v &pe-r~v ô 
{)ïto:pzoç &v+,yyetÀ€ Tif> ~O:crLÀEÎ:. 'Q 8è È7tLTEÀOU!J.ÉV1JÇ Ti)Ç 
TWv 6eo<po:vLwv ÉopTY)ç aùv TOÎ:Ç &.px.oucrt xo:t 8opucp6pot:; 
zlç Tij1J ÈXXÀ1JcrLo:v 7tct:po:ye:vÔ!J.ZVOÇ 8(;)p&; TE Tjj f.ep(f Tpct:ïtÉ~YJ 
ïtpocr+,veyxe xo:t de; ÀÔyouç a.ÙT(}> ~À6e xo:t cro<ptcx:; xo:l. TOÜ 
ïtept Tb f.e:p&cr6o:t xo:t ÈxxÀr,at&.~e:tv xÔcr!J.OU -re: xo:l. e1ha~to::; 
> ' 8 >t:.~ ' ~~ " ' > ' , ~ p -E:7tf1VEO'E:'J. 1:-.Xpct:'!E:t oe: O!J.<ùÇ OUX ELÇ !J.O:XpiXV EX OLIXOOÀî'jÇ 
TWv èvo:v-rlwv lme:poplo:v atnàv olxdv. Ko:t +, vù~ 7tct:p~v 
xo:ff ~v è06xe:t TOÜ"t'O yevÉcr6o:t · è;o:;dv"l):; Oè ïtUpe:"t'ÛÇ "t'OU 
~o:mÀÉwc; "t'àv uLàv ÈïnÀo:ÔÙlv e:lç &6p6o:v xal. crcpaÀe:p&v v6crov 
xo:-rÉÔocÀe. 9 Kat ô 7tiXT~P xo:T& TOÜ è8&.<pou:; ëpptït"t'O ën 
y~ 1 "'~ C\"' ) "' ~\ \ IQ 
~<ùV'!IX "t'O'J 7t<X.LOO: ïtE:VV<ùV ' O:!J."IJXO:VWV oe: XO:L 7t0:'J't'IXXOVEV 
crWov <XÙ"t'ÛV ëze:tv crïtouO&.~wv Èm't'pbtet 't'OÏ:c; olxdot:; !J.E:'t'O:-

1. La scène prend donc place le 6 janvier 372, selon BARDY, p. 260 et 
P. RoussEAU, Basil qf Caesarea ... , p. 140. Sur l'effet produit sur Valens 
par Basile et la belle ordonnance de son église, voir GRÉGOIRE, dise. 43, 
52, éd. ). Bernardi, SC 384, p. 234~237 et Tuf;OL>OIŒT, H.E IV, 19, 11. La 
nature des offrandes impériales n'a pas besoin d'être précisée : il s'agit, 
dans la partie de la messe nommée offertoire, du pain et du vin que l'of­
ficiant vient normalement prendre des mtins des fidèles pour les consacrer 
pendant le canon. L'Épiphanie était alors, avec Pâques, la principale fête 
de l'Église. En Orient, c'était la fête des «manifestations)} du Christ: nais­
sance, adoration par les Mages, circoncision. 

2. Voir GRùGOIRE, dise. 43, 54, éd. ]. Bernardi SC 384, p. 236·239. 
THi;oDORET, H.E. IV, 19, 15 confirme la décision impériale, tout en 
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dit-il, je serai moi-même encore demain. Étant une 
créature, je ne supporterai pas d'adorer mon semblable 
et de le tenir pour Dieu, ni de m'associer à votre religion, 
à toi et au prince. 6 Car même si vous êtes très en vue 
et si vous gouvernez une part non négligeable de la terre 
habitée, ce n'est pas une raison pour qu'il me faille 
chercher à plaire aux hommes et négliger la vraie foi en 
la divinité, foi que je ne saurais trahir, quelle que soit 
la condamnation, confiscation des biens, exil ou mort. 
Car rien de tout cela ne pourra m'affliger, s'il est vrai 
du moins que j'ai pour seul bien des haillons et quelques 
livres, que j'habite la terre comme étant toujours un 
étranger de passage, et que mon corps, à cause de sa 
faiblesse, après le premier coup, me mettra au-dessus du 
sentiment des supplices.» 7 Plein d'admiration pour la 
franchise de Basile, le préfet rapporta son courage à l'em­
pereur. Comme on célébrait la fête de l'Épiphanie 1, il 
vint avec ses officiers et ses gardes à l'église, apporta 
des offrandes à la sainte Table, s'entretint avec Basile et 
le loua pour sa sagesse et pour l'ordre et la belle tenue 
de sa manière ·de célébrer et de tenir l'assemblée de 
culte. 8 Cependant, peu après, la calomnie des ennemis 
de Basile fit que l'emportait la condamnation à l'exi1 2. 

Déjà la nuit était venue où il semblait que ce dût arriver. 
Mais soudain une fièvre saisit le fils de l'empereur et le 
jeta dans une maladie accablante et d'issue incertaine. 
9 Le père s'était effondré à terre, pleurant son fils qui 
vivait encore. Ne sachant que faire et cherchant de tout 
côté le moyen de le sauver, il commande aux siens 

ajoutant, par un embellissement d'hagiographe, que par trois fois la 
plume de l'empereur qui s'apprêtah à signer la sentence se brisa (BAHDY, 

p. 260, note 4). En fair, les minis\res de Valens, notamment son cas­
trensiç Demosthene.s, l'avaient persuadé qu'il avait été trop conciliant 
lors de son entrevue avec Basile, juste aprè.s la messe de l'Épiphanie. 
Valens révoqua l'ordre d'exil, quand son fils tomb<t mabde et qu'il vit 
là un signe de la colère divine. 
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1 ~Oyx.povot ÔÈ: ÛVTEÇ cx~-r6ç TE x.o:l f'pY)yÜpwç Û!J.6~1)ÀOL 
To:'rç &pe-ro:.'i:'ç Wc, dne::ï:v f.ytvov1:o. "AfL<pW p.È:v yàp vÉot 

ÙvTEÇ 'lfJ.e:pÎ<.p xal Ilpocape:crl<.:J -roLç -r6-re eùôox.tp.w-r&·-rotc, 
croqncr-rœ'i'ç èv 'A6~vœtç è~oL-rY)aœv, p.z-r& -rœU-rœ ÔÈ: èv 
'Av-rwxdq:; AtOœvl~ -r({) ~Up~ · ao~ta-rzUztv ÔÈ: ~ ùlxœç 

1. Tous deux sont nés en 329 (cf. P. GALLA Y, La vie de !!,"Clint Grégoire 
de Nazianze, 1943, p. 26), deux ans avant julien. 

2. Ces deux sophistes furent les maîtres de Basile et de Grégoire en 
355. Le premier, né à Pruse en Bithynie, était l'auteur de 75 discours et 
déclamations (PLR.E., p. 436). Prohairesios, natif de Césarée de Cap­
padoce, perdit sans doute son poste de sophiste à Athènes sous Julien 
en refusant de se plier à la loi scolaire de celui-ci (P.L.R.E., p. 731). 

3. Basile et Grégoire qui fréquentèrent l'école d'Athènes en 355 (et 
peut-être 356) n'ont pas pu y suivre les cours de Libanius Celui-ci 
professeur temporaire à Athènes en 340, puis sophiste à Const~ntinople: 
qu'il quitta en 343, avant de s'installer à Nicomédie (343-348), rappelé 
à Constantinople vers 349 (pour la date, T.D. HARNES, <<Himerius and 
the IVth century>>, dans C/ass. Philo/. 82, 1987, p. 210), déclina le poste 
qu'on lui offrait à Athènes (Or. I, 82). Il obtint à Amioche, en 354, 
celui qu'il ne devait plus quitter. Basile et Grégoire ne sont pas non 
plus allés à Antioche suivre ses cours. Sozomène veut faire de ses deux 
héros les élèves des trois plus célèbres sophistes de l'époque. Libanius 
a bien reçu un billet laconique de GRÉGOIRE (lettre 236, éd. P. Gallay, 
t. II, 1967, CUl~ p. 126-127) et surtout échangé une correspondance 
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d'appeler Basile pour examiner le malade. Comme en 
effet il l'avait récemment outragé, il rougissait d'aller lui­
même le lui demander. Dès que Basile parut, l'enfant se 
sentit mieux, en sorte que beaucoup soutenaient alors 
que l'enfant n'eût pas péri si Valens n'avait pas appelé 
aussi en même temps que Basile des hétérodoxes pour 
prier pour le malade. 10 On dit qu'alors aussi le préfet 
tomba malade et qu'en le suppliant et le priant, il recouvra 
la santé. Mais cela pourrait ne pas sembler extraordinaire 
dans le cas de Basile, car ce fut un homme de haute 
vie d'ascèse et cher à Dieu, et qui fut extrêmement estimé 
pour ses actes et son éloquence. 

Chapitre 17 

Alliance de Basile et de Grégoire le théologien; 
parvenus au sommet de la sagesse, 

ils défendent le dogme de Nicée. 

1 Contemporains, lui et Grégoire 1, ils furent, pour ainsi 
dire, d'un zèle égal pour les vertus. Tous deux, dans leur 
jeunesse, avaient fréquenté Himérios et Prohairésios, les 
sophistes les plus en renom à Athènes 2 , puis, à Antioche, 
le syrien Libanios3. Mais, dédaignant le métier de sophistes 

relativement importante (25 lettres: 11 lettres de Basile, 14 de Libanius) 
avec Basile (voir LIBANIUS, Lettres, éd. FOrster, t. XI, p. 572-597 et SAJNT 
BASILE, Letl1m~ t. 3, éd. Y. Courtonne, CUr: 1966, p. 202-219: parmi 
les lettres 335 à 359, certaines - les lettres 347 à 356 ~ sont d'au­
thenticité douteuse, mais les autres présentent un lien assez solide avec 
l'histoire). D'après P. RoussEAU, Basil of Caesarea, p. 31, note 16, Basile 
a pu suivre les cours de Libanius à Constantinople avant d'aller lui­
même à l'école d'Athènes : hypothèse plausible qui rendrait compte de 
leur correspondance ultérieure. C'est aussi l'avis de J .R. PouCHET, Basile 
le Grand et son univers d'amis d'après sa correspondance. Une stratégie 
de communion, Rome, Inst. Patrîst. August., 1992 (Studia Ephemeridîs 
<<Augustinianum» 36), p. 151-172, qui se fonde sur GRÉGOIRE DE NYSSE, 
Lettre 13 et GRf~GO!RE DE NAZIANZE, Discours 43. 
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1. Basile et Grégoire avaient composé, entre 360 et 372, probablement 
pendant la retraite de Basile à Annési, la Philocalie, morc.eaux choisis 
d'Origène, le gmnd exégète alexandrin, dont ils appréciaient l'henné­
neutique et la doctrine du libre-arbitre. En accusant les ariens de se servir 
malhonnêtement des «Ouvmges d'Origène» (ces termes généraux dési­
gnent surtout le Traite des principes - Peri archôn - dont la Philocalie 
retient et cite deux grands chapitres), Sozomène montre qu'il connaît la 
querelle ultérieure (c. 400) sur l'origénisme qui opposa l'évêque Théo­
phile d'Alexandrie et les moines de Nitrie (expulsés du désert, ils se réfu­
gièrent auprès de jean Chrysostome, évêque de Constantinople :· 
cf. H.H. VIII, 11-17). Voir OR!GI:NE, Traité des Principes (Peri archôn), 
M. HARL, G. ÜORIVAL et A. LE BoUJ.WEC, Paris, Études Augustiniennes, 
1976, p. 13: au rv<' s., quand la théologie trinitaire s'affinait, Origène fut 
considéré comme «subordinacianiste)) - le Fils serait inférieur au Père -
et parfois même traité de «père de l'arianisme)) - le Fils serait une 
«créature du Père». Plus précisément sur les historiens des 10·-vr<' s., 
C. Tsm.PANLIS, «The Origenistic Controversy in the Historians of the fourth, 
fifth and sixth centuries)), clans Augustinianum, 26, 1986, p. 177-183. 

2. L'action de Basile en faveur de l'ascétisme et du monachisme, qu'il 
avait connus d'abord au cours d'un voyage (357~358) en Égypte, 
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ou d'avocats, ils décidèrent de mener la vie d'ascèse selon 
la loi de l'Église. 2 Après s'être appliqués quelque temps 
aux disciplines des philosophes grecs et avoir scruté à 
fond les exégèses des Saintes Lettres d'après les ouvrages 
d'Origène 1 et des auteurs qui, avant lui et après lui, 
furent en renom pour leurs interprétations des livres de 
l'Église, ils furent d'un grand secours, à l'instant présent, 
pour les partisans des dogmes des pères de Nicée. 
3 Chacun des deux en effet, avec courage, tenait ferme 
à ce dogme contre les partisans d'Arius et les convain­
quait de n'avoir d'opinion droite ni en général ni pour 
les doctrines d'Origène, sur lesquelles ils s'appuyaient 
surtout. 4 Par un· commun accord ou par tirage au sort, 
comme je l'ai appris de certains, ils se partagèrent les 
dangers. Basile parcourait les villes du Pont, il y fonda 
beaucoup de communautés de moines 2 et, par ses ins­
tnrctions aux foules, il cherchait à les gagner à son 
opinion. 5 Grégoire qui avait reçu en part d'être évêque, 
après la mort de son père, de la petite ville de Nazianze 3, 

se rendait continuellement ici et là pour cette raison, et 
surtout à Constantinople. Peu de temps après, par le vote 

Palestine, Coélèsyrie, Mésopotamie et dont il avait puisé le goùt chez 
son maître Eustathe de Sébaste, avait commencé dès sa retraite à Annési 
et se développa au cours de son épiscopat (370-379). Sur son action, 
sur la définition, dans son Ascéticon, des règles d'un cénobitisme à 
visage humain qui ne tarda pas à essaimer non seulement en Cap­
padoce, mais en Paphlagonie, Pom et Arménie et plus tard (aux V: et 
vre s.) en Asie mineure, Caucase, Syrie du Nord, voir A. de VoGuË, 
Regards sur le monachisme des premiet"S siècles, p. 109-138 - «Les 
grandes règles de saint Basile. Un survol)) -, la notice du DACL II, 1 
C. 501-510 j. PARGOIRE et SUltOU( Je chap. 6 de P. ROUSSEAU, Basil q{ 
Caesm·ea ... , p. 190-232 (The ascetic Writings). 

3. Après avoir été promu par Basile, pour des raisons de politique 
ecclésiastique, évêque de la petite station de poste de Sasimes, qu'H 
ne rejoignit pas, Grégoire devint, la même année 372, coadjuteur de 
son père, Grégoire l'ancien, évêque de Nazianze. A la mort de son 
père en 374, il lui succéda. 
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1. Juste avant la mort de Basûe (1 <'r janvier 379), Grégoire avait 
obtenu l'approbation de son ami pour être intronisé à Constantinople 
en 379. Sozomène exagère en prétendant qu'il fut élu par un grand 
nombre d'évêques. Ce qui est sûr, c'est que Grégoire et ses fidèles 
n'avaient pas d'église et se réunissaient d'abord dans un local modeste 
et improvisé, mis à leur disposition par un ou des particuliers, qui 
devait devenir la chapelle de l'Anastasis (cf. ]. BERNARD!, La prédication 
des Pères cappadociens, 1968, p. 140) où il .prononça, le 16 septembre 
379, le sermon 24. 

2. En 3711372, l'empereur y prit ses quartiers d'hiver en se déchaînant 
contre les nicéens d'après Sozomène et les autres historiens ecclésias­
tiques, contre les païens d'après Ammien Marcellin (29, 1-2) lors de 
!'<<affaire du trépied>> (cf. H.E. VI, 35). Si l'on peut supposer une cer-· 
taine exagération dans les deux récits, les faits qu'ils rapportent ne sont 
pas inconciliables. Ils prouvent que la méfiance et l'autoritarisme de 
Valens se tournaient en même temps contre ceux, de tout bord, qui 
lui paraissaient constituer un danger pour son pouvoir. 

3. Acte réel ou symbolique de la cruauté prêtée au tyran? jEAN Cl-mY­
soSTOME raconte qu'ayant repêché un livre de magie jeté dans l'Oronte 
par son auteur terrorisé, il faillit être surpris par un soldat de garde 
(Homélie 38 dans PG 60, 274-27'5). BARDY, p. 261, qui date de 372 le 
retour de Valens à Antioche, alors que l'autonme de 371 est bien plus 
probable, accepte sans discussion le récit des persécutions clans la 
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de beaucoup d'évêques, il reçut la charge de présider au 
peuple fidèle de cette ville 1. Car il n'y avait là ni évêque 
ni église, et il y avait donc risque que le dogme du 
concile de Nicée n'eût désormais plus d'existence à 
Constantinople. 

Chapitre 18 

La persécution survenue à Antioche sur l'Oronte; 
le lieu de prière de l'apôtre Thomas à Édesse; 

le rassemblement en ce lieu 
et la profession de foi des Édesséniens. 

1 Quand l'empereur fut arrivé à Antioche', il chassa 
entièrement des églises, et là et dans les villes d'alentour, 
les partisans des dogmes de Nicée, et il les accablait de 
toute sorte de châtiments, au point que certains sou­
tiennent qu'il en mit à mort beaucoup de diverses 
manières, et entre autres en donnant l'ordre de les jeter 
dans I'Oronte3. 2 Ayant appris qu'il se trouve à Édesse 4 

capitale syrienne dressé par les historiens ecclésiastiques : exil de l'évêque 
orthodoxe Mélèce, expulsion de leurs églises des nicéens obligés de 
se réunir dans les campagnes voisines, nombreux martyres, mtlltiples 
noyades dans l'Oronte. Il par,JÎt aujourd'hui plus juste de limiter la 
période de persécution aiguë aux cinq dernières années du règne, à 
partir de 373, date de la mort d'Athanase. 

4. La capitale de l'Osrhoène se glorifiait d'avoir été évangélisée par 
le disciple Thaddée (en fait par Addaï). Le christianisme, en tout cas, 
s'y était implanté très tôt (deuxième moitié du uc s.). Dans l'intérêt de 
Valens pour Édesse, il y avait sans doute un aspect polîtique : c'était 
une ville-symbole, sa conversion à l'homéisme officiel serait retentis­
sante et ne manquerait pas d'en entraîner d'autres. Il n'y a pas lieu 
de doucer de la réalité de sa visite et de sa tentative : elles se placent 
sans doute en 375, après l'exil de l'évêque Barsès et l'expulsion des 
églises de ses fidèles, datés de 373 par la Chronique d'Édesse, 31. Elles 
sont attestées par d'autres sources indépendantes, notamment les Actes 
de saint f..'phrem: cf. article Édesse dans DACL IV, 2 c. 2058-2110 à la 
C. 2091 H. LECLERCQ. 
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1. Édesse ne possédait au début qu'une église, l'Église ancienne 
(DACL, IV, 2, c. 2063, H. LECLERCQ). Ruinée à deux reprises par inon­
dation, elle fut rebâtie en 313. Au début du règne de Théodose, la 
pélerine ÉGÉRIE d'après son journal de voyage, éd. P. Maraval, SC 296, 
1978, réimpr. 2002, visit~ l'église et le m...·utyrium de saint Thomas, alors 
distincts : le tombeau du martyr se voyait, dès le milieu du 1ve s., à 
Édesse où il était entouré d'une vénération extraordinaire. C'est en 394, 
d'après la Chronique d'Édesse, 38 (SEECK, Regesten, p. 285), que l'Église 
reçut les reliques de l'apôtre. L'expression «lieu de prière ... dénommé 
d'après l'apôtre Thomas» désigne-t-elle le seul martyrium ou, par ana­
chronisme, l'ensemble formé par l'Église ancienne et les reliques du 
saint qui n'y furent déposées que 20 ans après la visite de Valens? 
SOCRATE, HE. IV, 18, 1, est plus clair: Valens voulait visiter «l'illustre 
et splendide martyrium de l'apôtre Thomas où, du fait de la sainteté 
du lieu, des synaxes sont célébrées sans interruption)). Le martyrium 
était donc un édifice assez vaste pour accueillir, autour des reliques, 
des agapes et des assemblées de prière. 

2. Le pluriel laisse à penser que tes orthodoxes avaient été expulsés 
non seulement de l'Église ancienne, mais des églises hors les murs : 
Saint Cosme et saint Damien, saint Serge et saint Siméon, l'église des 
Confesseurs construite sur la montagne par l'évêque Abraham (en 346) 
et l'église ancienne des moines (DACL, IV, 2, c. 2064). Comme les pau~ 
liniens d'Antioche, les catholiques d'Édesse se réunissaient hors les murs 
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un lieu de prière fameux dénommé d'après l'apôtre 
Thomas 1, il vint pour le voir. Les églises, là aussi, avaient 
été enlevées aux orthodoxes 2. Or, comme il avait vu les 
catholiques assemblés dans la plaine devant la ville, il 
injuria, dit-on, le préfet et le frappa du poing à la 
mâchoire, lui reprochant d'avoir permis que, malgré ses 
ordres, de telles assemblées eussent lieu. 3 Modestus - tel 
était le nom du préfet -, bien qu'hétérodoxe 3, avertit 
secrètement les Édesséniens de se garder le lendemain 
et de ne pas se réunir, pour y prier, à leur lieu habituel : 
il avait reçu en effet de l'empereur l'ordre de châtier 
ceux qu'on aurait pris. Il leur avait donc fait cette menace, 
prévoyant que très peu ou aucun ne s'exposerait au péril, 
et en même temps il s'efforçait de se prémunir contre 
la colère elu prince. 4 Mais les Éclesséniens, sans tenir 
aucun compte de la menace, accoururent à l'aube avec 
plus d'ardeur qu'auparavant et ils remplissaient le lieu 

dans le martyrium de saint Thomas ou alentour, dans la plaine située 
devant la ville. Les ariens s'étaient emparés des églises en septembre 373 
(cf. SEECK, Regesten, p. 245 d'après Chron. h'dess., 31). 

3. Ce personnage (P.L.R.B., p. 605-608 Domitius M. 2) conserva long~ 
temps d'importames fonctions officielles en calquant son attitude reli­
gieuse sur celle de l'empereur régnant (Constance, Julien, Valens). Rien 
de surprenant donc à ce qu'il füt devenu arien sous Valens! Après 
avoir joué le mauvais rôle face à Basile (chap. 16, 4-6), il est à nouveau 
le triste héros d'une anecdote édifiante qui tourne à sa confusion. Sa 
tentative, son échec et le rapport qu'il en fait au prince présentent de 
fortes analogies avec le comportement du préfet Salutius sous Julien 
(V, 20, 1-4 à propos du martyr Théodôros). Il n'y a pas lieu pour 
autant de mettre en doute l'historicité de l'épisode. Sozomène suit de 
très près le Discours 43 de GRÉGOIRE (éd. ]. Bemardi, SC 384) pour 
l'affrontement verbal (§§ 48-50), puis le rapport du préfet à l'empereur 
(§ 51), la visite de Valens à l'église de Basile (§ 52), et enfin la maladie 
et la mort de Valentinien Galates (§ 54) et la maladie du préfet guérie 
sur ses instances par Basile (§ 55). Il omet ce que rapporte GRÉGOIRE 
(§ 54) d'une entrevue ·qui eut lieu, après la messe de l'Épiphanie, entre 
Valens et Basile, sans doute parce qu'elle aboutit à un accord provi­
soire entre l'empereur et l'évêque : cf. ]. Bernardi, p. 235, note 5. 
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M60e::crTo,; &yyeÀ6év-roç TOU't'ou oùx. e::Izev 0 ·n xcd no~+,cre::~e:IJ, 
&!J.YjXO::vWv Sè: -ro'Lç mx.poüow ÛfJ.WÇ Znt 't'à rtEOCov ·{)et. 5 l'uv~ 
ùé TLÇ 1tœ~ùcfptov ËÀx.ouaa xcû -rO cp&po:;; dx"fi È7naupop.év"lj 
mxp& TÛv npénov-ra yuvo:.tx.!. x6crp.ov. W:;; èïtL TL cr7touùa!:'ov 
• 1 \ • 1 - • 1 ' 1 
e::ne:tyofJ-e:vr,. 't'YJV r;youp.e::v'l)v TOU u;rapxou cr-rpcx:·nw-rtX.Yj'J o"nxcx 
Ùté·n:!J.EV. 'lùWv ùè: :\'16ùe:crroç npocré-ra~e::v aù-r~v auÀÀr,c.pOY)wxt, 
x.cd npoax.o:.Àe:cr&:p.Evo:; cbq~Tet f..éyr::tv TOÜ ùp6!J.OU "C+,v o:.L·dav. 
6 TY):;; ùè: ditoUcrr,.:;, i.'vo:. 6&-r't'ov xaTaÀ&.ÔoL 't'0 m::ùLov ëv6a 

260 t1uvlcxcn ot cbcO ·t"l,ç- xo:66f..ou 1 &xxÀYjcrLo:.:;, H M6v11 yoüv, €<pr, 
~16ùe:aTo:;, oùx ëyvw:; cdrdxo:. !J.éÀÀe:tv èxe:Lcre:: -rOv ihrapxov 
Lévca x.al oû:; &v dJpot n&.\ITO:.Ç &.vo::tp'ljcre:tv; >> « No::Lxt &x'ljxoa, 
<p1Jal, xcd ùt& TOÜTO !J.&:),tcr-ro:. ùp6f1.0U 3d f.l.OL; Lvo:. p.~ TOÜ 
x.o:~poü x.o:TÔïtt\1 yévwp.o:t xo:l &.p.&.pTw -â'j~ ne:pl 6e:oU 
p.o:pTuplo:::;. n c<'ATàp -rl xo:L TOÜTo -rO ïto:.tO&.ptov 1-'-df é:o:uTfîç 
&ye:tç; >> ~pe:To 0 5m;(pzoç. << ·n::; &v xo:.t aù-r6::;, €<pr,, -roü 
xotvoU n&.6ou::; f..i.ET&crzot xo:.l -r:Wv t'awv ciÇtc..>6e:Lr,. n 
7 0auf..i.&cra::; ÔÈ: 0 M 60e:crTo.:; -r+sv yuvaïxa -rf,ç &vôpe:La::; 

' 1 1 • \ a. 'À ' 1 ~ "' ave:cr-rpe:ye:v e:tç Tet t-'acrt e:ta · xat xotvwcro:.p.e:voç -rcp xpa.TOU\ITt 
ite:pl O:.ÙTi,ç €7te:tcre: P.Ys zp'l)wu TÛ ÔÛ~WJ È1ttTÛ1.EÏ\1 1 a~crxpàv 
TOUTo xo:.l &crUp.<popov È1nôd;o:.::;. • H p.èv ô+s 'Eôe:crcrr,v&v 
ïtÔÀtç ïtavSr,p.e:i -r:Ov e:lpr,fJ.ÉVO'J -rpOïtov Un€p TOU 30yp.a.Toç 
Wp.oÀ6yr;cre:v. 

1. Rapprocher les Actes de saint É:'phrem (DACL IV, 2, c. 2091, 
art. Édesse H. LEctEHCQ): à son arrivée sous les murs de la cité, 
Valens ayant mandé les habitants, ceux-ci se rendent au contraire à la 
«basilique de saint Thomas)) pour implorer la miséricorde divine. L'em­
pereur envoie alors l'un de ses généraux tuer tout ce qui se 
présentera. Ce général rencontre une fenune prête :l mourir avec ses 
deux petits enfants plutôt que de renier sa foi. Fn1ppé, Valens se 
contente d'exiler l'évêque Harsès, qui exerça l'épiscopat de 361 à 378, 

T 
' LIVRE VI, 18, 4-7 331 

habitueL A cette nouvelle, Modestus ne savait plus que 
faire, mai.s, tout embarrassé qu'il fût par l'événement, 
néanmoins il se dirigeait vers la plaine. 5 Voilà qu'une 
femme, qui traînait un hébé, et qui avait à peine ajusté 
.son voile contrairement à la tenue convenant à llne 
femme, comme .si elle se pressait vers quelque chose 
d'impo1tant, traversa la rangée des soldats qui précé­
daient le préfet 1. Modestus la vit, donna ordre de la 
saisir, et, l'ayant fait comparaître, lui demanda de lui dire 
la raison de sa course. 6 Comme elle avait répondu que 
c'était pour gagner plus vite la plaine oü se rassem­
blaient les catholiques, "Es-tu donc seule à ignorer, dit 
Modestus, que le préfet doit sur le champ s'y rendre et 
y mettre à mort tous ceux qu'il trouvera?». «Si fait, je 
l'ai appris, dit-elle, et c'est pour cela surtout qu'il me 
faut courir, pour ne pas arriver après le bon moment et 
manquer le martyre pour Dieu.» «Mais pourquoi 
emmènes-tu aussi ce bébé avec toi?», demanda le préfet. 
«C'est pour qu'il ait part lui aussi, dit-elle, à l'épreuve 
commune et qu'il soit jugé digne de la même récom­
pense.» 7 Plein d'admiration pour le courage de cette 
femme, Modestus retourna au palais. Il fit part au prince 
du trait de cette femme et le persuada qu'il ne fallait 
pa.s accomplir ce qui avait été résolu, lui ayant montré 
que ce serait honteux et inutile. La ville d'Édesse donc, 
en la façon que j'ai dite, confessa en masse sa foi en 
faveur du dogme. 

et son clergé. Malgré de menues différences avec cette tr::~dîtion, il est 
clair que Sozomèrie s'appuie sur le même type de source, hagiogra­
phique et lqcale. 

t' 



332 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

19 

1 'Y.ïtO ÙÈ: -roU-rov -ràv x_p6vov È:-re:Àe:U-rYJ<re:v 'A6o:v&:crw;; 0 
·d~c; 'AAe:!;<XvOptfwv È:xxÀ"tjcrLa;; +,yO\)f.Le:vo;;, &fJ-<pl -n:crcrœp&xovTo: 
xo:t &1; Ë:'JLCWTOÙ; ·djv &.pxLe:pwcrUv·tjv (bUcra:;. 2 T&v Oè: -r& 

1340 'Ape:lou <ppovoUvTwv Èv -r&x_e:L -r~v 1 a.ÙToÜ -re:Àe:uT+,v 
Ù1JÀWcr,bnùv oùx e:L; !J.O:Xp&v ïtapcx.ye:v6p.e:voç Eù~WLoç, ô; 
E:v 'Av-nozdq. -6}; 'Apdou a!.pém::w; ïtpotcr-raTo, crùv aù-r(J) 
Oè: x.o:.l .\•l&:y'JO:;; b -r&)'J Ü"t)crau?Wv TO:f.L~O:.Ç mxpà ·roü ~œcrû,éwc; 

&7t00"T<X.ÀEL;, llé-rpov f.tÉV 1 cl) -r+,v ÈitL<JXOit'~'J È:rtÉ-rpe:~E:\1 

'A6av&:crwc;, cruÀAa06fJ.e:VOL xa6ûpÇav, Aouxl<p Oè: T~v 
'AÀe:!;o:vOpéwv E:xx.ÀYjoLxv rrapéùwxav. 3 'Evn:ü6e:v Oè: , TCapà 
-roùç àA),az6crz xaAe:ïtfu·n:pov cruvÉÔ1) ÙL<X>e:Üi;vo::L ToÙc; E:v 
AlyUitT~ · crup.<popo:L -re O'U!J.<popo:'i:'; È7nyLv6f.LE:V<X.L -roù:; &ïtO 
T-tîc; xtx66Aou èx~ùr,crlo:::; E:rcLe~ov. '1\.I.La y(ip -r~ 'AÀe;av3péwv 
ève3f,p.Yjcre xat -ràç èxxÀt,crlaç xa-racrxei.v È:ïtezdp·r,crev. 
4 'Av-rmecr6v-roç 3È: -roü ïtÀf,6ou~ cr-r&crewç al-rla -roi; 
XÀ1)ptxoî'; È:ïtÀcix1j xal -raï:'::; i.epaï:'; 7tap6é1mt::; · W::; 7tOÀE[J.lwv 
3è xa-ra3pa[J.6v-rwv -r~v ït6Àtv ot [J.È:V lùpuyov, ol 3è 
3twx6p.evot xa-rû,ap.O&.vov-ro xaL 3ecr[J.Ùnat È:<ppoupoüv-ro · xcû 
&.ïtO -roü 3ecr[J.W1"YJpLou ïtpoay6p.evot è-r_wwpoüv-ro, ot [J.È:V 
OvuÇt xal ~odatç alxt~6p.e:vot 1 oi. Qè tJitO ÀCl!J.ït&crt ïtupO; 
<pÀey6p.evot. Ilap&.ao;ov 3È: ~v -rai; -rtp.wpLatç È:7tt0t&vat1 

261 &.7to6ave:Ï'J 3è 7tp0 1 -rYj::; -roU-rwv ïtELpa:; ~ Urce:popLav oLxeï:'v 

1. Athanase mourut le 2 (ou le 3) mai 373. Son épiscopat se pro­
longea de 328 à 373. 

2. D'abord diacre d'Alexandrie et fidèle compagnon d'Arius, Euzoïus 
fut intronisé évêque d'Antioche, à la place de Mélèce, par l'influent 
Eudoxe, évêque de Constantinople (H.H. IV, 28, 10). Il mourut vers 
375 ou un peu plus tard (cf. supra p. 268 note 2). 

3. Sur Vindaonius Magnus 12, voir P.L.R.E., p. 536: élève de Libanius, 
rhéteur et avocat en Phénicie (364), païen fanmique qui fH, sous Julien, 
incendier une église à Berytus, ici comte des Largesses sacrées au 
service de Valens (cf. SOCRATE, H.t.: IV, 21, 4; T!-lÉODORET, HE IV, 22, 
10), il devint, en 375-376, préfet de Conslantinople. 

4. Contmirement aux lois ecclésiastiques, par une ordination privée, 
le 28 avril 373 (Hist. aceph. 5, 14, éd. A. Martin, SC 317, p. 168-169). 

LIVH.E VI, 19, 1-4 

Chapitre 19 

La mort du grand Athanase et !accession 
au trône épiscopal de Lucius, panisan d'Arius. 
Les malheurs qui frappent les églises d'Égypte. 
Pien·e, successeur d'Athanase, prend la fuite 

et se rend à Rome. 

333 

1 En ce temps-là moumt Athanase', le chef de l'église 
d'Alexandrie, après un épiscopat d'environ quarante-six 
années. 2 Les partisans d'Arius ayant en hâte fait connaître 
sa mort, peu de temps après arriva Euzoïus, qui présidait 
à l'hérésie arienne à Antioche 2, et avec lui Magnus, le 
comte des largeSses sacrées, qui avait été envoyé par 
l'empereur3. Ils se saisirent de Pierre, auquel Athanase 
avait confié l'épiscopat 4, et l'emprisonnèrent, et ils livrèrent 
l'église d'Alexandrie à Lucius 5 3 De ce moment, la 
situation pour les gens d'Égypte fut encore pire que pour 
ceux d'ailleurs. Malheurs sur malheurs opprimaient les 
catholiques. Car dès que Lucius fut arrivé à Alexandrie) 
il tenta d'occuper les églises. 4 Comme la foule résistait, 
on forgea une accusation de sédition contre les clercs et 
les vierges consacrées. Les ariens courant par la ville 
comme des ennemis, les uns fuirent, les autres étaient 
poursuivis, saisis et emprisonnés. Puis, tirés de prison, ils 
comparaissaient et étaient châtiés, les uns torturés par les 
crocs de fer et les coups de fouet, les autres brûlés par 
des torches. Il était extraordinaire qu'on survécût à ces 
tortures, et il était tenu pour enviable de mourir ou d'être 

Pierre n'était pas le frère d'Athanase, cOmme on l'<t dit, mais un membre 
de son clergé qui partagea fidèlement ses «tribulations,, (RuFIN, H.E. Xl, 
3). Il est l'évêque légitime, aux yeux de Sozomène (cf. § '5). mais aussi 
de Basile de Césarée (ep. 133) et de l'évêque de Rome Damase. 

5. Voir HE. V, 7, 1 et VI, 5, 2. Cet évêque <<officiel» d'Alexandrie 
depuis 362 fut finalement obligé de fuir Je 25 septembre 367 (SEEC.K, 
Regesten, p. 231, d'après Hist. aceph. 5, 11-13, éd. A. Martin, p. 166-169). 
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x<X-ra8LXo:cr61}vo::~ ~ï'/Àw-ràv èvo!-LL:e:-ro. 5 Ko:L -r& !J.È:V 6lSe: 
èyLve:TO. lléTpoc; Sè: ô b-clcrxOTt"OÇ o~aOpcX; &nà TOÜ 
Oe:crp.w-r-r;pLou, W:; 7tp0:; Op.60o;ov Tàv 'Pw!J.alwv È:ïdcrxoïtov 
V"f)Ûç È7nTuzWv &véït/..e:ucre:v. 0[ ùè: 'Ape:lou xrxLïte:p oU ïtOÀÀot 
,, ~ ' "1 ~ ' 1 6 '1::' ' .., ~\ \ 
OVTEÇ TWV EXX11.'t,CHWV expiXTYj(HXV. r__..V CWT4-l oe: XIX~ 

~aatÀéw:; Èït"f)XOÀo06-r,cre: ïtp6a't"O:YfJ.O:~ TÛJV Ô!J-oÙ6/;wv -roi:':; Èv 
NtxcxLq: cruve:À6oümv 'AÀe:;avùpda:; TE xcd o:ù-âî:; AlyUrt.orou 
, .., ~ ,, , ,... A , -"' , ... O:itEAO:.uvov ocrou:; e:xe:~~.e:ue: ouxto:; · Woe: yap r,v rcpocrTE-

' ~ • 1 .., ''6 ,,.y 1 t'>\ 
TIXYfJ.EV0\1 T()> "f)YOU!J.EV<.ù TOU e: vou:;. :'..U~WWÇ oe: XIXTWp-

ÛW!J.ÉVWV &>v ècmoUOa~e:v È:7rt T~v 'Av·n6xe:w.v <hécr't'pe:9e:v. 

20 

1 (0 3è AoUxwç rtapaÀcd)6Jv -rOv +,yef.LÛVa -rWv èv 
AlyU7tT(}l cr-rpa-rtw-rWv aùv 7t~~6et f:rtecr-rp&Teue -rof:ç èv -raf:.; 
èp~p.otç f.LOvaxof:ç. ''!lte-ro yàp Law;, eL 3tevox.À-/jcretev aù-roùç 
~aux.Caç èp&v-raç, 7tet6r;vLou; ëÇ,etv xcû -raUTT! lJ.&Àta-ra -roù.; 
Èv -raf:ç 7tÛÀecrt Xptanœvoù; npO; aùTOv flE:TIX<TT~cn::tv · 
2 xa66-rt 7tOÀÀol xœL 6ecr7técrwt &.v3peç 7tpotcrTIXVTO T6Te 
-r&v o:.ù-r66t flOVO:.O"T1jplwv xo:.t n&v-re:; -r·~v 'Apdou 36~o:.v 

&7tea-rpé<pov-ro · -rf, 3è lJ.O:.p·rupL~ -roU-rwv xo:.t -rO ïtÀ1)6o.; 
1341 • ' • ' 1 • ' "' , e , , , ~7tof.LE:Vov Of.LOLWÇ e<ppovet, otaÀeyecr cu fLE:V xœt 7tEf>L 

1. Ces événements sont connus par la lettre encyclique de Pierre 
d'Alexandrie conservée en très grande partie par T1 rf:oooRr~r. H.E IV, 
22 (éd. Parmentier-Hansen, GCS, p. 249-260). BARDY, p. 262-263, en 
donne le résumé : invasion de l'église de Théonas, vierges consacrées 
insultées, assassinées, violées, promenées nues dans la ville; une ving­
taine de prêtres et de diacres incarcérés, puis embarqués pour la Syrie 
et parqués dans la ville païenne d'Héliopolis, moines condamnés aux 
travaux <.hms les mines de Phaeno et de Proconnèse, exil de 11 évêques 
et de 126 prêtres à Diocésarée de Palestine, cité juive. 

2. Le préfet d'Égypte, Palestinien surnommé ironiquement le «barbier)), 
Aelius Palladius (P.L.R.E., p. 661 Aetius Palladius 15) fut en fonction 
de 371 à 374 : cf. Index .~yriaque des Lettres festales d'Athanase 
d'Alexandrie, éd. M. Albert (a. 371-375) à la suite de Histoi1·e acéphale, 
SC317; SOCRATE, H.E IV, 21, 4; T!IÙODORET, HE. IV, 22, 26. L'expulsion 
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condamné à l'exil avant de les subir 1. 5 Voici ce qui 
arriva. L'évêque Pierre s'enfuit de prison et, ayant trouvé 
par chance un navire, fit voile vers l'évêque de Rome 
comme étant de même opinion. Les ariens, bien qu'ils 
ne fussent pas nombreux, s'emparèrent des églises. 6 Suivit 
alors un décret du prince, qui chassait d'Alexandrie et 
de l'Égypte même tous ceux des partisans des pères de 
Nicée que désignait Lucius. Tel était en effet l'ordre donné 
au chef de la province 2. Euzoïus, voyant que ses efforts 
avaient réussi, retourna à Antioche. 

Chapitre 20 

La persécution contre les moines d'Égypte 
et les disciples de saint Antoine. 

A cause de leur orthodoxie, 
ils sont déportés dans une petite île; 

les miracles qu'ils accomplissent. · 

1 Cependant Lucius, emmenant avec lui le commandant 
des troupes d'Égypte 3, partit en expédition avec un gros 
effectif contre les moines du désert. Il pensait peut-être 
qu'à force d'importuner ces moines amants de la tran­
quillité, il les rendrait obéissants, et de cette façon surtout 
ferait passer de son côté les chrétiens des villes. 2 Le 
fait est que beaucoup d'hommes admirables présidaient 
alors aux monastères d'Égypte et ils rejetaient tous l'aria­
nisme. Or le peuple aussi suivait leur témoignage et 
pensait comme eux; il ne voulait ni ne savait discuter 

par ses soins de l'évêque Pierre est rapportée avec une éloquence 
indignée par GR(;Goum, dise. 25, 12 (éd.]. Mossay, SC 284) et évoquée 
en termes plus allusifs dans les dise. 33, 3 (éd. C. Moreschini- P. Gallay, 
SC 318) et 43, 46 (éd. ]. I3ernardi, SC 384). 

3. Ce dux Aegypti, non identifié, est un militaire dont l'action vient 
relayer celle d'un fonctionnaire civil, le comte palatin Vindaonius Magnus. 
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3oy!J.&:T<üV &:.3oÀecrzeî'v oU't'e: 6Éi..ov oü-rr:: bncr-r&:.~-te:vov, nap 
èxdvmç 3è ne~66p.e:vov ~:Ï-·JIXL -r:~v &:Àf,6e:Lav, ot -roi:; ËpyoLç 

-r+,v &pe:-r~v brd)dxvuv-ro · 3 Û1tolou::; TÛ't'e: -r&v Alyur.-rCwv 
&axï')TWv +,ye:p.6vac; ye:vécr6aL &xoUove:v TOÙ:; 3Uo \Il et.:xapLouc;, 
oûc; Év -roL:; ïtp6crEh:v Ëyvwp.e:v, xcx!. Ilcxp.ùt'ù xcd 'HpaxÀd31JV 
xo:.l Àomoùc; 'Av-rwvLou fL0:.6Yj"t'0C:;. 4 Aoytcr<X~-te:voc; oùv 
AoUxw:;, Wc; oùx èyye:vf,cre:'t'C<L 't'oie; 'Apdou ~e:ôalwc; xpo::r~cr<:x.t 

-r:&v cbtO ·d):; xa66Àou ÈxxÀr;crlac;, d fJ.~ -çoÙ:; p.ovo:xoù:; 
't'olvrou:; ÛfJ.6<ppO\IIXÇ crcplcnv rhroùe:L!;e:te:v, È7te:zdpe:L ~t&~e:cr6e<t · 
rcd6e:w yO:.p aUx ~ùUva-ro. 5 Llt1)p.&p-rave: 3è xcd oihw:; -roü 
crxorroU, d xoà &7to6cxve:ïv ÙÉot, ïtC<pe:crxe:u<X.op.évwv aùr:Wv 
xcx!. 't'OÙ::; aùzévaç É:-rolfJ.w::; Unoôcû\/\6vTwv To'i'ç !;Lcpe:ow, ~ 

-r&v èv Ntxo:.Ltr- 3ol;&.v-rwv Uïtept3erv. 6 AÉye-ro:.L 3è: -r6-re: 
262 npocr3o 1 x.wp.Évwv o:.Ù-ror::; rhnfJ~cre:cr6o:.t -rWv cr-rpo:.-nwTWv, 

3to:.x.op.tcrEH}vo:.L TLVO:. npàc; o:.Ù-roùç Èx. 7tOÀÀo\J -rà &pfJpo:. 
&7tecrXÀ1)X6-ro:. xo:.t ÈïtL TWv ïto3Wv cr-ri,vo:.t p.-lj ôuv&p.e:vov. 
'End ôè: È),o:.L~ -roU-rov ~Xptcro:.v, no:.pex.û,e:Ocro:.vTo be' Ov6f.LO:.Tt 
XptcrToÜ, ôv AoOxto::; 3tWxe:t, E:l;o:.vLcr-ro:.cr6o:.t xat ol.'x.o:.ôe: 
&ntÉvo:.t · ÈÇ,o:.ïtlV1)Ç ôè: Uyt~::; yev6p.evoc; 0 &v6pwno:; 
à.vo:.cpo:.vÔàv à.itÉÔe:tÇe: ïtO:.pO:.itÀ~O"LO:. X.P~VO:.L ÙoÇ<i~ELV 'T00TOLÇ1 

oïc; xo:.t Ele:àç whàc; &À~Ele:to:.v è:Jre:y7jcplcro:.-ro x.o:.x'i'jyopoup.Évou 
Aoux.Lou, xo:.t xo:.Ào0V'TWV È7to:.x.o0cro:.ç x.o:.l. -ràv x.&.p.vov't"o:. 
' ' to:.crap.evoç. 

7 'AÀÀ1 oÙ ïtapà 't"OiJ'TO !J.E:'TEf.LE:À~61)crO:.V of. 'T00'TOLÇ -ro'Lç 
!J.Ovax.oLç ÈittÔouÀe:Oov't"EÇ, da6-re: 3~ vOx-rwp aÙToÙc; 

1. Macaire l'égypHen, appelé aussi le Grand ou l'Ancien, qui vivait 
surtout à Scété et Macaire d'Alexandrie, dit le «citadin)), qui vivait aux 
Cellae: cf. déjà H.H III, 14, 1. Voir THELAMON, p. 380-381. Les innom­
brables miracles, notamment les guérisons d'aveugles, opérés par les 
deux Macaire, se retrouvent tant dans l'Historia monachornm grecque, 
!'Historia monachorum latine de Rufin, que dans !'Histoire Lausiaque 
de Palladios et les Apophtegmes des Pères. 

2. Cf. HE III, 14, 4: Chronios, Paphnoutios, Poutoubastes, Arsisios, 
Sérapion, Pityrion, Pachôme (Chronios, Poutoubastes et Arsisios seront 
encore nommés en VI, 30, 1-2 conune modèles de moines) . 
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ni s'occuper des dogmes, mais il était persuadé que la 
vérité était chez eux, parce qu'ils manifestaient leur vertu 
par leurs actes. 3 Tels furent alors maîtres des ascètes 
égyptiens, comme nous le savons par ouï-dire, les deux 
Macaire 1, dont nous avons fait la connaissance plus haut, 
Pambô, Héraclide et les autres disciples d'Antoine 2 

4 Lucius, ayant donc considéré qu'il ne serait pas pos­
sible aux ariens de dominer fermement les catholiques 
s'il ne rendait pas ces moines unis à eux de sentiment, 
entreprend de les contraindre puisqu'il ne pouvait pas 
les persuader. 5 Il échoua même ainsi dans son dessein, 
les moines étant prêts même à mourir, s'il le fallait, et 
présentant eux-mêmes avec empressement leur cou aux 
glaives plutôt que de renoncer aux dogmes de Nicée. 
6 On raconte que, alors qu'ils s'attendaient à une attaque 
des soldats, on avait transporté chez eux un homme qui 
depuis longtemps avait les membres desséchés et qui était 
incapable de se tenir sur ses jambes. Quand ils l'eurent 
enduit d'huile, ils lui commandèrent, au nom de ce Christ 
que Lucius persécutait, de se redresser et de rentrer chez 
lui. Soudain reVenu à la santé, l'homme prouva mani­
festement qu'il fallait se rallier à la façon de croire de 
ces moines, puisque Dieu lui-même en avait confirmé la 
vérité malgré les calomnies de Lucius, dès lors qu'il avait 
écouté leurs prières et qu'il avait guéri le malade 3. 

7 Mais cela n'amena pas pour autant au repentir ceux 
qui conspiraient contre ces moines jusqu'au moment où, 
une nuit, ils les arrêtèrent et les transportèrent dans une 

3. Cf. RunN, H.E. Xl, 4, (éd. Schwartz-Monunsen-Winkelman, GCS, 
p. 1005-1007) qui rapporte dans les mêmes termes la même guérison 
miraculeuse. Cf. TI!ELAMON, p. 393-395 : « Rufin assigne au miracle une 
fonction d'ordalie. Le miracle prouve de façon percutante et irréfutable 
l'orthodoxie des moines et la pe~fidia de Lucius.)) 
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cruÀÀaÙÛ!J.e:VOL ôtf,yayov d::; ALyunTlav -rt'J&. v-t1crov UrrO ÀL!J.vWv 

x.ux.ÀOU!J.É'II1JV. ''fltxouv ô€ -raU-rr;v &vôpe:; &.p.Ur,-rm TOÜ 
XpLcrTw.v&v 36yfLa't'oç x.at Ôe:L(nôaL!J.ove:çl .xo:66·n xcxt ït<XÀO:.LO­
T.±-rou vo:oü no::p' aù-w'i'; KvToc; noÀÙ -roU-rou créOœç e:Ixov. 
8 (Q:; ôè: xccrijpo:.v èv-raU6a, cpo:.crbJ &!J.o:. -rf, tr.:d)&m:L -r&v 
&.vôpWv ÔIX~f.LOVL xpO'.rr;6e:!:'cro:.v -rfsv 6uya-rÉpcx: TOÜ Le:péwç d:; 
) 1 ) ~ ) 6 N 6 / \)o\ \ (.) f ~ / 

(X7t0:.VT"t)OT·J C(UTOLÇ EÀ E:t\1 ' EOUcrYjÇ oe: X.C(L ?0W0'1)Ç T'Y)Ç XOp'1jÇ 

xaT<XïtÀo:yév·n::; ot 't'fjôe: &v6pwnot --r(i) o:Lq:NtÔl(}l x.cxt n-apo:361;cr 
"' ' " 9 <Il ~· ' "' ' ' 1 TOU tt:potyfLCXTOÇ ê.LïtOVTO. ~l.Ç oz 7tpo:; Tfi V"Y)L e:ye;VOVTO, 

Y, -roù:; Le:poù:; ïtpe:crOÛTr:t.:; €cpe:pe:, 7tOTVLW!J.ÉVIJ xat èn!. y~v 
~ 1 • 1 ' 1 ' 1 1 "'1 \ ' 

X<X.ÀLVOOU/).ê\11) LXE:TE:UE: X.O::L fLEY<X O:Ve:Xpr:t.ye ' « ·n O'lj XCU 7tpO:; 

~[J.&::; ~xe:-re:, (il 't'OÜ (.Le:y&.Àou 6e:oü 6e:p&.rrov-re:::;; VïjcrLov yàp 
-roü-ro n:ocÀoctOv T.f.Ltv ècr-rtv olxïj-r-/jpwv · ÔX,ÀOÜ~e:v ÙÈ: oùùe:vl · 
ttéicrL ÙÈ: -rot; &ÀÀo~c; &v6p<.Û7to~c; &yv&-re:c; o:ù-r66L Ào:v6&.vof.Le:V 
-rœO-rœ~::; -rœt::; Àl!J.V<XLç n:e:p~xe:xÀe:LcrfJ.É.Vot 7t&:v-ro6e:v · e:l ÙÈ: 
-roü-ro <pLÀov U(J.tv, ùéx.e:cr6e: -rO +,p.é-re:pov x-rf,(J.O: xœt olxe:Lov 

1 • "' <::<>• < 1 10 JI ' • ' 1 7tmïjO'CXTE: ' 't)fJ.ELÇ oe: U7tELXOJ.L€V. )) "\.CXt Y; J.LEV TOL(XU~CXÇ 

~<pLe:t <pwv&.::; · èrrt-rtfJ."f)O'&.v-rw\1 ÙÈ: -rif) Ùatp.ovl~ -r&v &fJ.<pL 
''[ 1 J, ~ ' 1 ) "'0 <::'>' • 1 1v o:xcxptov 'j n:o:t::; e:crw<ppOYY)cre:v · e:v-re:u e:\1 oe: o -ro:u-rïjc; 

' \ ~ ' ' \ . "' "' ' ' ncx-rr,p crU\1 -rot::; otxe:wt::; xcxt ""1) 'JY;croç rro:Vo7JJ.LEL e:t::; 
1344 Xptcr-rtalv~cr!J.Ov f.LE-rÉÔocÀe:, xat &!J.e:ÀÀïj-rl xa6e:À6v-re:::; -rOv ncxp' 

cxù-rot::; vocàv d::; èxxÀ1)crla\l f.LE't"e:crxe:Uoccro:v. 
11 Taü-roc ÙÈ: -rot; èv 'AÀe:;cxvùpe:Lq: &yye:ÀÀ6f.Le:\lcx où 

' , , , A 1 , "'' , ' , 
~e:-rptw::; e:Àun:e:t -ro\1 ouxtov · e:xt\louve:ue: yap xœt 7tapa 

N '"'1 N 6 < , , 6 J ''\'\) 0 N N T<ù\1 LOLW\1 fLLO'E:LO' at, <ùÇ OUX (X\1 p<ù7tOLÇ, (X/\/\ (XU't"~ 't"~ 

6e:0 n:po<pocvY} 7t6Àe:!J.OV xoc-rcxyyÉ.ÀÀwv · aù-rlxa -re: À&.O?a -roù::; 
&[J.<pl ~1ax&pwv è7tl -r& Œta ~6·r, xcû -r+sv ~P1JJ.LOV ènave:À6e:tv 
npocr€:-roc;e:v. 

263 1 12 '0 [J.È:V oUv AoOxw::; &ùe: -r+sv Ai'yun-rov èù6ve:t. 
'ln:à ÙÈ: -roth·ov -ràv x.p6vov où f.L6vov ~tÙÜ!J.~ -r0 <ptÀocr6<p~ 

1. Cf. encore RuFIN, H.E. XI, 4 p.1007-1008, qui rapporte l'anecdote 
de la fille du prêtre païen, ses paroles .suppliantes, l'exorcisme qui la 
délivre, la destruction du temple et l'édification immédiate d'une église 
à S<l place (conunentaire dans THr..lAMON, p. 39'5-401, en particulier 
p. 396 : <d'exemple rapporté ici correspond au .schéma-type de la 
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île d'Égypte qui est entourée de marais 1, Il habitait là 
des hommes non initiés au christianisme et craignant les 
démons, vu qu'il y avait chez eux un très ancien temple 
qu'ils tenaient en grande vénération. 8 Quand ils abor­
dèrent là, à peine, dit-on, eurent-ils mis le pied sur l'île 
que la fille du prêtre, possédée d'un démon, vint à leur 
rencontre : comme la fille courait et criait, les habitants 
du lieu, stupéfaits de la soudaineté et du merveilleux de 
la chose, la suivaient. 9 Quand ils furent arrivés au navire 
qui portait ces saints vieillards, la fille, les appelant au 
secours et se roulant à terre, les suppliait et cria à haute 
voix : «Pourquoi donc venez-vous aussi chez nous, ser­
viteurs du grand Dieu? Cette petite île est notre antique 
domicile. Nous n'importunons personne. Inconnus de tous 
les autres hommes, nous nous cachons ici entourés de 
tous côtés par ces marais. Mais si vous y tenez, recevez 
notre bien et faites-le vôtre. Nous autres, nous cédons la 
place.>> 10 Voilà ce que criait la fille. Mais quand Macaire 
et- ses compagnons eurent menacé le démon, l'enfant 
reti-ouva ses esprits. De ce moment, son père avec les 
siens et l'île en masse se convertirent au christianisme; 
sars tarder ils démolirent leur temple et le changèrent 
en église. 

11 Cette nouvelle parvenue à Alexandrie ne chagrinait 
pas médiocrement Lucius : il courait le risque de se faire 
haïr même de ses partisans, comme déclarant ouvertement 
la guerre non à des hommes, mais à Dieu même. Aus­
sitôt, en secret, il prescrivit que Macaire et ses compa­
gnons revinssent à leurs lieux familiers et au désert. 

12 Lucius donc troublait ainsi l'Égypte. Mais celle-ci, 
en ce temps, brillait non seulement par l'ascète Didyme 

conversion d'un vilh1ge païen par un ou des moines, telle qu'elle apparaît 
dans la littérature monastique contemporaine)>). Cf. l'Historia mona­
chorum grecque 8, 24-29. 
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xa"t'' èxe'Lvo xo:tpoU &xp.~~ov-n, &_).).,à xaL <ÏÀÀot.:; ÈÀÀOY~fJ.OLÇ 
~héitptttev, lJv d:; -r:~v &peT~V &7toÔÀénoucra xd "t'Wv aùT6f:h 
p.ovrq,Wv èvavTiw:; dz.e -ro'i:':; &11-cpL AoUxLO'J. Ilo::peu8oxlfJ-Et 
"'' ' 'A ' ÀÀ- - À '6 ' "' ' • ' OE: 't'OUÇ peLOU itO (}l TOLÇ ït Ï, ECH XtXL OLWXO!J.EVY) 1) XO::t' 

ALyun"TOV È:xx.ÀYjalcx. 

21 

1 ToU-ra 8è 't'6-re: cruvéùatve xcd. mx.p& 'OcrpoYjvoL:;, où 
p3;v à)..)\à xaL Kanmx86xat:;, oi& ye ~uvwpŒa ·nv& 6dtXv 
xcxL Àoyt<.~.>T&'t''f)V Àa.xoUm BaalÀetov 't'Ov Katcrapda:; -rl):; 
ïtO:.p' o:.ù-roL:; ÈitlcrxoTt0\1 xod f'p1)y6pwv -rOv N IX~tav~oü. ~upLo:: 
8è: xcd. -reX TCéptÇ ë6v1j, xcû p.&Àtcr-rœ ~ -r:Wv 'Av·noxéw\1 

'À • ' 1:=' 1 ~ .J: À ' ' " ïCO LÇ, EV o::T<X~LIXLÇ X.CH 't'etpaxa.:tÇ 'I(JCX.\1 it ELO\IW\1 fJ.E\1 0\ITW\1 

-r&v 't'à 'Apdou cppovolrnwv xcd 't'à:; èxxÀ1JcrL<X:; èx6v-rwv, 
2 oùx 0ÀLywv 3è: Ov-rwv où8è -r:Wv &ïtO -rij:; xo:.66Àou 
ÈxxÀ1)crLo:.:;, oûr; Eùcr-ro:.6Lavoù:; xo:.t flo:.uÀL<Xvoù:; Wv6f.J.o:.~ov, 
lùv ~yf;'ï-ro Ho:.u)Xvôc; 't"f; xo:.t .Vleh~no:;, W:; Ev -rote; ïtp6cr6ev 
ëyvvwev · 8Là Sè -roU-rou:; ~ ,Avnoxl:.wv èxxÀ1JcrLa ït&cro:. 
x.tvSuveUcracro:. yevÉ:cr6o:.L -rijr; 1Apdou o:.LpÉcrewç f.J.ÔÀLÇ U7te-

1. Son éloge a été fait en H.E. III, 15, 1~5. Il avait eu la vision pro­
phétique de la mort de julien (H.E. VI, 2, 6). 

2. Reprise du chap. 15. L'activité de Basile se déploya, par exemple, 
dans l'affaire de la division administrative, pour motifs fiscaux, de la 
Cappadoce, qui créait un nouvel évêché et donc un nouvel évêque : 
pour contrecarrer les ambitions du nouvel évêque de Tyane Anthimus, 
il s'efforça de placer des hommes sûrs à des postes stmtégiques, son 
frère Grégoire à Nysse, son ami Grégoire .à Sasimes. Il eut également 
fort à faire avec Eustathe, d'abord son 1rutître et ami, qui le calomnia 
et voulut le faire passer pour hétérodoxe (cf. ilARDY, p. 263) et il prit 
une part active au débat sur le Saint-Esprit, à la lutte contre l'apoili­
narisme et surtout au mpprochement des nicéens et des ariens les plus 
modérés. 

3. Eustathe avait été l'évêque orthodoxe très respecté d'Antioche. Il 
avait été déposé au synode d'Antioche en 330, à l'instigation d'Eusèbe 
de Césarée, sous l'accusation de sabellianisme. Victime de calomnies, 
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qui était alors florissant 1, mais par bien d'autres moines 
de grande réputation; elle attachait ses regards à leur 
vertu et à celle des moines du pays et ainsi s'opposait 
aux partisans de Lucius. Bien que persécutée, l'église 
d'Égypte surpassait de loin en renommée les ariens par 
le nombre de ses fidèles. 

Chapitre 21 

Liste des lieux où le dogme de Nicée est vénéré; 
la foi des Scythes; 

Vétranion à la tête de ce peuple. 

1 Ce fut le cas aussi alors chez les Osrhoéniens et 
pareillement en Cappadoce. C'est qu'en effet il était échu 
à ce pays une paire d'hommes quasi divine et d'une très 
grande éloquence, Basile évêque de Césarée en Cappadoce 
et Grégoire de Nazianze 2 La Syrie en revanche et les pro­
vinces voisines, et surtout la ville d'Antioche, étaient livrées 
aux désordres et aux troubles. Les partisans d'Arius y étaient 
les plus nombreux et ils détenaient les églises. 2 Les catho­
liques pourtant n'y étaient pas non plus en petit nombre. 
On les nommait eusthatiens et pauliniens 3, et ils avaient 
pour chefs Paulin et Mélèce, comme nous en avons pris 
connaissance plus haut 4. Grâce à eux, non sans peine, 
l'église d'Antioche, qui avait risqué de devenir tout entière 

il fut exilé en Thrace, à Trajanopolis, sur ordre impérial. Il y mourut 
peu après, avant 337 (date du mppel des exilés par les fils de Constantin) 
ou, plus tard, vers 360 (d'après H.M. GWATKIN, Studies of A11anism, 
Cambridge, 1888, cité p<tr CAVAU.ERA, p. 37). 

4. Sur le prêtre Paulin, voir H.E IV, 28, 4-5. Il avait été consacré 
évêque d'Antioche par l'ultra-Oithodoxe Lucifer de Cagliari (H.H. V, 12, 2 
et V, 13, 1 et 3). Sur Mélèce, d'abord choisi par des ariens conduits 
par Eudoxe, puis se révélant à Antioche nkéen, voir H.E. IV, 28, 3-
11 et V, 13, 21 s. 
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pécrxev èvav-r[ov 'Tf,ç ~o:crtÀéw::; cJïtouôf,::; xo:L -rWv àfJ.<p' IXÙ't'àv 

ôuvo:.f.Lévwv. 'Q::; ëotxe y&.p, d auvéO·I) &'Jùpdou::; "t'à:; 
È:xxÀ'l)crLœ:; L6Uve:tv, où iJ.E:-re06.),Àov-ro -ri;::; ;rpo-répo:::; 36~1J:; 
't"à 7tÀ~6r,. 3 'Ap.é/...et 't"Ot xcd ~x06a:; )..6yo; ùt& -row.lvri'jv 
cd·dav bd 't'-fî::; o::ù't'q::; p.ÛWlt ïtLcr-re:w:;. Toü-ro ÔÈ: Tà ë6vo::; 
ïtOÀÀà:; p.È:v E'ze:t xo:t n6Àe:t::; xai x.Wp.a:; xcû cppoUpto:. 
!J."I)Tp6noÀt::; ôé È:crn T6!J.t::;, ïtÜÀt::; {.te:y&/..7j xrà e:ùôo:.lp.w'.l, 
itO:.p&Àto::; èë: e:ùwvÛfLWV e:Lcrn),éov·n -rOv Eü~e:tvov XIXÀOlJ!J.e:vov 
it6Y't'OV. Elcrén ÔÈ: x.cd vüv ëOo::; -rr:rJ.Àatàv èv6&ùe: xpœ-rû' -roü 

1345 1 it'IXVTÛ::; ë6vou::; éwt. TO:.::; È:xx.À'l)O'La::; È:ïncrxo7tÛV. Ka-rO:. 
3~ -r:àv itO:.p6v-ra xo:.tpàv È:ïtE-rp6ït'e:ue: -roû-rwv Bpe:-ravlwv. 
4 Kcd Où&Àr,::; 6 ~ao't/..e:Ù::; ·~xe:v e:l::; T6fLw · ènd ÙÈ: d::; 
T~v È:x.XÀ"fjcr[av &:cptxe:-ro xa!. W::; dt~6et .tne:t6e:v rt.Ù't'àv 
xotvwve:î'v 't'Oî'~ &nà -rY;~ Èvrt.v't'LIX~ ~XLpéae:w~~ &v3pdw~ p.ciÀIX 
ïtpà::; -ràv xpix't'oiJv-ro:. ïtrt.ppYJmaacif1.EVOÇ ne:pt 't'OU 36y{-trt.'t'Oç 
't'ÜJv èv N txalq.. cruve:À"f/Àu()O't'wv &rréÀme:v o:.ù-ràv xo:.t El~ 

É-réprt.'J ~À6e:v ÈXXÀï')crlo:.v, xat 0 Àaàç È7t1jXOÀoU6YjcrE · 
5 axe:3àv yàp ïtÎicrrt. +, TCÔÀLÇ <JUVEÀ"Y)ÀU6e:crrt.V ~rt.<JLÀÉrt. 't'E 
0Y6p.e:vOt Xrt.t Ve:dne:pov ëae:a6rt.Î Tt 7tpocr3ox1;mXV't'E<; ' 
&noÀe:t<p6dç 3è OùciÀ"fj~ crùv 't'Oî'~ &p.<p' aù-ràv x_aÀe:rcW~ 

264 -Jjve:yxe: 1 -r~v üOpt'J, xo:.t O'UÀÀ1j<p6év-ro:. Bpe:-r!Xvlwva de; 
lme:popLav &ye:a6o:.t npoaé-raÇe:. 6 Ko:t oùx de; {-trt.xpàv o:ù6tç 

1. Il s'agit des Romains habitanr les provinces romaines de Scythie 
(Scythia I et II): voir DACL, art. Dobrogea, t. IV, c. 1231-1260 C. AUNER. 
Des chrétiens sont attestés dans cette région, l'actuelle Dobroudja, à la 
fin du m"' s., à Tonll, la capitale, mais aussi à Noviodunum, Axiopolis, 
Durostorum. Leur nombre en Scythie mineure fut assez considérable 
pour provoquer leur persécution par les païens (la persécution de 
Licinius en 319 et l'épisode des 66 martyrs de Tomi). 

2. Torni, aujourd'hui Constantza, avait eu pour premiers évêques, avant 
Vétnmion, Evangelicus, Gordianus (?) et un évêque qui signa à Nicée. C'est 
sans doute à l'occasion de l'une ses trois campagnes victorieuses contre 
les Goths de 367 à 369 que Valens vint à Tomi. Une régression chrono­
logique est ici vraisemblable : N. LENSKr, Failure ... , p. 250 place la présence 
de Valens à Tomi, attestée par une inscription (Année f.:pigmphique 1978, 
716), en 368. L'histoire de la résistance de Vétranion atteste qu'il y avait 
deux églises au moins à Tonli à son époque. L'archéologie n'en a pas 
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arienne, résista aux efforts de l'empereur et des puissants 
de son entourage. A ce qu'il semble en effet, partout où 
il arriva qu'il y eût à la tête des églises des hommes cou­
rageux, les foules n'abandonnaient pas leur première 
manière de croire. 3 Par exemple, on dit que c'est pour 
cette raison que les Scythes aussi persévérèrent dans leur 
foi 1 Ce peuple possède beaucoup de villes, de villages et 
de forteresses, et sa métropole est Tomi, ville importante 
et prospère, sise sur la mer, à gauche quand on entre dans 
ce qu'on appelle le Pont Euxin '- Aujourd'hui encore, règne 
une vieille coutume qu'il n'y ait qu'un seul évêque pour 
les églises de toute la province. En ce temps-là, leur évêque 
était Vétranion 3. 4 Or l'empereur Valens vint à Tomi. Quand 
il arriva à l'église et qu'à son habitude, il cherchait à per­
suader l'évêque de s'associer à ceux de l'hérésie adverse, 
l'évêque, avec grand courage, défendit librement contre le 
prince le dogme des pères réunis à Nicée, puis, laissant .là 
Valens, il passa à une autre église, et le peuple l'y suivit. 
5 Presque toute la ville s'était réunie pour voir l'empe­
reur et parce .qu'elle s'attendait à du nouveau. Valens 
abandonné avec sa suite, furieux de l'outrage, fit saisir 
Vétranion et prescrivit de le conduire en exil. 6 Mais, peu 

découvert les traces à Constantza, mais plusieurs églises de l'époque de 
Vétranion ont été découvertes dans la localité voisine, Tropaeum Traiani 
(aujourd'hui AdamcHssi): cf.]. ZErU.EH, Les origines chrétiennes dans les pro­
vinces danubiennes de l'Empire romain, 1r~ éd. Paris, 1918, Bibl. des Écoles 
franç. d'Athènes et de Rome n° 112, reprod. anast. 1967, p.198·203. 

3. Le rayormement de cet évêque orthodoxe est confirmé par le fait 
qu'il avait parmi ses fidèles beaucoup de Goths qui étaient pourtant 
majoritairement ariens. Il entretint des relations avec Basile de Césarée 
par l'intermédiaire de junius Soranus, duc de Scyd1ie et cappadocien 
d'origine, à l'occasion de la translation à Césarée des reliques de saint 
Saba, le plus célèbre martyr goth. Son successeur sous Théodose fut 
Gérontius: DACL, IV, 1 c. 1241-1242, C. AUNEH (ou Térentius d'après 
Sozomène, H.E. VII, 9, 6). D'après Zr:ru.EH, Les origines chrétiennes ... , 
p. 372, la popuh1rité de Bretanio/Vetranio suppose qu'il exerçait depuis 
assez longtemps son épiscopat. 
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1. C'est l'un des passages où Sozomène reconnaît et analyse le mieux 
les motivations politiques de la religion de Valens (cf. G. SABBAH, 
«Sozomène et la politique religieuse ... », dans L'historiographie de l'Église, 
p. 293~314), surtout si l'on replace sa passe d'armes avec Vétranion à 
l'époque (367-369/370) où, menant à partir de Marcianopolis ses trois 
campagnes contre les Goths, il avait particulièrement besoin de compter 
sur la fidélité des frontaliers, les Romains de Scythie. 

2. Sozomène répète ici ce qu'il a dit au début du livre VI (6, 10 et 
7, 2) sur l'attitude religieuse, modérée et non-interventionniste de Valen­
tinien (confirmée par AMM. 30, 9, 5), pour dénoncer par ~ontraste la 
politique partiale et violente de Valens. Cependant, une lettre impériale 
accompagnant la synodale d'un concile qui se serait tenu en Illyricum 
en 375, lettre transmise par THÉODOIŒT, H.E IV, 8, 1~7 (éd. Parmentier-

LIVRE VI, 21, 6 - 22. 1 345 

de temps après, il lui permit de revenir. Il avait vu, je 
pense 1, que les Scythes étaient irrités de l'exil de l'évêque 
et il craignait qu'ils ne fissent une révolution : il savait qu'ils 
étaient courageux et que, par la disposition des lieux, ils 
étaient indispensables à l'Empire romain et formaient un 
rempart contre les barbares de cette région. C'est ainsi donc 
que Vétranion l'emporta aux yeux de tous sur le zèle du 
prince : il était homme de mérite par ailleurs et considéré 
surtout par la vert1..1 de sa vie, comme en témoignent les 
Scythes mêmes. 7 Mais en général tout le clergé fit l'ex­
périence, pour ces raisons, de la colère de l'empereur, sauf 
les églises de la partie occidentale de l'Empire, du fait que 
Valentinien gouvernait les Romains de ce côté-là : or il 
approuvait le dogme du concile de Nicée et il était très 
circonspect à l'égard de la divinité, au point de ne donner 
aucun ordre aux évêques et de ne pas choisir par ailleurs 
d'innover pour chose qui parût pire ou meilleure, 
concernant les règles de l'Église : il estimait en effet que 
cela dépassait son jugement, bien qu'il fût excellent 
empereur et qu'il se fût montré dans les faits capable de 
gouverner 2. 

Chapitre 22 

En ce temps-là le problème du Saint-Esprit est soulevé 
et on ratifie qu 'il soit dit consubstantiel au Père et au Fils. 

1 En ce temps-là reprit la recherche, commencée aupa­
ravant déjà, mais qui à ce moment avait beaucoup pro-

Han:-;en, GCS, p. 220-223) montrerait, :-;i son <ntthenticité était assurée, 
que Valentinien pourrait avoir pris parti, à la fin de son règne, pour 
l'orthodoxie nicéenne et avoir appelé les évêques d'Orient à la résis­
tance (T.D. HARNES, «Valentinian, Auxentius <md Ambrose», dans 
Historia, 51, 2, 2002, p. 227-237, reconnaît formellement l"authenticité 
de cette lettre, p. 233-235). 
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1. L'historien semble distinguer trois phases dans le débat sur le Saint­
Esprit : «avant la période considérée ici» (dès Tertullien et Origène au 
me siècle pour le Saint-Esprit; dès 352 pour l'apollinarisme, si l'on en 
croit GRÉGOIRE, lettre 102, 22, éd. P. Gallay- M. jourjon, SC 208, 1974 
puis 1998, p. 80-81), pendant la ·période dont il traite présentement (c. 
370) aux §§ 1-4, ef'!{l11 les développements et séquelles de l'apollinarisme 
au delà même de la mo1t de son fondateur c. 390, auxquels fait allusion 
la nore sceptique finale («cette recherche parut prendre fin)}), Le concile 
de Nicée (325) s'était contenté d'affirmer le foi de l'Église dans le Saint­
Esprit sans autre précision. La quiétude commença à être troublée par 
les homéens et les homéousiens sous Constance. 

2. Le premier parti est constitué des anoméens radicaux (Aèce, 
Eunome) et des homéens qui ;:waient tliomphé aux conciles de Rimini 
(359) et de Constantinople (360). Il s'oppose à celui des homoousiens 
qui tiennent pour la consubstantialité c\e.s trois Personnes, pour une 
«Trinité de même substarice eL de même gloire», telle qu'elle est pro­
damée par la letlie de l'évêque de Rome aux évêques d'Orient citée 
infra en 32, 4. 

3. Apollinaire, comme son père, avait réagi à l<1 «loi scolaire» de 
Julien (HE. V, 18). Il avait écrit un traité «Sur la vérité» (H.H V, 18) 
et une réfutation de Porphyre qui, selon PJHLOSTORGE, H.E. VIII, 14, 

dépassait les ouvrages d'Eusèbe et de Méthode. Sozomène considère 
ici, à juste titre, Apollinaire comme orthodoxe. C'est plus tard qu'il 
devint hérétique en niant que le nous, l'intelligence, fit partie de l'huma­
nité du Christ: cf. DHCA, p. 185-188 C. KANNf..NGJESSER. Son père et lui 
étaient amis d'Athanase et de Sérapion de Thmuis, ce qui les fit excom­
munier par l'évêque arien Georges de Laodicée. Devenu l'évêque des 
nicéens de Laodicée, Apollinaire envoya, corrune Paulin d'Antioche, des 
délégués au concile orthodoxe réuni ù Alexandrie par Athanase en 362 
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gressé 1, de savoir s'il convenait de tenir le Saint-Esprit 
aussi comme consubstantiel au Père et au Fils. Il y eut 
beaucoup de disputes querelleuses à ce sujet, non moins 
qu'auparavant sur le Dieu Verbe. 2 Sur ce point il y avait 
accord entre ceux qui déclaraient le Fils dissemblable et 
ceux qui le disaient semblable quant à la substance : ces 
deux camps soutenaient que l'Esprit est serviteur, troi­
sième en rang et en honneur et différent quant à l'ousia; 
ceux en revanche qui regardaient le Fils comme consub­
stantiel au Père tenaient la même opinion touchant 
l'Esprit 2 3 Non sans talent s'étaient attachés à cette défi­
nition en Syrie Apollinaire de Laodicée 3, en Égypte 
l'évêque Athanase 4, dans les églises de Cappadoce et elu 

(Y.M. DUVAL, «L'1 place et l'importance du concHe d'Aiexandlie ou de 
362 dans l'Histoire de J'f.;g!ise de Rufin d'Aquilée», Revue des Études 
augustiniennes 2001, 47/2, p. 283-302). Sa doctrine, étant peu précise, 
n'y fut pas condamnée, il apparaissait même comme l'un des cham­
pions de l'orthodoxie trinitaire. Mais vers 370, ses erreurs christolo­
giques se révélèrent et <da comroverse à leur sujet, locale jusque là, 
prit de l'extension)): cf. DHGh: 3, 1924, Apollinaire 5, c. 962-982, en 
particulier c. 963, R.. AIGRAIN. Épiphane de Salamine, Pan. 77, 20-24 est 
le premier à faire d'Apollinaire le responsable de l'hérésie <<dimoerite)) 
qui ne reconnaLssait pas la parfaite incarnation du Christ : voir p. Galla y -
M. Jourjon, Lettres théologiques de Grégoire, SC 208, introd. p. 13. 

4. A la fin du règne de Constance, Athanase avait commencé à se 
préoccuper des doctrines d'Apollinaire. Il s'était efforcé de résoudre cer­
tains des problèmes posés par les ariens Oll arianisants dans plusieurs 
lettres à Sérapion de Thmuis (cf. Lettres à Sérapion sur la divinité du 
Saint-Esprit, trad. ]. Lebon, SC 15). En 362, le concile d'Alexandrie 
affirma la divinité du Saint-Esprit (Athanase, Tome aux Antiochéens, 3, 
1-2, Opitz p. 322). Athanase avait déjà affirmé la consubstantialité de 
la Triade dans sa «lettre catholique)) 7 (M. TETz, <<Ein enzyklisches 
Schreiben des Synode von Alexandrîen>) (362), dans ZNTW 79, 1988, 
p. 262-281, à la p. 272 = PG 28, 84 B2; voir MARTIN, p. 54S-549 avec 
la note 17), où il réfutait ceux qui refusaient au ChrL'it une âme rai­
sonnable, mais sans viser personnellement Apollinaire, puisqu'il ne citait 
aucun nom: cf. P. Gallay- M. jourjon, clans G!lliGOIRE, Lettres théolo­
giques, p. 13. Malgré ses effOJts, les «pneumatomaques;> - les adver­
saires de la divinité du Saint-Esprit - s'emparèrent de la plupart des 
évêchés de Thrace, Bithynie et Hellespont. Cf. BARDY, p. 251-252. 
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1. Basile, dans sa jeunesse, avait correspondu avec Apollinaire, comme 
avec un maître dont la théologie n'avait pas été condamnée. En 373, 
Eustathe de Sébaste publia une lettre de Basile à Apollinaire datant de 
vingt ans, du temps où Apollinaire était orthodoxe, en l'interpolant de 
surcroît pour prouver que Basile était sabellien (PJETRI, p. 375). Pour 
démontrer son orthodoxie, Basile composa, vers la fin de 374, à la 
demande d'Amphiloctue d'Iconium, son Traité sur le Saint-E<ôprit (éd. 
B. Proche, SC 17 bis, 1948, 1968, 2002). Plus tard, en 382, Grégoire, 
voyant un apollinariste usurper la place du prêtre Clédonius auquel il 
avait confié l'évêché de Nazianze, adressa à ce dernier deux lettres 
suivies d'une lettre à Nectaire, évêque de Constantinople (lettres 101, 
102 et 202, éd. P. Gallay - M. jourjon SC 208, 1974 puis 1998) où il 
<inathématisait les hérésies, en s'en prenant tout particulièrement à l'apol­
linarisme. 

2. Cet évêque de Rome est encore Libère d'après 23, 1 («Vers ce 
temps-1<), Libère étant mmt, Damase ... ))). La chronologie est presque 
cohérente avec l'épisode de Valens et de Vétranion qui se situe au 
moment de l'une des trois campagnes gothiques de Valens, très pro­
bablement celle de 368: Libère est mort le 24 septembre 366. D'après 
I-L LECLEI~CQ, DACL, IX, 1, c. 497-530, <l son retour d'exil, Libère, malgré 
ses ennemis Ursace, Valens, Auxence et autres ariens, put jouer un rôle 
clans la réaction contre Rimini (voir c. 517). 

3. Aucun document n'atteste des relations de Libère avec Athanase, 
Hüaire de Poitiers et Eusèbe de Verceil, sauf peut~être une lettre très 
mal conservée d<1ns le Fragment h1:~torique 12 d'Hilaire, postérieure au 
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Pont Basile et Grégoire 1 4 Cette recherche ayant été sou­
levée et, à cause des querelles, comme il est naturel, 
progressant de jour en jour, l'évêque de Rome 2, l'ayant 
appris, écrivit aux églises d'Orient qu'il fallait, avec les 
évêques d'Occident, adopter la thèse d'une Trinité de 
même substance et de même gloire 3. Après quoi, estimant 
que la chose avait été une bonne fois jugée par l'église 
de Rome, chacun se tint en paix, et cette recherche parut 
prendre fin 4 

concile alexandrin de 362. D'après H. LECLEl~CQ DACL, IX, 1, c. 517-
518, ·Ja délégation des conciles de Lampsaque et de Smyrne ne dit rien 
du Saint-Esprit en Occident, peut~être même ne connaissait-elle pas la 
lettre du concile d'Alexandrie où est fonnulée la prescription 
concernant le Saint-Esprit. Donc, «cette affaire ne pouvait que passer 
inaperçue dans le milieu romain». Sozomène prête-t-il par anticipation 
à Libère l'une des interventions de son successeur Damase dans le 
débat? 

·4. Sozomène. sait que cette «recherche)} ne prit pas fin sous Valens, 
mais seulement après plusieurs condanmations de l'apollinarisme par 
les conciles de H.ome (377) et d'Antioche (379) et l'exconununication 
d'Apollinaire (en 377 ou 380). La querelle ne fut réglée, incomplè­
tement, que sous Théodose au concile de Constantinople (381) : 
cf. DHCA, p. 864-873 F. ilOI.CIIANl. Les apollinaristes s'accrochèrent à 
leurs évêchés et Grégoire de Nysse jugea nécessaire, vers 380, de 
réfuter cbns son Anti1rhètikos la Démonstration (Apodeixis) dans 
laquelle Apollinaire avait, vers 375, exposé son système christologique 
sous sa forme définitive : c'est san..<; doute cette même Demonstration 
que Grégoire dénonce à Nectaire dans sa Lettre 202. Sozomène 
reviendra sur la question en VI, 27, 2-6 en citant une partie de la 
lettre 202. 
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23 

1. Le 24 :-;eptembre 366 (cf. supra 22, 4). L'élection de son successeur 
Damase est d;:ttée du 1er octobre (SEECK, Regesten, p. 228). 

2. Le schisme qui avait divisé les Romains entre Libère et Félix surgit 
~ nouveau à la mort de Libère. L'archidiacre Damase fut contesté par 
le diacre Ursinus. Leurs partisans s'opposèrent violemment, surtout dans 
les années 366-368, bien· que la résistance ouverte ou souterraine des 
ursiniens ait duré plus longtemps. Voir PtETRI, p. 780 : «L'enjeu ... portait 
sur une certaine conception de l'Église, en opposant des purs)), rangés 
autour d'Ursinus, «à l'essentiel de l'appareil ecclésiastique, accusé de 
toutes les compromissions avec le siècle», représenté par Damase. 

3. Malgré quelques flottements dans l'orthographe de son nom, il est 
sûr que le rival malheureux de Damase s'appelait Ursinus, cf. PRoso­
POGRAPIIlE 0-mf:TJENNE •.. , p. 23'56-2358. 

4. Sur les démêlés de Damase et d'Ursinus et de leurs partisans en 
366-367, voir PJE"I1U, p. 780-7Rl : Damase «fort de l'appui populaire, de 
quelques cochers de cirque et fossores fit donner l'assaut contre les 
Ursiniens, dans la basilique de jules, puis, le 26 octobre (366), dans 
celle de Libère». Le combat fit plus d'une centaine de victimes (137 pour 
AMM. 27, 3, 11-13; 160 dans les gesta, violemment anti-damasiens, 
annexés à la Co!lectio Awllana L 7, qui donne plusieurs documents 
sur la crise). Ce recours à la violence populaire n'excluait pas chez 
Damase l'appel simultané à l'autorité officielle du préfet de la Ville! 

5. Les troubles entre dmnasiens et ursiniens inquiétèrent d'abord le 
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Chapitre 23 

La mort de Libère de Rome; 
Damase et Ursicios ses successeurs. 

L'Occident tout entier est orthodoxe, excepté Milan 
et son évêque Auxence; 

le concile de Rome qui dépose Auxence; 
la définition qu'il rédige. 

351 

1 Vers ce temps-là, Libère étant mort 1, Damase reçoit 
la charge du siège des Romains 2 . Or était proposé aussi 
aux suffrages pour l'élection un certain diacre Ursacinus 3 

qui ne put supporter d'avoir échoué. Ordonné en secret 
par certains évêques de peu d'éclat, il s'efforçait de 
déchirer le peuple et de tenir des assemblées de culte 
séparément. 2 La foule était divisée; les uns voulaient 
qu'Ursacinus fût évêque, les autres, Damase; comme il 
est naturel, il y avait grande querelle et division dans 
le peuple, au point que le mal en vint à des blessures 
et des meurtres 4 jusqu'à ce qu'enfin le préfet de Rome 5, 

ayant frappé de punitions hon nombre du peuple et du 
clergé, eût mh fin à l'entreprise d'Ursacinus. 3 Touchant 
les dogmes, comme auparavant, il n'y avait de désaccord 
ni chez les Romains ni d,autre part chez les évêques 
d,Occident, mais tous approuvaient les décisions des 
pères de Nicée et tenaient les trois personnes de la 

préfet Vîventius en 366-367 : il bannit Ursinus (oct. 366). Valentinien, 
croyant les troubles terminés. autorisa le retour de celui-ci (Je 15 sep­
tembre 367). Le préfet dont parle Sozomène, celui qui régla l'affaire, 
fut le successeur de Viventius, Vettius Agorius Pmetextatus, l'un des 
chefs de l'aristocratie païenne (P.L.R.E; p. 722-724): il bannit pour la 
deuxième fois Ursinus avec son dergé (16 nov. 367) et restitua à 
Damase le Sicininum, la basilique de Libère (coll. ave/!. 6), tout en 
garantissant l'amnistie aux partisans d'Ursînus (coll. avell. 5). Les fidèles 
de l'antipape durent sc réunir sans dergé, dans les cimetières, en par­
ticulier celui de sainte Agnès (P!E11U, p. 780). Toutefois, de 368 à 371, 
les ursiniens suscitaient encore des troubles. 
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1. Cappadocien d'origine, prêtre de l'église arienne d'Alexandlie sous 
l'épiscopat de Georges de Cappadoce, nonuné par Constance II évêque 
de Milan en 355, quand l'orù10doxe Dionysos fut exilé. Attaqué par 
Hilaire de Poitiers (en 364?), fustigé par Athanase en 369, condarrmé 
par plusieurs conciles dont celui de Rome dirigé par Damase, il n'en 
conserva pas moins son siège jusqu'à sa mort. Plus politique que doc­
trinaire, il gouverna la ville en paix pendant vingt ans (cf. M. MESLIN, 
Les miens d'Occident, p. 41-44). La synodale de Damase est rédigée 
en termes extrêmement prudents pour- ne pas contrarier la politique de 
Valentinien: elle se contente de rappeler les condamnations passées 
que l'évêque hérétique contestait, sans l'excommunier explicitement, ni 
encore moim ordonner qu'il soit chassé de son siège, elle promet seu­
lement aux victimes de l'arien une libération proch::~ine : cf. Ch. P!ETRJ, 

Roma christiana. Recherches sur l'ft.glise de Rome, son orgm1isation, sa 
politique, son ideologie de Miltiade à Sixte JII (311-440), Paris, 1976, 
(Bibl. des Écoles fr. d'Aù1ènes et de Rome), p. 735 et p. 736 note 1 : 
((La sentence - introduite par unde - ne prononce pas explicitement 
la déposition, théoriquement acquise, concrètement lointaine.>> L'Illy­
ricum, avec Valem de Mursa, Ursace de Singidunum, Germinius de 
Sinnium constituait le bastion de l'arianisme occidental: cf. D.H. WILLIAMS, 

Ambrose q( Milan and the End of the Arian-Nicene Conjlicts, Oxford 
1995, p. 68-103 (Homoians and Anti-Homoians in North Ita~y). 
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Trinité comme de même honneur et de même pouvoir. 
4 Sauf pourtant les partisans d'Auxence 1 Celui-ci, qui 
présidait alors à l'église de Milan, essayait avec d'autres 
d'innover et, contrairement au commun accord des 
évêques d'Occident, de faire prévaloir la doctrine d'Arius 
et de s'associer à ceux qui tenaient aussi l'Esprit pour 
dissemblable, selon le débat qui était survenu plus tard'· 
5 Comme les évêques de Gaule, de Vénétie et certains 
autres avaient dénoncé que ces thèses étaient en faveur 
chez Auxence et ses partisans, un peu plus tard les 
évêques de beaucoup de provinces, s'étant réunis à 
Rome 3, votèrent qu'Auxence et ceux qui partageaient ses 
opinions étaient exclus de leur communion, que demeurait 
ferme le credo livré par le concile de Nicée, qu'étaient 
sans valeur les décisions de Rimini contraires à ce credo 
du fait que ni l'évêque de Rome ni les autres évêque~ 
ne les adoptaient et que beaucoup des évêques jadis 
réunis à Rimini avaient été mécontents des décisions prises 

2. Il s'::~git de retombées occidentales de l'apollinarisme. On les dit 
généralement inexistante..:; ou très faibles. Pourtant, dans le corps de la 
l:t.tre, doc_ument _peu discutable, 1::~ négation de l'homoousie de l'Espril­
Satnt est lllvoquee au § 10 conune la seconde erreur - «il faut l'fOire 
que le Saint-Esprit aussi est de la même hypostase; si l'on pense 
autremt'flt, nous avons jugé qu'on est étranger à notre communion»_ 
après la profession de l'erreur de Rimini. ' 

3. Ce concile romain réunit 90 évêques d"après Tin~onoRET, H.H u, 
22, éd. Parmentier-Hansen, GCS, p. 146-150 (HEPEu:- LEC!.ERCQ, I, 2, p. 9RO 
ne donne pas de chiffre). Il se contenta de confinner une condamnation 
an~érieure - ïtpoyéyp?:ït....-n -, sans doute celle qui avait été émise par des 
éveques de Gat1le et de Vénétie, sans excommunier explicitement le 
puissant évêque arien ni moins encore le déposer: cf. DHGR 1, 
p. 935 ]. ZHJLJ.Eit Sa date se situe entre 368 et 373 (ou 374), date de la 
mort d'Auxence. Contre la date de 369 retenue par HEFEU:-LECLEHCQ 1, 2, 
p. 980, une date plus tardive, «probablement 371 ,, est proposée par 
N.B. McLYNN, Ambrose qf Milan. Church and Cour/ in a Christian Capital, 
I3erkel~y, 1994, p. 40, à la suite de Ch. PIETin, Roma chrLçtiana ... , p. 733-
736 qtu penche pour 371 ou 372 : le voyage du diacre Sabinus <lpportant 
la s~noda~e <1 Athanase en 372 a dû suivre <(vraisemblablement de quelques 
mors la reunion romaine>> (p. 734, note 3). 
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1. Cette lettre synodale dite habituellement Con.fidimus quidem se 
trouve aussi chez THEODORET, H.B. II, 22, 2-12 (éd. Parmentier-Hansen, 
p. 147-150) avec quelques différences. Le texte latin, conservé dans le 
codex Veronensis 60 f. 43v0 -45 r<', a été édité par E. SCHWARTZ, dans 
Zeifschr. f d. neutest. Wiss. 35, 1936, 19 sq. (incip. Damasus ... et celeri .. 
qui in Vrbe Roma episcopi conuenetunt, epi~copis catholici..'\ per Orientem 
constitutis in Domino salutem). Est-cc ce texte latin, qui n'est que l'une 
des nombreuses copies potentiellement incorrectes diffusées en Occident, 
ou bien la version grecque, donnée par Sozomène et, avec quelques 
différences, par Théodoret, qui est plus proche de l'original? Les deux 
opinions ont été soutenues par M. RicHARD dans Annuaire de l'lnst. de 
Phil. et d'Hist. orient. et slaves, Univ. libre de Bruxelles 11, 1951, p. 323-
340 et F. ScrrElDWF.ILER, ibid. 13, 1955, p. 572-586. 
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alors par ces pères. 6 Que tels aient bien été les faits 
et les opinions, en témoigne aussi la lettre de l'évêque 
de Rome Damase et des évêques alors réunis avec lui, 
adressée aux évêques d'Illyrie 1. En voici le texte. 

7 «Les évêques réunis en sacré collège à Rome aux 
évêques établis en Illyrie, Damase, Valérius 2 et les autres 
à leurs très chers frères, salut dans le Seigneur. 

8 Nous sommes sûrs que la sainte foi que vous avez 
reçue, fondée sur l'enseignement des Apôtres, vous la 
maintenez et l'annoncez au peuple, cette foi qui n'est en 
désaccord sur aucun point avec les définitions établies 
par nos pères. Il ne convient pas en effet qu'aient une 
autre manière de voir les prêtres de Dieu, par qui il est 
juste que soient instruits tous les autres. 9 Cependant, 
par le rapport de nos frères de Gaule et de Vénétie, 
nous avons appris que certains soutiennent l'hérésie. Or 
les évêques doivent se garder non seulement de ce mal, 
mais encore de tout ce qui, par suite d'interprétations 
inconsidérées dues à l'inexpérience ou à la simplicité de 
certains, s'oppose à la vérité; ils doivent donc éviter de 
glisser hors du droit chemin à cause de ceux qui 
conçoivent des enseignements différents, mais bien plutôt 
maintenir la sentence de nos pères, toutes les fois qu'ils 
sont égarés par des conseils différents. Voilà pourquoi il 
a déjà été mis par écrit que c'est spécialement Auxence, 
l'évêque de Milan, qui est condamné sur cette question. 
10 Il est donc juste que tous les docteurs dans le monde 
romain pattagent les mêmes sentiments et ne souillent 

2. Il s'agit en fait de Valerianus (PROSOPOGRAPHIE Om~:TIENNE, p. 2237-
2239), qui était évêque d'Aquilée en 371/372 au moment du baptême 
de Rufin éApo!ogia c. Hieron. 1, 4 CC SL 20, p. 39), donc à une époque 
très voisine des dates probables (371 ou 372) du concile de Rome. Le 
texte latin (cf. MANsr, Conciliorum omnium collectio III, 4'59) porte dans 
la suscription non seulement les noms de Damase et de Valerianus, 
mais ceux de Vitalianus, Aufidius, Pacianus, Victor, Priscus, Innocentius, 
Abundantius, Theudulus. 
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1. Nombre symbolique se référant a\IX 318 serviteurs d'Abraham: voir 
H.E. VI, 11, 2 avec la note. 

2. Sozomène dit en IV, 17, 3 que le concile d~ Rimini réunit plu~ 
de 400 évêques. Voir déjà VI, 12, 3 avec la note. 

3. Sur ce prêtre romain, déjà évêque de Capoue en 342, trente ans 
avant le concile de Rome, voir PRü.'iOPOGHAPHlE Cimf.ïli:NNE, p. 2303-
2304 Vincentius Annius 1 : partisan d'Aù1anase, adversaire de Grégoire 
d'Alexandrie, il avait été délégué par Const~mt auprès de Con<;tance 
pour obtenir le retour d'Athanase. En 353, mandaté par Libère pour 
demander la convocation d'un concile, il fut contraint de souscrire à 
la condamnation d'Athanase au concile d'Arles. H fut désavoué par 
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pas la foi par des enseignements dilférents. Et de fait, 
quand la perversité des hérétiques eut commencé de 
fleurir, - comme aussi maintenant surtout, ce qu'à Dieu 
ne plaise, le blasphème des ariens -, nos pères, trois 
cent dix-huit hommes de choix 1, un examen ayant eu 
lieu à Nicée, définirent ce rempart contre les armes du 
diable et chassèrent par cet antidote les poisons mortels, 
en telle sorte qu'il fût cru que le Père et le Fils sont 
d'u~e seule ~éité, d'une seule excellence, d'un seul rang; 
et tl faut crOire que le Saint-Esprit aussi est de la même 
hypostase; si l'on pense autrement, nous avons jugé qu'on 
est étranger à notre communion. 11 Cette définition salu­
taire, ce décret vénérable, certains ont voulu le souiller. 
Mais dès le début, ceux-là mêmes qui, à Rimini, étaient 
dans l'obligation de le rénover ou de le démêler ne l'ont 
redressé qu'en reconnaissant ensuite qu'ils s'étaient laissés 
abuser par une autre argumentation, parce qu'ils n'avaient 
pas compris que c'était contraire à l'opinion des pères 
agréée à Nicée. 12 Aucun jugement préalable en effet 
n'a pu être tiré. du grand nombre des pères rassemblés 
à Rimini 2, puisqu'il est constant que ni l'évêque de Rome 
dont il fallait avant tous autres recueillir l'avis, ni Vin~ 
centiu

3
s, ~ui, pendant tant d'années, garda l'épiscopat sans 

tache , m les autres ne donnèrent leur assentiment à de 
telles décisions, puisque surtout, comme nous l'avons dit 
plus haut, ceux-là mêmes qui, par suite d'une machi­
nation 4, avaient paru céder, ceux-là, revenus à une opinion 

Libère qui, pourtant, en 357, lui demanda d'intervenir pour favoriser 
son rapp.el d'exil. Il refusa de signer la formule arietme du «Credo 
daté» (4c formule de Sinnlum) et se rapprocha ainsi de H.ome comme 
le montre l'éloge posthume que lui décerne ki Damase. Vincentius est 
mon après 359 et avant 371/372. 

4. Sozomène a rapporté en détail (H.E. IV, 19, 4-12) comment les 
évêques de Rimini (en 359) furent abusés par la nai'veté de leurs 
délégués qui se laissèrent tromper ~ Nikè par les évêques <lriens. 
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1 Ot p.È:\1 oùv ïtpO:; 8Ucrr.v tepe:L; &8e: cp60Cvov--çe; 't"OÙ; 

7te<p' aÙ--ço'i;'; vew-repLC:ov-ra:;, IË.7t~tJ..EÀÛ):; È<pUÀo:.'t"'t'OV 't"+s'J &px1J6ev 

7ttXpa8o6e:Lcr<X.\I aÙ--ço'i;'ç Tt(cr-n\1 1 W:; XO!J.L81j àÀLyouç èv60C8e: 
' ~ 't:' , Cl ' ~' , ' ' ' \ E't"EpOOO<.:.OUÇ yevecrvtX~ XtXL axeo0\1 {J-OVOUÇ 't"OUÇ tX{J-<fll. 't"0\1 

Aù~év--çwv. 2 Oùx d; p.axp&v 8è: x<X.t o6-ro:; 0a\IIJ.'t"t:l IË.lt7to8Wv 

1. S'apercevant Je la tromperie, la plupart des Pères de Rimini s'étaient 
presque irrunédiatement repentis et avaient demandé d'être réconciliés 
avec les orthodoxes. Les plus intransigeants de ces derniers, menés par 
Lucifer de Cagliari, refusèrent la communion aux faillis (lapsi) de Rimiili, 
ce qui donrut lieu au «schisme d'Antioche». 

2. Les partisans d'Auxence constituaient la grande majorité des chré­
tiens de Milan. Les catholiques nicéens, faible minorité, avaient envoyé 
au concile de Rome le diacre Sabinus qui souscrivit à la condamnation 
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plus juste, témoignèrent que ces décisions leur déplai­
saient 1. 

13 Votre Pureté voit donc que cette seule foi qui a reçu 
ses fondements à Nicée selon la suprême autorité des Apôtres, 
il faut la maintenir avec une fermeté constante et qu'avec 
nous s'en glorifient les évêques d'Orient qui se reconnaissent 
membres de l'Église catholique et ceux d'Occident. 14 Nous 
sommes sûrs que, dans peu de temps, ceux qui pensent 
autrement se sépareront de notre communion par leur ten­
tative même et que leur sera enlevé le nom d'évêque, en 
sorte que les peuples, libérés de leur erreur, reprennent 
haleine. Ils ne pourront en effet d'aucune manière redresser 
l'erreur des masses, tant qu'ils sont eux-mêmes retenus par 
l'erreur. 15 Que soit donc en accord avec tous les prêtres 
de Dieu la décision de votre Honneur, décision dans laquelle 
nous vous croyons fermes et constants. Que nous, comme 
vous, nous ne devons avoir ainsi qu'une même foi, montrez­
le nous par une réponse de Votre Charité.» 

Chapitre 24 

Saint Ambroise; 
comment il est élevé à 1 'épiscopat 

et persuade les peuples d'être fidèles. 
Et encore les novatiens de Phrygie et la Pâque. 

1 Donc, les évêques d'Occident, prenant ainsi les 
devants sur ceux qui innovaient chez eux, gardaient avec 
soin la foi qui leur avait été transmise dès l'origine, si 
bien qu'il n'y avait là qu'un très petit nombre d'hétéro­
doxes et que furent presque seuls à l'être Auxence et 
ses partisans 2

. 2 Peu après d'ailleurs, on fut débarrassé 

d'Auxence. Ils étaient groupés autour de Pilastre, le futur évêqlle de 
Brescia, qui fut chassé par les auxentiens (cf. MESLIN, p. 41-44). 
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&yfvE-ro · -re:Àe:u-r~<:n:xv-ro~ ÔË <XÙ't'oÛ Ecr-racrLa~e: -rà ïûcï}6oç, 
où Tàv aÙTàv O'.i.poûp.e:vm 'T+,v Me:ÔwÀ&vou ExxÀ1Jcrlav bn­
crxorrû'v · xcû ~ rr6f.t.:; È.xtv3Uve:ue:v. ''Exacr-rm y&p &rro­
-rux6vTe:ç 'Y}rrdÀouv no~e:!:'v & <ptÀEÎ: ylve:cr6(X.L Ev T(X,'i.'ç 'TOLaÛT(t~Ç 
-rapaxatç. D.dcro::c; 3è: -r~v -roU 8~p.ou xLv1)crLv 'AfJ-ôp6cnoc; 0 
T6-re: 't'OÛ é6vouc; ~yoU(J.e:voc;, Ef.6Wv dç T+,v ExxÀ1)crfav 
cruve:ôoUÀe:ue: 't'OÏÇ n)\~6e:crt naUe:cr6at 't'"ijc; Ëpt3oc;, v6p.wv 
ÔTCOf . .U!J.V~O'XWV 0fJ-OVofo::ç "t'E xat -rf:lv &nà 't'f}Ç dp~V1)Ç 

269 &ya6&v. 3 Oünw 1 Sè aÙ'TOÛ rraucraf).évou rre:pl -ro1hwv 
31)p.1)yope:Lv È:~arrLvr,c; rr&v-re:c; &<pÉfJ.e:vot rfîc; npàc; &f.À~Àouc; 
Opyijc; è:n' whàv Tàv crUp.ôouÀov -rijc; bf).ovolaç &youcrt -r~v 
Tijc; Errtcrx.orrijç ~ijcpov, xat ~arr-rf~e:cr6at rrape:x.e:Àe:ÛovTo ( ë't'~ 
y&p &fJ.U·I}'TOÇ ~v) xo::t T1)v ie:pû}O'Ûv'f)V napaf.ap.O&,Je:tv Eôfov't'o. 
4 'Ene:t Sè 0 f.LÈ:V rrapTJ-re:i'To x.al &rre:fJ.&xe:-ro xal che:xvWç 

1356 't'à rrpiiyp.a à:rrfcpe:uye:v, 0 Sè: Sij(.LOÇ Enfx.e:t'TO xat 1 

~ ,, "' ' !.I_ÀÀ ' 1 ' ,.,. 1 '"' 't''f)Ç e:ptoOÇ OUX 0:: WÇ IXV'f)O'ELV L11XUflL"z,E"t'0 1 !J.YJVUE't'IXL 't'OWE: 

-rat'ç Ev -rote; ~acnÀdotc; &pxCI'Xc;. 'J\.fJ.a 3è: 'T7) ïte:pt 't'oU-rwv 
, , ' 0' À ' ' 0 À \ >'Y. 6 ' IX)')'EÀLO', Àe:ye:-cat UIX EV"t'LVLIXVOÇ 0 t-'IXO'L EUÇ EU~IXG IXL XIXL 
cp&vat x&ptv Op.of.oye:Lv 'Té;) 6e:é;) Wc; Le:piicr6at è:ntÀe:yop.év<p 

1. A l'automne 374 (cf. MESLIN, p. 44 et note 7 qui se fonde sur 
jÉRÔME, Chrcm. a. 374). On a longtemps hésité entre 374 et 373 ; 
PIGANIOJ., p. 215, chobit 373, en indiquant dans la note 1 qu'il y a 
doute et en renvoyant à la discussion de j.R. PALANQUE, Saint Ambroise ... , 
p. 484-4R7 (qui concluait à 373). 

2. Ambroise, né en 337 ou 339 dans une famille très chrétienne de 
l'aristocratie, était gouverneur de la province d'Émilie-Ligurie. Outre l'ou­
VFJ.ge classique de J.R. PALANQUE, Saint Ambroi,·e et l'Empire mmain, 
1933, voir D.H. WILLIAMS, Ambrose of Milan ... , p. 104-127 (((Ambrose'.s 
Election and early Years in Milan»). Sozomène rapportera en H.E. VII, 
13, 2-9 ses démêlés avec Justine et Auxence II, dont il annonce le récit 
au § 5. Sur l'opposition des partis nicéen et homéen et, finalement, 
l'~lection d'un personnage «neutre», voir dans N.B. McLYNN, Ambrose 
of Milan ... , p. 2-11, une approche critique du récit de Rufin, base de 
tous les récits ultérieurs, y compris celui de Sozomène. A partir des 
textes de Rufin et de Paulin, mise au point d'Y.M. DuvAL, «Ambroise, 
de son élection à sa consécratiom>, dans Ambrosius episcopus, éd. 
G. Lazzati, Milan, t. TI, 1976, p. 243-2R3. Pour T.D. BARNES, «Valen­
tinian, Auxentius and Ambrose», dans Historie/ 51, 2, 2002, p. 227-237, 
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de lui par sa mort 1 A son décès, le peuple était divisé, 
ils ne choisissaient pas le même pour diriger l'église de 
Milan et la ville était en péril. Car chaque camp, s'il 
échouait, menaçait de faire ce qui arrive d'ordinaire en 
de tels troubles. Ayant craint le soulèvement du peuple, 
Ambroise, qui était alors gouverneur de la province 2, 

entré à l'église, conseillait aux foules de mettre fin à la 
querelle, rappelant les lois, la concorde et les biens qui 
résultent de la paix. 3 Il n'avait pas encore fini de leur 
adresser la parole que tous, soudain, renonçant à leur 
ressentiment mutuel, lui apportent, à lui, le conseiller de 
la concorde, leur vote pour qu'il soit évêque. Ils l'invi­
taient à se faire baptiser - il n'était pas encore initié -
et lui demandaient de recevoir le sacerdoce. 4 Comme 
il refusait, résistait, fuyait résolument la chose3, que d'autre 
part les gens du peuple insistaient et affirmaient qu'ils 
ne renonceraient pas autrement à leur querelle, on révèle 
ces faits aux autorités du palais. On dit que l'empereur 
Valentinien, à peine entendue la nouvelle, pria et dit qu'il 
offrait louange de grâce à Dieu· de ce qu'il choisissait 
pour être évêques des gens qu'il mettait en avant lui-

le peuple de Milan était majoritairement pro-nicéen, tandis que le clergé, 
nommé par Auxence, était homéen. Par son intervention inopinée, mais 
non pas innocente, Ambroise, dont les sympathies pro-nicéennes étaient 
connues, obtint les acclamations du peuple contre lesquelles le clergé 
ne put rien. 

3. Le thème habituel du refus du pouvoir comme signe de légitimité 
correspond id à une réalité : Ambroise cherchait à ne pas s'engager 
tant qu'il n'avait pas toutes les garanties et autorisations nécessaires 
(Y. M. DuvAL, «Ambroise ... )), p. 278-2R2). L'élection par la vox populi 
devait être ratifiée par des évêques et, comme le souligne Sozomène 
pour exalter la piété de Valentinien, approuvée par l'empereur. Le vote 
unanime en faveur d'Ambroise comprenait naturellement les suffrages 
des Auxentiens. Ceux-ci, qui n'avaient pas de «candidat représentatif 
qualifié ne pouvaient que se rallier à ce laïc qui avait appliqué la poli­
tique de neutralité bienveillante de Valentinien. Ils espéraient bien l'an­
nexer à leur tendance>> (MEsuN, p. 44-45). 
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o\Jç tXÙ-rOc; &pze:t\1 7tpo6!iÀÀe:TO:.t. Mo:.6Wv aè -r+,v 't'OÜ 7tÀ-/j6ouc; 
ëvcr-ro:.mv xd -r~\1 'A[J.Opocrlou 7tO:.pe<l-c-1jcrt'J cruvéOaÀe:v bd 
• ' ~ ' "·! ~ ... 1 ' "1. 1 N A 1? 1 ' OfJ.OVOtq. 't'"tjÇ E\1 iV. EOLOAtXVCf EKXA1jcrLC(Ç TIXU't'O: !""f>O::OE:UE:t\1 "t'0\1 

6e:6\l, xo:.L 'r~'J 't'tXXI.cr-r:r,v o:ù-r0v xe:tpo't'ove:t'cr6œt ïtpocrÉ't'œÇe:\1. 
5 ''Allo: ÙÈ: È:!J.u-/j6r, xd r~v Le:pwcrÙv"f)V 7tO::pÉÀo::Ôe:'J, b[J.o<ppove:î:'v 
7tÉïte:tXE 1te:pL ·nX. 6e:Lo:. -r+,v Uït' tXÙ-rOv èxx}:r,crto:.v, htl 7toÀÀ0 
x.p6w.v 3txovoL~ XCt[J.OÜcro:.v èx -rf,::; Aù~e:vTLou 7tpocr-ro:crb~::;. 

'A)..)..' oTa::; iJ.È:V 'A!J.Ôp6crw::; ofi-ro::; f.LETà -r:+,v x.e:tpo-ro,J!o:v 
' 1 ' • ' <;:.. 1 ' '" 6, ' • 1 e:ye:ve:-ro xcxt w::; o:.vope:tw::; xat !J-O::A<X e:tw::; 'O'JV te:pwcruv1)V 
Ôt~vucre:v, b1 -roî:'::; É;1}::; xo:.·rè.< xWpo:v Àe:ÀÉÇ,e:T<Xt. 6 lle:pt ÔÈ: 

TO'ù't'0\1 "t"àV xp6vov at &fJ.cpl. -r+,v <Dpuyl:av Ncwa't'I/XVOl. 7tetpà 
-rO 7tp6-re:pov dw60::; ~p;o:.'J't'O f.LETO:. -rÙ>V 'lou8ct.lwv -r+,v -roU 
7t&:.axe< Éop-r+,v Ë7tL-reÀÛv. Ne<ucho:; (J.È:.V y&p, ô:; &pxr,yO:; 
ëy€ve-ro -rl):; e<LpÉcrew:;, -roùç (J.E'TtXf.LEÀOf.LÉVou:; E:1tt -roi:; 
( ' ' ' ' 1 1 ,.., 1 <X.(J.<X.(:l'r1J(J.<X.<1L\I E~Ç XOL\IW\/L<X.\1 OU 7tpOme-rO X<X.t 'TOU'TO [J.0\10\1 
èxe<wo-rÙ(J.EL · 7t<x.p<x.7tÀ"f)crLwç Oè -r1j 'Pwf.Lo:.twv ëxXÀ1)cri(f (-lETà. 

1 ' ' ' 1 "' 1... ' 1 ' • l 'T"f)'J EO:.pLVïjV LO""fjf.LEpL0:.\1 oLE't"E/\EO"E\1 <X.UTOÇ 't"€ X<X.L OL f.LET 
o:.trt'Ov -ro:.U-rïjv &yov-reç -r+,v Éop-r~v, 7 dcr6-re 81; ë1tt -ro:.U-rYjc; 
't'Y)<; ~ye(-loVlo:.ç 't'Lvi:; 't'Wv &và. 't'+,v <l>puyto:.v N rxue<-rto:.vWv 
bttcrXÙ7tWV cruveÀGÙv't'EÇ ëv llo:.~ouxW{J-r, (Xù)pLov 8è 't'OU-ro 
<DpuyWv OGev l:o:.yrxpLou TOÜ ïCOTO:.(.LOU o:.L 7tY)yo:.t péoucrtv) 

1. Corrune la plupart de ceux qui entainaient une carrière officielle 
impliquant le droit de glaive, Ambroise n'était pas baptisé. Il le fut, 
conune plus tard Nectaire à Constantinople (I-l.E: VII, 8), après son 
élection par le peuple. Le baptême lui fut administré selon sa volonté 
par un évêque orthodoxe. D'après la Vita Ambrosfi 9 du diacre de 
Milan Paulin, il fut en une semaine admis à l'eucharistie et aux ordres 
sacrés. L'assemblée épiscopale ratifia la uox populi le r:r décembre 374 
(le 7 décembre d'après T.D. HARNES, «Ambrose and Gratian», dans 
L'Antiquité tardive, 7, 1999, p. 16'5-174, qui considère sans doute la 
date de la ratification officielle par Valentinien, p. 165). 

2. Brève indication des débuts de la controverse sur la date de Pâques 
à laquelle se rattachem le long exposé du livre VII, 18-19. Sur la 
question, voir DACL, XIII, 2, 1938, 1521-1574 H. LECl.ERCQ. La date de 
Pâques avait été fixée au concile de Nicée. 
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même pour le commandement. Quand il eut appris l'in­
sistance de la foule et le refus d'Ambroise, il conclut que 
Dieu donnait cet arbitrage pour la concorde de l'église 
de Milan et il prescrivit qu'Ambroise fût ordonné au plus 
vite. 5 Il reçut tout à la fois l'initiation et le sacerdoce 1 

et il persuada l'église qu'il conduisait de n'avoir qu'une 
même opinion touchant le divin, alors qu'elle avait si 
longtemps souffert de discorde par suite de la présidence 
d'Auxence. 

Mais quel fut cet Ambroise après son ordination, 
avec quel courage, de quelle façon tout-à-fait divine il 
accomplit son épiscopat, je le dirai plus tard au lieu 
requis. 6 Vers ce temps-là, les novatiens de Phrygie se 
mirent, contrairement à leur habitude antérieure, à célébrer 
la fête de la Pâque en même temps que les juifs 2 Novat3, 
le premier auteur de la secte, n'admettait pas à sa com­
munion ceux qui se repentaient après leurs fautes, et 
c'était là sa seule innovation; pareillement à l'Église de 
Rome, lui-même et ses successeurs continuèrent de 
célébrer cette fête après l'équinoxe de printemps. 7 Cela 
jusqu'à ce que, sous le règne de Valens, certains des 
évêques novatiens de Phl}'gie, réunis à Pazoukômè - c'est 
un lieu de Phrygie où le fleuve Sangarios prend sa 

3. Sozomène confond, comme beaucoup d'at1teurs ecclésiastiques, 
Novatien et Novat. Il a déjà parlé, en VI, 9, 1, du prêtre romain 
Novatien, concurrent malheureux de Corneille au siège de Rome en 
251 (DECA, p. 1777-1779 H.]. Voc1) et fondateur du novatianisme au 
milieu du m"' siècle (sur les novatiens, voir H.E. I, 14, 9; 22, 1-2; II, 
32, 1. 5; IV, 20, 4. 6. 7; 21, 1). L'Église novatienne, dont les membres 
se donnaient le nom de «purs>> (kathami), se répandit, malgré les 
efforts de Cyprien de Carthage, à travers le monde chrétien et survécut 
jusqu'au vue siècle: cf. Dictionnaire de Spiritualité 11, 1982, p. 479-
483 RussELL J. de SIMONE. - Nous avons, dans la traduction, gardé le 
nom Nov<lt, alors qu'il s'agit de Novatien, pour respecter le texte et ne 
pas corriger nous-mêmes l'erreur de Sozomène. 
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Wc; où3è: -rcxUTy, xotvwv&t'v &ÇwüvTE-Ç 't'aL.:; é:-rfpw.; cx\vroL:; 
3o~&~ouow tôwv tSev-ro v6{J-oV, Wcr-re TY,v -rWv &~Up.wv 

270 1 Zïtt-r"tjpû'v é:op-r+,v xo:.t crùv "t"Oi:'ç 'lou3o:.fot:; -rO ït&crx.et 
è7tt-re:Àe'i:'v. 8 Oùx èxotvWve:t 3è -rcxU't"y, Tft cruv63<}l oU-re: 
'AyéÀwç ô -r&v z,, KwVO"t'O:.'tt'LVOuitÛÀe:L No:.uo::nC(;v&v èn-L­

crxonor:; oü-re: 0 Nnw:Lcx:; ·~ 0 NtxO!J-1]3do::; ~ 0 Ko-ruadou 
(ït6Àtç 3è: cdhr, <l>puyLcx:; oùx. &aY)!J.O<;), oûr:; 3~ x.uptouç xcd 
x.oÀocp&vcx:;, W:; dïte:i:'v, oL No:.ucxTw.vot VO!J.l~oucn TWv ne:pt 
-r~v olxdav o·XpEcrL'J xcd Tàç a\yr:Wv èxx.À:t,aLcx.:; n:pa-rTOfJ.évwv. 

1357 9 'Ex 1 -raU-r·IJ:; 8è: -rf):; cdTtcx:; 8m:.ùç xd oô-rot d:; 3tacpop&v 
XCXTéO'TYJO"IXV xo:.l crcpéiç cxÙ-roÙç ÙtCXTE!J.6VTE:Ç X,WpLç èx.XÀ1)­

crlcxZ:ov, XClTà XCXLp0v èpW. 
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1 'Ev 't"O{rrtfl 3~ dç 't"0 rcpoq:>avÈ:ç rcpot(n<X-ro 'ArcoÀLvcipLoc; 

-r'l)ç &re' <XÙ't"oÜ (>'JO~<X~OtJ.ÉVYJÇ atpécrewc;, x.<XL rcoÀÀoÙc; 

1. Ce concile des novatiens, peu connu (voir néanmoins ]. VoGT, 
Coetus sanctorum. Der Kirchenbegr([( des Novatian und die Geschicbte 
seiner Sonderkirche, Bonn 1968, p. 238-239) se tint, vers 374, à Pazos, 
localité (x.Ùl[J.:YJ) de Phrygie également assez obscure qui devait être le 
siège d'un communauté novatienne moins import.:'lnte que celles de 
villes comme Constantinople, Nicomédie, Nicée, Cotyaeum (Dict. de 
Théol. Cath. XI, 1, 1931, c. 816-849, en particulier c. 846 pour les nova­
tiens d'A-;ie mineure, E. AMANN). Sozomène juge donc nécessaire de 
donner, comme SoCRATE, H.H. IV, 28, 17-19 (éd. G.C. Hansen, GCS, 
p. 265), quelques indications pour la localiser, notamment la proximité 
du fleuve Sangarios, aujourd'hui Sakaria, .sur lequel l'article de PW, 1 
A2, 1920, c. 2269-2270 RuGE rassemble les témoignages de~; géographes 
et d'AMM. 22, 8, 14 et 26, 7, 14. 

2. Reprise de ce qui a été dit au § précédent. L'ensemble du passage 
<.:"Onfirme la familiarité, sinon les accointances de Sozomène avec le 
novatianisme: cf. DMJRON, p. 431 citant, note 1, W. TEU'ER, «Paul of 
Constantinople», Harvard Tbeo!ogical Review, 43, 1950, p. 31-92, qui 
parle d'une «trilogie novatienne )) constituée par Socrate, Sozomène et 
la source novatienne dont ils dérivent. Sur l'importance des novatiens 
à Constantinople et les tribulations de leur secte, voir DAGRON, p. 448 et 
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source 1 
-, jugeant bon de ne pas s'associer même sur 

ce point à ceux qui ne partageaient pas leur opinion, 
posèrent une loi particulière, celle d'observer la fête des 
Azymes et de célébrer la Pâque à la date des juifs 2 

8 Cependant ne s'associèrent à ce concile ni Agélios, 
l'évêque des novatiens de Constantinop!e3 ni celui de 
Nicée ni celui de Nicomédie ni celui de Cotyée - c'est 
une ville assez connue de Phrygie 4 -, que les nova tiens 
regardent comme les maîtres et les colophons pour ainsi 
dire 5 de ce qui se fait dans leur secte et leurs églises, 
9 Comment, pour cette raison, eux aussi s'établirent en 
dissidence et, s'étant séparés, tenaient leurs assemblées 
de culte à part, je le dirai le moment venu 6 

Chapitre 25 

Les Apollinaire, père et fils, et le prêtre Vitalien. 
Quel motif particulier les a poussés aux hérésies. 

1 En ce temps-là, Apollinaire présidait ouvertement à 
l'hérésie qui porte son nom 7 et, séparant beaucoup de 

note 1 (ils avaient plus d'impc)ltance à Constantinople que les nicéens). 
L'évêque Jean Chrysostome qui leur retim quelqt1es églises ainsi qu'aux 
Quartodécimans (DAGRON, p. 468), s'insurgea en 387 oc Homélie contre 
les juif.." PG XLVIII, c. 857 sq) contre les chrétiens qui avançaient d'un 
m~is la date de Pâques et récusaient 1 'autorité des pères de Nicée pour 
smvre les calculs juifs et le précepte mosaïque. 

3. Voir supra H.H. VI, 9, 2. 

~· Sur la ville de Kotyaeion/Kotiaeion, en Phrygie, sur le Thymbris, 
auJourd'hui Kutahia, voir PW, XI, 2, 1922, c. 1526-1527, RllGE citant 
Strabon, Pline, Ptolémée. 

5. C'est-à-dire les sommets ou «:>ommités)), Cet emploi métaphorique 
se trouve chez JuuEN, Gal. 333c et LIBANIUS, dise. 30, 12, mais aussi 
dans un sens péjoratif chez ZosJME, IV, 15. 

6. Dans un exposé détaillé, voire technique en HE. VII, 18-19. 
7. Cet apogée de l'apollinarisme se .situe vers 373. La Démonstration 

exposé complet de la doctrine, fut composée en 375. ' 
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&.rco-re:!J.Ù>V T'/j'ç lxxÀ'tjcrla:; xa8' Éau-rOv cruv~ye:. Luve:ÀaÙETO 
3è: wh<:J rcpO::; -r~v -roü olxdou 36yf.L<XTOÇ crUcrT<XcrtV xat 
Bt-r&.) .. w::;, npe:crOUTe:po:; 'AvTtoxe:ùç TÙlv UrcO :Me:Àé·nov 
te:pcv!-l.Évwv, &v+sp el xaL T~Ç lîÀÀoç tx -roü ~Lou xat T~c; 
rco/-.L-rdaç Èrctcpav~c; xal. ne:o!. -roùç un aù-rOv &yof.Lévouç 
crrcou3!X.i:"o:; xaL -roU-rou ztXptv T<{> Àa<{.) cre:ô&.crf.LWÇ. 2 }le:-r' 
où 7tOÀÙ yàp &nocrxLcraç é:au-rÛ'J TYjç Me:J..e::-rLou xotvwvlo:.ç 
'AnoÀtv!X.pLcp npocré6e:-co · xa!. TÙlv Tà o:.1hà 3o~a~6v-rwv Ènl. 
-rl}ç 'Av-rwxéwv ~ye:L-ro~ al3oT -ri,:; aù-roU rcoÀt-rdaç rcJ..i,6oc; 
oùx 0Àlyov ne:t66f.Le:vov ëxwv~ at xa!. &n' <XÙTOÛ -r+sv 
npocr·r,yopLav ëJ..axov, BLT<XÀtavo!. nap& 'Av-rwxe:ümv dcnht 
vüv àVO!J.<X~6f.Le:Vot. 3 Aéye:-ro:.t 3è -roÜTO rca6e:Lv UnO J..Unr,:;, 
W; ùne:pocp6e:l.ç xal. rcap& <l>J..aOtavoü, ôc; Üa-re:pov Èrce:-rp&n"f) 
-rOv 'Av-rtoxéwv 6p6vov! auf.Lït"pe:a6u-répou -r6Te: Ov-roc; aù-r<:J, 
xwÀuEld:; cruv~Elw:; L3e:Tv 't'ÛV È7tlaxonov · nape:u3ox.we:Lcr6at 
yàp vof.Llcraç &.vElp<~rce:wv Urcécrrr; · xal. rtpOc; •ArtoÀw&pwv 
È:À6Wv È:xotv~vr,ae: xal cpLÀov aù-rOv e:lze:v. 4 'Ex -roU-rou 
3è: xat È:v &J..J..et.LÇ rc6Àe:at xc.)pl.:; È:xxÀr,crL<X~OV UrcO È:7tmx6rcOLÇ 
ŒLotç~ xoct 6e:crf.LoL:; È:zp&v-ro àÀJ..o-cplot:; TYjç xa66J..ou 
È:xxÀ·r,aLa::;, napà -r&ç ve:VOf.LLO'f.Lévaç Lep&::; ~3&ç €fJ-f.LETp&. 
Tt\I(X. f.LE:ÀÛ3pt<X !.}&J..J..ov-re:ç rrap' <XÙ-roü 'ArcoÀtvapLou l]Ûp1Jf.Lévet.. 
5 IlpOc; y&p Tf, OCJ..),y, 7t<Xt3e:ûcre:t xat ïtOL"t)Ttxàc; &v xat 

1. Ce prêtre antiochien avait été consacré en 361 par l'évêque 
orthodoxe d'Antioche Mélèce; cf. DECA, p. 2557 E. CAvALCANTI. Vers 
375, il dirigeait à Antioche llO groupe imporrnnt qui se réclamait d'Apol­
linaire de Laodicée. Il se rendit à Rome pour :.;oumettre sa doctrine à 
Damase : celui-ci lui accorda une lettre de communion dont il devait 
se repentir (sur les relations entre Vital et Damase, voir CAvALLERA, 
p. 162-165). Après la mort de Valens, Vital vint compliquer la situation 
à Antioche oü il y eut désormais trois évêques, l'orthodoxe Mélèce, 
!'ultra-nicéen Paulin reconnu par Damase, et Vital. 

2. La persistance de vitaliens à Antioche jusqu'à l'époque cie Sozomène 
peut surprendre puisqu'Apollinaire et sa doctrine avaient été condamnés 
depuis longtemps (cf. H.E VI, 22, 3). Mais apparemment, vers 440 encore, 
le schisme des années 375 avait laissé au moins des traces : l'apolli­
narbme, malgré sa condamnation et son déclin, ne disparut pas com­
plètement avant le vnl' siècle. 
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gens de l'Église, il les rassemblait de son côté. Il était 
assisté pour la constitution de son dogme par Vital, prêtre 
antiochien de ceux qui appartenaient au clergé de Mélèce, 
un homme plus que tout autre illustre par sa vie et sa 
conduite, zélé pour ceux qu'il dirigeait et par suite révéré 
par le peuple I 2 Au bout de peu de temps en effet, 
Vital s'était séparé de la communion de Mélèce et attaché 
à Apollinaire. Il était le chef à Antioche de ceux qui par­
tageaient son opinion et, par le respect qu'on avait pour 
sa conduite, il se faisait obéir d'un nombre non négli­
geable de gens, qui se dénommèrent d'après lui et sont 
aujourd'hui encore nommés à Antioche vitaliens 2. 3 On 
dit qu'il agit ainsi par chagrin, en tant qu'il avait été 
méprisé aussi par Flavien, qui eut la charge plus tard du 
siège d'Antioche 3. Flavien était alors son collègue dans 
le preshytérat et Vital avait été empêché de voir comme 
à l'habitude l'évêque 4 ; s'estimant défavorisé, il avait 
éprouvé un sentiment humain, et, étant allé à Apollinaire, 
il s'était associé à lui et l'avait pour ami. 4 De ce moment, 
en d'autres villes aussi, les apollinaristes tenaient leurs 
assemblées de culte à part sous leurs propres évêques, 
ils obéissaient à d'autres canons que ceux de l'Église 
catholique, et au lieu des chants sacrés habituels, ils réci­
taient ce1taines petites chansons en vers inventées par 
Apollinaire lui-même. 5 En effet, entre autres éléments 

3. Première mention du futur évêque d'Antioche de .381 ù 404. Vers 
3'50, encore !ale, il était l'un des animateurs du parti nicéen à Antioche. 
Il fut ordonné prêtre par Mélèce, malgré l'opposition déclarée de Grégoire 
de Nazianze. A cause du schisme et de certaines irrégularités dans son 
élection, il ne fut pas immédiatement reconnu par Rome. Dans son 
épiscopat, malgré son âge - il avait 70 ans quand il fut élu par les 
orthodoxes -, il déploya une activité incessante, se rendant auprè~; de 
Théodose, à Constantinople, pour plaider <lVec succès en faveur de ses 
compatriotes lors de «l'affaire des statues~> en 387. Voir H.H. VII, 23 et 
les notices dans D}jGH 17, 1971, p. 380-386 D. GoRCE et dans DHCA, 
p. 976-977 S.). Vo!CU. 

4. Mélèce, évêque d'Antioche de 360/361 à 381. 
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rrav't'oÙom&v p.É't'pwv dù~p.wv xa.L 't'OÏç èv't'dJ8ev ·~ùUov .. am 
271 't'oÙ.; ïtoÀI ÀoÙ.; éïte~8ev aù-r(i'> ttpocrÉze:Lv · &.vùp~::.; -re y&p 

' ' 1 ' ' ,, \ ~ ' \ ïtet.pa 't'OUÇ itO't'OUÇ XO:L EV t::pyOLÇ XO:L yuVCt.O<.EÇ ïtet.pa 't'OUÇ 
1.cr-roù:; 't'à C<Ù't'OÜ p.ÉÀ1) eyaÀÀOV. Lrrouù-ïi:; y&p x.a.L &.vÉcrEù}Ç 
x.al éop't'&V xal 't'hlv &.ÀÀWV ïtpÛ:; 't'ÛV éxcicr't'OU x.a~pÛv 
dùU),À~a et.Ù't'(i'> ne:ït6'J1)'t'O, mXv't'a d:; eÙÀoyla'' 8eoü 't'dvov't'a. 

6 ;\·1a8Wv oùv 't'wh·r;v 't'~V atpe:crL'' d:; ïtOÀÀoÙ:; ëpïtetv 
1360 np&'t'o:; 1 6-cip..acro:; 6 •pwp.alù}\1 Èïtlax.ono:; x.al llÉ-rpo:; 6 

'AÀ~::!;avùpda:;, auv6ùou yevop.Évr;:; èv •pC::,p..y,, <iÀÀO't'plav -d]:; 
x.a06Àou èx.x.Àî'jcrLa:; èY·I)<pfcrav't'o. 7 AÉ.ye-ra.L ùè xal 
'Aïtohv&.pw:; Op.olw:; {mO p.Lx.pot./JUxla:; ve:w't'eplcraL rre:pL -rO 
ù6yp.a è!; a~-da:; 't'OtiicrSe. • H vlx.a y&p 'AEiav&crLO:; 6 't'~V 
'AÀe:Ç,avÙpÉwv ÈxXÀ1)crLtXv È:nt-rpone:Ucra:; p.e:-r& 't'·~v Èïtl 
Kwvcr-rav't'lou cpuy~v 7tpocre-r&x8"fj bt:ave:À8e:î:''' d:; Al.'yurr't'ov, 
ÙLOÙeUov't't 't'~V Aaoùlxe:tav cruv~fJr;:; et.Ù't'(i'> ÈyÉve:'t'O x.al e:~:; 
't'à !J.&ÀLCJ't'et. <pLÀoç. 8 'Arrw!J..6-rou ÙÈ oücrr,:; 't'Yi:; 7tpà:; whOv 
xotV(üVLa.; 't'oî:':; &.ïtO 't'Yi:; è:vav't'fa:; atpécrew:;, lw -l,v x.al 
re:6:!pyLO:; 6 èv6&ùe: È:ïtLcrXOitOÇ, Obptcr't'tXW:; Èx.Ô&ÀÀE:'t'Ct.t 't'-7;; 
Èx.XÀ"fjcrlw;, W.; no:.p& x.av6va:; x.al 't'oÙ:; 't'&v 1.e:pÉW'' v6p.ou.; 
'AOavacrL<p cruyye:vÛ!J..E'JO:;. 'EïtyjTt&'t'o ÙÈ aù-rOv ùtà 't'et.i:ha, 

1. Apollinaire avait montré sa virtuosité littéraire pour combattre la 
loi scolaire de Julien (H.H. V, 18). Ses partisans considéraient, d'après 
GnicGonw, lettre 101, 73 (éd. P. GaUay -M. )ourjon, SC 208, p. 68-69), 
ses hymnes comme «le Troisième Testament)). L'obligation de répondre 
à ses cantiques et à ses psaumes ne fur sam; doute pas étrangère à 
la décision de Grégoire, conscient de leur efficacité, de composer à 
son tour des poésies : voir DHGh~ 3, 1924 c. 974 R. ArGrtArN. Se mllier 
la foule par le moyen mnémoteclmique de poèmes et de chants ra.p­
pelle le précédent d'Arius composant sa 7balie pour le peuple (cf. H.E I, 
21, 3 et SC 306, p. 208-209 avec la note 2). 

2. Le concile romain condanmant Apollinaire (et Auxence) prit place 
«probablement en 369}} d'après HEFELE- LECLEHCQ, I, 2, p. 980, mais 
plutôt en 371-372 (voir VI, 23, 5 avec la note). La condammltion, réitérée 
en 374 (HEFE!.E- LECLEI~CQ, p. 991), ser<t confirmée en 3R2, par un troi­
sième synode romain, quand l'apoHinari.sme eut été censuré à Antioche 
en 379 et à Constantinople en 381 (DECA, p. 186 Ch. KANNENGII!..'l:-;ER). 

3. Sozomène remonte à une date peu éloignée de 342, quand George.s, 
prêtre d'Alexandrie, devenu arien radical et dépo.sé par Alexandre 
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de sa culture, Apollinaire était poète, il connaissait des 
mètres de toute sorte et par leur charme, il persuadait 
la plupart des gens de le suivre : les hommes pendant 
les banquets et au travail, les femmes aussi à leur métier 
chantaient ses mélodies 1 Car pour l'effo1t, pour la détente, 
pour les fêtes et le reste selon ce qui convenait à chaque 
moment, il avait composé de petites poésies qui ten­
daient toutes à la louange de Dieu. 

6 Ayant donc appris que cette hérésie gagnait beaucoup 
de terrain, tout d'abord Damase l'évêque de Rome et 
Pierre d'Alexandrie, un concile ayant eu lieu à Rome z, 
la déclarèrent étrangère à l'Église catholique. 7 On dit 
que c'est également par mesquinerie qu'Apollinaire innova 
quant au dogme, pour la raison suivante. Quand Athanase, 
alors évêque d'Alexandrie, reçut l'ordre, après son exil 
sous Constance, de retourner en Égypte, passant par 
Laodicée, il devint un familier d'Apollinaire et noua grande 
amitié avec lui. 8 Les tenants de l'hérésie arienne dont 
était Georges, l'évêque du lieu 3, rejetant la comn~union 
avec Athanase, Apollinaire est chassé de l'église de façon 
outrageante, cOmme s'étant lié avec Athanase contrai­
rement aux canons et aux lois des évêques. Georges l'ac­
cusait pour ce motif et lui faisait des reproches, lui 

d'Alexandrie (<.:. 320), après <~voir failli obtenir le siège d'Antioche en 
328, devint évêque de Laodicée (DE'CA, p. 1034 M. $JMONE'JTI). Ii fut 
excommunié par les Occidentaux à Sardique <343). Supplanté par Eudoxe 
pour le siège d'Antioche, effrayé par l'arianisme radical d'Eunome il 
se rapprocha de Basile d'Ancyre et des homéousiens au concile d'Anc~re 
en 358 et fut un de leurs chefs au concile de Séleucie. On ne connaît 
pas de sanction prise contre lui au concile homéen de Constantinople 
(360) qui condamna les boméousiens. Mais, en 360, Acace consacra un 
autre que lui comme évêque de L<todicée. Sozomène l'a souvent men­
tionné au livre III, 5, 10; 6, 5. 6; 12, 3 et au livre IV, 12, 4; 13, 1-
3; 22, 7; 25, 1. Pour finir, évêque d'Alexandrie <'\ la plaœ d'Athanase 
exilé, H fut lynché par la foule le 24 décembre 361 (H.E. IV, 30, 
1-2). 
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x.al eù6U\Io:.Ç rraÀr.J.Ûl)V &.~o:.çrr"f){-L&.Ttù\1 tJ.ET!Xf.LeÀdCf Àe:Àuf.Lfvwv 
6}ve:ŒL~ev. 9 "E-n yàp 0e:oÔ6TOU "t'OÜ ïtp0 o:.Ù't'OiJ -r+,v 
AaoÔLxéwv ixxÀ1)crLrxv WOvoYTOÇ, XClT 1 èxe:Tvo xo::Lpoü ~h<X-

'E 1 • \ " , ' A 1 
ïtpém.ùV ... rtt\"f)<XVWÇ 0 O'OqiLO"'t"'t)Ç Up..VOV ELÇ TOV L\LO\IUG0\1 

7tO'.(rfle:L ' ~h3e<crx&.À~> ÔÈ: <XÙT<{) x_pW!J.EVOÇ 'AïtoÀLV&.ptoç (~-n 
y&p \IÉ:o; ~v) itC<peyé:ve:-ro -rrJ &xpo&cre:t crùv T<{) m:x.TpL 

~ :r ' "' ' ' ,, 10 'L~ ' 
Ô!J.WVUf.LOÇ o~ "Tj\1 CWT()> 1 ypo:p.tJ.ctTLXO,:; OUX <XO''lJlJ.OÇ. f' .. iitEt 

3è: -roü )..6you &px.6tJ.E'Joç 'Eïttcp&.vto;, W:; ë6oç -ro'i:':; 't"0:. -rot&.3e: 
' ~ ' "1' ' ' ' ' B e '"!. ·~ ', "'L E7tWE:LXVU!J.EVOLÇ AEYE:L\1 1 't'OUÇ OCfLUYjTOUÇ X<XL , EUijAOUÇ e: ... p::Jv.-

6 ,... , , , ~· 'A 1 , • ' ,, • Upa~e: e:xe:f..e:ue:\1, ouTe: oe: 7to ,wo:.pw:; o ve:o:; ouTe: o 
ïtpe:crôUT)'jÇ oü-re: ë'Te:p6c; Ttc; -r&'>v ïto:p6v,.-wv Xptcr't'r.ocv6W 'T'flç 

, • ' 11 e' • e 'a · &xpO!XO'E:W~ OCïtE:XWPYjO'E:, !J.<X. WV TOCU't'<X. "E:O OTOÇ 0 
èïtlcrxo7to:; y_ocÀe7tÙJÇ ~veyxe · xoct -ro'Lç !J.è'' &AAor.~ èv Aoc~ 

6 1 1 ' ..., 1 1 ' " 13 1 TE:T<X."(!J.E:'IOI.Ç !J.E:TpLWÇ E:"(X<X.fi.E:O'OCÇ O'U"( "('IW!J.YjV E:'IE:I.f.J.EV, 
'A7toÀr.vapl:w 3è &wpw 3Yj!J.OcrLq:: -r-ljv &.!J.ap-rlocv ÈAÉy/;a:; -rfî::; 

' ' ' 1 !1 ' ..., 1 • ' ' 272 ÈXXÀYjO"LIXÇ IXCf>WpLcrEV . 'tjO''t''tjV "(1Xp XAYjpLX<V, 0 !J.EV 7t<X.'t"Yjp 
7tpecrôU-repoç, 0 8è 1t<X.'i:'::; &vayvWcr-rYj:; ën -rWv ~epWv ypoccpWv. 

<:,<.! <:,<. 1 ' <:,<.1 ' 1 Xp6vou oe -rr.vo:; or.ocyevOf.J.E:VOU ev oocxpum xoct vr,cr-retar.:; 
è1toc~lw:; -r-Yjç &f.J.IXpTLa:; !J.E-r<X.p.eÀYj6év-rocc; ïtpocrLe-rocr. 7t&:Àr.v 
0e68o-ro::;. 12 'Q::; 3è 't'~'J ocù-r+,v È1tLO"X07t+,v ëÀ<XXE reWpyw:; 
,, ''An1 11 'A'' • X<XL 1J ïtpOÇ v<X.V<XO'LOV O'UVOUO'LIX "(E"(OVEV 'TtOALVOCpL<p WÇ 

d'pi'j't'OCL, &xor.vWvYJ-rov ocù-rOv &ttocpocl:vet xat ·d}::; ÈXXÀ1JcrLo:.ç 
à)..A6-rpW''· '0 3è )..éye-rocr. !J.èv 7tOÀÀ&:x.r.ç ocù-roü 3e1J6Yjvoct T-ljv 
x.ot'JWvLa:v &7toAoc0eLv · 13 W:; 3è oùx éïter.6e, )..{mr, xp1X-rYJ6dc; 
è-r&:po:.;e -r+,v èxxÀYJcrLo:.v 1 xocl 3oyp.&:-rwv xe<r.v6Tr,-rr. -r~v 

1. L'épisode remonte donc à une date antérieure à l'intronisation de 
Georges, successeur de Théodote en 342. Ce dernier, partisan d'Arius, 
fut condamné avec Eusèbe de Césarée et Narcisse de Néronias au 
concile d'Antioche, juste avant le concile de Nicée (325) où il n'était 
pas présent. Mais, en 327, il participa au concile d'Antioche, présidé 
par Eusèbe de Césarée, qui condamna et déposa Eustathe : DHCA, 
p. 2422~2423 M. SIMONE'ITL L'exconununication qu'il infligea aux deux 
Apollinaire n'était pas motivée par son arianisme personnel et leurs 
sympathies pour Athanase : celles~ci ne s'exprimèrent qu'en 346, lors 
du passage d'Athanase par Laodicée, alors que Georges avait succédé 
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demandant compte de vieilles fautes, effacées par la repen­
tance. 9 En effet, alors que Théodote, prédécesseur de 
Georges, gouvernait encore l'église de Laodicée 1 le 
sophiste Épiphane, qui brillait à ce moment, s'était 'pré­
senté au public pour un hymne en l'honneur de Dio­
nysos. Apollinaire l'avait pour maître - il était encore 
jeune homme - et il était venu à l'audition avec son 
père ' celui-ci s'appelait aussi Apollinaire et il était un 
maîtr~ de grammaire très en vue. 10 Comme Épiphane, 
au debut de son discours, ainsi qu'ont l'habitude de le 
dire ceux qui font ces exhibitions, invitait les non-initiés 
et les profanes à sortir, ni le jeune Apollinaire ni son 
père ni aucun autre des chrétiens présents n'avaient quitté 
l'audition. 11 Lorsqu'il apprit la chose, l'évêque Théodote 
en fut très fâché. Aux autres, qui étaient laïques, il 
n'adressa que des reproches modérés et leur accorda le 
pardon; mais il blâma publiquement les deux Apollinaires 
pour leur faute et les excommunia : ils étaient en effet 
tous de'-!x clercs, le père prêtre, le fils encore lecteur des 
Saintes Ecritures. Du temps s'étant écoulé dans les larmes 
et les jeûnes, Comme ils s'étaient sUffisamment repentis 
de leur faute, Théodote les admet à nouveau. 12 Mais 
après que Georges eut reçu le même épiscopat, et que, 
comme je l'ai dit, Apollinaire fut entré dans l'intimité 
d'At~1anase, Georges le déclare excommunié et étranger 
à l'Eglise. Apollinaire, dit-on, le supplia souvent de le 
laisser rentrer dans la communion. 13 Comme il s'y 
refusait, sous l'empire du chagrin Apollinaire troubla 
l'église, y introduisit par une innovation sur le dogme 

ii Théodote depuis quatre ans. Elle avait un caractère disciplinaire : des 
chrétiens, l'un prêtre, l'autre lecteur, ne devaient pas assister à des exhi~ 
bitions profanes comme celle du sophiste Épiphane, déclamant un hymne 
en l'honneur d'un dieu païen des plus suspects, Dionysos. En ne quittant 
pas l'audition et en se déclarant par là-même «initiés)) à la culture et 
aux dieux des païens, ils avaient sacrifié leur foi à la culture classique. 
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26 

1. Sozomène, qui ne prétend pas être théologien (cf. H.E VI, 27, 7), 
évite l'exposé dogmatique et se limite, en historien, au rédt des causes 
et des conséquences de l'hérésie. L'apollinarisme, doctrine d'une véri~ 
table rigueur philosophique, était fondé sur des présupposés aristotéli­
ciens. Selon C. KANNENGŒSSER, «Apollinaire concevait l'être composé du 
Verbe fJit chair sur le mode d'une intégration suhstantielle de la chair 
à ce Verbe. Il excluait de l'être du Christ la raison (noûs) ou l'âme 
supérieure ... il définissait le Christ comme «Dieu incarné>>, sans dis­
poser encore de la notion ... de l'union hypostatique de ses deux natures» 
(DiiCA, p. 185·188). 

2. Déjà nommé en H.E. lV, 25, 16. Cappadocien, secrétaire et dis­
ciple d'Aèce, il est le principal représentant de l'arianisme radical, celui 
des anoméens pour qui le Fils est «différent>> du Père. Eudoxe l'ordonna 
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l'hérésie susdite 1, se vengeant de son ennemi par le 
moyen où il était capable - je veux dire par l'art des 
discours - et prouvant que Georges a'vait abaissé un 
meilleur que lui dans l'enseignement des saints dogmes, 
alors qu'il ne le valait pas. C'est ainsi que les haines 
privées des clercs d'un moment donné ont nui extrê­
mement à l'Église et ont divisé la religion en une foule 
d'hérésies. 14 En voici la preuve : si, comme Théodote, 
Georges aussi avait accueilli Apollinaire repentant, il n'y 
aurait pas eu, je pense, l'hérésie qui porte son nom. Car 
la nature humaine, si elle est méprisée, fait l'arrogante 
et se tourne vers la querelle et les innovations; mais si 
elle jouit de droits égaux, elle garde d'ordinaire la modé· 
ration et demeure dans les mêmes dispositions. 

Chapitre 26 

Eu nome et son maître Aèce; 
ce qui les concerne, quelles sont leurs croyances. 

Ils sont les premiers à avoir songé 
à une seule immersion pour le baptême. 

1 Vers ce même temps, Eunome aussi, qui avait rem­
placé Éleusios sur le siège de Cyzique 2, présidant à la 
secte arienne, introduisit en plus de celle-là une autre 
hérésie, que les uns dénomment d'après lui et que d'autres 
appellent celle des anoméens. 2 Certains disent que cet 
Eunome osa le premier introduire la doctrine qu'il fallait 

diacre en 357, puis le consacra évêque de Cyzique en 360. Sa prédi­
cation extrémiste le fit éloigner. Après 362, avec Aèce, il organisa une 
église séparée. Théodose l'exila en 383, mais d'après Sozomène, HE VII, 
17, 1, l'autorisa à rentrer dans sa patrie oll il mourut (c. 394): cf. DHCA, 
p. 909 M. SJMONETll. 
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~&:7t-rtmv, :xc<i 7t1Xpo:.zo:.p&Ço:t -r~v &1tà -rWv &ïtocrTÛÀwv daé·n 
vüv èv 1téùn cpuÀo::TTO!J.ÉYYjV 7tcxp&Oocnv, :x.o:.L Wç èrdncx:v é:-répav 
-nv& -r-i)~ aÙ't'OÜ èxXÀYjcrLar:; èÇeupdv &ywy~v, crep:v6't"-r;n xcd 
) 1? 1 r , t 1 3 >L~ 1 
IXXpLuEL~ 7tÀEtOVL TY)'I X.O:.L\IOT"fjTIX itEpL7tETTOUO"O:.V. r .. ye:VE:TO 

S:è xcd Te:xvhr,:; )..6ywv xo:.t èpto"nxO:; xo:.1 cruÀÀoytcrp.o't:; 
1 1 ~\ \ À) \ ~ ' • ~ 

XO:LpWV ' TOLOUTOUÇ oe: 't"OUÇ itO ,QUÇ TW\1 't"a. IXIYTOU 

cppovoUv·n.v'J écr·nv ~Oeiv. Où !J-éXÀÀov y&p èmxtvoücrt ~Lov 
&ya60v ~ -rp6rco'J ~ -ràv 7te:pt -roù:; Oe:o[J.É'Jou:; éÀe:ov, e:L f.Llj 

273 Tà 1 cxÙTà Oo~&:~ote:v, Ocrov er TLÇ èptcrTtxW:; Ù:LIXÀÉYOL't"O xod 

6 - > ' ÀÀ 'l'' ' "' ' 1 ' P' 13 4 Xp<XTELV oOXOL'fj cru OYL~O!J.EVOÇ ' 0 't'OtoU't'OÇ yap EUO"EO'Y)Ç 

napà mXv-rar:; VO!J.L~e:Tcxt. 4 'Qç 3' rlÀÀOLC, 3oxet, T&Àr,6écr-re:pov 
o!tJ.aL ÀÉyouaw, W:; 0e:ocpp6vwç 0 Kr:xn;cr:xù6x:r;ç x.r:xl Elrt'Üzwç, 
crnouùr:xcr-rr:xL -rr:xU-rr,ç -r'fîç r:xi.pÉ:cre(ùÇ, &ïto-rep.6v-reç crcpiiç èrd 
-r'fîç èx.op.É:vr,ç ~r:xcrL/.dr:xç rtepL -re &1./.r:x -rÙl\1 EUvo!l-[1{> 
ùo;&.v-rwv x.r:xt rtepL -r~v 6dr:xv ~&.n-rLcrLv èvew-rÉ:p~crr:xv~ aUx. 

1. Au lieu des trois immersions canoniques correspondant à la 
confession trinitaire. A partir du De baptismo de Tertullien, la liturgie 
baptismale était hien établie au tv"" siède. où Cyrille de Jérusalem, jean 
Chrysostome, Ambroise, puis Augustin en donnèrent des catéchèses à 
la fois doctrinales et liturgiques. La particulanté du baptême eunomien 
est attestée par l'historien arien Pl HJ.OSTORGE, H.E. X, 4 (éd. Ridez -
Winkelmann, GCS, p. 127) et par THîoonoJŒT, Haeretù.:arum fahulanun 
compendium IV, 3 (PG 83, 420 BC). Sozomène donne aux §§ 7-9, par 
exception, un commentaire sur un point de doctrine et de liturgie. Son 
raisonnement paraît être le suiwnt: le seul baptême qui compte pour 
tes eunomiens est l'immersion unique d:ms la mort du Christ. Deux 
cas sont possibles. Ou les eunomiens ont été baptisés à la façon habi­
telle (triple immersion au nom de la Trinité): ils ne sont pas alors, de 
leur propre point de vue, vraiment baptisés et ne peuvent donc en 
baptiser d'autres. Ou les eunontiens, sans avoir été baptisés d'aucune 
manière, introduisent la règle du baptême par immersion unique dans 
la mort du Christ. Mais alors, n'ét.'lnt baptisés d'aucune manière, ils ne 
peuvent pas donner à d'autres ce qu'ils n'ont pas eux-mêmes 1 

2. Eunome ayant été vite censuré, il nous reste peu de ses nom­
breux écrits. Dans son Apologie (361), il exposait la doctrine arienne 
mdicale : «Le Verbe qui n'est pas pleinement Dieu et ne fait que 
recevoir du Père sa puissance sans participer à son essence en est clif­
férent}} (DHGh: 15, 1963, 1399-1406, M. SPANNEUT). Mais il a suscité, 
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accomplir le divin baptême par une seule immersion 1, 

qu'il falsifia la tradition observée cbez tous depuis les 
Apôtres jusqu'à ce jour, et en général qu'il imagina pour 
son église certain compmtement différent, qui déguisait 
la nouveauté sous une apparence de sérieux et d'exac­
titude plus grande. 3 Il fut aussi un habile artisan de dis­
cours 2, un grand disputeur, qui prenait plaisir aux syllo­
gismes 3 : et l'on peut voir que la plupart de ceux qui 
avaient les mêmes sentiments lui ressemblent sur ce point. 
Ils ne louent pas en effet une vie ou des mœurs ver­
tueuses ou la miséricorde à l'égard des pauvres, sauf si 
l'on partage leurs opinions, autant que si l'on est habile 
à la dispute et semble l'emporter dans l'argumentation : 
est-on tel, on est tenu pour plus pieux que tous. 4 Selon 
d'autres pourtant, - et je pense qu'ils disent plus vrai -, 
c'est Théophronios de Cappadoce et Eutychios, partisans 
zélés de cette hérésie, qui, s'en étant séparés sous le 
règne suivant, innovèrent pour ce qui concerne en général 
les dogmes d'Eunome et en particulier le divin baptême 4 : 

ils ont introduit l'usage de baptiser non pas au nom de 

par contre-coup, une très importante littérature orthodoxe qui a été, 
elle, con!iervée. Noranunent, son Apologie (éd. Sesboüé-de Durand-Dou­
treleau, SC 305, 1983, p. 234-299) fut réfutée par BASILE DE CÉSAnf.:E, 
Contre Hmome (éd. Sesboüé-de Durand-Doutreleau SC 299 et 305), 
auquel Eunome répliqua par son Apologie de l'Apologie (378) que Gr{fè­
c;orrŒ DE NYssE réfuta à son tour dans son Contre h'unome (Gregorii 
Ny'o~'ieni opera, éd. W. ]AE«EH, 1-III, Leiden, 1960). 

3. L'esprit de la théologie cl'Eunome est de tendance logicienne : 
cf. DHGH 15 c. 1406 M. SJ>ANNEJJT. D'après Tllf,ODO!ŒT, Haereticarum 
fahularum compendium IV, 3 (PG 83, 420 B), il avait «fait de la théo­
logie une technologie». Encore plus précis, GHùGorru: DE NYSSE, Contre 
Hunome (éd. W. jAEGEH, II, p. 162 et 309), dénonce l'origine aristoté­
licienne de cette «technologie}}. 

4. Malgré la fâcheuse réput:ltion d'Eunome, Sozomène prend soin, en 
historien, de ne pas l'accabler sous le poids des déviations ultérieures 
de sa doctrine sous Théodose : il anticipe sur l'exposé détaillé qu'il en 
donnera en VII, 17, 1-9. 
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el::; -rpt&.S:cx. &ÀÀ
1 el; -rOv -roU Xptcr"t'OÛ e&vo:.-rov ~0:.7t-rl~e:cr6o::t 

dcrr,y"t)cr&!J.e:'JOL · 5 Eùv6p.tov !J.ÉVTOL p.r,Oè:'l 7te:pl. -roUTou 
XIXtVO't"Op:f,crcxt, IJ.)..).,' È~ &.pzfjç TOiJ't'OV -rà 'Apdou q>poYYfcro::t 

x.cd oih·w S:w:!J.e:Ivc<L~ e:7ttcrx.on:ov S:è Ku~lxou ye:v6p.e:vov xcx:t"Yj­

yop1j6"f,vo:t 7te<p& -r&v û7t' 0:.1.hàv xkr;ptxWv W::; Ve:ünépwv 
Ooyp.&-rw'J e:Lcri')yt,Tf,v. 6 Tr;'.nxcxU-ro:: S:è Eù36;wv -rèv 
~yoU[.Le:vov èv K(v\lcr-rav·twouïtÛ),e:L -rfî; 'Apdou o:Lpécrew::; 
p.e:-ccx:x.cxÀe:cr&:p.e:vov aù·n)v È7tt-rpét~o:.t ·ûfl Àaé{> rcpoO'Of.u) .. ~crcxt 
ïte:pt TOÜ ÙÔy!J.C<TOÇ " {J."~ XIX'rrJ.yv6v-r;(f.. S:è f.J.1JÙÈV 1tf>0TpÉ­

Yacr6cu !J.ÈV dç Kû~txov Èrto:ve:À6e:'i'v, TÛ\1 S:è cpf;cro:t 11-+, 
ai.pe:LcrEkt.t ÀomOv 't'at'::; èv Unovol~ aù·û{.1 ye:vo!J.ÉVot::; cruve:i:'vat, 
x.cd -np6<pcxow -rcdvrr,v 't'OÛ xwptcr!J.oU not·~cro:.cr6cxt, 7 -rO S:è 
&ï.,:r;6è::; O·n 'Aé't'tov ·n':rv aù-roü ÛLÛ&crxa:Àov oU 7tpocre3é.Çav-ro · 
i<p' É:au-roU ÛÈ !J-E:LvaL fL1jÛèv -rf,ç npo-répaç 36Ç1jç 
napaAA&Çav-ra. TaU-ra ot !J.ÈV 6J3e, ot ÛÈ É:-répwç AéyoucrLV. 
'AA),' eL-re EUv6fLtoÇ eL'-re (:}),AoL nvèç 7tepL -r~v 7tap&.Ooaw 
-roU ~aïnLcrtJ-a-roç -raü-ra Èvew-rép~crav, È!J.ol 3oxe:L fJ.ÔVOL xa-r& 
-rOv aU-rOv ),6yov XLVÛU'JE:UoucrL'I &.p.oLpot -rf,ç 6elw; ~aTt-rLaew; 
-rOv ~fov x.a-ra),t7te:Lv. 8 ''H y&p xa-r& -rO vevOfJ.tO"fLÉvov ÈÇ, 
&pzf,ç ~arc-rtcr€1év-reç np6-repov aU-ro1 É:au-roùç &vaOait-rL~etv 
oùx f,OUvav-ro, ~ -rà p.~ cru!J-OcX.v Ènl aù-r&v -r~v &.pz~'J 
dcrr,yoüv-ro, x.at & p.~-re aù-rol ~crav fJ.+,-re Ot' &J,Awv Èyévov-ro, 

~ • 1 ) , 1 '1': ' , ' ' ~ TOUTO e-repOUÇ eïtOLOUV 1 X.at E:Ç. aVUïtOO"'t"IX.'t"OU TtVOÇ apX1)<; 
xal lOla.:; xa-raA+,Yewç -rou"t"l -rO 36yfLa crucrrr,cr&.fJ.evot, & 
f.L~ whol 7tape~À+,cpacrtv, (Ü.Aotç ït<XpaOeO<i>xacrtv, Onep eür,6éç 
ècr-rt. 9 LuvwfJ.oA6y7J-rat ycX.p x.at nap' aù-r&v -roùç &.fJ.uf,"t"ouç 
fJ.~ 3Uvacr€1at liÀÀou::; ~aTC-rL~etv · 0 3È -rif> -rp6rccp -rf,.:; aù-r&v 
napa36crzwç !..1.~ ~anncr6d; &O&n-rtcr"t"oç aU"t"oLç e:Ivat Ooxe:L, 
Wc; fL~ (h6v-rooç fJ.U"f)Bzfç · xal fJ.<Xp-rupoÜcrtv aU-rol oûç &v 

274 Oûvwv-rat rrd6et1J -r& aU-rWv l cppoveLv &va6a7tTL~ovTeç, d x.al 
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la Trinité, mais au nom de la mort du Christ. 5 Eunome, 
selon eux, n'aurait fait aucune innovation sur ce point, 
mais il avait été dès le début partisan d'Arius et l'était 
resté, puis, une fois devenu évêque de Cyzique, il avait 
été accusé par ses clercs d'introduire des dogmes nou­
veaux. 6 A ce moment-là, Eudoxe, chef de l'hérésie 
arienne à Constantinople, l'avait fait venir et lui avait 
recommandé de prêcher devant le peuple sur le dogme : 
sans l'avoir condamné en rien, il l'avait engagé à retourner 
à Cyzique; mais Eunome avait répondu qu'il préférait 
n'avoir plus de rapports avec des gens qui l'avaient soup­
çonné, et il avait fait de cela le prétexte de sa sépa­
ration. 7 Mais la vraie raison était qu'ils n'avaient pas 
accepté Aèce, son maître; quant à lui, il était resté fidèle 
à ses principes, sans avoir changé sa première opinion. 
Les uns donc disent ainsi, les autres parlent autrement 
Mais que ce soit Eunome ou d'autres qui ont innové 
ainsi touchant la tradition du baptême, il me semble à 
moi qu'eux seuls, en vertu de leur propre thèse, risquent 
de quitter la vie en étant privés du divin baptême. 8 Ou 
bien en effet ils avaient été baptisés auparavant selon la 
règle établie à l'origine, et alors ils ne pouvaient pas se 
rebaptiser entre eux; ou bien ils en introduisaient une 
qui n'avait pas eu cours pour eux au départ: de la sorte, 
ce qu'ils n'étaient pas eux-mêmes et n'étaient pas devenus 
par d'autres, ils voulaient le réaliser pour autmi; alors, 
ayant institué cette doctrine à partir d'un principe sans 
fondement solide et d'une conception qui leur était par­
ticulière, ils ont transmis à d'autres ce qu'ils n'avaient pas 
reçu eux-mêmes, ce qui est absurde. 9 Il est convenu 
en effet même de leur pa1t que les non-initiés ne peuvent 
baptiser d'autres personnes. Or celui qui n'a pas été 
baptisé selon le mode de leur tradition leur paraît être 
non baptisé, comme n'ayant pas été correctement initié. 
Et ils le prouvent eux-mêmes en rebaptisant ceux qu'ils 
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1365 1 ë<p6o:.crcx;v fJ.U'tj61)vat xo:.TO:. -r+,v ;rœp&:.ùocrtv --çf,ç xcx.66Àou 
È:xxÀr,crLo::::;. 10 '~:6opUOe:t fJ.ÈV oUv où fJ.ETplwç xcd. -rcxü-ro: 
-r+,v 0pr,crxelav, xo:.t 't"oie; è6éÀoucrt zptcrTtavt~etv È!J.7tÔÙtov 
èyéve:To -rO ~>L&.cpopov -r&v E:rnye:vop.évwv ùoyfJ.&:nvv. 
'ExâcrTOTE y&p xo::pTe:po:.l ùw.t.é;e:t::; èytvov't'O xcd Wc; Èv 
&pxo11-évcu::; cd.pécre:crw f,xfJ.o:~ov, où ToÙ::; -ruz6,rra::; crrmuùfs 
xcd t.6ywv 3uv&:fJ.e:t xo:Ehrtr,TO:.ç ëxoucrcu · Wc; ÙÈ crufJ.O&:ÀÀe:tv 
ëcr·n, fJ.LXpoU Tf,:; xcx06Àou Èxx./.:r;crLa::; d::; -r~v odrrWv 36/;o:.v 
ToÙ::; nÀdou::; 7to:.pécrupav, el p.+, 't"OÙ::; &!J.<pl Bo:.crLÀe:wv xd 
rp7J_y6pto'' -roù::; Karmcd36xo:::; &v·nrc&:Àou::; r,ûpov. 11 Kat +, 
0EoÙocrlou ~o:.crtÀe:io: oùx. e:l:; fJ.c<xpà.v È~ttye:vofJ.é'rYJ -r~v 
bnzdp-,;cnv ëcr-nJcre:v xo:.l o:.ÙToÙç Toù::; &pzrsyoù::; -r;&v 
O:.tpe:O'EW\1 Èx. 't'OÜ O"UJ:VO't'É:pOU Tl)::; àpzOiJ.ÉVî'jÇ dt; È:plj!J.O'dpouç 
't'Ûn:ouç èxWptcre:v. 12 ''Qcr't'e: 3è !J.~ n:av't'e:/..&ç +,p.&ç &yvoe:rv 
't'à 36y!J.o:. 't'f)ç E:x.o:.'t'Épou o:.LpÉcre:wç, tcr't'Éov 6):; 't'T,ç XO:.'t' 
Eù'IÛ!J.t0\1 ao;-,:; n:p&'t'OÇ 'Aé·no:; 0 l;Opo:; e:Upe:-r+,:; èyéve:TO, 
&'IÔ!J.OWV 't'il'> n:o:.'t'pf. Tà'J ui.àv X't'tcrT6v 't'€ x.o:.f. èÇ oùx. OvTWV 
ye:yovÉvo:.t !J.E:Tà "Ape:wv &n:oc.p'l')v&!J.e:vo:;. 13 Ko:.f. ot 't'&3e: 
c.ppovoÜvTe::; 'Ae:·no:.vof. 't'à n:pf.v Ù)vop.&~ov-ro. 'En:d 3é, W:; È:v 
Tf, Kwvc::nav't'lou e:Lp1JT<Xt ~o:.crtÀdq:., 't'&v !J.È'J Op.ooOcrwv 't'Wv 
3È O!J.owUcrtov -ràv u!Ov 3oÇo:.~6vTwv, Op.otov ë3ol;e: ÀÉye:tv 
-roi':; -n'ne: xpa-roüm xo:.'t'à -r~'' èv 'Aptp.~v<p crUvo3ov, 'Aé-no:; 
fJ-ÈV xo:.'t'e:3tx&cr01j c.pe:Oye:tv W:; d:; 6e:Ov ~Ào:.crc.pljfJ-&v, +, 3È 

1. Sozomène ne cache p<1s le succès d'Eunome qui suscita non 
seulement, comme il le dit, les répliques de Basile (Contre Eunome) 
vers 368 et de son frère Grégoire de Nysse - id «Grégoire de 
Cappadoce)) dont le Contre Eunome en 12 livres, composé vers 380-
383, constitue un document capital -, mais aussi celles de Grégoire 
de Nazianze vers 380, dans ses Discours théologiques, surtout le 
29c et le 30 ... , où il réfute les anoméens sans daigner les nommer, 
d'Apollinaire (d'après PlllLOSTORGE, H.E. VIII, 12, éd. llidez­
Winkelmann, GCS, p. 114, 1-2), de Didyme (Sur la Trinité), de 
Théodoret, de Théodore de Mopsueste, de Diodore de Tarse et de 
Cyrille d'Alexandrie. 

2. En 383, Eunome, sommé par Théodose de fournir le résumé de 
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ont pu gagner à leur opinion, même s'ils ont été d'abord 
initiés selon la tradition de l'Église catholique. 10 Tout 
cela ne troublait pas médiocrement la religion et ces 
dogmes différents qui se succédaient étaient un obstacle 
pour ceux qui voulaient devenir chrétiens. Car il y avait 
chaque fois fortes disputes, celles-ci florissaient comme il 
arrive dans le début des hérésies, ceux qui les menaient 
n'étant pas les premiers venus pour le zèle et la force 
des discours. Autant qu'on puisse en juger, ils auraient 
entra!né, peu s'en faut, à leur parti le plus grand nombre 
de l'Eglise catholique, si, comme adversaires, ils n'avaient 
trouvé Basile et Grégoire de Cappadoce 1 11 Et le règne 
de Théodose, qui survint peu après, arrêta leur tentative 2 

et fit déporter les chefs eux-mêmes des hérésies d'un lieu 
très habité de l'Empire en des lieux plus déseJts. 12 Mais 
pour que nous n'ignorions pas complètement la doctrine 
de chacune de ces deux hérésies, il faut savoir que le 
premier inventeur de celle d'Eunome fut le syrien Aèce 3 

qui, après Arius, déclara que le Fils était dissemblable du 
Père, qu'il était créé et qu'il avait été tiré du néant. 13 Les 
tenançs de cette opinion étaient d'abord nommés aétiens. 
Quand ensuite, comme il a été dit dans le récit du règne 
de Constance, les uns tenant le Fils pour homoousios, les 
autres pour homoiousios, il eut été décidé par ceux qui 
l'emportèrent alors au concile de Rimini 4 de le dire sem­
blable, Aèce fut condamné à l'exil comme blasphémant 

sa doctrine, rédigea sa Prqfession de foi, qui fut réfutée par GRîocomE 
l)E NYSSE, Cat'llre Runome (éd. W. jAEGER Il, p. 312-410). Le texte de 
cette Prq(ession se trouve en note de l'H.H. de Socmte dans PG 67, 
587-590. 

3. Le maître d'Eunome a déj~ été nommé au livre III, 15, 7; 19, 7 
et au livre IV, 12, 1-4; 13, 2. 3. 6. 

4. En 359 (H.E IV, 16-19). 
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Urc' o:.ÙToÜ aua-rliaa o:.Lpecrtç -rpémov ·nvà 't'Ûv Èv f.tÉO'(J.> 

3teÀU61J xp6vov, othe: &./../..ou 't'OU -rWv èiJ /..6y<.p oü·n: Eùvo~-tlou 
d~ -rb cpave:pàv bd -raU-rn rrappï')crLâ~ecrfJo:L TOÀ!J.Wv-roç. 
14 'Qç ÔÈ: -r:~v Ku~LX1)1Jc7>V èxx.À1)crl1Xv &v·d. 'E)\eucrlou 
7tapdÀ"typev, oùx€·n nav-re:ÀW; f,pe::p.û'v r,vdxe:To, xo:.l èv 
rtÀ~fJet ôw:Àe:y6p.E:voç œi36Lç -rfs'' 'Ae·dou 36~o:.v eL; f.!.Écrov 
1Jyœye:v. Oia ÔÈ: cpt)\e:L 1tOÀÀcixL:;, È7nÀa66!J.e:Vot ot &vf:lpwïtm 
't'OÜ ïtpd.l't"OU 't'cdrr1Jv e:Up6vToc; -r+,v câ'pe:cnv, EÙ\IO!J.lcp -roù:; 
fuSe: <ppovoÜvTœ:; È7tWVÛf.LO:.cro:.v, xo:.fJ6-n f.LETO:. 'Aé·nov TOU-ra 

-rO 36yp.a &ve:véwcre xcd 'TOÀ~H)p6·n:pov ène:~etpy&cro:.TO -roü 
T~'J &.pxfs\1 rro:.paÔ(prro:;. 

27 

1368 1 1 Eüv6p.wv fLÈ:V oUv -rà o:.ÙTO:. cppove:ïv 'Ae:·dC{> 
cruvop.oÀoyû\1 ôéov · xcd yàp 3+, xod. o:.trrà:; EùvÛtJ.LO:; 

275 3t3&crxo:.)~ov 'Aé·nov o:.ùxE'i:' xo:.t p.o:.p-rupE'i:' -roü-ro ïtOÀIÀ&x~; ê:v 
l3Lot; yp&p.p.o:.cr~ ïtO:.ppr;crto:.~6fJ.EVOÇ. 'ArroÀtv&p~ov 3è 
Ê:7tO:.L't'LÙ)fJ.EVOÇ rp1Jy6pwç 0 No:.~LO:.\I~OÜ èttLOX07t~cro:.; èv 
bncr-roÀyj 7tOU -r&3E yp&q;Et ïtpOç NEx.-r&ptov -rOv -fty1Jcr&fJ.EVov 
-r~ç èv Kwvcr-ro:.v-r~vouit6ÀEL ÈX.XÀY)crlo:.ç · 

2 « TO 3è Èyx.6ÀïttoV ~fJ.ÙW x.o:.xàv Eùv6fJ.toÇ oùxén &yo:.ït~ 

1. De 358 à 360, Aèce fut accusé plusieurs fois. Il fut condamné au 
concHe de Constantinople (360), l'empereur Constance voulant fmpper, 
au profit des homéens, les ariens radicaux autant que les nicéens. Il 
bénéficia du ntppel par julien des évêques exilés (362). L'empereur se 
montra même très chaleureux à son égard étant donné les excellents 
rapports qu'Aèœ avait emretenus avec son demi-frère Gallus quand 
celui-ci était César à Antioche (351-354). Il reprît alors sa propagande 
et fut consacré évêque de sa secte. Comme Eunome qu'il avait formé, 
c'était un fin dialecticien qui savait manier habilement les syllogismes 
et les dilemmes (on lui prête 300 dissertations doctrinales) : cf. DBCA, 
p. 39 M. S!MONElTJ. 

2. Sozomène cite la lettre 202 de Grégoire de Nazianze (Lettres theo­
logiques, éd. P. Gallay- M. jourjon, SC 208, 1974 et 1998, §§ 6-17, p. 88-
93). Sur Nectaire et son ordination inattendue, voulue par Théodose 
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contre Dieu'. et la secte qu'il avait fondée se désagrégea 
de quelque façon entre temps, aucun des hommes de 
renom ni Eunome même n'osant se déclarer franchement 
en sa faveur. 14 Mais quand Eunome eut reçu en charge, 
à la place d'Éleusios, l'église de Cyzique, il ne supporta 
plus de rester complètement muet et, dans des confe­
rences en public, de nouveau il produisit au jour l'opinion 
d'Aèce. Comme il arrive souvent, on oublia celui qui le 
premier avait inventé cette hérésie et l'on dénomma 
d'après Eunome ceux qui la partageaient, attendu que, 
après Aèce, Eunome avait rénové cette doctrine et l'avait 
menée à son terme avec plus d'audace que celui qui en 
avait livré le principe. 

Chapitre 27 

Apollinaire et Eu nome; 
ce qu'écrit Grégoire le théologien dans sa letu·e à Nectaire. 

C'est grâce à la sagesse des moines qui vivaient alors 
que leur hérésie s'est éteinte; 

l'hérésie de ces deux hommes, en effet, 
divisa à peu près tout l'Orient. 

1 Eunome donc partagea les opinions d'Aèce, on doit 
en convenir. Et de fait Eunome lui-même se glorifie d'avoir 
eu Aèce pour maitre et il en témoigne souvent quand il 
parle franchement en ses écrits. Quant à Apollinaire, Gré­
goire, qui avait été évêque de Nazianze, l'accuse quelque 
part en ces termes dans une lettre à Nectaire, le chef de 
l'église de Constantinople 2 , 

2 «Ce fléau né en notre sein, Eunome, ne se contente 

après la démission du même Grégoire, voir H.H VII, S. Nectaire fut 
un grand évêque de Constantinople de 381 à 397: cf. DECA, p. 1714~ 
1715 D. SllERNON. 
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.oro Oït<VcrOÜ'J dvcu, &J)..' el r.t~ n&.vTcx.::; r{j fœu"t'oiJ &:ïtwÀd~ 
cruvzcpEÀxUcravro, ~1)f.LÎa:v x.plve:~. Kcx.l -ro:Ü-ro:. !J.È:V cpop't)-r&: -rO 
3è 7t&.v-rwv zo:.Àe:itdl-rcx.T0\1 Ev TcxÏ:::; è.xxÀYJaLCX.O"t"LXIXÏÇ crup.cpopiXÏ::; 
~ TÙJv 'AnoÀtwxptcrT&v È.O"t'L 7trt.pp1JcrÎcc 3 Oûç oùx o!ùet 
nWç 7tO:.pe:LÔé crau +, ÙcrtÔTYJ:::; ïtOpLO'C(/J..é\IOUÇ É:cwToL::; -r+,v TOÜ 

cruv&ye:tv ÛfJ.OTLp.w::; ~1-4t'v mxpp1JcrLcxv. ll&v't'w::; fJ-ÈV oU\1 ùuX 
ït&V't"<.ù\1 x.o::r0:. 6e:oÜ z&pw -rà 6e:Lcx. ïtE7tCtLÙEU!J.éVOÇ fl.UO"Tf,pto:. 

où p.6vov -.+,v 't'OÜ Op6oü ÀÔyou cruvi'jyopLo:.v ÈïtLa-ro:.crcx.t, &/,À& 
x&:xe:ïvo: Ocroc ïto:.p& TWv cx.Lpe:-rtx.Wv x.cx.'t'à -rij::; UytcuvoÛcrYj::; 
È7nVe:VÔYjTO:.L ïtÎO"Te:w::; ' ïtÀ+,v xcd ïtCX.p0:. 't'j,Ç ~po:.zÜT"fjTOÇ +,f.LWV 
oùx &:xcapov l.'crw::; d.xoücraL crau T~V ae:p.voïtpbre:to:v, O-n p.ot 
7tUX'dov yéyovev èv ze:pcrl TOÜ 'AnoÀwcx.pLou, èv <!) -r& 
xo:'t'acrxe:uo:.~ÔfLEVO:. n&cro:.v cûpe:·nx+,v xaxlav napépxe:Ta~. 
4 6..w.Ùe:ÙCI.LOUTO:.L y0:.p fJ. +, È:ïtlXTYjTOV e:!vctL T~V crcipx.O:. XO:.T 
olxovof.J.Lo:.v ùnà ToU fJ.Ovoye:voüç u[oU npocrÀ'Jcp6e:tcro:.v È:nt 
f.LETO:.crTmxe:tWcre:t TYfç cpUcre:wç ~tJ.Wv, &_)..)..' EÇ &.pxYf:; èv T{i) 
ut<}> T~V cro:.pxfu3·r, ExdVYj'J cpUcrtv e:Ivcu. Kat xo:.xW::; È:x.Ào:.bWv 
e:ùo:.yye:Àtx~v TtvO:. PY)cnv dt; f.LO:.p't'upLo:.v -d)ç TOto:.lnïjÇ &.TonLo:.ç 
npobci)..Àe:'t'O:.t M.ywv Û't'~ (< où3dç &.vo:.béO"f)xe:v dç Tàv oùpo:.vàv 
e:l !L+, 0 èx ToU oùpo:.voü xaTo:.OcX.c;, 0 uLàç 't'OÜ &.v8pfunoua n, 
~lç xo:.L nplv xa.Te:À€1e:Lv a.ÙTÙv utàv &v6pWnou dva.t xal 
xa.Te:)..6e:tv L3la.v È:ïta.y6tJ.e:vov cr&.pxo: èxe:lv"t,v, f]v èv oùpavot::; 
ëxwv hUyxo:ve: ïtpoo:tfuvt6v TLVet. xo:l cruvoucrtw[J.éV"f}V. 5 Aéye:t 
yO:.p 1e&.ÀtV &.ïtocrTOÀmf,v nvo: f;f,crt'J Û't'L « 0 Se:U't'e:poç &.v6pwnoç 
E:~ oùpet.'JOU b n · e:ha. xo:Tet.crxe:u&.~e:t Tàv &_,JOpwïtOV èxe:tvov 
't'Ùv &vw6e:v -t)xov't'a voüv fl.~ ëxe:tv, à)..)..à T*v 6e:6TY)'t'O: TOÜ 
[J.Ovoye:voUç T+,v TOU voU cp'Ücrtv &.vaïtÀ"fjpÙlcracra.v tJ.époç 
ye:vécr€1o::t 't'OU &.v€1pwnlvou cruyxpLfLO:TOÇ 't'Û Tpt't'"fjfLÔpwv, 
YuxYfç 't'e: xet.l crfu~-ta't'oc; xo::TO:. 't'à &.v6pWntvov 7te:pt o::Ù't'àv 

276 ÛVT<.ùV, voU a~ 1-L~ ÛVTOÇ, &_)..)\à 't'à\1 È:xe:Lvou 1 't'Ûit0\1 TOU 
6e:oü )..6you &.vo::7tÀYjpoÜvToç. 6 Kat oünw TOU't'o Ôe:tv6v, &_)..)\à 

't'à n&v't'W\1 xo::Àe:ncf>TO::'t'OV, On o:Ù't'àV -r:à'J [J.OVoye:vr) 6e::6v, 

a. ]n 3, 13. 
b. 1 Co 15, 47. 
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plus d'être n'importe quoi : s'il n'a pas entraîné tout le 
monde en sa ntine, il le tient pour un dommage. Cela 
encore, on le supporterait, mais le pire de tout dans les 
malheurs de l'Église, c'est la liberté de parole des apol­
linaristes. 3 Je ne sais comment ta Sainteté les a laissés 
se procurer la liberté de se réunir avec la même consi­
dération que nous. Bien sûr, pleinement instruit comme 
tu es en tout point, par la grâce de Dieu, dans les saints 
mystères, non seulement tu es capable de défendre l'or­
thodoxie, mais encore tu sais tout ce qui a été imaginé 
par les hérétiques contre la saine foi. Néanmoins, il n'et-.1 
peut-être pas hors de propos que ta Dignité apprenne 
de ma petitesse qu'il m'est tombé entre les mains un 
volume d'Apollinaire, où ses inventions dépassent toute 
espèce de perversion hérétique. 4 Il y soutient en effet 
que la chair assumée, selon le plan divin, par le Fils 
Monogène pour la transformation de notre nature n'a pas 
été acquise, mais que dès le principe cette nature char­
nelle était dans le Fils. Ayant pris dans un mauvais sens 
un texte évangélique pour témoigner en faveur d'une 
telle folie, il le ffiet en avant, disant: «Nul n'est monté 
au ciel hormis celui qui est descendu du ciel, le Fils de 
I'Homme 3 », en sorte qu'avant même de descendre, il est 
le Fils de l'Homme, et qu'il descend en amenant avec 
soi cette chair, qu'il avait déjà aux cieux comme une cer­
taine chair prééternelle et unie à son essence. 5 Il cite 
en effet encore un texte de l'Apôtre que «le second 
homme vient du ciel b ». Puis il invente que cet Homme­
là, qui vient d'en haut, n'a pas d'intellect, mais que c'est 
la déité du Monogène qui a suppléé la nature de l'in­
tellect et qu'elle a été le tiers du composé humain, l'âme 
et le corps étant dans l'Homme selon la nature humaine 
l'intellect en revanche n'y. étant pas, mais le Dieu Verh~ 
en tenant la place. 6 Mais cela n'est pas encore terrible. 
Le pire de tout, c'est que ce Dieu Monogène Jui-même, 
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-rb..., xpt-r+,v -r&v Ov-rü>v. -rOv &pxr;yOv .-1}~ ~wf,ç, TÛv 

xtX6atpérr,v -coü 6Œv&-rou, Ehn'j-rÛv dvat xo~:ro:.crxeu&~e:L, xo·J. 
1369 ~ ,~, , ~ o , 1 'Cl "''~ a ' • ~ Yi ' TY, WL~ O'.U't'OU veo ·nyn itC<vOÇ oe:~cx.crvet.L XClL ë.V 't"Y) 't'pL jf.l.Ep<:J 

èxe:lvr, ve:xpWcre:L TOÜ crc.S!J..O:TOÇ xal -r+,v 6e:6't'"f}'t'Ct O'U\IO:.itOVE-
a~ ~ ' , ,, ' ~ ' '"1. 

XpWV'lj'IIXL 't't'p ITC.Vf.LO:.TL XCU OU't'W 7t0:p<X 't'OU 7t0:.Tp0Ç 7t<XALV 

&nO -roU 6!Xv&-rou 8'tavacr-ri,vo:L. T à ÙÈ: &.t.Àa Ocra ïtpOcrTLO'tj(JL 
TtXL'Ç 't'OtaU-ratç <Ï.ToïtL!XLÇ, f.LO'.Xpàv â'J e:Ïï) ÙtEi;LÉVaL. H 

7 ÜÏ!X f.LÈ'J oùv xat 8ïtwç ïte:pl 6e:oU ùo!;&~ouCH'J 

'A7toÀL'.I&pt6ç ·n: x.al Eùv6p.wç, èx -rWv dçrr,(J.Évwv 0-r<p JJ.ÉÀe:L 

crxond-rw. EL 3è 7te:pl ~-t&6r,cnv &xptOY, T&v 't'OWÙ-rwv novEÏ•J 
" , ~ 1 ,, , ... ,, • , \ 

e:yvwxe:v, EX. T(VV ye:ypO:.fJ.f.LEVW\1 1) O:.UTOLÇ "1} ETE:f>OLÇ 1tEpL 

aù-r&v bn~î')TeL-rw -r& rr)..dw, èTCe:L È~ot oÜTe: cruvté.vo::t 't'à 
Tmo::ï:ho:: othe ~ETO::q>p&~e:tv e:lme:Téç. 

8 'Q::; è:otxe Oé, ïtpà::; To::t'::; dpt,!J.évo::t::; o::l-t·to::tç -rà p.~ 

xpo::-rYjcro::t T&:Oe: Tà 06y,u.o::-ro:: xo::!. dç TCO),ÀoÛ:; 7tpOeÀ6e:Tv 
!J.(iÀtCi't"O:: 't"Ot'Ç 't'Ô't"E: !J.OVO::XO"t'Ç_ Àoytcr't"é.OV . &.7tpl; yàp EÏXOV't"O 
TWv èv N tx.o::(~ Ooyp.&-rwv oL -re è"ll :Eu pL~ xo::l. Ko::rr;co::3ox.L~ 
xo::l. 7tépt; 't'Ol.)'t'Wv qnÀOcJOq>OÜ\I't"EÇ. 9 'H !J.È:V yàp ëwç à.7tà 
KtÀLxw\1 &.p1;o::p.év1} p.éxpt <l>otvLxw\1 Èxw3U,,eucrz ye:vécr6o::t 

- , \ ' ·~ L"' ' ~_\_ ' ' K '' ' 't""l'jÇ } 7r0ÀtVO::pLOU fJ.EptoOÇ, r:..UVOfJ.tOU 0!;:: 0::7t0 lAtXWV X.O::t 
To::Upou -roü Opou:; 1-Léxpt -roü 'EÀÀ"I)O"ït6v-rou xo::l. -r1J::; Kwvcr­
-ro::v-rtvouTCÔÀe:w:;. 'P~Oîw::; y&p Êx&-repo:; ïto::p' ot:; 3t€-rptôe 
x.o::f. -roù:; TCéÀo::ç -r& o::Ù-roü cppove:lv Z7te:t6e. 10 Ilo::po::rrÀ-f;crwv 
Oé 7tWÇ -roi:'; èTCL 'Apdou xo::L è7tl. -r01hot:; cru!J.ùiÔ)jXE · -rà 

1. Le rôle salutaire des moines a déjà été souligné dans le grand 
éloge du livre I, 12 et en III, 14-16. Sozomène est un excellent témoin 
d'un important changement des mentalités chrétiennes où la sainteté 
des moines prend le pan sur l'autorité des évêques (cf. M. FoRI.lN 
PATRucco, «Moddli monasti<:i e modelli epincopali nella società tar­
doantica}>, dans Ht:•;toriam perse1utan; Mél. O. PA..">Q\JATO, Roma, 2002, 
M. MARITANO éd., p. 279-295 et G. SABBAil, «D'Eusèbe à Sozomène: 
empereurs, évêquen et moines••, dl.lns Ad contemplandam sapientiam. 
Studi cli.filologia, letteratura, storia in memmia dt' Sanclro Leanza, Soveria 
Mannelli, 2004, p. '599-618). 

2. Sozomène veut inspirer aux lecteurs un effroi rétronpectif devant 
le spectre d'un Orient entièrement dominé par l'hérésie et partagé entre 
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le juge des êtres, le premier auteur de la vie, le des­
tructeur de la mort, Apollinaire invente qu'il est mortel, 
qu'il a souffert la passion par sa propre déité, que, dans 
cette mort du corps durant trois jours, la déité aussi a 
été dans la mort avec le corps et qu'ainsi elle a été res­
suscitée de la mort par le Père. Toutes les autres choses 
qu'il ajoute à ces folies, il serait trop long de les par­
courir.» 

7 Ce que donc Apollinaire et Eunome opinent sur Dieu 
et de quelle manière, que l'observent d'après ce qui a 
été dit ceux que cela intéresse. Et si l'on a décidé de 
se donner de la peine pour une connaissance exacte de 
ces matières, qu'on en fasse principalement la recherche 
d'après ce qui a été- écrit ou par eux-mêmes ou par 
d'autres sur eux, car, quant à moi, il ne m'est facile ni 
de comprendre ni de paraphraser de telles théories. 

8 A ce qu'il semble, outre les causes indiquées, que 
ces dogmes ne l'aient pas emporté et n'aient pas touché 
beaucoup de gens, il faut J'attribuer surtout aux moines 
de ce temps-là 1 

: de fait, ceux qui menaient la vie d'ascèse 
en Syrie, en Cappadoce et dans les régions d'alentour 
reo1aient fermement attachés aux dogmes de Nicée. 9 Il 
y eut risque en effet que l'Orient, de la Cilicie à la Phé­
nicie, ne se rangeât au parti d'Apollinaire et que, de la 
Cilicie et du mont Taun1s à l'Hellespont et à Constanti­
nople, i1 ne se rangeât au parti d'Eunome 2 . Car chacun 
des deux persuadait facilement le pays où il vivait et les 
pays voisins de penser comme lui. 10 Mais il arriva à 
peu près la même chose à leur sujet qu'aux ariens. 

eunomiens t:!t apollinaristes. La résistance salutaire des moines réitère 
sous Valens ce qui s'était produit sous Constance. Ainsi est introduit 
et justifié le long éloge des moines qui occupera les chap. 28 et sui­
vants, non nans quelques doublets volontaires avec les chapitren « monas­
tiques>> des livres I et III. 
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28 

1 E~~ xa:tpèv ~t fLOt Sox.e:L èïttf.LV)jcr8év-n -rWv -rOn: Ev 
Xpr.cr-no::vtaf..l{i) cptÀoaocpoUv"t"WV Ocrouç &v ùuv<Xif..l'ljV Ùr.e:~e:À6e:Ï\I, 
11Àdcr-rr, y&p xa:t' èxâ'JO xo::r.poü <pop& 6e:oqnÀWv &vùp&v 
' ' Cl 1\. L ~\ 1 , T " ' 1 A' ' 277 e:nr,vve:t. utc:ïtpe:ïte: oe: XO:.TCl 't'OUTOUÇ wv LO'!J.E:V ev r.yu7t'T(}> 

'Iw&wr,::;, 0 -rà !J-fÀÀov xcd &ÀÀor.::; &ihjÀOV 0 Oe:O::; èùf,Àwcre:v 
oùx -}j-r't"OV f; -roL::; ït&.Àar. ïtpocpf,'t'atç xcû. S&pov g(\wxe:v 

Léicr6cx.t -roù::; &vuX-cor.::; n&8e:m xd vôcror.:; x<i(J.VOVTO::Ç, 2 xa1 
,11 , , , "', e • • , • ' ' n"' • ~ '~.~;p 0::; ex ve:ou or.e:-rpr.uE\1 E'J EP'ljf.WXLÇ1 ae:t 't'O ve:tov U!J.V<ùV1 

<;).\ ~ 1 1 <IY 1 [~<;). <:).1 '' >1 

èTpécpe:-ro oE t"O't"O:\IO:.LÇ x.ca pt~et.tc; ·wnv, vowp oe: E7ttve:v e:t 

7tYJ )'jÛpe:v · bte:t 3~ yépwv },v, xa-r& 8dav 7tp6cr't'<X/;tv 
f..lE't'OtX.t0'8dr:; e:lç 0r,6cdùa. ïtÀdcrTW\1 ~yâ-ro f..lOVO:O"'Tt,pLwv, 

où~r cdrrOc; 8dwv 7tp&l;e:wv cÏtJ-OLpWv · tJ-6vov yO:.p eùx.6tJ-evo:; 
v6crou:; x.cxi 8cd~ovcx.:; ·~/..cx.uve, xcx.t -yp&~tJ-CX.-rcx. {J-1) [J.cx.6Wv oùx 

1. Théodose fit consulter jean de Lycopolis au désert par son grand 
chambellan Eutrope pour connaître l'issue de la guerre contre Eugène : 
cf. H.H. VII, 22, 7-8. Ses dons exceptionnels de guérison et de pro­
phétie l'avaient fait surnommer le «Voyant de la Thébaïde}): cf. DECA, 
p. 1311-1312 J.M. SA\JGET. Il figure en tête de l'Historia Monachornm 
in Aegypto (HMg), éd. A.-J. Festugière, Subs. Hagiour. 34, 1960, p. 9-
35, trad. dans Les Moines d'Orient IV, 1, 1964, p. 9-28 (le texte grec 
et la traduction de l'HM sont commodément réunis dans Suh.-;. Hagiogr. 
53, 1971). Rufin dans son Historia monachontm, adaptation de l'HMg 
(en 404), renchérit encore sur ce portrait de jean (éd. E. Schulz-Flügel, 
1990, PTS, Bd 34, chap. I, p. 247-275). Voir A. de VoGÜÉ, lll, 1996, 

p. 32H-341. 
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Comme la foule de ces régions admirait les moines susdits 
pour l'excellence de leurs actes, elle croyait que leur foi 
était droite et se détournait de ceux dont la foi était dif­
férente, dans la pensée qu'ils n'étaient pas purs de dogmes 
bâtards, tout comme les Égyptiens avaient suivi les moines 
de leur pays et s'étaient opposés aux ariens. 

Chapitre 28 

Les saints hommes qui fleurimnt en ces temps en Égypte: 
jean, Or, Ammon, Bènos, 1béonas, Copras, Hel/es, Élias, 

Apelles, Isidore, Sérapion, Dioscore et Eu/agios. 

1 Le moment est venu, me semble-t-il, puisque j'ai 
mentionné les ascètes chrétiens d'alors, de passer en revue 
tous ceux que je pounais. De fait, en ce temps-là, fleu­
rissait une très abondante récolte d'hommes chers à Dieu. 
Brillèrent en Égypte, parmi ceux que nous connaissons, 
Jean, à qui Dieu révél'!, non moins qu'aux prophètes 
d'antan, l'avenir. impénétrable à d'autres et à qui il donna 
de guérir les patients atteints de maux et de maladies 
inguérissables 1, 2 et Ôr qui, dès la jeunesse, vivait au 
désett 2

, célébrant sans cesse la divinité, et qui, se nour­
rissant de plantes et de racines, buvait de l'eau quand il 
en trouvait; arrivé à la vieillesse, il passa, sur un ordre 
divin, en Thébaïde et y dirigea de très nombreux monas­
tères; lui non plus ne fut pas privé d'actions divines : par 
sa seule prière, il chassait maladies et démons et sans , 

2. Sozomène observe l'ordre de l'Historia Monachorum in Aeg1pto 
(dans l'original grec) oü la notice consacrée à ce moine suit celle de 
Jean de Lycopolis. L'évolution spirituelle d'Ôr passant Je la solitude 
:machorétique à la quasi communauté qu'il fmme avec ses «fils», bien 
saisie par Sozomène, correspond à l'idée d'«une vocation divine à la 
procréation spirituelle}>, «événement majeur dans l'histoire du mona­
chisme}) (A. de Vottüïo, III, p. 341-345). 
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èùe'i:''t'o ~Lti),(wv d~ <Î'J<X.p.vr,crt.\1, à"A)..b. 7téiv 01tep &v ëÀaÙe:v 
el~ voGv xpe:Ï-r't'ov Àf,6r,ç è-n)yza:ve:. 3 lle:pt Sè TOÜ-ro Tà 

' ' 'I''A' 'N )'" 1372 XÀLtl<X. E:CflLÀOO'OCflE:L XClL f.'-{l-WV 0 't'WV XIX ,OU!J.E:VWv 

To:J)e:w1JcrLw-rWv ~yoUp.e:vo,ç, <ÎlJ-cp!. -rpt.crx_t.ÀLou; fJ-OC6r,·nX; ëx<ùV · 
xat Bf)voç Sè x.od. 0e:wvéiç p.ovo::zt.xWv +,yoüv-ro -ro:.y!J.&Twv, 
&p.q>(l> !J-ÈV Ù1j!J.LOUpy(v n:o:paÙÙ~wv ïtpO:''(!J.&.TW'J x.o:t 6e:Lw; 

' ' ' '' " A' ,, 0- ".::;" 7tpOY'JWCJE:(ùÇ XO:L 7tpO<p1jTE:W.Ç E!J.itii.EW. e:yE"t'CH oe: .:.w~..,., 

' ,, ,, ~ A' ' ' • fi').J,' xo:.l iJ.EV t.cr-ropiX ov-ro: ·n')Ç LYU7tTLWV xo:L _.. r,vwv 
~ 1 1 ,, ' 

'PW!J.CÛW\1 7tO:LOE:UO'E:WÇ1 E:7tL 't'pLO:.XOV't'CX: E"t'E:O"L O'Lû>7t1JV 

B ~, • ·~ , e e- · 'l' ,, &crxrjcrcn · Yjvov oe: ïtO:p ouoe:vo::; e:a YjVIXL opyt....,op.e:vov, 'Y) 

Op.vUovTct, ~ Ye:uÙÛ!J.e:vov, Y; dx.oct'ov f, 6pacrùv ~ 0lÀt.ywp't)­
f.léVO'J e:bt6V"t'a ÀÙyov. 4 rle;pt "t'OÜ"t'OV "t'0V xp6vov ÈyÉve:'t'O 
KCmpa.ç "t'E xoct 'EÀÀ-t)c; xo:.!. 'HÀlcx.c;. <Dcx.crL Sè K61tpq: p .. Èv 
3wpTjE1'1)vcx.L 6et6Eie:\l l&.aetç ncx.EI&.lv xcx.t VOO'Y)t.J..ft"t'WV 7tOLX[ÀWV, 
xcx.t Scx.tt.J..ÔVW'.I XtJCX."t'e:'tv • 5 • EÀÀf,'Y Sè: ncx.L3e:u6tJ..e:Vov Èx vÉou 
"t'+,v {1-ovcx.cr-rtx+,v &yü)y+,v 1tÀe:Lcr't'cx. ncx.pcx.3o~o1totELv, Ù>ç x.cx.t 
ïtÜO iv 't'&') XÔÀ7tW XO{J-[~e:LV x.cx.t t.J..+, XCX.[ELV rf,v È:crEI"fs-rcx. , . ,· , ,.,. . ... . a~ 
-roUnp "t'E 7t1X.pO"t'pU'IELV "t'OUÇ O'U{J-{J-OVCX...,OV't'IX.Ç, WÇ "t"Y, cx.ycx. 7l 

1 ' "' ' ~ 1 ~ '"" ~ 1 l;: ' Q!J 
1 

Yll" 7tOÀL't'EtiX. X.IX.t "t''fiÇ E'TCWEtsEWÇ "t'CüV 1tiX.p1X.oOsWV €7t rEV.,...,. 
6 'HÀL~ç ÙÈ 't'Ù"t"e: tJ..ÈV où ïtÙppw 't'f)ç 'Av"t'tv6ou nÔÀewc; Èv 

' 1 l \ \ • '!_ ' ~~ " 't'Yi E:pfstJ..~ e:qnf-ocro<pe:t, CX.tJ..<pL -rouç e;xcx.-rov x.cx.t oe:xcx. ocywv 
' 1 ' ' ~' '' 1 ' ' 'e~ ' è: EO"L EVLIX.U"t'OUÇ ' 7tp0 "t'OU"t"OU oe: E/\EYE't'O E1tL EooO{J-'t)XOV't"IX. "t" 
t.J-6\IOÇ ipTJt.J..(cx.v obd]crcx.t • €rd. "t'Ocroihov Sè YY)pCX.ÀÉoç ye:yovWç 
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1. Sozomène s'accorde avec l'Historia monachorum grecque et avec 
RuriN, HM 3, pour estimer à 3000 le nombre des Tabennésiotes, moines 
vêtus de la mêlote et la tête couverte du capuchon. D'autres chiffres 
importants sont donnés par jÉRÔME, Praefatio in Regulam Pachomii 2 
(de 1 200 à 1 600 moines par monastère), PALLADIUS, Hl:'ltoire Laustaque 
18, 13 (1 400 moines à Tabennesi) et 32, 8-9 (1 300 au monastère prin­
cipal, 200 à 300 dans les autres), CASSIODORE, b'ISt. 4, 1 (5 000 moines 
à Tabennesi). Voir A. de Voc;ül~, III, p. 356-357. 

2. Théonas est Théon dans l'HMg 6: il garda le silence pendant 
30 années; il pouvait lire le grec, le latin et l'égyptien. Sur Uênos, voir 
l'HA1g 4, 1 et Rul'!N, HM 1. C'est le moine que l'HMg appelle abba 
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avoir appris ses lettres, il n'avait pas besoin de livres 
~o~r se so~venir, mais tout ce qu'il avait reçu dans l'esprit 
etait plus fort que l'oubli. 3 Dans cette région menait 
aussi la vie d'ascèse Ammôn, qui dirigeait ceux qu'on 
appel~e Tab~nnésiotes, avec environ trois mille disciples 1, 

de meme Benos et Théônas dirigeaient des divisions de 
moines 2 ; ils faisaient tous deux des actes extraordinaires 
et ils étaient remplis du don de prévision divine et de 
J?rophétie. On dit que Théônas connaissait la culture des 
Egyptiens, des Grecs et des Latins, et qu'il s'exerça trente 
ans au silence, et que Bènos ne fut vu de pers~nne en 
c;>I?re, ou jurant, ou mentant, ou disant une parole à la 
legere ou arrogante. ou fu~le. 4 Vers ce même temps, il 
Y eut Copras, Helles et Elias. On dit qu'à Copras fut 
accordé du ciel le don de guérir des maux et maladies 
de d~verse sorte et de maîtriser des démons3; 5 qu'Hellès, 
terme_ ~ès, la jeunesse à la conduite monastique, accomplit 
quantite d actes extraordinaires, au point de porter du feu 
dans le pli de sa tunique sans qu'elle brûlât et de sti­
mul~r ain~i ses ~ompagnons moines, en prouvant que la 
mamfestat1on de choses extraordinaires est aussi la suite 
d'une conduite vertueuse 4. 6 Élias menait alors la vie 
d:ascèse non loin d'Antinooupolis, dans. le désert, âgé 
d envtron cent-dtx ans : avant cela, il avait, disait-on, habité 
seul le désert durant soixante-dix ans; bien qu'en un si 
grand âge, il vécut jusqu'à la fin jeûnant et se conduisant 

I~ès ~ il n'avait jamais fait de serment, jamais menti, ne s'était jamais 
fache contre personne (trac!. A.-]. Fe.stugière, Les moines d'Orient. IV 
1, Subsfdia Hagiograpbica 53, p. 36). ' ' 

~- Sur Copres HMg 10, 1 : «Il fai•;ait lui aussi quantité de miracles. 
traitant les maladies, effectuant des guérisons, chassant les démons>; 
(trad. A.-]. Festugière, ih., p. 36) et 24-25. Voir aussi RLWrN, HM 9. 

4: Sur _Hellès, _voir HM,_q 12 abba Hellè: «Souvent, dans le pli de sa 
tumque, Il port;ut du feu aux frères de son voisinage et il les excitait 
à <~lier d_e l'avant jusqu'au point de produire des miracles>> (A.-]. Fes­
tugJère, tb., p. 80) et RUFIN, HM 11. 
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1. Voir HMg 7 et Rlll'tN, HM 12 qui confirment le$ points principaux 
retenus par Sozomène: âgé de 110 ans, Élias en avait passé 7? dans 
un terrible désert. Antinooupolis fut fondée par l'empereur Hadnen, en 
122, en mémoire de son favori Antinoüs. Les ruine5 de la ville antique 
se trouvent dans l'actuelle Scheech Abade ou Ansina : d. PW, l, 2, 
1894, c. 2442 PwrsCHMANN. 

2. Cf. HMg 13 et Rui'IN, HM 15, qui ne mentionne pas Achôris. Vu 
Ja brièveté de la notice de J'HMg, Sozomène l'a reproduite en entier: 
<<Nous avons vu aussi dans le district d'Achôris un autre prêtre du nom 
d'Apel\ès, honune juste qui d'abord avait poursuivi le métier __ de ~o~­
geron et s'était tourné ensuite vers l'ascèse>>, trJ.d. A.-J. Festugtere. Stut 
l'anecdote du démon, sous la forme d'une fenune, brOlé au fer rouge. 
Sur la situation d'Achôris, voir la remarque d'A. de VoGüi,, III, p. 318 sur 
lïtinéraire des sept moines palestiniens de l'HMg faisant le to_ur de 
l'Égypte monastique en 394-395 : «Paradoxalement ils parcourent I'Egypte 
de Lycopolis à Diolcos, c'est-à-dire du sud au nord, no~ sans rehrouss~r 
chemin après Oxyrrhynque pour visiter au midi Antmoè, I-Iennopohs 
et Achôris. Cet itinéraire peut s'expliquer par le prestige du reclus de 
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vaillamment 1 7 En plus de ceux-là, Apellès brillait alors 
à Achôris, faisant beaucoup de miracles dans les monas­
tères d'Égypte 2 Alors qu'un jour il travaillait à la forge 
- tel était son métier -, de nuit, un fantôme démoniaque, 
sous les traits d'une belle jeune femme, chercha à mettre 
à l'épreuve sa chasteté; il tira du feu un fer qu'il tra­
vaillait et brûla le visage du démon; celui-ci poussa un 
cri aigu et s'enfuit en gémissant. 

8 Étaient alors tout à fait réputés comme pères de 
moines Isidore, Sérapion et Dioscore. Isidore, ayant de 
tout côté entouré d'un mur son monastère, veillaît à ce 
qu'aucun des habitants n'en sortît au dehors et à ce qu'ils 
eussent tout le nécessaire 3. 9 Sérapion vivait dans le 
nome Arsinoïte, ayant sous lui environ dix-mille moines. 
Il les poussait à se procurer le nécessaire par leurs propres 
sueurs et à pourvoir à la subsistance d'autres qui étaient 
dans le besoin : moissonnant en été pour un salaire, ils 
mettaient en dépôt le blé qui leur suffisait et donnaient 
part du reste à d'autres moines 4 . 10 Dioscore lui n'avait 
pas plus de cent disciples. Il était prêtre, e;, d~rant le 
saint sacrifice, il procédait en toute rigueur, mettant à 
l'épreuve et interrogeant avec soin ceux qui s'approchaient 

Lyco et le renom des moines de Haute TI1ébaïde. }} Sozomène a suivi 
l'ordre de l'llMg sans se poser de question. 

3. Sur Isidore, voir HMg 17 - «Nous avons vu en TI1ébaïde un 
monastère d'un certain Isidôros qui était fortifié d'un grand mur de 
briques et contenait un millier de moines ... il y avait un père grave 
qui ne permettait à personne de sortir)) (tmd. A.-). Festugière, p. 102) -
et RuFIN, HM 17 qui décrit lui aussi, en l'embellissant, ce monastère 
«à la fois carcéral et paradisiaque» (A. de VoGüÉ, III, p. 3'57-360). 

4. Voir HMg 18, 1 : «Nous avons vu aussi dans la région du nome 
Arsinoïte un certain prêtre du nom de Sarapiôn, père de nombreux 
monastères et supériem d'une abondante communauté de frères ... )) (trad. 
A.-). Festugière). Le nome arsînoïte tire son nom de son chef-lieu Arsinoë 
(Krokodeilônpolis) : c'est la région elu Fayoum en moyenne Égypte : 
PW, II, 1, 1895, c. 1277-1278 PJETSCIIMANN. 
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p.ua .. r'tjpLmç, &(rre aÙToÛ~ ttpoxexa6&p6cx:L -rà'J voüv xoà p.+, 
O"U\lELÙÉ.V<X.L TL 7t:Eïtp1XX,ÉVCXt 3rwJ6v. 11 'Axpd)Écr't'IX'TOÇ ;>)è 't'ÛTE 

èyéve-ro ïttp!. -r+,v p.e:T&:.3omv -rWv 6dwv !J.UO''Tî'Jp[wv xo:1 
' e' '' • ' '1 tV 1373 EùAoyto::; 7tpecrou,;epo::; · ov <pcx<nv te:pwp.e:'JOV 7tpo yvwcr 

, ' "' "' 1 ' ' ' ' o" OV ,'" e:crxYjxe:vcu 'TYJÇ -rwv r.pocrwv-rwv e:vvota::; E'itt TOO' lYT , ....... .., 

xat -rà ~p.cxp-r1jf.dva crcxcp&::; Ùte:"Xéyx.e:t\1 xcà -r& xaTà voüv 
1 "' ' ""!" "' 1 éx&cr'T<p xpuït't'Of.LEV<X. cpwpav · 't'ou::; ouv xaxw::; ïte:Ttpax.o't'a::; 

1) ne:pL ·nvo::; cpo:.UAou ~ouÀe:ucrcxp.É\Iou::; -réw::; e:ïpye: -roü 

e 1 ~~"), 1 ' • f • ). 1(/. 3è: 
ucrw:.crTYjptou, oYjfl."tjV 7Wt"f)cr<X::; 'T"f}V ap.ap·wxv p.e:'t'GqJ.e:,\e:t ,· 

xa6o:.p6évTcx:::; tt&f..w rcpocrLe:-ro. 

29 

1 Ka-rà -roù-rou::; ùè: xcd 'AïtoÀÀ<il::; èv 0·1Jôcd~)L ÔtÉ'qnOe:v · 
( /?... ' 1 ' "), 1 • \ 1 31 

()::; 'YJUCl\1 <XpX.OfJ-E\IOÇ e:<ptAOO'O<fl'f)Q'E\1 ' E7tt ·n:crcro:.pO:.XO\J'TO:. e: 
, , • ' ,., ' ( ' ' '' À 'o, ~'T"Yj 'T'tj\J ~pYj!J.0\1 OLX1JO"W;, 0"7t1JAO:.W'J 'Tt U7t0 'TO OpOÇ 7t '1JO"L J 
' ' N e ~ / ,., e (y 0 3è 'dîç otXOU!J.E'Ji'jÇ, -rou e:ou XP'IJO"IX\I't"OÇ, xo:.-rtAO:.ue:v. 1t 

7tÀf,6ouç 61XU!J.O:.'TOUpyL{;)\J èv Q),[y~) è1tl0"1J!J.O::; èyÉ\Jt'TO xo:.l 
-};ye:!J.Wv 7tÀdcr-rwv !J.OVIXXÙW · Yj'J y&p x~Xt -ro:.'r.:; 3t3cxcrxcxÀlcxL::; 
e:L; û.>cpÉÀtLCX\1 b:o:.ywy6::;. 2 'AÀÀ1 oLCf !J.èv &ycüyf, èxpfl-ro 

1. Voir HMg 20: ((Nous avons vu en ·n1ébaïde un autre prêtre, du nom 
de Dioscoros, père de cent moines)) (trad. A.-J. Festugière) et RunN, HM 20. 
Dioscoros était l'un des quatre ((Longs frères)> avec Ammonius, Eusèbe et 
Euthyme, suspects d'origénîsme et victimes plus tard de l'expulsion des 
moines de Nitrie sur l'ordre de Théophile d'Alexandrie : cf. de VoGflf,, III, 
p. 80-81. L'ordination épiscopale de Dioscore, ancien moine (SocRATE, H.H VI, 
7, 1 s.), par Théophile est postérieure à la vaine tentative faite par Timothée, 
son prédécesseur, pour ordonner évêque Ammoniu.s (VI, 30, 3-5). 

2. Voir HMg 16 : <<Quand il offrait à Dieu le sacrifice, il recevait une 
si grande grâce de connaissance qt1'il discernait l'état d'âme de chacun 
des moines qui s'approchaient de l'autel» (trac!. A.-J. Festugière) et 
RUFIN, HM 14. Le don de lire dans les âmes se retrouve chez Hélénus 
(RUFIN, HM11, 9, 15-16), jean (ibid. 15, 2, 12-14) et Macaire d'Alexandrie 
(ibid. 29, 4, 14-15), Apollonius (ibid. 7, 14, 5) et Pianunon (ibid. 32, 
2-6). Eulogios, à la fois moine et prêtre, constitue un cas un peu par­
ticulier. Selon de VoGui~, III, p. 335, parmi les moines chargés d'une 
fonction directive, les uns étaient de <<simples prêcheurs itinérants)), 

7' 
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des mystères, en telle sorte que ceux-ci se soient au 
préalable purifié l'esprit et n'aient pas sur la conscience 
d'avoir commis une faute 1. 11 De très scrupuleuse rigueur, 
touchant la participation aux divins mystères, fut alors 
aussi le prêtre Eulogios. On dit que, quand il célébrait, 
il savait à l'avance les pensées de ceux qui s'approchaient, 
au point qu'il les mettait clairement en présence de leurs 
fautes et prenait sur le fait ce que chacun cachait en son 
esprit : ceux qui avaient mal agi ou qui avaient en tête 
quelque chose de mauvais, il les écartait pour l'instant de 
l'autel, après avoir mis au jour leur faute; quand ils s'étaient 
purifiés par le repentir, il les admettait à nouveau z. 

Chapitre 29 

Les moines de Tbébaide : Apollôs, Dorothée, Piammon, 
]ean, Marc, Macaire, Apollonios, Moïse, Paul de Phermé - ' Pachôn, Etienne et Pior. 

1 Contemporain de ceux-là était aussi Apollôs, qui vivait 
en Thébaïde. Il commençait tout juste d'être en la fleur 
de sa jeunesse quand il se mit à l'ascèse. Il habita qua­
rante ans au désert et par suite d'une révélation divine, 
occupa une grotte sous la montagne près des lieux habités. 
En raison du grand nombre de ses miracles, il devint en 
peu de temps illustre et dirigea beaucoup de moines : 
car, par ses enseignements aussi, il les entraînait vers le 
bien 3. 2 Mais sa façon de vivre, le grand nombre d'actes 

d'autres <<des prêtres, dont l'action pastomle est d'ordinaire liée au 
ministère liturgique)). 

3. Cf. HMg 8 . .Sozomène a résumé ce long chapitre en ne retenant 
que les principaux points : Apollô exerçait la vie d'ascèse aux confins 
d'Hennoupolis en Thébaïde, il était «père» de SOO moines, le .Seigneur 
faisait par lui beaucoup de miracles; il avait passé 40 <lns dans le 
dé~elt; il s'établit Jans une petite caverne et c'est là qu'il demeurait 
au ried de la montagne. Cf. RuFrN, HM 7. 
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279 x.cd ~ÀLxwv Y,v Bdw'J xa!. rrapoc36;wv 7tpo::yl p.<i-rwv nmr,-r~c; 
tcr-rope:i:' Ttp.ôBe:oç 6 -c"/jv 'AÀe:~etvÔpÉNv èxXÀ1JcrLetv èïtt-rpo­
rte:Uaœc;, e:û tJ.cX),o: o:.\.l'rOÜ xcx1 noÀÀÙ"JV &v è7te:p.vf,a61jv x.o:L 
&ÀÀWV e:ùôox.L(J.WV p.ova:x,Wv -roùc; ~Loue; ?>Le:;e:)..6W•J. 

'E ~· "' ' ÀÀ ' "1. ' ' • 6 ' • ' 3 V oE "t'(f) 't'OTE itO OL X.Ct/\OL X.O:.L f.J."(OC OL O'TCOUOOCLWÇ 

ècptÀoaOcpouv &và 't'+,v 'AÀe:~&v3pe:to:.'J, &!J-cpL 3tcrzLÀLOL Ov-re:c; · 
- • 1 ' "' "), 1 , ~ J'. • ~\ 
Û)V OL f.LEV E:V TotÇ X.Cli\OUf.LE:VO~ e:p1)p .. LXOLÇ tpX.OUV, OL OE 

' ' ''1 ' ' ' ' , A'e 7te:pt 't'OV :v o:.pe:w-rr,v XO:L -roue; e:x j'EL"t'OVWV tuucx:c;. 
4 'l"7te:p<pu(';')c; ôè èv -roU-rote; 3tbcpe:rre: ba.wp68e:oc;, Eh;Ooc'Loc; 

, , - a.' _.. • • , , • , "' ,..., 6 , , -To ye:voç · 0 r-toc; r,v e:v r,p.e:pCf p.e:v O:.itO TYjc; itE:AIX; <X.I\o:.aar,'? 

6 
1 ' ,, t , ' /~ ,.,. 

À[ aue; auÀÀe:ye:t\1 xat e:-rouc; e:x.oca-rou onaotO'J x.o:.Taax.e:ua..,e:tv 
x.rx.L- 8t86vtx.t -roi:':; l.l.~ 3uvtx.l.l.€votç érx.u-rot::; oLx.o8ol.J.e:'i:V 1 'JUx.-rwp 
3è eL; whoü 3trx.-rpo<p-l)'J èx. q>Otvlxwv q>UÀÀWV cre:tpà::; ïtÀ€x.wv 1 

crïtupt3w; e:Lpy&~e;-ro. 5 Tpo<p~ 3È: f,v whë;> &p-rou oùyyLcu 
,,.. , .., .,_ 1 ~~ ' tl~ t •L-., 1 &; x.rx.t Àe:ïtTW\1 ,..a:x_rx.vwv oe:wx., x.a.t uowp ïtO't"OV. IJX. ve:ou 
3è oihw::; &.ax.+,aa.ç, où 3téÀtïte: xa.t yépwv Wv · où8bto-re: 
•· '6 '6 • ' • ' ,, .. ' 6 ~' " ' '~ oe: e; e;(X 1j E;ïtL pmo.::;: 1j X.ALV1j.::;: XIX E:U01JŒIX::; 1J 'TOU.::;: itOOIX::; 
èïtt &'Jécre:t èx.-rdvcx::; -t) éx.Wv {)ïtvt{) éau-rOv E:x3oùc;, ïtÀ~v 
,, ) .,. 1 ,, ) 6' • 6 ' • \ ... tfl' e:w,.. OO'OV e;pytX~Ol.J.E:'JO.::;: 1J E;(j LWV, t"'LIXO" e:t.::;: U7t0 't""fj.::;: TUO' ..,, 
él.J.ucre: -roù.::;: 6q~6cxÀf.J.oÙc;, W.::;: 7tOÀÀ<Îxtc; vua-r&t:ov-roç èv -r(!) 
èa6le:tv èx.1te:cre:Ï:v TOÛ crT6f.J.CX.'tOÇ -r~v 'tpo<p+,v. 6 l1o'tè yoüv 
e:la&ycxv x.pcx-r1)6e:L; 'té{> Ôïtvcp, éÀo:6e:v èïtt -coü ÇlL1t0.::;: ne:crWv · 

\ 1 • ' 1 \ • ' >1 ) \ XO:L ïtE:pLÀUïtO.::;: E:itL 'tOU't"t{) ye:yoVùJÇ ïjpE:l.J.IX E:<p"fj " « E:L TOUÇ 

1. Sozomène attribue le texte original de l' HMg à l'évêque Timothée I'~r 
d'Alexandrie (381~385), ordonné à la mort de son frère Pierre (d'après 
M. S!MONET11, DBCA, p. 2451, il s'opposa avec succès lors du concile 
de Constantinople à l'élection de Grégoire), alors que son auteur pro~ 
bable est un homonyme, archidiacre d'Alexandrie, qui pourrait être l'un 
des sept jeune:; moines pélerins, celui précisément qui cherche à cacher 
sa fonction de diacre. En effet, si Timothée d'Alexandrie fut bien l'auteur 
de plusieurs ouvrages, plusieurs faits rapportés dans J'Historia mona~ 
choru m sont postérieurs à sa mort. 

2. Ce lac - aujourd'hui appelé Mariout - a donné son nom à 1.'1 
Maréotide, région de la Basse Égypte. Il a été mentionné en H.H. 1, 
12, 9, dans la description de la vie des Thérapeutes selon Philon. Il 
se trOLJVe tout près d'Alexandrie et non loin de Scété et de Nitrie. 
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divins et extraordinaires qu'il accomplit, cela est raconté 
p~r Timothée qui gouverna l'église d'Alexandrie I et qui 
decnt fort bien la vie d'Apollôs, de beaucoup de moines 
que j'ai mentionnés et d'autres moines en renom. 

3 En ce temps-là, beaucoup d'hommes de mérite 
menaient avec zèle la vie d'ascèse près d'Alexandrie au 
nombre d'environ deux mille. Les uns habitaient dan~ ce 
qu'on appelle le désert, les autres près du lac Maréotide z 
et dans la région voisine de Libye. 4 Parmi ceux-ci brillait 
merveilleusement Dorothée, thébain de naissance 3_ Sa vie 
consistait, le jour, à recueillir des galets de la mer voisine 
à bâtir chaque année une cellule et à la donner à ceu~ 
qui ne pouvaient s'en bâtir une; la nuit, à tresser pour 
gagner sa nourriture des feuilles de palmier : il en faisait 
des corbeilles. 5 Sa nourriture était de six onces de pain 
et d'une poignée de légumes hachés menu, sa boisson 
de _l'e~u. Il s'était ainsi exercé à l'ascèse dès sa jeunesse 
et il ~Y renonça pas même vieillard. On ne le vit jamais 
dormtr sur une natte ou un lit ou les pieds étendus pour 
se reposer ou livré volontairement au sommeil : c'est seu­
lement quand il travaillait ou mangeait, que, forcé par la 
nature, il fermait les yeux, en telle sorte que souvent, pris 
de sommeil alors qu'il mangeait, la nourriture lui tombait 
de la bouche. 6 Il est sûr en tout cas qu'un jour, vaincu 
par le sommeil, il tomba à son insu sur la natte : il en 
fut tout chagriné et dit doucement : «Si tu arTives à 

3. Sozo~ène change i~i de source et suit de près l'Histoire Lausiaque 
2, ~ompo~ée vers 420, a la demande du chambellan Lausus, par Pal~ 
ladms, é_veque d'J:Iélénopoli~ en Galatie, qui avait été moine en Égypte 
de 388 a 401, pms à Bethleem, puis en Thébalde: «Ce moine d1ébain 
viv~it depuis 60 ans dans une grotte, il passait toute Je journée, en 
pleme chaleur, au bord de la mer à ramasser des pierres. JI se constnlisait 
des ce!lules qu'il donnait â ceux qui ne pouvaient pas s'en bâtir; il 
ache;aJC une cellule par an; il mangeait 6 onces de pain, une portion 
de legumes, le pain lui tombait de la bouche» (Voir l'édition Bartelink 
Palladio. La storia Lau.siaca, trac\. Barchiesi, Vite dei Santi II, p. 20~25): 
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&yyÉÀou; -n:dcre.t:; x.a6e:ù3er.v, 1tdcre:r..; x.o:.f. -rOv cr1touSa'i:ov n · 
• ~ 1 ~' • 6 1 ' ' ,, ,, ' 1 1376 U7tEo1JÀOU oE EIXU'T V~ 7tpOÇ "t'OV. U7t1JO\I LO"WÇ (X.7t0"t"ELVO!J.EVOÇ 

\ \ ~ 1 \ ) ~ \ 1 N ~ / 1j "t'0\1 oiXL~OVIX T0\1 EiJ.7tOoWV "'(E\IO~E\IOV 't"OCLÇ O'itOUOCtL<X.LÇ 

npci~e:cnv. "~'Q3e: Oè aù-ré;> tJ.ox8oüv·n npocre:À6Wv -n; ëcp"l) • 
/ l N \ \ ' J N o !/ 

<<TL 't"O OW!J.CX TO (JQ\1 IXitOX't'EL\IELÇ 't'OO'OU't'OV 1)) « O't"L p.E 

' 1 ' , IX7tOX:tEL\IEt)) CX.1CE:X.pLV!X't'O. 
' Il , "'' ' '1 , ..... ' 1\, ... 7 Kat tCX.!J.[J.WV oe: xat wrJ.W"fjc; T'YjVtxauT!X. 7te:pt utOA~<.Ov 

·dj; ALyÛ7t"t'OU bn<njf.LOTcX:rwv 7tpofcrTav·ro !J.OVClO"'t'"l}pLwv, 
èïtL(J.EÀÉcr-ro::t·ci -re: x.al [.L&Ào:. cre:f.LvW::; 7tpe:crôû·n:pm. Ov-re:::; -r:~v 

280 te: paT do: v (.LETf,e:crcx.v. Aéye:T!X.L 3é 7tOTE Tàv Il tOCp.l f.LWVO:. 
' ' 6' 6 ' '·' '.,... 6-r.e:pwp.e:vov e:o:.cra:cr at TCcx.poc -rr,v te:pav 't"pa.7tE~tXV e:tov 

/ ! N \ N N \ / ) / éJ.y"'(EÀOV EO"'C'W'C'(.( X.(.(l. 'C'WV fJ.OVctXWV 'C'OUÇ 7tCXf10'1'C'ClÇ e:yypaq>EL\1 
If? 1 \ "'' > 1 > '). 1 8 '1 1 ô' ~tuÀ<p 'C'L\11.

1 
'C'OUÇ oE <X7t0\I'C'<XÇ OC7tClAE:tcpELV • W<XW1J E 

, , 6 , '"' , "'' ' 6- ' 'C'OQ"OCU'C'1JV 0 E:OÇ EoWp1)t1ct'C'0 oUV<X(.LI.V X<X'C'(X 7tct WV X<XL 
, , , , , 6 "' .. ' ' ' ,, n 

VOO')j(.L<X'C'WV, WÇ 7tOÀÀOUÇ t.rt.aaa Cll. 1tOOct/\youÇ X.<XL 't'Cl ocpvpOC 

Ôtrt.Àe:Àup.évouç. 
•r.o , "'' 'B \ .. , "' , .. '). N 9 üV 't'OU't'<p oe x.<Xt evtocp.tp. y1)pct/\eoc; eu p.rt.l\rt. A<Xp.7tpwc; 

&.vrt 't'+,v :Ex:t)nv Èq>r.Àocr6q>e:t, ôWpov ëxwv naprt 6e:oü ôCxcx 

cpcxp!J-&x.wv È:1tcxcp?i p.6vn x.er.pàç ~ È:Àcd<p, {fl È:7t1JÜXt'rO, 1t&aY)<; 

&.7t<XÀÀ&crcre:r.v v6aou 't'OÙç x.&:p.vov't'ac; • 't'àv ô+, 't'OtOÜ't'OV )..6yoc., 

Uôép<p 7te:pme:cr61na 't'OcrOÜ't'o\1 oLô1Jaar. 't'Û cr&p.a, Wc; ~-t+. 
Ôu'J7j6Yjvar. ôr.rt 't'WV 6upWv 't'OÜ oix~!J.CI:'t'OÇ Èv 4> ôr.1Jye:'J Èx.x.o­
f.LLcr6Yjv<Xt, d f.L-ft crùv 't'aLe; 6Upcxtc; x.al. 't'rte., 7t<Xpacr-r&:ôocc; 
x.a6e:Thov. 10 'Ev ÔÈ: 't'(\) vocre:tv, Èv xÀLvy; x.e:tcr6<Xt f.L~ 
ôuv&p.evoc.,, &[.Lcpl. 't'oÙc., àx.-rN f.L"ÎjV<XÇ È:7tl. ôLcppou 7tÀa-ru-r6:rou 

1. Sur Diolcos, voir HMg 25: «<l y a un autre désert en Égypte, 
situé près de la mer, mais très difficile d'accès, où habitent beaucoup 
d'anachorètes: il est proche de Diolcopolis)) (trAd. A.-J. Festugière, 
p. 128-129). Le désert de Diolcos semble avoir été «une bande de 
sable entre la bouche sébennytique, la bouche phathntitique et la mer)} 
(A.-J. Festugière, p. 128, note 3). Il est mentionné et décrit par jEAN 
CASSIEN, tnst.· V, 36, 1-2, qui signale aussi plusieurs fois l'abba 
Piammon(as) dans les Conférences. Même le détail des noms biffés se 

trouve dans !'HMg 25, 2. 
2. Voir HMg, 26 : <<Nous avons vu aussi un autre jean, supérieur 

d'ermitages et doué lui aussi d'une abondante grâce ... Il avait accompli 
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p~r:uad~r les anges de d01mir, tu persuaderas aussi Je 
zele>:: Il voulait parler de lui-même et faisait peut-être 
alluston au sommeil ou au démon qui l'avait empêché 
da?s s~s œuvres d'; zèle. Comme il peinait ainsi, quel­
quun l ayant aborde lui demanda : «Pourquoi tuer à ce 
pomt :on c?rps? »; «Parce qu'il me tue», répondit-il. 
.' Ptamn;on aussi et jean présidaient alors autour de 

Dt~lcos d'Egypte à des monastères très réputés, et, étant 
pretres, Ils exerçaient leurs fonctions sacerdotales avec le 
plus grand soin et grande dignité. On dit qu'un jour 
tandis qu'il célébrait, Piammôn eut vision d'un ange divit~ 
debout près de la sainte Table, et qu'il inscrivait dans 
un hvre les noms des moines présents et biffait ceux des 
absents 1 8 Quant à Jean, Dieu lui donna un si grand 
pouvoir contre les maux et maladies qu'il guérit beaucoup 
de podagres et de paralysés'. 

,9 E~ ce temps, Benjamin, un vieillard, menait aussi 
tres bnllamment la vie d'ascèse à Scété 3 : il tenait de 
Dteu le don de débarrasser, sans remède, les malades 
~e tout !~al, par le seul contact de la main ou par de 
l hmle qu Il ava1t bénite. Un tel homme, dit-on atteint 
d'hydropisie, . avait le corps gonflé au point q~'on ne 
P?uvan. le fatre sortir par les portes du logement où il 
VIvait, a moins d'enlever aussi les chambranles avec les 
~~rtes. 10 Durant sa maladie, comme il ne pouvait 
s etendre sur un lit, il demeura environ huit mois assis 

~~acles et guérisons et en particulier mis en santé beaucoup de para­
lyt~qt~: e~~l·e gout~eux)) ~trad. A.-J. Festugièrc, p. 130). Cf._ RtJFIN, HM 33. 
. · · ,Jt. Lau~. 12. Sowmène ne retient que les points caractéris­

tiques ct; 1 ascèse, ~e- Benjamin : le lieu (Nitrie), le temps (80 ans dan.s 
une ext1eme austente), les miracles (don de guérison : malade il guérit 
les ~u.tres), le moyen (la prière), sam; oublier le détail à la foi; fmppant 
et edJfi.ant O'hy.dropisie : «à sa mort, l'enflure était telle que l'on dut 
enlever les seUils et les montants de la porte pour pouvoir empotter 
~ c~rps.>?.- Le nom de Benjamin a été omis dans le titre au moment 

e la dtvtston du texte en chapitres. 
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èxo:.Bé~e:'t"O, cruv~8wç -roù,; x.<Î!J-VO'J't'O:.Ç LWp.E'JOÇ, o:ù-rO,:; p.Yj3èv 
Ôucr<pop&v ~"t"L (J.+, -âj; &x_oÛcrrJ.:; aù-ràv v6crou &ïtf,fJ,oc-r-r:e: • 
p.iiÀAov !J.ÈV o\Jv x.cd. -roù:; Op0nrro::; ïtO:.pEtJ-u6e:'i:'To xaL è),mrlpe:t 
-rOv 6e:O'J LxE-re:Ue:tv Uïtèp ·dJ:; o:.Ù't'oÜ Yuxf,.:; · crW!J.cx-roc; 3t 
o:ù-r0 [..tïjÔÈv tJ.É:Àe:Lv · <<ènd xcû e:lkx"t"oGv. ëqn·h oùôév !J.E 

Wv'ljcre:, x.cd :x.o:.xW; rr./MrJ.OV oùx ë6ÀaYe:. >l 11 Ko:.'t"' È:x.e:î.'vo 
3è xo:.tpoü èv ~x-f,Te:t 3té-rpt6e: Miipx6.:; -re: 0 &.oŒwo:; xcd 
:Vlo:.x.&:.pw.:; 0 'JÉ:o; xo:.t 'A7toÀÀÙ.wto:; x.CJ.L ~1wcr1]:; 0 AWtoy. 
<Dacrt Sè ~1 iipxo'J p.èv xo:.L èv -r(i) vécr -·dJ:; +,Àtx!.a:; e:Lcr&:yav 
7tpéiov xo:l crWq>powt xo:.t fJ-Vf,fLOVœ -rNv i.e:p&v ypcxc:pWv 
yr::vécr6o:.t, 6e:oqlL).:f, Sè ènt 't"Ocroi}To\1, W:;; lcrxupL~e:cr6o:.t 
Mo:x&pto\1 -rOv &cr-r6v, ttpe:crôû-re:pov Ov-ro:. -rWv Ke:ÀÀ(wv, 
p.1JÔe:7t<h7to·n: 1t'ap' aù-coü M.6eïv -roü-rov & 8éiJ-tc; Lepeüa~ 

8t86vcxt -rot'::; iJ-E!J.Ulj!J.évotç ïtcxp& -r~v tep&v -rp&ïte:~cxv · &yye:Àoç 
Oè cxù-r0 ~ïte:OŒou, où -rl]v x_e:îpcx p.éx_pt -roü xcxpïtoÜ p.O'JOU 
ËÀe:ye: 8e:wpe:f:v. 12 ;\:JcxxcxpL<:) Oè Oé8o't"Œt 7tcxp& 8e:oü 
Û7te:pcppove:f."v -rWv ÔtXLiJ-Ovwv. 'Eyéve:'t"o Oè ŒÙ-r0 -r:-lt·J &.px_T,v 
7tp0<pŒatç -rYjc; <ptÀoaoqA.cx:; &.xoUcrto:; <pOvo:; · ë't"t y&.p ~oU7tŒtÇ 

(;)v 7tp06cx-rcx ëve:fle: ïtcxpcl T~V Mcxplcxv Àlp.v"fjv, XŒl ittXL~wv 

281 nvcX 1 TWv Ûfll}Àlxwv &.ve:The:, 1 Oe:laŒt; TE Ooüvcxt Olxl}V Ë<puye:v 
1377 e:lç -rr,v Èpr;p.(cx'J. 13 ALSpwt; Oè è1tl Tplcx ë-r-r, <XÙT08t Ot6.ywv, 

f.I.ET<k -r<XÜ-rcx olx.Œtov p.txpèv Écxu-r0 X<X't"EO'xe:Ùcxae:v, èv 0 
e:txocrt xcxl 1tév-re: Ë-r'f) OtéTptt.Ve:v. ''EÀe:yov Oè oL ye: œù-roü 

L Il s'agit du second Macaire, dit aussi l'Alexandrin ou le citadin 
(Hfst. Laus. 18, éd. Bartelink p. 78-97). Bien que J'Histoire Lausiaque ne 
précise pas la cause de sa vie d'ascèse, un meurtre involontaire, c'est 
au § 25 de cette vie que se trouve l 'hi:-.1oire de Marc : «Ce bienheureux 
Macaire qui était prêtre nous raconta ceci : au moment de la distri­
bution des mystères, je n'ai jamais donné moi-même l'offrande à Marc 
l'ascète; c'est un ange qui la lui donnait depuis l'autel. je ne voyais 
que la main de celui qui donnait. Ce Marc était un jeune homme, il 
savait par cœur l'Ancien et le Nouveau Testament. Il était extrêmement 
humble et pur.>> Il s'agit probablement de Marc, moine copiste et 
connaissant l'hébreu, dbciple préféré d'Abba Silvain (cf. H.H. VI, 32, 8). 

2. Voir Hist. Laus. 13 (éd. Bartelink, p. 56-59). Anden marchand qui 
vint habiter la «montagne» de Nitrie, «il vécut vingt ans ainsi: avec 
ses biens personnels et son travail, U achetait à Alexandrie toute sorte 
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sur un siège très large, guérissant continuellement les 
mala~es, sans se plaindre nullement lui-même de ne pas 
se deb~rrasser de sa propre maladie. Bien plutôt, il 
exho_:ratt et implorait ses visiteurs de supplier Dieu pour 
~o~ ame; du corps, il n'avait nul souci : «Puisque, disait­
tl, Il ne m'a servi à rien quand il était en bon état il 
ne m'a pas nui maintenant qu'il est en mauvais étdt. » 

11 Vers ce temps, à Scété, vivaient le célèbre Marc et 
Macaire le jeune 1, Apollonios 2 et Moïse l'éthiopien 3. De 
Mar: on dit que, même dans sa jeunesse, il avait été 
extremement doux, tempérant et gardant en mémoire les 
Saintes Écritures, et si cher à Dieu que Macaire le citadin 
qui était prêtre des Cellia, atfumait que Marc n'avait jama~ 
reçu de sa main ce qu'il est permis aux prêtres de donner 
a~x initiés près de la sainte Table : c'est un ange qui le 
1U1. donnait, dont il disa~it ne voir la main que jusqu'au 
p01gnet seulement. 12 A Macaire fut accordé par Dieu 
de mépriser les démons. La cause originelle de sa vie 
d'ascèse fut un meurtre involontaire. Étant encore jeune 
garçon, il faisait paître des moutons près du lac Maréotide 
et, en jouant, ·il avait tué l'un de ses camarades : crai­
gnant d'~tre puni, il avait fui au désett. 13 Il y passa 
troxs annees en plein air; après cela, il se bâtit une petite 
cellule où il passa vingt-cinq ans. Ceux qui l'ont entendu 

de produit médicaux ... qu'il distribuait aux frères qlli étaient malades». 
Il _P~~figure les frères médecin<>, pharmaciens et botanistes, de'> cloîtres 
medtevaux. 

, 3. Du long chapitre 19 de I'Hist. Laus. (éd. BarteHnk, p. 96-103), 
Sozomène a retenu les éléments principaux : Moïse, esclave chez un 
fonctionnaire, chassé pour brigandage, devenu chef de bande avait 
c?nunis des meurtres. Converti, il s'infligeait des mortifications,' faisait 
ctn.quante prières par jour, pendant six ans, veillait debout toutes les 
mut~ _?ans sa cel~ule, sans oublier Je trait le plt1s caractéristique de sa 
c~1~nte : «Il sortau pendant la nuit et s'en allait dans les cellules des 
v~eillards et des frères ... prendre en cachetre leurs jarres qu'il remplissait 
d eau pour eux. Car les uns doivent aller chercher l'eau <1 2 milles, les 
autres à 4 ou même à 5» (Hist. Laus. 19, 8, p. 100-101). 
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&xr,x6ctcrtv <iJç 'TtOÀÀ~V Ûl!J.OÀÛye:t x!ipLV T?} t1'U!J.<f>Op~ XCX1 
1 ) 1 ' ' 1 ' "\ 1 ' <H.ù't'YjpLOV 0:.1tE:X.O:.ÀE:L TO'J O:.XOUcrtOV Cf!OV0\1 1 <f>L11.00"0'f'W.Ç XC<L 

, o.' ,, ' ~ ' 14 'A '1 ' ' !J.<XXO:.ptou ~'"'tou O:.t"t'tov o::u-rcp ye:yevr,p.e:vov. ïtO/\ ,wvta., 
~· 1 ,,..,.... 1 ) 1 1 '"~ 1 ~ oe 't'OV r:l.f\AOV x.povov e:p.ïtopw:v fJ.E-rtwv, 'YjoY) rtpo; '(tjpcx.; 
È:Ào:.Ûvwv btl -rTsv ~xfj't"tV ~À6e: · ÀoytcnXfJ.Evoc; 3è fu; oO-re: 
yp&cpe:tv oi.he riÀÀr,v 'tWà Téxvr;'l p.o:6e:i'v oï6; -d Ècr·n 3t& 

\ • 1 ~<'> ~ ' !~ \ ·~ 1 
't""fjV YjÀLXtOCV 1 ït(X.VTOOIX7tWV <pO:.(J!J.CXXWV e:~o"lj XCU EOEO'fLO:.'WV 
' "' , ~ 1 ·~ ' 1 1 ' 1 e:rttT"fjoe:twv 't'Ote; xcq.J.voucrtv e:ç, otxe:twv XP1J!J.<X-rwv ù.>VOUf.Le:vo.:;, 
> 1 t 1 QI \ )1': f (\ ~ 1 1 

rx.vct e:xrtcr·t"tJV vupo:.v f.LOVet.O'Ttx-r,v e:c, e:wvtvou rte:ptrse:t p.e:xpt; 
' 1 ,, > ~ 1 ~ 'L"' <;:. t '1:-' 
E:W<X"t'YjÇ Wf'O:.Ç1 e:cpopwv TOUÇ V0<10UVTW;. l' .. ,'itLT"f)OE:LCX\1 oe: 

1 ' - \ " ( \ 7.~ ' .. 1 • tA""~ 't"O:.IYO')V O:.U"T~ "TïjV O:.IJ"X"f)O"W eupwv woe: E'lt"OAL't"E:UIJ"O:.'t"O f.L AWV 
3è -re:Àe:u-riiv, &f.À<p ïto:.po:.3oùc; & e:Ixe:v, ève:-re:Lf.o:.-ro -r& o:.ù-r& 
7tote:Lv. 15 ~1wcriî:; 3è SoüÀo:; Wv ôt& f.LOX61Jplw; èÇYjÀ.&:.67j 
-riîc; obdo:.:; -roü xe:X't"Y)p.~vou, xo:.L d::; ÀYjcrTe:io:.v Tpo:.ïtd:; 
Ày;cr-rptxoü Tciyp.o:.-ro::; +,ye:L-ro. noÀÀoÙ:; ôè xo:.xoupy~cro:.:; xcx1 
7tOÀÀoÙ:; <p6vou:; -roÀp.~crw;1 èx ïte:pme:-rdo:.::; -rtvà:; -ràv 
f.Lovo:.cr-rtxàv p.e:·dj'À6e: ~lov xo:.L &.6p6ov d:; &.p~-rT,v qnÀoaoc.pio:.ç 
èrrtôwxe:v. 16 ''E-rt yoüv èx -rrjc; ïtpo-rtpo:.c; Ôto:.l-rïjc; e:ùe:Çlq; 
'~'' ' ' 1 ·~ ~ 1 o'•' ~€W'I XO:.L 7tp0::_; <f>O:.V't"CXO"LO:.Ç 7JoOVWV Xt'.IOU!J.€VOÇ 1 (.J.U 1 Lv.L._, 
&crx~cre:crt -rà crW!J.cx. xcx-r~-rïjÇe:, ïtf, !J.È:v 3Lxcx. O~ou Of.Ly<p 

' ) 1 \ .. ~ " ' 1 \ &p-r<p apxoup.e:vo:; xcxt 7tAe:tcr-rov e:pyov o:.vuwv xcx.t 
ïte:v-rr;xocr-ràv e:ùx6!J.e:vo::;, ït1) 3è: È:1tl êÇ ë-re:mv ÛÀ.6xÀ1Jpov 
• 1 1 • \ 1 ' 1 .. 1 1 EXO:.O"'t"ï')V VUX't"CX. EO"'t"WÇ 7tp0C1'1JUXE't"0 1 !J.'t)'t"E: yovu XALVWV (.J.)')'t"E: 
-roù:; 6<p6ciÀ.iJ.OÙç v-üwv d:; Ünvov. 17 ''Af.f.o-re: ôè vüx-rwp 

' \ • 1 ~ ~ .. '6 ' ' ' ïtE:pttWV "TCXÇ OLX1JO"€LÇ 't"WV !J-O'JCX.XWV AO:. pa 'tï')V EXO:.O"TOU 
Uôpio:.v È:ïtÀ~pou ~3o:.-roc; · ~v 3è -roG-ro f.io:.v èpy&ôe::; · -rWv 
p.è:v y&p cr-rcx.3Lotc; 3txcx., -r&v ôè e:Lxocrt, -rWv 3è: -rpt&:.xov-ro:. 
xd n),fov 3te:tcn~xe:t 0 -r67tOÇ 06t.v U3pe:ûov-ro. 6-tf{J-e:tve: ôè: 
È:ïtL 7tOÀÙ -rT,v rrpo-répo:.v laxùv ëxwv, xcdïte:p -rcx.L:; noÀÀ.o:.L:; 
ci:crx~cre:crt xo:.6t.À.Ûv "Tcx.U-r1)V crn:ou3&:.~W'J xcxl -rà cr&iJ.O:. tcx.Lc; 
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disaient qu'il était bien reconnaissant à son infortune et 
appelait sauveur son meurtre involontaire, puisqu'il était 
devenu pour lui la cause d'une bienheureuse vie d'ascèse. 
14 Apollonios avait passé l'autre partie de sa vie à com­
mercer, et c'est déjà à l'approche de la vieillesse qu'il 
était arrivé à Scété. Considérant que, vu son âge, il ne 
pouvait ni copier des livres ni apprendre un autre métier 
il achetait de son argent toute sorte de remèdes et d'ali~ 
ments appropriés aux malades et, de l'aube à la neu­
vième heure, il faisait le tour des portes des cellules, 
visitant les malades. Ayant trouvé que cette forme d'ascèse 
lui convenait, c'est ainsi qu'il se conduisit. Sur le point 
de mourir, il remit son avoir à un autre et l'engagea à 
faire de même. 15 Moïse, étant esclave, avait été chassé 
pour mauvaise conduite de la maison de son maître, 
s'était tourné vers le brigandage et avait commandé une 
bande de brigands. Après avoir nui à beaucoup et osé 
beaucoup de meurtres, il avait, à la suite d'un revirement 
recherché la vie monastique et progressé d'un seul cou~ 
dans la vertu de la vie ascétique. 16 En tout cas, comme 
il bouillonnait eflcore de santé par suite de son premier 
régime et qu'il était mü vers des images de plaisir, il 
consuma son corps par une infinité d'exercices, tantôt se 
contentant d'un peu de pain sans assaisonnement, accom­
plissant un lourd travail et faisant jusqu'à cinquante prières, 
tantôt, pendant six ans, passant chaque nuit entière à 
prier debout, sans plier le genou et sans fermer les yeux 
pour le sommeil. 17 D'autres fois, parcourant de nuit les 
logements des moines, il remplissait d'eau, secrètement, 
la cmche de chacun d'eux. Or c'était là tâche très pénible , 
car l'endroit d'où ils tiraient l'eau était distant, pour les 
uns, de dix stades, pour d'autres de vingt, pour d'autres 
de trente et plus. Il resta longtemps en possession de sa 
force d'autrefois, bien que, par ses nombreux exercices, 
il mît son zèle à la détruire et qu'il accablât son corps 
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1. Ce Paul, athlète de la prière (300 prières par jour!), n'est pas Paul 
le Simple, disciple d'Antoine (HMg 24). Le Paul cité ici est le per­
sonnage d'l-fist. Laus., 20, éd. Barœlink p.l02-105, qui rassemblait autour 
de lui, à Phermé, 500 ascètes. Si Sozomène retient le procédé des 
300 cailloux pour compter les 300 prières journalières, il supprime la 
seconde p:-~rtie, moins glorieuse, donnée par l' Hist. laus. · Paul, jaloux 
d'une vierge qui fait jusqu'~ 700 prières, s'attire une semonce méritée 
de Macaire. 

2. Pachôn est également le sujet cl'I-/ist. Laus. 23 (Bartelink, p. 128-
133). Sozomène rie garde que les caractéristiques principales de son 
ascèse - lutte permanente contre les pensées impures et pour garder 
la continence -, il supprime les diverses anecdotes : la caverne de la 
hyène, la jeune Éthiopienne, l'aspic. 

3. Sur Étienne, voir His!. Laus. 24 (llartelink, p. 132-135): il habita 
60 ans au bord de la Mannarique, région du littoral nord de l'Afrique 
(d'après PW, XIV, 2, 1930 c. 1881-1883 KEES, c'est la moitié orientale 
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de tourments. 18 On raconte en tout cas qu'un jour, 
comme des hrigands avaient assailli la maison dans 
laquelle il menait seul la vie d'ascèse, il les avait tous 
saisis, liés, portés, bien qu'ils fussent quatre, sur ses 
épaules et amenés à l'église, et qu'il avait confié leur cas 
à ses compagnons moines, disant qu'il ne lui était plus 
pennis de faire du mal à personne. 19 Il n'y eut chez 
personne, dit-on, un si grand changement du vice à la 
vertu, au point qu'il atteignit au sommet de l'ascèse monas­
tique, qu'il frappa les démons d'une terreur incroyable et 
qu'il devint prêtre des moines de Scété. Tel fut cet homme 
qui laissa après lui nombre d'excellents disciples; il était 
âgé d'environ soixante-quinze ans quand il mourut. 
20 Sous ce règne, il y eut Paul' et Pachôn 2, Étienne3 
et Moïse 4, tous deux libyens, et Piôr l'égyptiens : Paul 
habitait à Phermé - c'est une montagne à Scété, qui ne 
compte pas moins de cinq cents ascètes -; il ne faisait 
aucun travail ni n'acceptait d'aumône de personne, sauf 
juste de quoi manger. 21 Il priait seulement, payant à 
Dieu comme un tribut trois cents prières chaque jour. 
Pour ne pas manquer à son insu le nombre, il mettait 
dans le pli de sa tunique trois cents cailloux et à chaque 
prière il jetait un caillou; quand les cailloux avaient été 
épuisés, il devenait clair que les prières aussi avaient été 

de l'actuelle Barka-Benghasi entre l'Égypte et la Cyrénaïque - et du lac 
Maréotide. Il avait le don de nmsoler les autres sans jamais se plaindre 
lui-même du chancre dont il souffrait 

4. Moïse est regroupé avec Pior dans l'Histoire Lausiaque 39, 4: c'était 
un honune «exrrêmement humble et bienveillant qui pour cela reçut 
le don de guérison)) (Bartelink, p. 204-207). 

5. Cf. !list. laus. 39, 1-2 (Bartelink, p. 202-207) qui rapporte la même 
anecdote : Pior qui a fait vœu de ne plus voir aucun des siens accepte 
au bout de cinquante ans que sa sœur le voie et retourne immédia­
tement au désert. L'anecdote de l'eau du puits amère est dans His/. 
laus. 39, 3 (Bartelink, p. 204-205). Au chap. 30, 4, Pallaclius précise 
que l'histoire elu puits dont Pior est le héros lui a été rapportée par 
Moïse le Libyen dont les disciples furent témoins du miracle. 
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)..L{:)wv 3.Yp .. ov èyL\le:To xc.à -r&~ LaapWp.ouc; e:ùx&c; -roi:'; ÀWot; 
ïtE7tÀ1jp&cr6at. 22 Kat Ila.x.Wv ùè: T6't'e: Èv Lx+t-re:t ùtércpe:ïte:v. 
"Ov èx véou !J.éx.rn yf;pw; ïtOÀL-re:ucr&!J.e:vov oÜTe: cr&f.Lo:. e:ù 
~xov oÜTe: ït6.6oc; Yux.f,c; othe: ùaL!J.WV &vC(vùpov ècpWpaae: 
~te:pt -r+,v èyxp&-re:ttXv, &v ùer xpaTe:i:'v -rèv q:nÀ6cro<pov. 
23 L-récpavoc; ùè: ïtapà -rOv lVJapeW·nsv -r:+,v ot'x1)mv e:Ize:v 
oùx éht<>>6e:v 't'f)ç îvle<p!J-etptx-fjc;. ô.t' &xptBoüç ùè: xrû 
TEÀELOT0C't'"YjÇ X.Wp~crOtÇ àax+,ae:wç EitL é:ÇfsxO\rnx ë-re:mv, 

e:ÙÙOXtfJ.!il'rtX't"OÇ èyéve:TO !J.OVO:X,àc; x.o:.t 'A-.rrwvLcr -r(}l {J.e:y<f),~ 
yvWptfJ.OÇ. • Eyéve:-ro ùè: rcp<X.o; xcd. aocpà; e:taay<xv xcd È:\1 

T<XTç 6!-~.L),LC(tÇ +,ùù; xcd C:}{péÀtp.oç, xaL Lx~>:vO:; -ràc; -r:Wv 

Àu7toU(J.évwv XYJÀe:Ï.v tVuxàc; xcd È:1d Tà e:ü6uf.LOV !J.e:-ra6<iÀÀe:tv, 
283 d xcà &vayx.o:.(o::tç ÀÙ7UXLÇ 7tpOX<X't'ELÀ1j~~évot 1hUylx.avov. 

24 Towïhoç !3è ·~v xcd ~tzpt Tàç oLxdaç au~cpop&ç · &!J.ÉÀEt 
TOt x.aÀe7toÜ xal. &vt&Tou ~t&6ouç èvax'I)Yrt'J't'OÇ aùT0, Tek • e ' 'À N ) N 1 ~ / ) /'f' oLEq:> OfiO't'<X ~E Yj 't'OLÇ L<X't'pQLÇ 't'E~VELV 7t<Xp<XoOUÇ, Etpyrx~E't'O 

Trxr.; xepa1. cpUÀÀ<X cpmvLxwv ~tÀéxwv, xrxl. Tot.; ~trxpoüat 
auve:ôoUÀe:ue: {J.+, !3ua<pope:'tv Ë:7t1. t'ore; cd>TOÜ mX.6e:at, Wt;!3è 
liÀÀO n 3trxvoe:ï:a6at 7tÀ+,v (ht ~tpOç TÉÀoc; XP1JO'TÙV & 7tOte:'t 
b 6e:àc; mX.vTWÇ ë:xOaLve:t, xrxt aùt"0 au'Jolae:tv -rowUt'<ù'J 
7tEtpa61jv<XL 7trx6&'J, (mÈ:p &!J.<Xpt'Yj~thWV rawÇ, lJv ËVEXEV 
, , 

8
1 ~ ~ ~, ~~ ,, , , A , , 

rt~ELVOV EV CWE oL001J<Xt otX.'Y)V 'f) fJ.E't'CX 't''Y)V r-'LO't''f)V 't'<XUt'YjV. 
25 Mwa'fîc; 3è 7tp<XÛt'Yj't'L xrxt &y&7t1J \.me:pcpu&c; e:ù3ox.t~1JXÉvcxt 
7t<Xpo:.3é!3o-rat xat l&aeat ~to:.Siûv e:ùx1J xaTop6oufJ.Évcxtc;. 26 '0 
(3è 11Lwp ë:x véou <ptÀoaocpe:'tv èy..,wxW.;, ·~vlxcx 3tà -roü-ro 
-roU 7trt't'p0ou ot'x.ou ë:4!Jzt, auvé6e:'t'o -r4} Se:!{) -roü Àomoü 
!1.1J3Évo:. -riûv olxdwv Ù~e:a6cxt · !J.E-r& 3è 7tev-r+txoVT<X ëT"IJ 
btU6e:-ro rxU-ràv ~ &ôe:Àcp+, ~~v · l.mà 3è: xapic; &!J.éTpou -r-t)c; 
7trtpcx36~ou p:r,vUcre:wç x.rx-r<X7tÀ<Xye:tarx ~PEfJ.E'tv oùx ~30vaTo 
el !1.+, 6e&aono 't'à'J &3e:Àcp6v. 27 'ÜÀocpupo~év·fjv 3è xal. 
&v-rtÜoÀoÜcrcxv èv y~p!:f. Ë:Àe:'ljaaç b ~tcxp' aÙTotc; è~tLcrxo~toc; 
ëypaye: -rote; +,you{J.évmç Tiûv È1J -r1) &p'lj~cp !J.OV<XX.iûv èx7tÉ(J.~rtt 
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accomplies dans le même nombre que les cailloux. 
22 Pachôn aussi brillait alors à Scété. Il se conduisit de 
la jeunesse à la vieillesse sans que son corps en bonne 
santé, une passion de l'âme ou un démon, choses que 
doit dominer l'ascète, le convainquissent jamais de lâcheté 
quant à la continence. 23 Étienne avait son logement 
près du lac Maréotide non loin de la Marmarique. Après 
avoir passé soixante années dans une ascèse scmpuleuse 
et très parfaite, il fut un moine de très grand renom et 
en familiarité avec le grand Antoine. Il était devenu doux, 
extrêmement sage, d'un commerce agréable et utile, habile 
à consoler les âmes des affligés et à les remettre en bon 
courage, même s'ils avaient été saisis auparavant par les 
chagrins inévitables. 24 Il se montrait tel aussi touchant 
ses propres infottunes. Par exemple, comme un mal cruel 
et inguérissable avait fondu sur lui, tout en livrant aux 
médecins ses membres pourris à couper, il travaillait avec 
ses mains au tressage des feuilles de palmier et il 
conseillait aux assistants de ne pas se chagriner de ses 
souffrances, de se dire seulement que tout ce que Dieu 
fait tourne de toute façon à une bonne fin, et qu'il lui 
serait profitable d'avoir éprouvé de telles souffrances, peut­
être pour ses péchés, dont il valait mieux subir le châ­
timent ici-bas qu'après cette vie. 25 De Moïse on rap­
porte qu'il était devenu metveilleusement renommé pour 
sa douceur et sa charité, et par les guérisons de souf­
frances qu'il réussissait par sa prière. 26 Piôr résolut dès 
sa jeunesse de mener la vie d'ascèse : quand il quitta 
pour cela la maison paternelle, il promit à Dieu de ne 
voir désormais aucun des siens. Cinquante ans après, sa 
sœur apprit qu'il était en vie. Cette nouvelle inattendue 
la combla d'une joie immense, et elle n'eut pas de repos 
qu'elle ne revît son frère. 27 Comme, vieille déjà, elle 
gémissait et suppliait, l'évêque du lieu eut pitié d'elle et 
écrivit aux chefs des moines au désert d'envoyer Piôr. 
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-rOv IHwpa. 'AtnévaL ÔÈ: ïtpocr-rtXz6e:L:;, oùx ëzwv (brreme:î.'v 
(où ycXp 6ifJ.L:;; Alyun·tùvv !J.OV<XXOL~, oifJ.at at xcd -rot:; 
0C),),ot:;, &.tce:t6e:t'v -ro'fç èn:tTIX't'TOfJ.éVOI.Ç), ïtiXp<XÀIXÔ<Ûv 't"t\10(. 

aqnx.e:-ro d:; -r~v na't'plao:. · xc.d cr-rà.ç 7tpà -r-fîç 7t1X't'pc.)>o:.:; 
olx.Lo:.:; &!J.fs'JUcre:v èÀ"f}Àu6évcü. 28 'End 8è tfoq:Je:î.'v Ti;\1 6Up1Xv 
ftcrl:kro, p.Ùmx:; -roùc; 6cp6œÀtJ.oÙ:; àvop.o:cr·d T~v &Ôe:Àcp~v 
npocre:mWv « èyN df-tt, ëcp"f}, l1twp 0 aOc; &8e:Àcp6:; · &).J. .. ' 
Ocrov ~oÙÀet, xo::r<X'J6e:t. )) • H !J.ÈV oUv ~cr6e:tcra z&ptv 
~p.oÀ6y1jae: -ri}> €kt;) · b 3è mxpà: -r+,v 6Up<X'' e:ù~&v.e:vo:; 
&vécr-rpe:Ye:v bd -r+,v ëp"fj!J.OV d:; -rOv -r6nov ôv <{}xe:t. 29 "Ev6<X 
a~ cppéap OpUC:a:;, 1Ctxp0v e:Ôpe: -rà ü3wp . xat !J.ÉX.pt Te:Àe:u-ci)'ç 

1381 \mÉ!J.e:we: TO{rrt:-l xe:zp"fi!J.évo:;. '0 Oè !J.ETà -ro:.U't"a 1 x.p6'JOÇ 
't'à {nre:pOcÜ,Àov ~ïtéÔe:t;e: ·d)'ç aù-roü èyxpcx-re:la:; · ènd yàp 
ê-ceÀs:Ù·n;cre, rr:oÀÀÙJv arr:ouOaa&.v-cw'J èv -c<{) o:ù-c<{) -c67tcp 
<ptÀocro<pE:Lv, où8dç Urr:écr-cYJ. 'Eyci> Oè: 6Jç è11-o:u-ràv rr:d6w, s:L 

284 11-1J x.at -coù-ccp -c<{) -cp6rr:cp 1 <ptÀocro<pEL'J ëyvwx.s:v, où XO:Às:rr:Ov 
~v o:Ù-c~ e:ù!;a~J-évcp !J-E:-co:ÔaÀe'Lv -cO ÜÙù)p dç yeücrtv y)..ux.eïo:v · 
5rr:ou ys: x.at 11-~ ôv rr:av-c&rr:acnv &.vaÔÀÙcro:t èrr:oLYJO'E:V. 
30 'Ap.éÀE:t 't'Ot )..éye-ro:l rr:o-rs: <ppéo:p Opùcraov't'O:Ç -roù~ &.!J-<pt 
Mwcréo:, p.~'t'E: -rl}~ npocr8ox.W!J-ÉVYJÇ <pÀeÔOç p.~-ce: nÀdovoç 
~&.eouç 't'à ü8wp &.vo:8t86vToç, p.ÉÀÀE:tv 't'à ëpyov &rr:ayops:Ùs:tv · 
èrncr-r&v't'tX Oè: aù-roLç 7ts:pt !J-ÉcrYJV +,!J-épo:'J -ràv IHwpo: x.aL 
rr:p6't's:pov &cr1tcxcr&p.s:vov ÔvE:t8Lcrcxt t.J.txpotfuxlcxv xcxt 
Oucrrr:tcr-rlcxv · XtX't'E:À6Û'J't'<X Oè: elç 't'~'J Tti<ppov s:t>Çacr6o:t xd 
Opuyt -rpLTov 7tÀ'ijÇcxt -r~v yYjv · no:p<XXPYîfJ.tX 8è: &.vcxô)..Ucrat 
't'à üOwp xcxt 't'~'J Tti<ppov ïtÀYJpWcra.t. 'Err:d Oè: s:ùÇ&t.J.E:V04: 
&7tf;e:t, ÙE:Ot.J.Évwv -r&v &p.cpt Mwcré:a ys:ùcracr6at 7t<Xp' <XÙ-roî'ç, 
oùx. f,vécrxe:-ro, <p~cra~ f.L+, &rd -roÙ-rcp &.7ts:a-r&À6cxt, 1;vùcr6<Xt 
Oè: è<p' q) ~Àfkv. 
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Comme il avait reçu l'ordre de partir, il ne put s'y opposer 
- car il n'est pas permis aux moines d'Égypte, et je pense 
non plus aux autres, de désobéir à des ordres -, et avec 
un compagnon atteignit sa patrie. Debout devant la maison 
paternelle, il fit savoir qu'il était là. 28 Quand il eut 
entendu le grincement de la porte, il ferma les yeux et, 
s'adressant nommément à sa sœur, lui dit : «C'est moi 
Piôr, ton frère. Eh bien, regarde tant que tu veux.» Elle, 
ravie, rendit grâces à Dieu. Lui alors, après avoir prié 
près de la porte, s'en retourna au désert au lieu qu'il 
habitait. 29 Ayant creusé là un puits, il en trouva l'eau 
amère; pourtant jusqu'à la mort, il se résigna à boire de 
cette eau. Mais la suite des temps montra le caractère 
extraordinaire de son endurance : car, après sa mort, bien 
que beaucoup eussent essayé la vie d'ascèse au même 
lieu, aucun ne le supporta. Pour moi, comme je me le 
persuade, s'il n'avait pas décidé de mener en cette façon 
la vie d'ascèse, il ne lui eût pas été difficile, par la prière, 
de changer l'amertume de l'eau en douceur, dès lors que, 
en un lieu où. il n'y avait absolument pas d'eau, il en 
fit jaillir. 30 Voici par exemple ce qu'on raconte. Les dis­
ciples de Moïse creusaient un jour un puits. Comme ni 
la veine à laquelle on s'attendait ni un trou plus profond 
ne donnait d'eau, ils étaient sur le point de renoncer. 
Vers le milieu du jour, Piôr, s'étant arrêté près d'eux, les 
salua d'abord, puis il leur reprocha leur pusillanimité et 
leur manque de foi. Et, étant descendu dans la fosse, il 
pria et frappa trois fois la terre d'une pioche : aussitôt 
l'eau jaillit et elle remplit la fosse. Mais alors qu'après 
une prière il s'en allait, les disciples de Moïse lui deman­
dèrent de manger avec eux. Il refusa, disant qu'il n'avait 
pas été envoyé pour cela et qu'il avait achevé ce pour 
quoi il était venu. 
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30 

1 'Ev -roU·np 3è dcrf"TL 3téïtpe:ïtov tv -rot~ -rfiç Lx.f,-rzw:; 
p_ova.cr-r'l)p[ot:; y·tjpctÀÉOL p_tv 'Optyf\l'l)Ç Èx -r:Wv f.Lct6'l)n';)v 
'Av-rw'1Lou -roü p_e:y&Àou TCE:flLÀÛ,zLp_tJ.fvo:; xcd. ~ŒutJ.o.; xcd. 

' ' ' ( ' ' ~ 1 ' ' ,- y-yo"},,-KpovLwv <X.tJ.qn -r:ou:; E:XC('t'OV XrlL oe:x.a. êVLIXU't'OU.., 0:. vu.o-., 

'A ' ' Il e 1 
, ' 'A ' · ' xal 0 !J.Éya.; ' pcrtcrto:; x.aL ou-rouua.cr-rY,:; x.o:t pcrtwv xaL 

Le:pan[wv, ot x.al aù-rol crUyzpovOL 'Av-r:wvlou Èyfvov-ro · 
2 xa."Ta.ye:y'l)po:x6"Te::; 3è èv -r(}l qnÀocrocpe:'i'v, ïtpotcr-ra.v-ro -r:6-re: 

1 .... ~· ,.. ' \ 1 (À 1 -r:Wv -rYi3e: r 1 ova.cr-rr.ptw\1 · -rwv o au ve:av xo:t p_e:crY,V Y, tXLIXV 
·' r ' 1 ' ' ' ' ' .... ' 1 èJ.y6v"TWV TCOÀÀOl x.œ)~.OL 't"E: XŒ.L cx:yiX80L O'U\1 ctU't"OLÇ e:yvwpt-

YO'J"TO xal 'Au.u.Wvwr xcx:t Eùcrfôwç xa.l .6..L6crxopo:; · oû:; 
~ ' '1 .., 

1 1 \ ' ..... À 1 ' 1 y &3e:À<poÙ.; IJ.),ÀYjÀOt:; bv"Ta..;, p_axpou:; e:x -rr,.; 'l) txta.:; Vl\lOtJ.cx:~.,ov. 

1384 3 Afye:-rat 3è -roU't"WV 'AP- 1 p_Wvwv d:; &xpov <pLÀocrocpLo::; 
ïtpozÀ6e'i'v, ~3ov'fs:; -r:e: xal pq.crTWvY'j:; &v3pdwç xpa-r-i)crat xœl 
cptÀ6Àoyov dcr&ya.\l ye:vécr6.cx:t, W.; 't"OÙ:; 'Optyfvou:; xal 
.6..tÙUf.LOU xœt 't"W\l &ÀÀW\1 èx.xÀ'YjO'LO:O'"'t"tXWv À6you:; ÙtzÀIJe:'i'v . 
Èx vfou 3è tJ.ÉXPt Te:Àe:u-rf,.:; TCÀ~v &p-r:ou p_-r,3e:v0ç ye:Ucracr6<X.t 
È'J 7tUp!. "(E:VO!J.ÉVOU. 4 Yl.ÉÀÀVlV Ù:É 7tO"TE: ïtpè:; J:.E:LpOTOV[av 
È1ttcrxo1tf,:; cruÀÀo:tJ.O&ve:cr6at, W:; &v·nÔoÀWv oùx éTCe:tcre:v 

1. RUFJN, HM 26, 6, 1 rapporte qu'Origène, disdple d'Antoine, 
«racontait à merveille les hauts faits de l'homme de Dieu». A. de 
Vocor,, III, p. 323, note 47 fait retllilrquer que ces lignes sur Origène 
manquent dans I'HMg, probablement par suite d'une censure anti-ori­
géniste, le nom de ce moine rappelant «fâcheusement le vi~ux doc_teur 
réprouvb>. Sozomène confirme ici l'authenticité du texte !atm, celu1 de 
Rufin, dont il se sert. 

2. Sozomène remonte au-delà de 355, date probable de hs mort d'An­
toine. Parmi les disciples de celui-ci, Didyme est mentionné en HMg, 
20 12 (il écrasait scorpions, cérastes et aspics), Cronion (sous la forme 
Cr~nides) en HMg 20, 13; Arsisios «le Gmnd >> est mentionné avec Pu tu­
baste, Asion, Cronicles et Sérapion dans Hi.<;t. laus. 7, 3 (Bartelink, p. 38-
39) et 7, 6, p. 40-41 (voir déjà H.H. III, 14, 4, SC 41H, p. 116-117 avec 
la note 2); Poutoubastes a aussi été déjà nonuné en III, 14, 4 (SC 41H, 
p. 116-117 et note 2). Il faut sans doute corriger le nom d'Arsiôn en 

Asiôn d'après Hist. laus. 7, 3. 
3. Cf. HMg 20, 14: «trois frères très distingués se coupèrent les 

oreilles» pour échapper 11 l'épiscopat. En fait, seul Anunonius s'était 
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Chapitre 30 

Les moines de Scété : Otigène, Didyme, Croniôn, 
Arsisios, Poutoubastès, Arsiôn, les trois frères Ammônios, 

Eusèbe et Dioscore qu'on appelle <des Longs», 
Évagre le philosophe. 

1 En ce temps-là brillaient encore, très ages, dans les 
monastères de Scété Origène, l'un des derniers survivants 
des disciples du grand Antoine 1, Didyme, Croniôn, âgé 
d'environ cent-dix ans, le grand Arsisios, Poutoubastès, 
Arsiôn et Sérapiôn, qui avaient été contemporains d'An­
toine 2. 2 Ayant vieilli dans l'ascèse, ils présidaient alors 
aux monastères du lieu. Parmi les jeunes et ceux d'âge 
intermédiaire, beaucoup d'hommes de mérite se faisaient 
connaître à côté d'eux, en particulier Ammônios, Eusèbe 
et Dioscore : ces trois, qui étaient frères 3, on les nommait 
«les Longs» à cause de leur taiile. 3 De ceux-ci, on dit 
qu'Ammônios s'était élevé à la cime de la vie ascétique, 
qu'il s'était rendu maître vaillamment du plaisir et de la 
mollesse, qu'il était devenu extrêmement émdit, au point 
de lire entièrement les ouvrages d'Origène, de Didyme 
et des autres hommes d'église, et que, de sa jeunesse à 
sa mort, il n'avait rien tnangé, sauf de pain, qui eüt passé 
par le feu. 4 Alors qu'on allait un jour le saisir pour l'or­
donner évêque, comme, malgré ses supplications, il n'était 

dérobé par ce moyen à l'ordination voulue par l'évêque Théophile 
d'Alexandrie. Celui-ci s'efforça d'enrôler d'autres «Longs frères>> dans 
son clergé et Dioscore fut obligé d"accepter d'être évêque. Le refus des 
autres aurait entraîné leur brouille avec l'évêque, lourde de consé­
quences d'après SocnATE, H.E. VI, 7. Bien qu'il écrive qu'Anunônios 
avait lu entièrement les ouvrages d'Origène, ce qui doit être considéré 
conune un éloge, Sozomène n'a pas su ou voulu situer nettement cet 
épisode dans la querelle autour d'Origène : cf. C. TsiRPANLlS, «The 
origenistic Controversy in the Hi.storians of the fourth Century», 
Augusttnianum 26, 1986, p. 177-HU. 
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285 &nté:vat ToÙ:; br' aù·n)v ÈÀr;Àu66-raç, &.7toTetJ.0)\I -rà oûç 
(( èhtLTE, ëqn;, )-.oLïCàv y&p oùù€: éx6v-ra f.LE 0 Le:p<X."nxàç v6!-lo:; 
cruyxwpe:L xe:tpOTOVELcr6au> . &p-nov y&p XPfîV<XL -rOv f.epéa 
x.a6lcr-roccr6cxt. 5 'Awxxwp~crrt.1JTe:ç ÙÉ: 1 ènd -r&ùe ëyvwcrav 
'louùcdotc; q>uÀCG<TÉ<X, -cf, Sè: ÈxxÀ-r,crlq. crWp.o:.To:; f..l:t)ÙÈ:v p.É:Àetv, 
l}v p.Ôvov èl.p·noc; YJ ToL:; TpÔïtOLç 6 Le:peû:;, <X.Ü6t:; &.vécrTpE<pov 
Wc; cruÀÀ1)t}6p.evot Tàv &v3po: · 0 3è: ~ !-'-~" xcd -r+,v yÀWcrcr(f..v 
È:XTE!J.e:Îv Ûu.ùp.6cra-ro, e:l ~t&cracr6ocL ite:tpa6e:î'e:v · ùdcraVTEÇ 
oùv -r+,v &;reû~+,v Ùne:xNpouv, aùTàç 3è: ÈvTeü6e:v 'Af.Lp.Wvto:; 
0 IlapW-r"l}:; Ù>vop.&:.~eTo. 6 Tif> ùè: f.LET

1 où ïtOÀÙ È1tl -rr):; 
èxof.LÉ:'11)Ç ~a<nÀe:lac; cruvYfv Eù&ypwc; 0 crocp6:;, ÈÀÀÔytp.o:; 

&vf,p, voYjcro:l 't"E: xcd cpp&:cro:.L 3e:tvàc; xcx.l Èn:~boÀoç Ùtaxp'Lvat 
-roùc; 7tp0:; &pe:T~v x<X1 xax.Lav &yov-raç ÀoyLcrfJ.oU:;, x.at i.x.avO:; 
Ùrto6écr6at fl XP~ -roùç (J-èv È:7n-r~j3e:Ue:w, -roùç 3è <puÀ&Ç!Xcr6at. 
'AÀÀ1 7 ' ' À, J. ' ~ 't: ( ' " O~OÇ fJ-E:V rtE:pL oyouç 'JV1 E:1tLOE:L'-:,0UO"W aL ypw:paL a:; 
xat"aÀéÀotrtt'J · 7 èÀéye:-ro 3è -rO ~6o:; fLé-rptoç e:Ivat, 't'U<pou 
't'e: xat lme:po~La:; -rocroU-rov xp!X-re:tv, W:; [J.~Te: 3txaLw:; èrraL­
voUfLe:vo:; Oyx.oUcr6!Xt -rot:; x.p6-roL:; !J.~-re: &3Lxw:; Àot3opoU­
!).e:vo:; &ycc·.J!XX.Te:'i:'v èrtt -rat:; üOpe:aLIJ. 8 'Eyéve:-ro 3è "t'(}> f.J.èv 

1. Même éloge dans HMg 20, 15: «Évagre, homme savant et élo­
quent, puissamment doué pour discerner les pensées>•. Voir aussi l'His­
toire Jausiaque 38 (Bartelink, p. 192-203), dont l'auteur, Palladius, avait 
été précisément l'élève d'Évagre: cf. R. DRAGUET, «L"Histoire lausiaque'. 
Une œuvre écrite dans l'esprit d'Évagre)), dans RHE 41, 1946, p. 321-
364 et 47, 1947, p. 5-49. Évagre est <d'un des grand~; maîtres de la spi­
ritualité monastique» (Dictionnaire de spi1"itualité IV 1731-1744 A. et 
Cl. Guu.LAUMONT). Voir aussi V. DESPREZ, Le monachi.<;me primitif Des 
origines au concile d'f.:phèse, Abbaye de Bellefontaine 1998 (Spiritualité 
monastique 11° 72), p. 364-399. Si sa doctrine fut condamnée en 553 
sous justinien par un concile :à Constantinople (DBCA, p. 932-933 
]. GmBOMONT), sa réputation paraît encore intacte au milieu du vc siècle : 
il figure aussi en bonne place parmi les «saints moines du désert>> 
chez Soct~TE, H.H. IV, 23. 

T 
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pas parvenu à persuader de s'en aller ceux qui étaient 
venus vers lui, il se coupa l'oreille et dit: «Allez-vous 
en! Désormais la loi concernant les prêtres ne permet 
pas que, même de mon plein gré, je sois ordonné» : il 
fallait en effet, disait-il, que le corps du prêtre fût intact. 
5 Les gens se retirèrent. Mais quand ils eurent appris que 
c'était là une règle à observer chez les juifs, que l'Église 
en revanche ne se soucie en rien du corps, pourvu seu­
lement que l'évêque soit intègre de mœurs, ils revinrent 
pour prendre l'homme. Celui-ci jura qu'il se couperait 
aussi la langue, si on cherchait à le forcer. Craignant 
alors sa menace, ils s'éloignèrent et Ammônios désormais 
était surnommé «l'Oreille». 6 Il eut peu après, sous le 
règne suivant, pour compagnon Évagre le sage 1, homme 
cultivé, habile à concevoir et à s'expliquer, très apte à 
discerner les pensées qui tendent à la vertu ou au mal, 
et capable de montrer comment il faut pratiquer les unes 
et se garder des. autres. Mais ce que fut son talent litté­
raire, les ouvrages qu'il a laissés peuvent le montrer2. 
7 Il passait pour être d'humeur tempérée, et si bien au­
dessus de l'orgüeil et du mépris que ni, loué à juste titre, 
les applaudissements ne l'enflaient, ni, insulté injustement, 
il ne s'irritait des injures. 8 Il était issu d'une ville des 

2. L'Histoire lausiaque 38, 10 CBartelink, p.197-201) ne mentionne que 
les trois livres qu'~ la fin de sa vie ~ il mourut à 54 ~ns en 399 ~, 

Évagre compos<l pour exposer les attifices des démons, probablement 
le traité Contre les mauvaises pensées, éd. P. Géhin, A. et Cl. Guillaumont, 
SC 438, 1998. Mais il avait composé bien d'autres ouvrages qui furent 
presque tous traduits en syriaque et/ou en arménien, notamment la 
«gmnde trilogie)>: 7î-aité Pmtique (éd. A. el Cl. GuiJiaumont, SC 170 et 
171, 1971), le Gnostique (éd. A. et C. Guillaumont, SC 356), les Kephaiaia 
gnostica (éd. A. Guillaumont, Patmiogia Orlentalis 28, Paris 1958). 
Sozomène ne fait pas d'allusion aux tendances fortement origénistes de 
ses ouvrages (voir A. Guu.tAUMONT, Les « Kephalaia gnostica» cl'f.:vagre 
le Pontkfue et l'histoire de l'origém:çme chez les Grecs et les Syriens, Pa rb 
1962), qui furent condamnés au VJ~· s. · 
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yéve:L 'H>·f,p<üV TCÔÀe:wç ïtpOç -r0 xcxÀoup..év~l Eùt:dv(}) itÔVT<_p • 
È:cpLÀocr6cpY)CJE Sè xcû È:ïto:.Lùe:Ü61j i.mO r p7jyopLcp -r<{} bncrxÔitcp 
Noc~LCXV~oü -roùç te:poùt; ÀÔyouc; · ~vLxa ÙÈ: èrce-rp6;ce:ue: -r:~v 

èv Kwva"t'o:.v·nvouïtÔ)\e:L èxxÀ'ljcrLo:.v, &:px_t~h&.x.ovov aù-rOv dze:v. 
9 'Acr't'e:Lov ÔÈ: ÙVT!X -rfj 0Ye:L xcd. ïte:pL 't~\1 tcr6~-ra <pLÀÛXCXÀ0\1 1 

[J.d:k~v -n; TWv èv -dÀe:L ~-r;ÀÔ't"UTCOÇ yvÙ>pLp..ov e:Ivo:.L -rf, 
ycxfLe:'t'fl, El&vcx-rov cxù-r<{} È:fL'ljXo-;vêi-ro · el;; ëpyov ÔÈ 7tpo-
6-/jae:a6o:.L !J-EÀÀoÛcrr,ç 1"-fîç èinôouÀf,ç, xcx6e:û3o'J't'L cx\rr{j'l 
cpoôe:p&v -nvcx x<X.l ciw-r~pwv Ove:LpaTo.:; O~Lv bnïtf[J.ïtEL TÛ 

6e'rov · ëôo;e: yàp Wc; ènl èyxÀf,p.o:.-rL cruÀÀY)cp6dc; (JLÙ~pcp 

ùd)écrElo:.L 7tÔÙo:.ç xo:.l xe:Lpcx;;. 10 MéÀÀOV't"l TE cn)'t'<{} e:l.:; 
1385 ÔLxo:.cr-r~pwv &ye:cr6o:.L 1 x.al np.wpLo:.v \ntÉ:X.e:Lv 7tpoae:),JJWv ·n::; 

È7tÉ;Ôr::t~e -r~v te:p&v TÙlv e:ùo:.yye:ÀLù)\1 ~L~Àov · xo:.t Ù7ttcrzve:.L-ro, 
d -rf)~ ïtÛÀe:.w~ ~~éÀ6ot, -rWv Ùe:.crp.Wv o:.ù-ràv rl7to:.ÀÀ&Ço:.t, xo:.L 
0-rt -roU-ro 7tOt~cre:t, Opx.ov &7tf,-re:.t. 11 '0 ùè -rrj~ ~ŒÀou 
~cpo:.Y&fLe:.voç ~ fJ.:f;v llùe:. ïtp&;e:.tv èïtCùfL6cro:.-ro · Ôto:.cpe:6dç -re:. 

286 -rÙlv ùe:.crtJ.Wv o:.ù-rLxo:. l È~Yjyép6Y), xo:.t -r<";> 8e:.i<.:J Ove:.Lp<.:J 
7te:.tcr6d~ ùtéqmye:. -rèv xtvùuvov · d~ voUv -re:. Ào:.ÔWv x_pflvo:.t 
fLE:'t'"tévo:.t -rèv &crxr;·nxè'J ~Lov, è;e:.ùf,{l-r,cre:.v èx Kwvcr-ro:.v­
-rtvouït6Àe:.wç e:.lç 'le:.pocrÛÀU!J..O:., xo:.t p.e:.-rd:. x_p6vov 't'"tv& 

1388 ïtO:.po:.ye:.'J6[J..e:.Voç èrd. 6éo:.v -rWv l È:..v Lxf,-re:.t <ptÀocro<poUv-rCù'J, 
~crp.évtcre:. -r~v èv6&3e:. Ùto:.-rpt~f,v. 

31 

1 Ko:.),oÜcrt ùè 't'"à\1 x.Wpo'J -roU-rov Nt-rpLo:.v, xo:.66-rt xc.Sf.Lr, 
-rLç È:cr-rw Op.opoç È:v f, -rà vL-rpov cruÀÀéyoucrt\1. Où -rè -ruxàv 

1. L'J-list. laus. 38, 2 (Bartelink, p. 194-19'5) précise que, n<1tif d'lbora, 
il fut d'abord placé cmrune lecteur par son père, lm chôrévêque, auprès 
de l3asile de Césarée. Grégoire de Nazianze l'ordonna diacre. L'histoire 
des amours contrariées d'Évagre nvec la femme d'un notable et du 
songe prémonitoire qui le sauva est longuement rapportée par I'Hist. 
laus. 38, 3-7, qui précise aussi (38, 8) qu'il fut accueilli p:tr b rC>maine 
Mélanie à )én1salem (en 383). Évagre passa deux ans à Nitrie, puis 
quatorze <1ns aux Ceilia (38, 10). 
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Ibères près de ce qu'on appelle Pont Euxin 1 Il fut formé 
à l'ascèse et éduqué dans les Saintes Lettres sous la 
conduite de Grégoire, évêque de Nazianze. Alors que 
celui-ci gouvernait l'église de Constantinople, il l'avait 
comme archidiacre. 9 Comme il était gracieux de visage 
et soigné dans ses vêtements, un notable, ayant appris 
qu'il était intime avec sa femme, pris de jalousie, cher­
chait à le tuer. la machination était sur le point de passer 
à l'acte, quand Dieu envoie à Évagre dans son sommeil 
une vision de rêve terrible et salutaire : il lui sembla en 
effet qu'arrêté à la suite d'une- accusation, il était lié de 
chaînes de fer aux pieds et aux mains. 10 Comme il 
allait être conduit au tribunal et subir un châtiment, quel­
qu'un, s'approchant de lui, lui montra le saint livre des 
Évangiles; il lui promettait, s'il sortait de la ville, de le 
délivrer de ses liens et il réclamait de lui le sennent qu'il 
ferait cela. 11 Évagre alors, la main sur le livre, jura qu'il 
agirait ainsi. Aussitôt il fut libéré des liens et se réveilla. 
Il obéit au songe divin et échappa au péril. S'étant mis 
dans l'esprit qu'il devait poursuivre la vie d'ascèse, il 
partit de Constantinople pour Jérusalem et, quelque temps 
après, étant allé visiter les ascètes de Scété, il prit avec 
joie le genre de vie qu'on y menait. 

Chapitre 31 

Les monastères de Nitrie et ceux qu 'on appelle les " Ce/lia,; 
le monastère de Rhtnokoroura; 

Métas, Denys et Solon. 

1 On appelle ce lieu Nitrie, parce qu'il y a un village 
limitrophe où l'on recueille le nitre. Le nombre des moines 
qui y menaient la vie d'ascèse n'était pas commun : il y 
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ùè: 7tÀYj6oç èv-ra.ü6a èqnÀoa6cpe~, xcx.t fJ.OVcxtn+tpw~ ~v &p.cpt 
7te:v-r·~xovTa &t:A~Àotç èx6f.Levo:., -r& !J.Èv cruvotxt&v, 't"à. Sè 
xcx6 1 É:a.u-roù.:; olxoOv-rwv. 2 'Ev-reü6ev Sè: 6.l::; bd T~\1 ëvùov 
ëp'f)(J.0\1 Ë-re:p6ç ÈtJ"t'L ·rémo::; crxe80v É:ÙÙop.f,xov-ro: cr-ra.ùiot; 
Ùte:crTWç, OvofLCX Ke:ÀÀio:. · 1h ToU-r~ ùè: cr7top&:ùr,v ècr-rl 
f.LOVIXXLXà olxf,!J.O:.TIX 7tOÀÀ&;~ xa60 xcxf. TOLO:/.ITYjÇ ~J .. axe 
7tpOcrYjyoplaç . xexdJpLO""W.:t ÙÈ: TOO"OÜTOV à_)..)..f,ÀwV, fuç 't"OÙÇ 

o:ùT6{h xaTotxoüv-raç crcp&:; aù-roù:; f..l.+, xcx:6op&v ~ èrrcde:w. 
3 Luvlam ÔÈ: 7tiÎ.V'TEÇ d:; -raù-ràv xcd &flC( Èxx) .. :r;(n&~oucrt 
-rfi rcpW-rrs xo:.t -rfi -re:Àevra.Lq: +,flép~ Tf):; Hlùo!-l&ùo:;. ''H v 

ùé -rt:; fi-t) 1t(Xpay6nyrcu, Ù"ijÀÔç ècr·nv &xwv &7toÀe:tcp6d.; f, 
rc&:6Et 't'WL ~ v6crt:p 7te:rte:Ù'1jfJ.é\loç · xcd bd 6écxv aù-roü xa1. 
6e:po:.7tdav oùx e:ù6ùç rr&:vTe:<; &rrlacnv, &_)..)..' èv 3w.cp6pot~ 

xo:.tpo'i'::; ~xo:.crToç bw:pe:p6p..e:vo::; 8rce:p &'J ëxn rcpOç v6crov 
&.pp..63wv. 4 'ExTOç 3è: TO~cxUT"f)~ O:.LTLCXÇ oùx O~.uÀoÜmv 

àÀÀ~Àot.;, d p..~ À6ywv ëve:xzv d~ yv&crt'J 6zoü TEt'J6VTWV 
~ Ù)<péÀzto:.v tfuxYf.; ëÀ6oL n~ p..cx61jcr6p..evo~ rccxp& T0v cpp&:cro:.t 
Suv&:p..evov. OLxoüm 3è: Èv -rot'.; Ke:ÀÀLotç Ocrm -rl]ç <ptÀocrocpLcx; 
d:; &x.pov èkr,ÀU6cx<n x.cx1 acp&c; OCyetv 3UvcxvTcxL xcxt p..6vot 
Sto:.-rptne~v 3t' ~cruxf.o:.v xwptcr6év-rzc; -r&v 0CÀÀWV. 5 T&:3e 
p..È:v -ljp..t'' Wc; èv ~pcxxet rczpt Lx.~-recüç elp~cr6w x.o:.t TWv 
èv6&:Se:: <ptÀocrocpoUv-rwv · d y&p TO x.o:.6éx.cxaT01J -r-9îc; cxù-rWv 
&.ywy'ijc; 3te:Çs:À6z'tv 7t€:Lpo:.6ef.'ljv, fL"f)XUVOfLéV1)V Ïawc; T~V 
ypo:.<p~V fLWfL~O'O:.tT6 TLÇ. 'l3f.cxv yàp O'UO'T1)0'&:fLE:VOL 7tOÀL-rzlo:.v, 
ëpyo:. x.od ~61j x.o:.t yup..v&:crta x.at Sf.o:.tTav xat xcxtpàv &x.&:a-rr, 
~Àtx.f.q. x.a-rà TO dxOc; 3tévztp..cxv. 

6 Kat 'Ptvox6poupcx 3è: oùx Èrceta&:x-rot::; àÀÀ, oLxo6ev 

1. Sur Nitrîe, les Cellia et Scété, voir déjà H.E l, 14, SC306, p. 178 avec 
la note 1. Cf. de VocuË, III, p. 363. Nitrie fut fondée par Ammon. Les 
déserts des Cellia et de Scété sont situés par rapp011 à Nitrie. Jérôme 
et Palladios estiment à '5000 le nombre des moines, Rufln parle de 
500 monastères. Le «moment opportun>> désigne elliptiquement, dans 
le langage monastique, celui de la rupture du jeûne. 
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avait là environ cinquante monastères qui se touchaient, 
les uns de communautés, les autres de moines habitant 
séparément. 2 A partir de là, si on va vers le désert inté­
rieur, il y a un autre lieu distant de presque soixante­
dix stades, qui a nom Cellia. Il s'y trouve, disséminées, 
beaucoup d'habitations monastiques : de là vient un tel 
nom. Elles sont séparées les unes des autres de la dis­
tance qu'il faut pour que ceux qui y habitent ni ne se 
voient ni ne s'entendent. 3 Tous se réunissent en un 
même lieu et tiennent en commun assemblée de culte 
le premier et le dernier jour de la semaine. Si quelqu'un 
ne vient pas, c'est manifestement malgré lui qu'il est 
absent, retenu par quelque souffrance ou par une maladie; 
on va alors le visiter et le soigner, non aussitôt tous à 
la fois, mais à des moments différents, chacun apportant 
ce qu'il peut avoir d'approprié à la maladie. 4 Hormis 
cette occasion, ils ne conversent pas ensemble, sauf si 
quelqu'un, pour des entretiens qui tendent à la connais­
sance de Dieu, ou au profit de son âme, vient s'instruire 
auprès de celui qui est capable de lui donner des expli­
cations. Habiterit aux Cellia ceux qui sont arrivés au 
sommet de la vie ascétique, qui peuvent se conduire eux­
mêmes et vivre seuls dans le silence, séparés des autres. 
5 Voilà ce que nous pouvons dire, comme en raccourci, 
sur Scété et ceux qui y menaient la vie d'ascèse 1• Si j'es­
sayais de décrire chaque détail de leur comportement, on 
me reprocherait peut-être d'allonger mon écrit. Car, bien 
qu'ils se soient constitué une conduite qui leur est propre, 
ils ont réparti à chaque âge, comme il est normal, travaux, 
coutumes, exercices, régime, moment opportun. 

6 Rhinokoroura aussi brillait depuis ce temps en 
hommes de mérite non venus d'ailleurs, mais autoch-



416 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

1389 &vùp&ow &ycx6o'i'::; È:~ èxdvou Otbtp~n:ev · 1 &v Sè èv6&8e: 
qnf..oaocpe:Lv ènu66fL1JV, &pla-rou::; ëyvf.JJv -r6v -re MÉÀo:.va -n)v 

287 1 xa-r' È:xûvo xcxtpoU -r~v èxx.À-r,alcxv bn't"pon:eùov't'cx, x.cd 
Ô.tovùcnov ô::; npà::; ~opùxv rij::; n6Àt::wc; È:v È:p1Jp.Lq: -rà cppov­
Ttcr-rf;ptov dxe:, xa.t Lof..op.Wwx -rOv YléÀCX\IOÇ &:ùeÀ<pÛv xcxL 
-r'ij::; È:7ttcrxonYj:; Ot&:.Soxov. 7 Aéye't'a.t Sé, ~vLxœ 7tpocr-rÉTtXXTo 

-roû::; xo:.-r& ït6Àtv i:e:pécx::; èvo:.,rrlw::; 'Apd~ <ppovoUv-ro:.::;-
&:7tü.cxUve:cr6cxt, x.a.:--rcxÀcd)e:î'v Yféf..cxvo:. ToÙc; È:;r' cxÙTàv èf..66v't'IXÇ 
-roù::; )lxzvouc, ·âjc; È:x.xÀr;crLcx::; 7tCXpcxcrx.rwo:.~6!J.e:vov, ai& ye 
tmr;pé·n1v ëcrxa-rov, bd. Pu7tWv-n i(J.rt:tùp {mO -roü È:Àcxlou T~V 
~<flvï')v ëxmrra xa~ "t'Cb:; 6pucxf..f..l3a::; È:ïtt<pe:p6jJ.E:Vov. 

8 Epw·n;6évT<X Oè: tte:pt 't'OÜ è:rncrx6nou dmû'v W::; << è:v6&3e: 
è:cr-d, xet.t !J."fJ''Ucrw ToU-rov » · cxù-dx.œ 8è -roù::; &.vSpœ::; oï&: ye 
èÇ 63oü x.eXfl"'jXÛTœç; el::; -rO È:7ttcrx.omxàv xœrœyWytov 
031Jy1Jcrœt, x.œl -rp&:7te:~œv 7tœpœ6Eî'vat, xœl Ex -r&v Ov-rwv 
Écrniicrœt . 9 flET6:. Ùè -r+,v Écr-dœmv Vt~tff.LEVOV -rà::; ze'Lpœ::; 
(Ùtytxovei:'-ro yàp -rot::; ÉcrTL<ù(.Lévot;) éœuTÛv 7tpocrœyyeLÀœt · TOÙÇ 
ùè Tbv &.vùpœ Sœu!J.&:crœv-raç ÜflOÀoyf)crat flèv Ecp' 0 
È:À1JÀU6etcrav, œ~SoL ùè -rf~ 7tpà::; œ?nàv EÇoucrLav ùoüvœt q:>uyf)::; · 
-rOv ÙÈ: <p&vœt Wç; <<où x &v 7tpoo4;-r,v -raÙT6:. -roi::; Op.oùOÇoLÇ 
tepeümv fl~ Û7tOfleÏvat n, àÀÀ1 E:xovTl ÉÀécr8at El::; T'l)v Ûite:popLav 
èÀ8eLv. Hiicrav U, oU ye E:x. véou <ptÀocro<p~cra::;, f.!Ovœxm~v 
&pe-r~v èÇYjcrx.E't-ro. 10 '0 ùè LoÀO!J.<iw &ttà È:!J.7t0pou eL::; 
!J.Ovœxèv !J.e-rœOœ/..d.w, oùSè œÙTÙ::; 0Àlyov &7tÙ>va-ro -rf)::; ëv6Ev 
C:)<pEÀda::; · Û7tÛ ÙtÙœcrxciÀqJ yàp Ti}> &ùeÀ<p~) xal -roù; 't'?)Ùe 
cptÀocrocpoÜ<nv E:7tt!J.EÀW::; 7t<XtÙeu6d::; xal 7tept -rO Be'Lov ÛTL 

f.L&Àta-ra n:poBUf.!<ùÇ È:crïtoUùa~e: xœl ïtpÛ::; -roù::; 7téÀa::; &yœ60::; 

1. Rinocorum/Rinocolura est une localité située à la frontière de 
l'Égypte et de la Palestine (aujourd'hui El-Arish): cf. PW, 1 Al, 1914 
c. 841-842 BEER, qui précise qu'elle était siège épiscopal; et M. BF$NIER, 
Lexique, p. 643, pour l'époque antérieure: «C'était une place de guerre 
et de commerce très disputée.>> Le monastère dont parle Sozomène est 
situé «dans le désert» au nord de Rhinokoroura. 

2. Mêlas, sans doute après avoir été moine (§ 9 : «il avait pratiqué 
l'<1scèse dans sa jeune">se»), assura leo.; fonction<; épiscopales avec la 

r 
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ton es 1 De ceux dont j'ai appris qu'ils y menèrent la vie 
d'ascèse, j'ai connu comme très excellents Mêlas 2 qui en 
ce temps avait la charge de l'église, Denys, qui avait son 
lieu de méditation au nord de la ville au désert3, 
Salomon, frère de Mêlas et son successeur dans l'épis­
copat. 7 Voici ce qu'on raconte. Quand ordre eut été 
donné que les évêques anti-ariens en chaque ville fussent 
ch.:'1Ssés, ceux qui venaient pour le prendre trouvèrent 
Mélas en train de préparer les lampes de l'église, comme 
un serviteur de bas étage, portant sa ceinture sur un 
vêtement taché d'huile et introduisant les mèches. 
8 Interrogé sur l'évêque, il dit : «Il est ici, je vais l'avertir.>> 
Aussitôt, il conduisit ces hommes qui étaient fatigués de 
leur marche à l'évêché, il leur dressa une table et leur 
donna un repas de ce qu'il avait. 9 Après le repas, il se 
lava les mains - il les avait en effet servis à table - et 
se fit connaître. Eux, pleins d'admiration pour l'homme, 
avouèrent la raison de leur venue, mais, par respect pour 
lui, lui donnèrent le moyen de fuir. Il répondit: «]e ne 
voudrais pas laisser échapper l'occasion de subir les 
mêmes peines que les eveques qui partagent mon 
opinion» : il aima mieux aller de bon gré en exil. Attendu 
qu'il avait mené la vie d'ascèse dès sa jeunesse, il s'était 
exercé à toutes les vertus monastiques. 10 Salomon, qui 
avait quitté le commerce pour être moine, lui non plus 
ne tira pas petit profit de l'utilité qu'offre cette vie. Formé 
avec soin sous la conduite de son frère et des ascètes 
du lieu, il s'empressait avec une ferveur extrême au service 
de Dieu et il se montrait plein de bonté à l'égard elu 

simplicité d'un personnage quasi biblique : il sert les émissaires comme 
Abraham servit les trois jeune.s envoyés de Dieu, en Genèse 18. 

3. Ce moine de Rhinokoroura nous reste inconnu : une identification 
avec Denys, évêque de Dîospolis-Lydda, ardent anti-origéniste, «confes­
seuP, sinon moine, qui appartenail au goupe des évêques palestiniens 
avec lesqllels jérôme resta en conununion (de Vocül,, III, p. 39), est 
très hypothétique. 
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è-rùyxavev. 11 (H 11-è:v 'Ptvoxopoùpwv èx.xÀ1)crla -rotOlvrwv 
è~ &pzi}ç ~YE!J.Ûvwv È:itt't"uxoücro: où ùté)~me:v È:~ è:x.dvou 
p.éxpt xa!. e:lç +,p.&:; xat e:Lcré-n vüv -r;ot:; è:x.dvwv XPW!J-ÉV"t) 

6e:crtJ.ot':; x.at &ya6où:; &vùpaç ~époucra · xoLvT, Sé È:crn -ro'Lç 
IY.Ù't'66t x.J.:r;pLXoL:; oL'x.r;alc; -re x.cxt -rp&ïte:~o: x.d -riXÀÀo: 1tâ.v-rcx. 

32 

1 Où !J.+,v à),),à x.cd llaÀcx.Lcn-lv'tj !1-0VC<Xù.>v <bôp&v 
ÙtrX't"ptf'kt~ ~v6e:L. or TE y~ 1tÀe:lou:; &v È:v T1j Kwvcrt'O:.\I'dou 

~et.mÀelCf &7tYJpL6f.LYJcr&p."t)v, ë·n nepdjcrav TCl{rrr,v 1:+,v 
è7tLO''t'f,!J.1jV IT€!1-VU\IOVTEÇ, at ÔÈ Tcxt'ç <XÙTWV cruvoucrlo:LÇ e:lç 
&xpov &p~;:-rijc; rbréôomxv xa!. e:lc; e:ÜxÀELIXV fld~ovo:. ·'t'at':; è:v6&ôr:: 

288 cppov-ncr-r1jplotc; 1 rrpocre:-rÉ61Jcrow. 2 7 D.v ~v 'Haux&:; 0 
'1Ào:plw\loç ÉTciLpo:; xoà 'E7tLcp&vw:; 0 ÜcrTepov LrJ.ÀtXtJ.'i'voç 

't'Y)c; Kùïtpou ' yev6{J.evoc; èïtlcrxono:;. 'E<ptÀocr6qrr;cre 3è 
1392 'Hcrux.&ç !J.èV où xcd 0 3L3<ilcrxaÀoc;, 3 'E7tL<p<ivwç 3è &!J.<pt 

BYjcrav3oUx:r;v xdl!J.YjV 86ev ~v, vo[J.OÛ 'EÀeu6epo7tÛÀewç. 

1. Le cheminement de ce personnage, incorrectement nommé Solon 
dans le titre du chapitre, d'ahord commerçant (§ 10), puis moine, enfin 
évêque est classique. Le monastère de Rhinokoroura, mentionné parmi 
les monastères égyptiens par DACL, II, 2, c. 3135, art cénobitisme 
H. LECLElKQ, avait été et restait jusqu'à l'époque de Sozomène (cf. § 11) 
une pépinière d'évêques dotés des vertus monastiques. 

2. Suivant l'ordre géographique, Sozomène passe de l'Égypte à la 
Palestine sur laquelle il dispose d'une information personnelle. Il renvoie 
au l. III, 14 où il avait présenté Hilarion (§ 21-27), son disciple Hésychas 
(§ 28), Aurélius d'Anthédon, Alexion de Bethagathon, Alaphion d'Asaléa 
(§ 28), julien d'Édesse (§ 29), Daniel et Syméon (§ 30), en annonçant 
qu'il en traiterait plus longuement dans la suiœ. 

3. Sur Hésychas (forme locale)/Hésychius, voir de Voc;üü, II, p. 221-
227 : ce disciple-modèle d'Hilarion est le contraire d'Hadrien, un dis­
ciple qui voulait tirer profit du saint Hésychius a fourni à Jérôme une 
grande partie de ses informations pour la Vie d'Hilarion (de Voc;üf·:, 
p. !68). 

"1 
1 
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prochain 1 11 L'église de Rhinokoroura, ayant obtenu de 
tels chefs dès le début, ne cessa plus depuis lors jusqu'à 
nous et aujourd'hui encore de suivre leurs règlements et 
de produire des hommes de mérite : tout est conunun 
pour les clercs de là-bas, logement, table et tout le reste. 

Chapitre 32 

Les moines de Palestine .· Hésychâs, Épiphane qui fut 
plus tm·d évêque de Chypre, Ammonios et Silvain. 

1 Mais d'ailleurs la Palestine aussi fleurissait en écoles 
de moines. La plupart de ceux que j'ai dénombrés sous 
le règne de Constance 2 étaient encore en vie, faisant 
honneur à cette discipline, d'autres, par le commerce avec 
eux, avaient progressé jusqu'au sommet de la vertu et 
avaient été, pour leur conférer un plus grand lustre, 
adjoints aux lieux de méditation de ce pays. 2 De ce 
nombre étaient Hésychâs, disciple d'Hilarion 3, et Épiphane 
qui fut plus tard évêque de Chypre 4. Hésychâs mena la 
vie d'ascèse au même lieu que son maître, 3 Épiphane 
près du village de Bèsandouké, d'où il était issu, dans 

4. Évêque de Salamine de Chypre de 365 à 403, il était né c. 315 en 
Palestine, près cl'Êleuthéropolis. Il s'initia à la vie monastique en Égypte, 
jusqu'à l'âge de 20 ans, pub revint dans sa patrie et y fonda un 
monastère. Après quoi, il occupa le siège épiscopal de Constantia, l'an­
cienne Salamine, de 365/366 jusqu'à sa mort. Il se montm un adver­
saire déterminé de Jean Chrysostome (cf. H.li. VIII, 14 s.). Sur la suite 
de sa vie et de sa carrière, voir DECA, p. 841-843 C. RtGGI et sur la 
composition du Panm·ion, chef-d'œuvre de l'hérésiologie, A. PoURKtEl~, 

L 'hérésiologie chez lJpiphane de Salamine, Paris, Beauchesne, 1992 (Chris­
tianisme amique 4). 



420 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

'Ex véou Sè: UïtO fJ.Ovaxo'i:'~ &pla-roL~ irCX.LÙeuBetç xcd -roU-rou 
x.&p~v Èv AlyU;c-rcp ïtÀÛO"T0\1 Ùt<X-rpCYac; xp6vov, ÈïtLO"Y)f.LÔTO~:TOÇ 
bd fJ.Ovacr-m<.?; <ptÀocrocpLCf yéyove ncx.p& TE Alyuït-rLot; xr.d 
HaÀo:.ta-rLvotç, p.e-rck ÙÈ: TaÜ-ra xat Kunplotç, nap' oi:; fipé81) 
't'f,ç f.L"~TponÔÀewç -rf,; v+,crou Èïnaxon-etv. 4 "0€1ev oLp.cu 
p.iiÀÀov xa:rO:. 1tiicrav cûc; drre::Ïv -r~v U<p' ~ÀLOV &otÙtp.C:Yro~:-rôç 

ÈcrTtv. (Qç Èv Ô[J.[À~l y0:.p XCÛ ïtÔÀEL !J.Ey&Àr, -re; xo:.t 7to:p&À~ 

i.e:pwfJ.Évoç xo:.l 11-e:Ef Ocr1JÇ &pe·âî; dze rroÀtTtxotç è11-bo:.À6Jv 
np&:yp.acrtv, &a-roi; xaL Çévotç ïtO:.v-roÙaïtoÏç yvcûpt[.LOÇ èv 
àÀlyf{J èyéve:-ro, TaLc; !J.È:'J Ele:cx.cro:!J.ÉVotç xcx.t ïte:Lpo:v Àcd)oücn 
-r-fîc; cx.ÙToÜ itOÀtTe:La.;, -raï; ùè mxpd:. -roÛTwv ïtu8op.évotç. 
5 HpO Sè: Tfsç de; Klmpov &;coÙ"t)!J.Lo:c; ë-n èv IlaÀcucrTLvy; 
ÙtÉ-rpd)e:v tbrl. ·d}ç ït<XpoUcr"ljc; ~ye~ovla::;, ~vlxa 3+, €v -rot'::; 
-rf,Oe: cppovncr-r1JpLoLç eù f.L&Àa ÛtÉrrpen:ov LaÀaf.L<iV1)::; -re xat 
<l>oUcrxwv xat YlaÀaxLwv xal Kptatdwv &ûeÀcpoL · 
€cpLÀOcr6cpouv ÛÈ: &~cpl B1j6eÀÉav x.Wf.J-1)\1 -roU VOf.LOU r&::1j::;. 
Kod yà.p 3+, xo:l eùrra-rpŒat -rCw ëv6ev ~crav. 6 Llt3occrxciÀou 
ÛÈ: -rocU-r"fjç -ri;.:; <pL),ocrocpLocc; huxov 'IÀaplwvo::;, &cp' où 
ÀÉye-rcd 1tO'tE -roU-rwv &~a otxot &rrt6v-rwv €x ~écrou 

&.prrayYjvocl 1tw::; -rOv YlaJ,axLwvo:. xocl. &cpocvfj YE'Jécr6at, 
€~oc7thr1)::; -re mX.Àtv &voccpocvf,voct, -r+,v ocù-r+,v OOOv O"Uf.J-Ùaûl~ov-ra 
-ro"i:'::; &ûeÀcpot'ç, p.e-r' où 7tOÀÙ ÛÈ: &7to6tWvat, véov p.È:v É-rL 
Ov-roc, -r&'J yeyr,paxénwv ÛÈ: €v cptÀocrocplq:. xa-r' &.pe-r+,v ~Lou 
xocl. BeocpLÀeto:.v où ),em6f.LEVOV. 7 Kocl. 'Af.LfLWvw::; ÛÈ: Wcrd 

1. On ne connaît ce village de Judée (où Épiphane pouvait tenir des 
terres de sa famille, d'après A. POURKJEH, L'hérésiologie ... , p. 35), situé 
sur le territoire d'Éleuthéropolis, que par Sozomène (et Nicéphore Cal­
liste): cf. PW, III, 1, 1897, c. 324 BENZJNGER. En revanche, Éleuthém­
polis était une vi!le importante de Palestine, sur la mute menant de 
Jérusalem <1 Askalon, puisque, dans son Onomastikon, Eusèbe estime 
souvent la disrnnce des autres lieux par rapport à cette ville, ainsi 
nmrunée depuis Septime Sévère c. 200, aujourd'hui Bêt Dschribrin : 
cf. PW'; V, 2, 190'5, C. 23'53-23'54 BENZINGER. Le départ d'Épiphane pour 
Chypre peut être lié à la mort de l'évêque Eutychius d'Éleuthéropolis 
et à l'élection de son successeur: cf. A. PouRKlER, L'bérésiofogie ... , p. 41. 

LIVRE VI, 32, 3-7 421 

le nome d'Eleuthéropolis 1 Élevé, dès sa jeunesse, sous 
des moines excellents, il vécut pour cela très longtemps 
en Égypte, et il devint très renommé pour son ascèse 
monastique en Égypte et en Palestine, et après cela à 
Chypre, où il fut choisi pour être évêque de la métropole 
de l'île. 4 De là vient surtout, je pense, qu'il est très 
célèbre pour ainsi dire dans toute la terre sous le soleil. 
Car, comme il était évêque au milieu d'une foule et dans 
une importante ville maritime, et qu'il s'était jeté dans les 
affaires publiques avec toute la vertu qu'il avait, il s'était 
fait connaître en peu de temps des citadins et d'étrangers 
de toute sorte, dont les uns l'avaient vu à l'œuvre et 
avaient fait l'expérience de sa conduite et dont les autres 
l'avaient appris de ceux-ci. 5 Avant son arrivée à Chypre, 
il vivait encore sous ce présent règne en Palestine, au 
temps où brillaient grandement dans les lieux de médi­
tation de ce pays Salamanès, Phouskôn, Malachiôn et 
Crispiôn, qui étaient frères 2 ; ils menaient la vie d'ascèse 
près du village de Bétheléa du district de Gaza 3 : ils 
étaient en effet du nombre des gens bien nés de ce lieu. 
6 Ils avaient eu pour maître en cette ascèse Hilarion par 
qui, à ce qu'on raconte, un jour qu'ils rentraient ensemble 
chez eux, Malachiôn avait été enlevé du milieu d'eux et 
était devenu invisible, puis soudain était réappan1, mar­
chant avec ses frères sur la même route : or, peu de 
temps après, il était mort, jeune encore, mais ne le cédant 
pas aux vieillards dans la vie d'ascèse quant à la vertu 
de son existence et à l'amour de Dieu. 7 Ammônios aussi 

2. Il sera plus longuement question d'eux en VIII, 15, 2. Sozomène 
établit un synchronisme utile entre la fin de la présence d'Épiphane 
en Palestine en 36'5 et l'exercice de l'ascèse monastique par les quarre 
frères. 

3. Béthéléa est la patrie de Sozomène (voir déjà HE. V, 15). j(ôRÔ.\lE, 

Vie d'Hilarion 84 l'appelle Betulia. C'est aujourd'hui vraisemblablement 
Bêt Lâhja au N.O. de Gaza: PW, III, 1, 1897, c. 363 BENZlNGER. 
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Séxa cr-rocSlot:; 't"O!.hwv s~.~cr-rW::; 4>xe:L &!J.cpL Xo:.cpapx6v6po:x:v, 
xW!J-1JV 1\~~odœv &cp' fs::; -rO yÉvo::; e:Ize:v, &'.rf,p &xptôW::; O·n 
!J.&Àtcr-rcx xœt &vS:pdw::; È.v Tj} &crx~cre:t Ùtcxyr::v6!J.EVOÇ. 
8 L0.6av0::; Sé, ôv ÙLà -r:Y;v &:yav &pe:-rY;\1 Uïtà &yyfAwv 
lm1)pe:-rOUfJ.E:VOV f)Eœ6f,vo:.L À6yo::;, Ile<:ÀO:.LcrTÏvo::; ÙJv é·n Ot[J.O:L 

289 xa-rà T~V AïyunTOV 1 ÈcptÀocr6cpe:t -r6·n: · ûcr·n:pov ÙÈ èv T0 
~tviXl<}l Ope:L OHyov ÔtcnpLya::;: flET&. ToU-ra -r+,v Èv l'e:p&pot::; 
èv T(\'> zett-t&pp<p tJ.e:ylcr-n;v -re: xod Èrctcr·t;p.o-r&:-nÎv 7tÀdcrnùV 

&ycx.B&v (hS:pWv cruvmxlœv cruve:crT~crO:TO · f,::; p.e:-r' aÙTàv 

~y~crœr:o Zocxo:.pla::; 0 Se:crïté:crw::;. 

1 •Ev-re:û6e:v Sè bd. 
O!J.6pou::; 
AlyUïtT~ 

lTé:ov · oî 3+, 
q:nÀocrocpoUcrtv 

33 

LupLav xo:i ll Épcra::; -roù::; LUpwv 
ïtpÛç ïtÀY)6o::; È.itÉÙWXIX\1~ TOÏÇ èv 

&fJ.LÀÀ{~fJ.E:VOL. LltbtpE:1t"OV Sè: Û't't 

1. Ammonios, comme Silvain, est ignoré de Socrate. C'est un ascète 
«local>> qui ne peut être connu que par un Palestinien de Bétheléa, 
près de Gaza, comme Sozomène. Le nom de Chapharchombra, inconnu 
également de Socrate, est un toponyme d'origine sémitique (hébreu et 
araméen), à rapprocher de Chaphar Zacharia au livre IX, 17 : le premier 
élément commun Chaphar/Kfar signifie village. 

2. L'itinéraire de Silvain, de Palestine en Égypte, puis dans le désert 
du Sinaï, enfin de nouveau en Palestine à Gerara, est caractéristique 
du cheminement mystique des moines quittant leur pays d'origine pour 
aller s'affronter solitairement au désert, avant de revenir, purifiés et 
désormais infrangibles, à leur lieu d'origine pour y fonder une com­
munauté monastique à laquelle ils servent d'exemple. Cf. M. van PAHYS, 

«Abba Silvain et ses disciples. Une famille monastique entre Scété et 
la Palestine à la fin du !V: et dans la première pattie du V: siècles», 
dans Jrenikon, 61, 1988, p. 315-3.30 et p. 451-480, notmrunent aux 
p. 321-323 pour l'apport de Sozomène à la question. 

3. Gérara, nommée dans Genèse 20, 1 et par Flavius Josèphe Ant. 
jud. 1, 12, 1; 18, 2, est située au sud de la Palestine, 3 l'ouest du 
Jourdain, sur la route allant de Canaan vers l'Égypte, aujourd'hui Wadi 
Dscherur (ou Dscherar). C'était le siège d'un évêché : PlV, VII 1, 1910, 
c. 1240 BEN7.1NGER. 
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habitait, à environ dix stades de ceux-ci) près de Chaphar­
chonbra, village de Gaza d'où il était issu1 : il avait vécu 
dans l'ascèse de la manière la plus scn1puleuse et cou­
rageuse. 8 Silvain, dont on disait qu'à cause de son 
extrême vertu) on l'avait vu servi par des anges, bien 
qu'il fût palestinien) menait alors encore) je crois, la vie 
d'ascèse en Égypte. Plus tard, il passa un peu de temps 
au mont Sinaï 2 ; après cela, il fonda la communauté de 
Gérara près du torrent) qui, composée d'un très grand 
nombre d'hommes de mérite) fut très importante et très 
remarquable 3; après lui, l'admirable Zacharias en prit la 
direction 4. 

Chapitre 33 

Les moines de Syrie: Batthaios, Eusèbe, Bargès, Halâs, 
Ahb6s, Lazare, Abdaleos, Zénon, Héliodore, 

Eusèbe de Carrhae, Protogène, A6nès. 

1 De là, il nous faut passer à la Syrie et à la Perse 
limitrophe de la Syrie 5. Les moines de ces pays pro­
gressèrent en nombre et ils rivalisèrent avec les ascètes 

4. Zacharias, successeur de Silvain, est le dernier personnage nommé 
par Sozomène dans son Histoi1"e, inachevée ou tronquée, en IX, 17, 4. 
Cf. M. van PARYS, <<Abba Silvain. .. », p. 322-323: <<Abba Silvain a dû mourir 
avant 412, car c'est son successeur Zacharie qui jouera un rôle important 
dans la découverte et le culte des reliques du prophète Zacharie». 

5. L'exposé suit l'ordre géogmphique en remontant vers le nord. Le 
christianisme s'était implanté dans les régions de l'empire perse voi­
sines de la frontière rom;Jine sans y être inquiété. L'intervention mal­
encontreuse de Const:mtin en faveur des chrétiens les fit considérer 
conune des traîtres en puissance et déclencha une persécution amplement 
relatée en II, 9-15. Les moine:> que Sozomène réunit sous le nom de 
«Paissants» ne sont connus, pour cette époque, que par lui, sauf peut­
être Lazare «qui devint évêque»: en 34, 1, il sera précisé que Lazare 
fut évêque à titre honorifique et ordonné dans son monastère, sans 
qu'un siège lui fût attribué. 
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1. Le monachisme put donc se maintenir sur une partie au moins 
- au pied du mont Sigaron - du territoire de Nisibe en Mésopotamie 
du nord (PW, XVII, 1, 1936, c. 714-758 E. HONINGMANN), qui avait été 
livrée aux Perses, sans ses habitants, par le traité conclu en 363 entre 
jovien et Sapor II. Sur le monachisme syrien, voir T1 rÉonoJŒT, Histoire 
des moines de Syrie (Histoire Philothée), éd. P. Canivet -A. Leroy­
Molinghen, SC 234 et 257 (l'Histoire Phi/athée, datée de 444, est contem­
poraine de I'H.R. de Sozomène), et du même Tt-lf'.ODORET, l'HF:'., peut­
être antérieure à celle de Sozomène, où il «esquisse la carte monastique 
de la Syrie au temps de Valens», d'après P. CANIVET, Le monachisme 
syrien selon Théodore! de Cyr, Paris 1977 (Théologie historique n° 42). 
A.-]. FESTUGJÈRE, Les moinds d'Orient, 1961-1965, en 7 vol., reste un 
ouvmge de référence. 

2. La liste de ces moines (SOIÙ-ils vraiment tous <<nisibéniens»?) ne 
peut être que très partiellement et hypothétiquement recoupée avec 
d'autres sources. Eusèbe est-il Eusèbe de Téléda, qui était établi sur 
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d'Égypte. Brillaient surtout alors chez les Nisibéniens 1, 

près du mont dit Sigaron, Batthaïos, Eusèbe, Bargès, Halâs, 
Abbôs, Lazare qui devint évêque, Abdaléôs, Zénon et le 
vieillard Héliodore 2• 2 On les appelait <des Paissants » et 
ils avaient récemment pris l'initaitive de ce genre d'ascèse. 
On leur donne ce nom, attendu qu'ils n'ont pas de 
logement, ne mangent pas de pain ou d'aliment cuit, ne 
boivent pas de vin, mais que, passant leur vie dans les 
montagnes, ils louent Dieu continuellement par des prières 
et des hymnes selon la prescription de l'Église. L'heure 
venue de s'alimenter, comme s'ils paissaient, armés chacun 
d'une faucille, ils parcourent la montagne en se nour­
rissant des plantes. 3 Eux donc menaient ainsi la vie 
d'ascèse. A Carrhae, il y avait Eusèbe, qui menait la vie 
d'ascèse dans une réclusion volontaire, et Protogène, qui 
eut la charge de l'église après Vitus, l'évêque de ce temps, 
ce célèbre Vitus dont on -dit que l'empereur Constantin, 
lorsqu'il le vit pour la première fois, déclara que, depuis 
longtemps, Dieu lui avait souvent montré cet homme dans 
des épiphanies _et lui avait recommandé de lui obéir en 

une montagne située à l'est d'Antioche et à l'ouest de Bérée (aujour­
d'hui Teli'Ade, avec, à 1300 m, les ruines du monastère de Deir Tell 
Ade), d'après THùODOJŒT, Histoire des moines de Syrie, éd. P. Canivet­
A. Leroy-Molinghen, SC 234, chap. 4, 3-13, p. 294-327? Zénon est-il le 
solitaire originaire du Pont, agens in rebus de Valens, puis retiré dans 
<da montagne près d'Antioche>., le mont Silpius, où il passa 40 années 
dans l'ascèse ('fHfxmoRI:T, ibid., chap. 12, p. 460-473)? Héliodore est­
il l'higoumène de Téléda, qui avait passé 62 ans redus dans ce monastère 
(Trn·,ooomT, chap. 26, 4, p. 166-167, SC 257)? Les moines «paissant.')», 
dont Sozomène atteste l'existence dès le 10' s., ne sont mentionnés que 
par des auteurs bien plus tardifs, ÉvAGRE LE ScHOJ.ASTIQUE, Hz:<>toire ecclé­
siastique I, 21 (vers 600) et au début du vu<.' s. jEAN Moscnus, Le Pré 
spirituel, 21 (trad. M.]. Rouët de Journel, p. 61, SC 12): «Nous étions 
trois hrouteurs au-delà de la Mer morte ... >> 
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7ret6<Xpx_eî\J cx.uT~. 4 Kcd 'A6:!v1):; Sè èv <Dcx.ùav~ Tè rppov­
naT~ptov dxe:. T6ïto:; ùè: où-roc; où 0 'lax.2ù~ ô TOÜ 'AbpaO:.p. 
~yyovo::; èx llo::ÀatcrTl'l't)Ç èrrtcr-r&.::;, ë'n ïto::p0É:V<:) cruv~'rre:-ro 
T?j p.e:-r& -ro:Îho:: yoqJ.e:-r-n · è:xxuÀ[crœç TE TOÜ è:v6&3e: cppé:a-roç 
't'àV ÀH:}o'.l, ïtp&'TOV CXÙ'r"Î)ç 't'à ïtO[!J.VLOV Èït6-nae:. <l>acrl. ÙÈ: 

-rolhov 'AWV'Yj'' -âj::; èx-rO::; mX-rou &:v6p<.Snwv xat &xptboU::; 
q>tÀoaorplaç &pÇ,at ïtapà l:Upotç, Wo"ïte:p 'Av't'ÙJVtov mxp' 
Alyuït-rlot,::;. 

34 

1 Toü-r~ ùè auvolxw ~cr't"1jV retôùav&::; TE xcû '1\.~t~o::;, 

itpO::; Op.oL<Xv &pe:-r~v &.p.tÀÀwp.évw. 'Av& ùè: T~v èx ye:t-r6vwv 
290 "gôe:aaav xaL nÉ:ptÇ -ralrrlj:; e:ùùoxt 1 p.ÙJ-ret-rot qnÀ6cro<pot 

XIXTO:. -rolhov -ràv xp6vov Y)accv 'louÀtotvO:; x<XL 'Ecppa.Lp. ô 
LUpo::; cruyypacpe:U::;, at èv -rf, Kwvcr-rav·dou ~aatÀzfq:_ 

1. Carrhae (Carae) en Osrhoène (Mésopowmie), l'antique Harmn, 
séjour d'Abraham (Go 12) était païenne : julien y fit étape en évitant 
Édesse (H.E VI, 1, 1). Elle possédait néanm<>ins une communauté chre~ 
tienne, dirigée par Vitm;: (DACL II, 2 c. 2189 H. LECLEHCQ) auquel, en 
381, succéda Protogenes. Ce dernier, d'après Tm::oDORET, H.h: IV, 18, 6 
(éd. G.C. Hansen, GCS, p. 241), fut, en tant que prêtre orthodoxe, 
banni par Valens <-1 Antinoë en Thébaïde, où il catéchisa les enfants 
païens (THùonoRET, H.E. IV, 18, 8~13, p. 241~242), avant de devenir 
évêque de Carrhes (ibid. IV, l.R, 14, p. 242). Eusèbe, apparemment dis~ 
tinct de celui qui figure dans la liste des moines «nisibéniens», peut 
être le «grand Eusèbe}) qu'évoque Tm",ODOHET, Hz:~toire des moines .. 
lR, éd. P. Canivet~A. Leroy~Molinghen, SC 257, p. 52~57: il pratiqua 
l'al)cèse sur la crète de la montagne auprès de laquelle se trouve le 
bourg d'A<>ikha au nord de la Cyrrhestique. Sozomène n'a pas men~ 
tionné plu!) tôt le «célèbre}) moine~évêque Vitus, même dans Je cha~ 

pitre consacré au monachil)me sous Constantin (HE I, 12). Il a dù 
recueillir plus tard cette information qu'il a introduite au plix d'une 
régression de quelque 40 années. Mais l'insertion est faite avec un 
naturel qui permet de ne pas la ressentir comme maladroite. 
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tout ce qu'il dirait 1. 4 Aônès 2 aussi avait son lieu de 
méditation à Phadanâ. C'est l'endroit où jacob, petit-fils 
d'Abraham, s'étant arrêté venant de Palestine, rencontra 
celle qui, vierge encore, fut après cela sa femme : il roula 
la pierre du puits qui se trouvait là et fit s'abreuver 
d'abord son bétail. On dit que c'est cet Aônès qui, chez 
les Syriens, prit l'initiative d'une vie ascétique loin du 
com~un des hommes et rigoureuse, comme Antoine chez 
les Egyptiens. 

Chapitre 34 

Les moines d'Édesse.· Julien, Éphrem te syrien, 
Barsès et Eulogios; 

et encore les moines ck Coelésyn'e : Valentin, Théodore, 
Marôsas, Bassos, Bassônès, Paul. 

Et les saints hommes de Galatie et de Cappadoce 
et d'autres régions; 

pourquoi vécw·ent très vieux ces saints hommes d'autrefois. 

1 Aônès eut pour compagnons Gaddanâs et Azizos, qui 
ri':alisèrent en vue d'une pareille vertu. Dans la région 
d'Edesse, qui est voisine, et autour d'Édesse furent très 
renommés comme ascètes, en ce temps-là Julien l'écrivain 
Éphrem le Syrien, que j'ai signalés d;ns le 'règne de 

2. La figure de ce moine, connu seulement par Sozomène, est tri~ 
plement rehaussée, par la mention de Phadana, toponyme biblique, par 
l'histoire de jacob levant la pierre du puits pour permettre à Rachel 
désignée par une périphrase, d'y abreuver ses brebis (Go 29, 10), e~ 
par la comparaison avec Antoine, le père du monachisme. L'un 
de ses «compagnons», Gaddanâs, mentionné en 34, 1, est connu de 
l'Histoire /ausiaque 50 (Bartelînk, p. 242-243): «J'ai connu un vieillard 
du nom de Gadanas, qui a passé sa vie en plein air, aux environs elu 
Jourdain ... >> (suit le récit d'un miracle : la main d'un juif qui l'attaque 
est immédiatement desséchée). 
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3r;Àtü8ivTe:ç, Bapcrr)ç "t'E xcd EU),6ywc;, or x.o:t è7nax6mn 
èl!J.<p<ù ÜaTEf>O'J ÈyevÉ:cr6r,v OÙ 7tÔÀEWÇ TLVÔÇ, <i.)..)..à TL!J.YjÇ 

ËVEXEV1 0:VT
1 

<i!LOL 1 Oif~ i6cr1te:p TWV aÙTOt'Ç 1tE'it'OÀLTEU!J.É:VWV 

XELf>OTOV1j6É:VTEÇ ÈV 't'Ot'Ç l8totÇ f.LOVIXO"Tï'jp[OtÇ 1 ÔV -rpÔ7tOV XCÛ 

Arit:apo; 0 31jÀCü6d:;. 2 O!.'ae: !J.È:V --ç(;),, -r6-re: bncr~!J-WÇ <ptÀo­
crocpoUv-rwv à'Jri TE ~Upouç xo:.t llépcrO'.Ç ToÙ:; èx ye:tTÔ'J<.VV , . ~ , , .;; ... e ... , ~, ~ . 
TOU't'Otç ELÇ yvwcrtv e:11-·r,'' 'J" av · TCOAtTEW. oe: m:x.crtv1 wc; 

ebtûv, ~v xotv~ · Yuxfî.::; 1-4è:v O·n tJ.&Àtcr·to:x. È7tttJ.EÀe:t'cr6o:.t xcd 
gTOL!LOV è:(:}L~e:LV 7tpÛc; IJ.TW.ÀÀay~v TÙJV év6e:v È:V e:ùxcx'i:'c; TE 

xcd. 'rt)ŒTdcuc; x.a.L 6dote; Ôf.LVOtc;, xaL ïte:pl -ro:.ÜT<X -rèv 7tOÀÙv 

&vo:.ÀLcrxe:tv ~Lov, XPY,fl.<iTWV at xcd -rifc, ite:pL -rr.X itOÀL't'Liodt. 

7tp&:yv.o::ro: &crxoÀletc;, crOO~w.TÔÇ -re: f>q_crTOOvr,::; ~ &mcf,ae:wc; 
m:x.v-rû.&ç &!J.E:Àt::Lv. 3 "EvtoL 3è bd -rocrol:hov èyx.pa-re:faç 
~Àf}ov, W.:; Ba66a[ou (J.È:V U~tO -rr)ç &.yav &crt-rfaç crx.<ilÀ1)XIXÇ 
èx. -r&v 036\1-rwv ëpnew, 'AÀft.v 3è èrct ày3of,x.ov-ra èvtau-roùç 
&p-rou w~ yeUcracr6aL, -ràv 3è 'HÀt63wpov &Unvouç -rà:ç 
ïtOÀÀà:ç 3Lo:x.ap-re:p-tjcraL \nJx.-raç, k63o~&.3aç ~!J.e:p&v è'J 

1 • 11 
VljtJ"t'E:LIXt~ e:ntcruvayav-ra. 

4 Lupla 3è fs -re x.oLÀ'Y) x.aÀOUfJ-év'Y) xat ~ Urcèp -raU-r'l)v 
ïtÀ~v 'Av-noxdaç ~p&3tov dç Xptcr-rto:vtcr(J.Ù\1 fLETé6a)..e:v · où 

1. L'éloge de julien d'Édesse (en Osrhoène, haut lieu du christia­
nisme, aujourd'hui Urfa, en Irak) a déjà été fait en HE III, 14, 29 ù 
partir d'éléments que présente aussi Hist. taus. 42, Bartelink, p. 212-
213: «j'ai entendu parler d'un certain julien qui vivait aux environs 
d'Édesse dans une ascèse très rigoureuse. Il s'était tellement macéré la 
chair qu'il n'avait plus que la peau et les os. Vers la fin de sa vie, il 
fut favorisé du don de guérison.>> Sozomène n'y revient donc pas. Il 
fait de même pour Éphrem de Nbibe (cf. Hist. laus. 40, Bartelink, 
p. 206-209) dont il a déjà loué amplement les mérites en H.E. III, 16. 

2. Sur Barsès, voir THÉODOJŒT, H.H. IV, 16, 3 et V, 4, 6. Sozomène, 
par souci de précision et intérêt pour les institutions ecclésiastiques, fait 
connaître id l'une des fonnes diverses que pouv<Jit prendre la fonction 
épiscopale: aux évêques titulaires d'un siège ou d'une métropole, aux 
coadjuteurs, aux chôrévêques, s'ajoutaient les évêques à titre honorifique. 

3. En VI, 33, 1. 
4. L"exploit de l'ascète Batrhatos (sans doute celui qui est cité en 

tête des moines «nisibéniens» en 33, 1) fait penser à celui du thébain 
Dorothée de l'His!. laus. 2, 3 Œartelink, p. 22-23) qui, à force de se 

l 
1 

1 

LIVRE VI, 34, 1-4 429 

Constance 1, Barsès et Eulogios, qui tous deux devinrent 
plus tard évêques, non d'une ville, mais à titre honorifique, 
car ils furent ordonnés dans leurs monastères comme en 
récompense de leurs actes 2, de même que Lazare que j'ai 
signalé plus haut3. 2 Tels sont ceux des ascètes illustres de 
la Syrie et de la Perse sa voisine qui sont venus à ma 
connaissance. Ils avaient tous, peut-on dire, une conduite 
commune : d'une part prendre soin le plus possible de l'âme 
et l'accoutumer à être prête à quitter les choses d'ici-bas 
par des prières, des jeûnes, des hymnes divins, et consumer 
presque toute sa vie à cela, d'autre part n'avoir absolument 
aucun souci des richesses, de l'activité liée aux affaires de 
la cité, ni, pour le corps, de son bien-être et de son exercice. 
3 Quelques-uns en arrivèrent à un tel degré d'endurance, 
qu'à Battha'ios, en raison de l'excessive privation de nour­
riture, il sortait des vers de ses dents, qu'Alâs, durant quatre­
vingts ans, ne mangea pas de pain, qu'Héliodore passait 
avec vaillance la plupart de ses nuits sans sommeil et 
enchaînait les jeûnes pendant des semaines 4. ' 

4 La Syrie, aussi bien ce qu'on appelle la Coélèsyrie 5 

que la région au-dessus sauf Antioche, se convertit plus 

priver de .sonuneil, laissait échapper la nourriture de sa bouche 
(c-f. ll.H VI, 29, 4 et la note correspond<Jnte). Héliodore peut être aussi 
le vieîllard homonyme dont il a été question en 33, 1. 

5. D'après M. BESNJER, Lexique ... , p. 222, Coélèsyrie («Syrie creuse») est 
le «nom primitivement donné à la 'vallée creuse' d'El Bukaa (Bica ou 
Bucca ua/lis) entre le Liban et l'Anti!ib<Jn, avec Héliopolis pour ville prin­
cipale, nom étendu ensuite à toute la région qui va elu Liban à l'Euphrate 
(pays de Damascus, Héliopolis, Hemesa, Palmym). A partir de Septime 
Sévère et au Bas-Empire, la province de Wélèsyrie embŒsse au contraire 
toute la Syrie du Nord, y compris la Commagène (capitale· Antioche) et 
s'oppose à la S)'lia Phaenice (Phénicie, la décapole palestinienne)». Il est 
difficile de détenniner si Sozomène parle de région'> géographique'>, ce qui 
est le plus probable, ou de divisions administratives, et s'il a en vue le 
temps de Valens ou son propre temps. L'exception «sauf Antioche)) est 
naturellement justifiée : la ville, seconde capitale et résidence impériale 
notamment .sous Constance, s'était rapidement christianisée. Son siège suscita 
bien des convoitises et de nombreux conciles se tinrent dans la ville. 
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!-l+,v oÙÙÈ cd.J't'r, qnÀocr6<pwv ÈxxÀr,mcxcrTLXWv &fLOLpoç Y;v, 
't'W~l't"'{J ye: !J.&ÀÀO'J &.vùpdwv Ov·nvv -rE xat <patVOfLfVw'J, Ûat'.;) 

' 1 "' ' 1 ' 1 • "' 1 ye: XCU 7Cf>OÇ T(ù\l O~XOUVT<V1J "OjV xwpav E:!J.LO'OUV't'O XIXt 

ène:Oou"Ae:UovTo · xat ye:\Ncdw; &v-re:'i:'xov, oùx &!J.uVÔ!J.e:Vot oÙÙÈ 
3LX1JV ),a.!J.b&vov-re:ç, &"A"Aà. ïtpo6U!J.WÇ -ràç mxp& -r&v tE"A/,~vwv 
üOpet; "t'e: xcd ïtÀ"!jy&; Urro!J.É:vov"t'e:ç. 5 O!.'ou; ye:vla6cxt 
btu86p:tjv ÜÙo:Àe:vT'Lvov, Ô\1 ot p.Èv È~ 'EfLÉCi1JÇ, ol ÙÈ è~ 
'Apd)oUa"f)ç TÛ yévoc;, ëxe:w Ë<po:.crav, xat -ràv O!J.C.ÛVUfLOV -ràv 
cxÙToU xcû. 0e:68wpov (&.f.L<pW ÙÈ &nO Tn·-r&v TOÜ 'A7t1XflÉù.PJ 

VOf . .LOU ~crTr,v), xcû Mo::pWcrav Tàv Èx Ne:x.dÀwv xo:.t B&.crcro 1J 

xa~ Be<crcrÙ>V1JV xcxt lletÜÀov, Ôç &nà Te:À!J-tcroü 'â)ç XÛ>fL1)Ç 
ÈyÉve:TO · ïtoÀÀoÙç ùè Èv noÀÀo'i:'ç T6notç cruvotxLcrcx::; xcd ôv 

291 XP~ TpÔ7tOV cruv 1 ayayi:.ù'J el~ TÛ cptÀocro<p~Î:'J dôévo:.t 't'Û 

't'~À~UTO:.Î:O'J el~ TÛ 'fouy&.To'J xo:.ÀOU{J-Z'JO'J x.wpLov p.eyLcrTYjV 

-r~ xo:.t €:7ttO'"fjfl.OT&.T"tj'J cruvotx(o:.v {1-0VO:.X,W'J 0"\.NEQ"'t'~O'O:.TO. 

6 "E'J9o:. 3+, xo:.t E:TeÀe:U-rYjcrE xo:.t TÛv 't'&.<pov ËX.~t 
p.o:.xpoOtd>To:.-ro~ ye:yovÛ>~1 Wc; fl.ÉX.PL xo:.t elc; +,!J.&Ç bnOt&vo:.t 

e:ùôoxLp.w~ xo:.l 9dw~ qnÀocrocp~crac;. Ko:.t TWv liÀÀW'J ôè: TW'J 
Ô1)Àw0évTwV fLOvaz&v O'f.EÔÛv miV't'e:~ 7tOÀÙV ÔteyÉVOVTO 

1. Émèse (<wjourd'hui Hom.<;), au sud d'Antioche, est en Syrie Phé­
nicie: cf. PW, V, 2, 1905, C. 2496-2497 BENZlNGER; et M. BESNIER, 
Lexique ... , p. 357: Hémèse était la «e<tpitale de 1<1 Phoenida Libanesia 
(ou Libanensis) au Bas-Empire>>. Aréthuse, plus proche encore d'An­
tioche, est en Syrie II, entre Epiphaneia et Emesa, aujourd'hui Er-Restan : 
cf. PW II, 1, 1895, C. 680 Arethusa 10 BENZINGER. 

2. Apamée, près de l'Oronte, au sud d'Antioche, était la métropole 
ecclésiastique de la Syrie II avec sept évêques suffragants. Aujourd'hui 
Kal<~'at el Mudîk : cf. PW, l, 2, 1894, c. 2663-2664 Apam. 1 13ENZINGEn 
et M. BESNJER, lexique ... , p. 56. 

3. Également nommé par TIJÉODOJŒT, Histoire des moines ... , 4, 12, 
éd. P. Canivet- A. Leroy-Molinghen, SC 234, p. 320-323, qui rapporte 
qu'Abba, un Ismaélite, conunenç<t à mener la vie ascétique sous la 
conduite de Marôsas; celui-ci, par la suite, renonça tl la fonction d'hi­
goumène pour mener la vie cénobitique sous la direction d'Eusèbe. 
L'emplacement de Necheilé, plutôt que Necheiloi, n'est pas déterminé 
avec ce1titude. Cependant P. CANIVET, Le monachisme .~yrien ... , 
p. 168 note 84, propose de l'identifier avec le monastère de Negaule, 
au N.E. de Seih Barakat. 

1 
1 
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lentement au christianisme. N'empêche qu'elle ne fut pas 
privée non plus d'hommes d'église pratiquant l'ascèse, 
qui étaient et se montraient d'autant plus vaillants qu'ils 
étaient haïs des habitants du pays et objets de leurs 
machinations. Ils résistaient avec courage, sans se défendre 
même quand on les punissait, mais supportaient avec 
empressement les outrages des païens et leurs coups. 
5 Tels furent, comme je l'ai appris, Valentin, originaire 
selon les uns d'Émèse, selon d'autres d'Aréthuse 1, son 
homonyme Valentin et Théodore - tous deux étaient de 
Titthoï dans le district d'Apamée 2 -, Marôsas originaire 
de Néchéiloï 3, Basses, Bassônès et Paul, qui était issu du 
village de Telmissos 4 : celui-ci, après avoir rassemblé 
beaucoup de moines en beaucoup de lieux et les avoir 
conduits en la manière correcte à la connaissance de la 
vie d'ascèse, finalement, au lieu appelé Iougaton, fonda 
une communauté de moines très importante et réputée. 
6 C'est là qu'il mourut et qu'il a sa tombe, après avoir 
vécu très longtemps, au point qu'il a continué de vivre 
jusqu'à nos jours pratiquant une ascèse renommée et 
divine. Des autfes moines signalés, presque tous du reste 

4. Bassos, d'abord périodeute en Antiochène, devint higoumène 
d'un monastère de 200 frères (TJ-li,ooo!ŒT, Hi.'>toire des moines ... 26, 
7-8, SC 257, p. 172-177). Paul pratiquait la vie d'ascèse sur le terri­
toire d'Apamée, d'après THÉODORET, H.E. IV, 28, 1. Sozomène 
mentionne son lieu d'origine, Telmissos, parce qu'il fonda une 
communauté de moines importante et durable, celle de Iougaton. Le 
toponyme Telmissos est très proche de Telanissos, nom d'un bourg 
situé au pied du sommet sur lequel l'ascète Syméon s'était installé, 
d'après T!Il,oDORET, Histoire des moines... 26, 7, p. 170-173, 
SC 257 avec la note, p. 172-173, sur le toponyme. S'agit-il de deux 
localités ou d'une seule? Dans ce dernier cas, existait-il des 
variantes locales pour nommer une même bourgade ou bien ces 
formes, à la fois distinctes et voisines, sont-elles des variantes des 
manuscrits? 
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xp6'JOV. Ka( [.LOL cpcd'JE't"aL [l.C<XpoOCou~ 't"OÛ't"ou:; 't"OÙ:; &.vùpw; 
0 6e0:; ïto6iaat d~ btŒoatv -ç~v 6p'Y)axe:fav &.ywv. 7 L:ûpou:; 
"TE: yè<p ÙJ~ èrtlïtav x<X.t llepaWv x.al L:apaX'Y)'JWV ïû\el<nouç 
rtpO~ TO oLxe'i:'ov Èït'Y)y&yov-ço aéOa~ xaf. é)~À-r,vl~eLv è:"rtauao:.v · 
f.LO'Jaxtx-Y)c; Te cptÀocrocpla:; èv6&3e: &.pÇav"Teç ïtOÀÀoÙc; OfLoLou::; 
&rtf3ed;av. 

Ko:.t f'aÀ&"ta~ ÙÈ: xal Kartrta36xar; xo:.l. -çoÙ:; TOÛTwv 
Of1.6pouc; crutJ.Ô&ÀÀw itOÀÀoÙr; p.È:v xaf. &.ÀÀou~ ècrx-r,x.Évat "TÛTe 
èxxÀ-r,atacrnxoùc; cptÀoa6cpou:;, at& ye ït&Àat -cO 36ytJ.a 
anouùalwr.; ïtpe:aôe:UovTaç. 8 KaT& cruvotxf<X.:; ÙÈ: èv ïtÛÀe:atv 
~ X~f.Latc; o~ ïtÀelou:; ~x.ouv. Othe: y<Xp rtap<X.Ù6aet nüv 
ïtpoyeye:VYjfJ.ÉVW'J e:lEHa81jaaV, othe: ÙïtÙ XC(ÀE7tÛ't1j'tOÇ 

1397 XEW<';"l'JOÇ cpÛae:L 't"OÜ j Tjj3e: xWpou éxc(a'tOTE: O"UfLÜalvoV't"OÇ 
ùuv<X.T0v Ïawr.; xaTe:cpalveTo È'J ÈpY)f.llatc; Ùto:.Tplôew. 
9 EùùoX.tfLWTa'tOt ùè: 6.PJ bcu66f.lr;v TÛTe: èyÉvovTo èv6&ùe 
[l.Ovo:.xof. Ae6vTtoc; 0 T~V èv 'Ayxüp~ È>txÀY)alav ÜcrTepov 
iïtLTpoïteUaac; xat llpanŒw:;, ô:; ~Ù"t) Y"tJf>O:.Àéoç Wv rtoÀÀè<ç 
iïte:ax6rtet xù'l[J.ac;. IlpoécrTY) 3è:: xat BaaLÀeL&Ùoç1 ô 7tnùx&v 
èanv ÈïttO""fj[l.ÛTaTOV xœTayWywv, {mO BamÀe:Lou TOÜ 
KaLaapdaç irttcrx6nou olxoùop.r)6év, &cp, où TYjv ïtpOaY)yoplav 
T+,v &px+,v ËÀaÔe xat daéTt vüv ëxet. 

1. L'emploi de ÉÀ},"f)vl~ew, évidemment impropre pour les Perses et les 
Sarrasins, montre que, pour Sozomène comme pour l'ensemble des auteurs 
chrétiens, l'« hellénisme» signifie le paganisme sous toutes ses formes, le 
sens linguistique (le parler grec) ou culturel (la paideia) s'étant effacé. 
La conversion des Sarrasins, au moins de certaines de leurs tribus, sem 
illustrée, en VI, 38, par la demande qu'adresse à Valens leur reine Mavia 
pour obtenir comme évêque pour son peuple le moine orthodoxe Moïse. 

2. Sozomène a déjà donné l'exemple du moine Eutychianos qui, sous 
Constantin, «menait la vie d'ascèse}) au pied du mont Olympe de 
Bithynie 0, 14, 9-11). En III, 14, il a présenté Eustathe de Sébaste 
comme l'initiateur et le propagateur de la vie monastique chez les 
Arméniens, les Paphlagoniens et les habitants du Pont. On peut s'étonner 
de ne pas voir en meilleure place les ascètes de Cappadoce, notanunent 
ceux d'Annési que Basile de Césarée rejoignit un temps (celui-ci n'est 
nommé qu'.;\ la fm du chapitre et comme incidenunent), Mais Sozomène 
ne retient ici comme modèles que les vrais solitaire!:> et ne fait qu'un 
moindre cas du cénobitisme et du semî-cénobitisme. 
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ont vécu très longtemps; et il me semble que Dieu a 
donné très longue vie à ces hommes en faisant ainsi pro­
gresser la religion. 7 Car ils attiraient en général les Syriens 
et un très grand nombre de Perses et de Sarrasins à leur 
culte personnel et ils leur faisaient quitter le paganisme 1 

Ainsi, ayant pris l'initiative de l'ascèse monastique en ces 
pays, ils rendirent beaucoup de disciples pareils à eux. 

Je conjecture que les Galates aussi, les Cappadociens 2 

et les peuples limitrophes ont eu alors aussi beaucoup 
d'hommes d'église pratiquant l'ascèse, étant donné que ces 
peuples depuis longtemps honorent avec zèle notre dogme. 
8 Mais la plupart habitaient en communautés dans des 
villes ou des villages. Car ni ils n'avaient reçu de coutumes 
par la tradition de prédécesseurs, ni, en raison de l'hiver 
rude qui survient chaque année du fait de la nature de ce 
pays, il ne semblait sans doute possible de vivre dans des 
désetts. 9 Les plus renommés des moines dont j'ai ouï-dire 
furent alors là Léonce, qui plus tard gouverna l'église 
d'Ancyre3, et Prapidios, qui, bien qu'il fût âgé déjà, veillait 
sur plusieurs villages. Il fut aussi à la tête de la Basiliade 4, 

qui est un hospice de pauvres très réputé, bâti par Basile 
l'évêque de Césarée, dont il a, dès le début, reçu le nom 
qu'il conserve encore aujourd'hui. 

3. Léonce est l'un des successeurs des célèbres Marcel et Basile 
d'Ancyre. Son prédécesseur immédiat fut Ar<i.bianos, présent au concile 
de Constantinople en 394, puis au concile de Constantinople en 400. 
Léonce était présent au concile anti-chrysostomien de Constantinople 
en 404 et PAU.ADIUS, Vtta Ch1:vsostomi, 9, éd. A.M. Malingrey, SC 341, 
le présente de façon défavorable. 

4. La « Basîliade )) était un inunense établissement, situé <1 un ou deux 
milles de Césarée, qui offrait l'hospitalité aux voyageurs avant de devenir 
une hôtellerie-hospice. L'ét<thlissement fonctionna au moins jusqu'au vr~' 

s. et son rôle d'hospice pour les pauvres devînt progressivement pré­
pondérant: voir B. GAJN, L'église de Cappadoce au li'(' s. d'après la cor­
tr.!spondance de Basile de Césarée, Orientalia Christiana :malecta no 225, 
Rome 1985, p. 277-289. L'évêque de Césarée en nomnxlit lui-même le 
directeur qui était responsable devant lui. Prapidios, très âgé, était un 
chôrévêque exerçant l'autorité épiscopale sur plusieurs villages. 
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35 

1 'AÀÀèt. -rà ~Èv &:.<p1jy·r,a&.!J-ïj'J1 èc.p' Ocrov !J-OL p.o:.Se:î.\.1 
È~eyéve:-ro ïte:pt -r:Wv -r6-re: Èxx.Àïj<ne<crnx.Wv qnÀocr6<pwv. TWv 
a· cxù < EÀÀ1JVLO"TWV !J.LX.poü it(hrre:; XIXT èxû'vo XO:.Lpoü 

Ste:<pO&p·r,crocv. 2 Ttv€,; y&p, at -rWv 11ÀÀwv e':v qn),oaocpl~ 
ïtpo<pépe:LV èvof.Ll~ov-ro, ~tpà; -r~v ÈïtŒocrw -roü XpLcrn<XvLa!-Loti 
ùucrcpopoUv-re:; èOouÀe:Ücrœv-ro 7tpOfJ.0::6e:tv -rOv È<pe:!;'l)ç Où&Àe:v·n 
• P(ù!J-OCLwv ~yYjtrÛf!-EIJ0\1 1 !J-av·n:lo:.Lç -re: 7tetv-roÙaïtcû'; ïtep1 

292 -roÛTou Èf...p~cr<x'rro. 3 Kat Te:Àe:u-r&v-re::; Tpl7toÙa 1 ÇÜÀLvov 
Ex S&rpv'Y); xa-re:crxw&.crav-ro xal È':n:txf•~cre:crL xat ÀÛyot; oîc; 
dW6Ecrav È-rÉ:ÀE:crcxv, &crTe: cruÀ),oy'{î ypcql.!J.&Twv xe<W ~xcx:cr-rov 

cr-rotxe:ïov Urr:à !..l.ï,X<Xvi)::; -roü -rplïtoSoc; xcû -r"fjc; p.av-cda::; 
O'YjfJ.<XlVOf!.ÉVWV à_vacpo:.v"/)V<XL 't'Û 0VOfJ.<X. ·roÜ Ècro!-LÉ:VOU ~CI.crLÀÉ:WÇ. 
4 Kex1Jv6cn s~ o:.ÙToL,:; dç 0e6Swpov, &_,JSpo:. TÙJV ~v ToL,:; 
~O:.mÀdOLÇ È:7tLcrfslJ.W,:; O"Tf>O:."t'€UOlJ.éVWV, 'fi:ÀÀ"t)VLO"Tf,V x.o:.t 

1. Hiver 371-372. Voir, outre le récit très détaiUé d'AVJM. 29, 1-2, 
témoin direct à Antioche, ceux de SüCitATE, HE IV, 19, de PHILOS­

TOHGE, H.H. IX, 15 et de ZOSIME, IV, 13-15. Alors que F.J. WTEBF., Kaiser 
Valens und die hetdnische Opposition, Bonn, 1995 (Antiquitas Heihe 1, 
Bd 44), p. 86-130 croit ~ un véritable <<putsch)) dirigé contre les deux 
empereur:> pannoniens par une opposition païenne, fdvorable à Julien, 
N. LENSKI, J.'aiiure ... , p. 211-21H et p. 223-234 (les procès d'Antioche), 
considère plus justement qu'une coterie restreinte d'« officiers impériaux>> 
(des palatint), notarrunent des notaires, mécontents de Valens, usa, par 
impatience, de magie et de divination pour connaître l'avenir de l'Empire. 

2. Le laurier est le symbole d'Apollon, le dieu de Delphes. AMM. en 29, 
1, 29-32 met en relief le caractère delphique de la consultation : la table 
oraculaire avait été fabriquée à «la ressemblance du trépied delphique>> 
(ad corlinae simi/ihJ.dinem Deiphicae) avec des branches de laurier (de 
!aureis uirgulis). Lt réponse de l'oracle était donnée en «vers épiques tels 
qu'on lit ceux de la Pythie)) (beroos uer.ms ... qua/es /eguntur Pythici). 

3. Parmi tous ceux qui furent poursuivis, condamnés et exécutés, H y 
avait bien un noyau de «philosophes'>: AMM. nomme Pasiphilus (29, 1, 
36), Simonides (29, 1, 37), Maxime d'Éphèse (29, 1, 42). Mais il y avait 
plus largement des intellectuels, des païens cultivés, des nostalgiques du 
temps de Julien et aussi beaucoup c\'bumiles, de gens de basse ou de 
moyenne condition, qui avaient le seul tort de croire à la divination et 

LIVRE VI, 35, 1-4 

Chapitre 35 

Le trépied de bois et la succession de l'empereur, 
l'inteiprétation des lettres; 

l'exécution des pbilosopbes; 
et l'astrologie. 

435 

1 Eh bien, j'ai raconté ces choses en détail, dans la 
mesure où il m'a été donné de m'informer sur les hommes 
d'Église qui pratiquèrent alors l'ascèse. Maintenant, quant 
aux païens, peu s'en faut qu'en ce temps-là 1 ils n'aient 
tous péri. 2 Certains en effet, qui passaient pour l'em­
pmter sur les autres dans la philosophie, irrités des progrès 
du christianisme, projetèrent de savoir à l'avance qui suc­
céderait à Valens comme empereur des Romains, et ils 
se servirent pour cela de toutes sortes de procédés de 
mantique. 3 Finalement, ils fabriquèrent un trépied en 
bois de laurier 2 et le consacrèrent par les invocations et 
formules dont ils avaient l'habitude : par la réunion des 
lettres indiquées pour chaque caractère grâce à un mou­
vement du trépied et à la mantique, le nom du futur 
empereur devait apparaître. 4 Ces philosophes3 étaient 
béants d'admiration devant Théodore, un de ceux qui 
servaient au palais avec éclat, un païen de renom 4. Or, 

à la magie, voire de les pratiquer, «crime» assimilable dans l'Empire tardif 
à la trahison et à la lèse-majesté. Les «philosophes>> sont, au sens tardif 
répandu avec les successeurs de Plotin et de Porphyre comme Jamblique 
et Maxime d'Éphèse, des théurges qui se prévalaient d'une révélation et 
recouraient aux pratiques magiques. Leur rôle fut moins impo11ant qu'on 
ne l'a dit dans cette affaire, d'après N. LENSKI, Fai/ure ... , p. 228-230. 

4. AMM. donne de lui un portrait favorable (29, 1, 8), tout en admettant 
qu'il s'était compromis dans la conjuration. Il était, en 371, parvenu au 
rang élevé de «secondicier)) (secundicerius) dans la Schole très 
recherchée des notaires impériaux et pouvait donc prétendre à l'Empire 
(sur les notarii, voir R DELMATIŒ, Les institutions du Bas-Empire romain ... , 
1995, p. 47-56). Natif de Gnule, de bonne famille, il était païen, mais 
il réussit à maintenir sa position sous Valens, jusqu'au moment où il 
fut accusé de haute trahison et exécuté. 



436 HISTOIRE ECCLÉSIA~'TIQUE 

~ÀÀÔyt~ov, p.Ézpt -roü ÔÉÀ-ra è1tt "t''fîç -roU-rou ïtpO<HJyOpLaç 
7tpoeÀ8oücra -r:Wv cr-rotzdwv +, crUv-ra~t; ~it&'t'r,cre: -roùç 
<ptÀocr6cpouç. 5 Ko:.!. Ocrov oÜïtw 0e:63wpov ~wnÀeÜcre:tv 
rrpocre:Sôxwv. Ka't'1Xf1.'1JVU8dcrr;:; Oè: -r'tîç È7ttze:tp+,cre:wç Wc; elc; 
(j(ù't'"l}pLav rhnôouÀe:u8dç Où&Àr;ç oùx &ve:x-ràç ~v zaÀETC(J.LWùV. 

6 'Ex ToU-rou ÙÈ cruÀÀr,cp8évTe:ç 0e:6Swp6ç TE xod oi TOU 

1400 -rpLïtoSoç ·n:zvL-rat oî fÛV rcupt, oi. Sè Çtcpe:t &1to 1 ÀÉcr8at 

npocre:--ç&z!lytcrav. flcq:Hxït'À1JcrLwç Sè: ~h& -r~v a?n~v od-rlav 
Ôte:cp8&pr,cro:.v xcd oi. &v& ïtiXcrav -r~v &px.op.évr,v Ào:.p.ïtp&::; 
qnÀocrocpol:hrre:ç. 7 'AcrzÉTou Sè: -dj:; 't"OiJ ~acrtÀÉw:; Opy'fj:; 
oücrr,c; xaL el:; 11-T, qnÀocrÙ<pouç, Ecr&r,-n Sè: -rfî Zx.dvwv 
xpwp.évouc; 6 cp6vo:; èxWpe:t, Wc; f1.1)ÔÈ TOÙÇ IXÀÀCI. ÈiCLT1)­

Se:Oov-ro:.c; xpoXù.Ho't:; ~ -rptôwvlot:; &!-L<ptéwucr8at Ôt' Urt6vow.:v 
XL\IÔUvou xcà ÔÉ:o<;, W; &v fL~ 36Çw<n ne:pL !J.<XVTe:lw; xat 
Te:Àe:Tàç ~crxoÀaxfvat. 8 Oùz ~xLcr-ra ÔÈ napà -ro'Lç e:û 
cppovoiJcrL ôlxawv o!fJ.<XL xa-r<XfJ.É:fJ.cpe:cr6at ~acrtÀÉ:a -re: -rYjç èrtt 
-rocroiJTov Opyijç xaL <I)(.L6T1JTOÇ xaL ToÙç qnÀocr6cpouç 
rtpoïte:-rdaç xal T'Îjç &.cptÀocr6cpou Èrttze:tp~cre:wç. 9 '0 !J.Èv 
yàp Ô~ - TOiJTo Ô~ -rà À(av e:UT,6e:ç - tmoÀa0ÙJv &.vatp~crE:LV· 
TàV fJ.E:'T 1 aÙTàv ~IX()LÀE:UcroV't"IX 1 oihE 't"ÜY\J fJ.IXV'TE:U()IXfl.É:\IWV 
~cpdcra-ro ol'hr:: rte:pl où ÈfJ.IXV-re:Ucrav-ro · Wç Of cpamv, oUTE: 
TWV bfJ.WVUfl.W\1 <XÙT(;}, ornvE<; -~crav Èïtlcrr,(J.OL T6Te: Tijç <XÙT'ijç 
ïtpocrr,yoplaç ~ xal O!J.olaç, &.n:à TOÜ 6YjTa &.px.o!J.É:VYJÇ !J.É:zpt 
TOÜ ÔÉ:ÀTa. 10 OL ÔÈ &crïtE:p È'J aÙToLç ôv ~acrtÀÉ:a xa6atpâ'J 
xal mXÀtv èydpe:tv Ènl TOÜTo n:po~z6r,crav. Kat !J.É:VTOL, d 
To'Lç &ïtaÇ Oe:ôoy!J.É:Votç È'J Tjj 't"Wv &.crT()(VV cpop~ Tà -rotaÜTa 

1. Apparemment, ce sont des insignes de la profession philosophique. 
De fdit, 7pl6wv (formé sur 1"pŒetv) désigne un petit manteau, comme 
le pallium, «porté sans cesse>), «usé)> «grossier)), celui des pauvres, 
des paysans et des philosophes (PLATON, Banquet 219 b), particuliè­
rement des Cyniques (PLUTARQUE, Mor. 332 c) et, par métonymie, la vie 
ou profession de philosophe (Plutarque, Thémistius). L'adjectif xpoxw•6c; 
(-teint avec du safran) désigne, avec n:é;;:),o:; ou yyrW" sous-entendu, 
une tunique j:mne orangé, arborée par les fenuncs, le plus souvent de 
mauvaise vie, ou les efféminés particulièrement dans les cortèges de 
Dionysos, qui porte lui-même une robe de cette couleur. On ne voit 
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comme l'assemblage des lettres en était arrivé jusqu'au 
delta dans le nom de Théodore, cela trompa les philo­
sophes. 5 Ils s'attendaient à ce que Théodore dût bientôt 
régner. Mais leur tentative fut dénoncée et Valens alors, 
dans la pensée qu'on avait conspiré contre son salut, fut 
pris d'une rage folle. 6 De ce moment, ordre fut donné 
que Théodore et les artisans du trépied fussent saisis et 
périssent, qui par le feu, qui par le glaive. Semblablement, 
pour la même cause, périrent aussi les philosophes 
brillants de tout l'Empire. 7 Et comme la colère du prince 
était sans frein, même à l'égard de gens non philosophes, 
mais revêtus de leur habit) le massacre allait bon train, 
en sorte que même ceux qui avaient d'autres occupa­
tions ne se revêtaient plus de robes couleur de safran 
ou de petits manteaux 1 par soupçon et crainte de péril, 
pour ne pas paraître s'être mêlés de mantique et d'ini­
tiations. 8 C'est surtout auprès des gens de bon sens qu'il 
me semble juste de blâmer d'une part l'empereur pour 
üne fureur et une cmauté poussées à ce point et d'autre 
part les philosophes pour leur témérité et leur tentative 
peu digne de· philosophes. 9 Lui - chose tout-à-fait 
stupide -, ayant cru qu'il détnlirait celui qui devait lui 
succéder, n'épargna ni ceux qui consultèrent l'oracle ni 
celui au sujet duquel ils le consultèrent ni, à ce qu'on 
elit, les homonymes alors remarquables de Théodore, qui 
portaient le même nom ou même un nom semblable 
depuis le théta jusqu'au delta. 10 Les philosophes, eux, 
se laissèrent aller à cet acte comme s'il eût été en leur 
pouvoir de supprimer un empereur, puis d'en susciter un 
autre. Pourtant, s'il faut calculer ces sortes de choses 
d'après ce qui a été déterminé une fois pour toutes par 
la révolution des astres, il n'y avait qu'à attendre le 

donc pas que cette particularité vestimentaire soit un a[[ribut proprement 
philosophique. Peut-être faut-il la comprendre plus génémlement comme 
un signe de fidélité à l'hellénisme, au sens de religion païenne? 
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ÀoytcrTéov, ~xpf,v -rOv ècr6[!evov 8cr-rtç ~v ïtept!J.éve:tv. El 3~ 
293 6e:oü ~ouÀ"fjç -rO ëpyov, ·d 1 rco),urcpayfl-ove:tv €3e:t; Où y<Xp 

Ù~nou èx. ïtpoyvÛ>O"e::wr; ~ crnouùfjç &:.v6pw7tdo:.; Ëvecr-rtv 
bdcr-rœcr6o:t -rO 6e:i}l Soxoüv, othe:, e:LïtEp è~Yjv, xœÀW=., dx.e::v 
ote:a6a:t &'16p6:mouc; ÛIJ-ret;, d xcd n&.v-rw\1 cro<pw-répour;, 
&!J-e:tvov 6e::oü ~ouÀe:Ue:cr6cu. 11 fl:l ÙÈ: &.ïtÀWr; \mO npo6u!J.Lo:r; 
·âj::; ne:p~ -rà tJ.éÀÀov dùf,ae:wr; rhd -rocroÜ't'OV &x.pL-rw::; ëcrx.ov, 

Wc; e:l:; ~TOLiJ-OV &Àacr6at x.lvùuvov x.cxt v6p.ou:; tr~te:ptùe:E'v 

mX.Àcu ·n:Elév-rcx::; èv (Pw[LaLot:; x<Xl +,•Axa éÀÀ"f)VL~e:tv -re: x.(X.l. 
6U€.tV &x.['.IÙUVOV ~v, oÙ -rà o:.Ù-rà È<pp6vouv ~wx.p0C-re:t ' Ôç 

è~àv a4>~ea6at xcd -rctü-ro: &Sixc.>r; x.J,ve:wv [Lé),J..wv ;c[ve:tv, 

cxlùoi:' vÙ!J-WV, x.o:6' oû.; èyéve:-ro xcd È't'p&qrr,, xabte:p ùuv&.p.e:vor; 
oùx &néq>Uye: -rO Se:crp.w't'f,pLov. 

1. La législation augustéenne sur la divination (édit de 11 après 
j.C.) a été renforcée par Claude qui assimila cette recherche, quand 
elle portait sur l'empereur ou l'État, au crime de lèse-majesté 
(F.H. Ct~Mv!ER, Astrology in Roman Law and Politics, Philadelphie 1954, 
p. 249-251). Au u"' s., les Sentences du jurisconsulte Paul (V, 21, 1-3), 
prévoyant la mort pour qui consulte sur l'avenir de l'empereur ou de 
l'État et pour qui lui répond, sont Oùlnifestement falsifiées: c'est au 
JV(' s., à partir de Constantin jusqu'à Théodose et ses successeurs, que 
la mise à l'index et la criminalisation de la magie et de l'astrologie · 
se sont particulièrement développées dans la jurisprudence, dès lors 
que la prévision de l'avenir ét<tit considérée comme le monopole de 
l'empereur: voir cf M.T. FüGEN, Die Rnteigmmg der Wahn;ager. 
Studien zum kaiserlichen Wissensmonopol tn der Spdtanttke, Frankfurt 
am Main 1997. Trois des douze édits impériaux émis de 319 à 
409 contre la divination et la sorcellerie datent des premières années 
de la décade 370, moment où «J'hystérie relative à la magie atteignit 
son zénith dans les provinces orientales» (F.R. TRoMBLn', He!lenic 
Religion and Chriçtianization c. 370-529, Leiden 1993, vol. 1, p. 59-
72). 
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successeur quel qu'il fût. Si, d'autre pan, l'affaire 
dépendait de Dieu, pourquoi fallait-il ces recherches 
indiscrètes? Car il n'est sûrement pas possible de savoir, 
par prescience ou effott humain, ce que Dieu décide et, 
si c'était possible, il ne serait pas bon de croire, étant 
hommes, et même les plus sages des hommes, qu'on 
délibère mieux que Dieu. 11 Si, d'autre part, c'est sim­
plement par empressement à connaître l'avenir qu'ils 
agirent avec assez peu de jugement pour se jeter tout 
droit dans le danger et ne pas tenir compte de lois ins­
tituées depuis longtemps chez les Romains et à une 
époque où il était sans péril de paganiser et de sacrifier I, 

ils n'avaient pas les mêmes sentiments que Socrate ; lui, 
alors qu'il lui était possible de se sauver, et cela quand 
il allait boire, sans être coupable, la ciguë, par respect 
pour les lois sous lesquelles il était né et avait été 
éduqué, il ne s'enfuit pas de la prison, alors qu'il l'aurait 
pu'. 

2. Référence classique au dialogue platonicien intitulé Criton, du 
nom de ce fidèle ami de Socra.te qui essaie de le persuader de 
s'évader de la prison, ce que le philosophe refuse dans la Prosopopée 
de.s Lois 50-54, éd. M. Croiset, CU/<~ t. 1, p. 226-233. J. HARlUS, 
«Sozomen and Eusebius: the Lawyer as Church Historian in the fifth 
Century », dans The lnheritance of Historiography 350-900», 
C. Holsworth et T.P. Wiseman édd., Exeter 1986, p. 45-52, veut 
discerner dans la leçon finale <~dre:-;sée aux «philosophes)) une 
réplique destinée précisément au sophiste, historien et «philosophe)) 
Eunape de Sardes : celui-ci, païen convaincu, présentait (jrg 38) 
Théodore comme un innocent, un homme de bien victime de ses 
propres vertus. Il semble que la semonce ait une portée plus 
générale. 
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36 

1401 1 1 'A"A"A& TCXÜTo:. p.èv f;ite:p OCv e:xacr-Tc:.> Ooxjj crxondTw 
TE: x.al. ÀE"(ÉTW. Ka.To:Ùpcq;.6vT(t)'J Oè Lo:.upop.aT&v xwplo:: 
Ttv& Tf)ç 1rpO::; OUcnv &.pxofLÉV1JÇ bte:crTpcX:-re:ucre: -roUTot:; 
ÛÙcxÀe:vnvto:.v6ç. 2 Ot Oè ·d~c; crTpanàç TÛ nf.:f,6oc; xcd Tf;v 
no:.pcxcrx.e:U~\1 &xoUcrO:.VTe:ç, 7tpÉcrÔe:tç 1tÉflYIXVTE:Ç EÎp~V"f)V t)TOUV. 

• lOi:> v 3è TOÜTou:;, el TOtolJ-rot ~o:.upof.L&:·nx.t mfvTe:ç dcrl.v 
E.nu,,O&ve:-ro. T&v 3è TOÙç &.plcrTouç nape'Lvcu xo:.l. 7tpe:crtieûe:tv 
cpr,cr&vnvv ÈfLïtlnÀO:.Te<L Opyijç, 3 xcû !J.Éya xe:xpayWç ~ Oe:wd:: 
TOÙç lntïJX.6ouç Û7rO!J.ÉVe:tv ë<p1J xat T~v •pwf.UX(<.ùv Oucr7tpcxye:Lv 
&px~v e:lr.; o:.\rràv 7tEptcrT&crav, e:l l:aupofL&.-nx.t, ~&pOo::pov 
~6voc; &v &.ptcrTOt oÛTot, oùx &yo:.7tÙJcrtv È<p' Éau-r&v f1-ÉVOVTe:ç 

~-~v, &ÀJ~' Ènt6ijvat TY,ç \yrr:• odrroü &pxofJ.ÉV"1JÇ è6&:pp'Y)aav 
xat 7to),e:fJ-e:Ïv 0Àwç n(JO; ( PwfJ.cdouç <pa:v-r&~ov-ro:.L. 4 'Eïtl 
r.oÀÙ 3è XIXÀEnalvov-ro; xtX.l -rotrl3E ~o&v-roc;, ûr.O &fJ.é-rpou 
3La:-r&cre:wç crr.a:pax6év-rwv tX.thi;} -r&v ëv3ov, <pÀè~ &f.J.IX x<Xl 
&p-rYJpla È:pp&yYJ, xat &vo:.Oo6év-ro; af.'fJ.tXTOÇ È:v <ppoupl(() nvt 
-6jc; f'IXÀÀtiXç È:TE:ÀE0Tî'jO"E -r0v ~lov, é-rî'j !J.èV &p.<pl -rck 

1. Des Sannates s'étaient alors associés aux Quades, les principaux 
auteurs de l'incursion en territoire romain (AMM. 29, 6, notanunem au 
§ 8). Sozomène emploie toujours le nom, traditionnel depuis Hérodote, 
de Sauromates pour désigner ces tribus germaniques, conune le fait 
quelquefois aussi AMM. (22, 8, 29; 31, 2, 13). L'expression géographique 
«certains lieux de 1 'Empire d'Occident)) désigne de fdçon très vague 
les deux Pannonies et la Valérie. Sirmium, siège de la préfecture d'IIly­
ricum, fut alors sérieusement menacée par les barbares qui faillirent 
s'emparer de Constantia, fille posthume de l'empereur Constance, promise 
à Gratien. L'expédition punitive conduite personnellement par Valen­
tinien eut lieu en aoOt-septembre 375. 

2. AMM., en 30, 6, 1-2, précise les plaintes présentées par les Sarmates 
- leur territoire avait été violé par les Romains pour la construction 
d'un fort - et les demandes de paix que leur ambassade transmit à 
Valentinien. 

3. Sur la mort de Valentinien, voir ]f.HOME, Chron. a. 375, t:pitome 
de Caes. 45, 8, ÜHOSE, hist. 7, 32, 14, SOŒATE, H.B. lV, 31, ZOSIME, 
IV, 17. Le récit le plus complet est celui d'AMM. (30, 6, 3) qui attribue 
également le malaise et la mort de Valentinien à un coup de colère 
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Chapitre 36 

L'expédition contre les Sannates 
et la mon de Valentinien en Gaule; 

proclamation de Valentinien le jeune; 
la persécution contre les évêques 

et le discours du philosophe Thémistius 

441 

qui met Valens dans des dispositions plus humaines 
envers ceux qui étaient en désaccord avec lui. 

1 Mais cela, que chacun l'examine et en parle comme 
il lui plaît. Cependant, les Sarmates ayant fait incursion 
contre certains lieux de l'Empire d'Occident 1, Valentinien 
lança une offensive contre eux. 2 Quand ils eurent appris 
le grand nombre des troupes et leurs préparatifs, ils 
envoyèrent une ambassade pour demander la paix 2 A 
leur vue, Valentinien demanda si tous les Sarmates étaient 
comme eux. Comme ils répondaient que se trouvaient là 
venus en ambassade les meilleurs, il est empli de colère. 
3 Et, ayant poussé un grand cri, il déclara que c'était 
vraiment chose . terrible à endurer pour les sujets, et un 
grand malheur pour l'Empire romain qui lui avait été 
conféré, si les Sarmates, peuplade barbare dont ceux-ci 
étaient les meilleurs, ne se contentaient pas de vivre en 
restant chez eux, mais avaient osé pénétrer dans la paxtie 
de l'Empire qu'il gouvernait et s'ils se figuraient en un 
mot faire la guerre aux Romains. 4 Comme il fut long­
temps à être irrité et à pousser de tels cris, ses entrailles 
furent déchirées par une tension énorme, il se rompit 
ensemble une veine et une attère 3 et, le sang ayant jailli, 
il acheva sa vie dans un fort de la Gaule 4, âgé d'environ 

en précisant des symptômes qui rendem probable une apoplexie plutôt 
qu'une embolie. 

4. En fait Brigetio, l'acwelle Szüny, en lllyrie, le 17 nov. 375 (SEECK, 

Regesten, p. 246). 
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;revTf,xov-rcx. -rÉ:crcrcx.pa yeyo\IW~, -rpLcrxo:.Œe:xa ôè: èv -rf, 
~acHÀElq. eU {1-&;),o:. xcd ),lœv È:mcrf,tJ,.w~ Ôto:yevÛ(J.EVO~. 5 '' Ex-r71 
ôè: f,f.LÉ:p~ -rfs:; cx.Ù-roG -reÀeu-rf,:; &vayope:Ue-m.t ~amÀe:Ùç Uïtà 
-r0>'v a-rpcxnù)TWv b ve:C::rn:po:; xal ÔtJ.Wvuv.o:; aù-roü 1to:L:;. 
Oùx ek !J.<XXpàv 3€ È:TCet~rr,cplcrcx.v-ro -rf, o:Ù-roU xetpo-rovL~ 
Où&J..:r,:; n: xcd l'piX-rtavà:; b aù-roU &.Ôt::Àcp6:;, d xcd T~'J 

294 1 &px.~v èzcxÀÉ:ncavov W:; n7Jv cr-rpcxnw-rWv~ itplv aù-roù:; 
È:ïtt-rpéYat, Tà cr1Jf.L6oÀo: ·d):; &px-t):; aù-r0 7tqn6É:vTW'J. 

6 'Ev 't'OUT(f> 3è Où&.Àr,:; èv 'AYnozeL~ -rT,:; ~upla:; ùt&:.yw'J 
ë·n fJ-éXÀÀov È:7te3l0ou 't'aL:; h·épw:; o:û-ri;) ïte:pl. -rO 6d'ov 
Ôo~&~ouow &ïte:X,6wJ6fJ.EVOÇ, xal. X<XÀe7!&:; -roU't'ou:; èrrÉ:TptÔe 

xo::l. 'f}Àauvev, elcr6-re a~ "A6yov wJ-r(i) itpocrcpwv&v 0ep.lcr-rto:; 
Q CfHÀÛ<JOCf>OÇ itrJ..pflve:t fl.~ zpf,vat 60::Uf1-&~et\l T~\1 ~he<<pù.>'IÎCX.\1 
TÙJV èxXÀ1)CiLIXO'TLXÙJV 30yflCiTWV 1 fl€.1'flLWTÉfliX\I XIX!. f!dW TÙJV 
7tocp' '' EÀÀ1)<JLV oî5crav · 7 7tOÀU7tÀacrlou~ yà.p E-lvoct Tà.c; 7t<Xp' 
<XÙTo'i:'c; 36;ac;, xocl. ~ç èv nÀ+,6€.t ûoyp.chwv &"&yxY) T~V 
m~pl. TaUTa 3ta<popà.v 7tÀ€.Îouç ëpt3occ; xocl. ÛtocÀé;etç ïtOLe'i:'v · 
ènd xocl. Té{) 6e~) Lcrw~ cpLÀo'l w~ pq.3Lc,>c; yt'IWcrxecr6tXL xal. 
ûtoccp6pwc; 3o;&~ecr6at, 01twc; gxacrToç p..iÀÀO'I cpoOo'i:'To 

1. La date de sa mort permet de déduire que Valentinien était né 
en 321. Il régna du 26 février 364 au 17 nov. 375, donc 11 :ms et 
9 mois. A.\1M. selon lequel il mourut «dans sa 55~· année et dans la 
douzième année de son règne moins cent jours» (30, 6, 6) est donc 
plus exact. 

2. Voir P.L.R.R., p. 934-935 Flavius Valentinianus 8. Né en 371, fils 
de Valentinien et de sa seconde épouse justine, il fut proclamé Auguste 
le 22 nov. 375 (cf. AMM. 30, 10, S; SEECK, Rep,esten, p. 246). 

3. C'est smtout Gratien, l'Auguste d'Occident, qui aurait pu s'offusquer 
de cette proclamation brusquée qui empiétait sur son domaine. Mais 
A.MM. précise en 30, 10, 6 que le demi-frère de Valentinien II, au lieu 
de se meure en colère, «étant bienveillant et ouvert, chérit son frère 
avec une piété extrême et prit soin de son éducation}}. 

4. Sozomène prête à Thémistius, oï.Ueur et philosophe, une argu­
mentation très proche de celle du dise. S adressé à jovien, le lt·r janvier 
364, pour prêcher la tolérance et l'équilibre entre les religions. SoCRATE, 

H.E. IV, 32 (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 26H) résume un autre discours, 
- celui que mentionne ici Sozomène -, «dont le texte original ne nous 
est pas pa1venu el qui traite aussi de tolérance~>: cf. G. DAGRON, 
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cinquante-quatre ans, après avoir régné treize ans fon 
bien et de façon remarquable 1 5 Cinq jours après sa 
mort, son plus jeune fils et homonyme est acclamé 
empereur par les soldats. Peu après, Valens et Gratien, 
frère de Valentinien le jeune 2, ratifièrent son élection, 
bien qu'au début ils eussent été irrités parce que les 
soldats l'avaient revêtu des insignes impériaux avant 
d'obtenir leur permission 3. 

6 En ce temps-là, Valens, qui vivait à Antioche de 
Syrie, se renforçait encore davantage dans .Sa haine contre 
ceux qui pensaient autrement que lui sur la divinité, il 
les opprimait durement et les chassait, jusqu'à ce que le 
philosophe Thémistius lui eût adressé un discours, où il 
lui disait, par manière de conseil, qu'il ne fallait pas 
s'étonner de la discordance des dogmes de l'Église qui 
était plus limitée et moindre que celle des païens 4 : 7 car 
il y avait bien des diversités dans les opinions des païens 
et, comme il est naturel quand il y a multiplicité de 
dogmes, nécessairement le désaccord à ce sujet créait 
davantage de querelles et de discussions; aussi bien, peut­
être plaisait-il à ·Dieu de n'être pas aisément connu et 
d'être l'objet d'opinions différentes : de la sorte, la connais-

«L'Empire romain d'Orient au 1ve siècle er les tmdirions politiques de 
l'hellénisme. Le témoignage de Thémistios )), dans Travaux et Mémoires 
III, 1968, p. 187-191. Ce discours 12 date de la fin de 375 ou des pre­
miers mois de 376, en pleine persécution des nicéens (G. DAGRON, 

ibid., p. 189 et N. LENSKI, Failure ... , p. 212-213). Il n'est pas dénué 
d'ironie de la part d'un philosophe païen. Selon certains (par ex. R. SNEI:, 
«Valens' Recall of the Nicene Exiles and the Anti-arian Propaganda '\ 
dans GRES 26, 1985, p. 395-419), Thémistius aurait contribué à convaincre 
Valens de rappeler les évêques exilés. SEECK, Regesten, p. 249, date ce 
rappel de nov.-déc. 377 en invoquant jérôme, alors que jérôme le date 
de 378, éd. R. Helm, GCS, p. 249. Sozomène ne fait qu'une aHusion 
vague à un certain adoucissement des châtiments infligés par Valens 
(37, 1) et attribue formellement, en H.E VII, 1, 3, l'édit de rappel à 
Gratien, en 378, après la mort de Valens. Tout porte à croire qu'il a 
!<tison. 
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&.xo::-ro::À+,ït-rou oÜcrT,:; ·t'Y):; &.x.pLOoG.::; o::Ù-roU yvc~crew.::;. cbJo::-
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1 ) Ex ô+, -rmoù-c-wv ee:fJ-LO"TLou i.6ywv <pt),o::v8pwïtÔTe:p6v 
ïtWÇ 8w.Te:8e:L:; ô ~acrt/,e:Ù:; où xoc),e:ïi:ÙJC., OÛTCùÇ W.::; rrp6Te:pov 
-rà:; ·nfJ.(ùpLo::ç bâ)ye:v · oU !1--fsv Te:Àdw.::; È<pe:Œe:To -rfîc; xo::-r& 
-r:f;w hpwp.ÉVW'I ÔpyYjç: d fJ."fs XQLV(;')I) 7tpCXy!J.<iTW'I È:rnye:v6-
fJ.EVCU <ppOv't'Œe:.::; oùxé·n 't'Oulôe: cruve:::;cchpouv o;rouS&~e:tv. 
2 l'6T8ot y&p, oî 3+, n:Épw1 ToU ''lcr-rpou ïtOTo:.p.oü 't'Ù nptv 
J'. ' ~ "ÀÀ Q !? 1 ' 1 ,,. À 0' q>XOU'J x.at 't"WV o:: wv t"'o:puo::pwv e:x.pcx-rou'J: e:;e: o::ve:v-re:; 

' - À ' 0'' ) ' '!) ' " napo:. TWV X.O:. OUV.EV0)\I IJ\IVWV ELÇ TOUÇ W!J.O::tWV opou:; 
' '0 3 .,~ ~ "'' ' >ID. ,, ,, e:ne:po::twvr;cro::v. ou·ro oe 't'O e:v\IOÇ, w.:; <paow, ay%.HT"t"OV 
' ' - 0 i':"' ~ ' ' "1 ' 1' 1 n 'tj\J ïtpO TOU " p~t;~ TOlÇ mXpiX TOV O'TpOv Xat OTVOLÇ 
aù-ro'L:;, è:t..&vEhvov 3è rrpocrotxoüv-reç &t../..·fs/..otç, xa66-n 

À~fJ-VYjÇ f.LE:"{Lcr-rr,c; f.v !J.écr~ X.E.LfJ-ÉVYjÇ é:xet.crTOL -réÀOÇ e!Vet.L 
!;r,p&ç <{)oY-ro rf;'J x.a-r' aù-roù:; olxouplvr;v, fJ-ETà -roû-ro ÙÈ: 

295 8&1/..acrcrav xat üùwp &ïtÉpavTov. Lup.Oàv 3è ~oüv 
olcr-rpon-/.."Y}yet. Ùtet.Ùpet.fie:Lv T+,v Àip.vr,v È:ït'ljxo/..oUOr;crê: ~oux.6)\oç, 

, , , ' ~ n 1 " À - ' 'À X.IXL TYjV IXVTLiCEptXV "("rjV VECt.O"IX!J.EVOÇ 't,"("(EL ê. TOLÇ OfJ-OcpU OLÇ. 
4 "AÀÀOL ÙÈ: ÀÉyoufJLV c~ç ë/,acpoc; Ùtet.cpuyoücrâ TLO"L -rùw 

1. Sur les Goths et les Huns, AM~1. (31, 2) est la source la plus riche, 
malgré les réserves de W. RIC!JTER, «Die Darstellung der Hunnen bei 
Ammi;mus Marcellinus», dans Historia 23, 1974, p. 343-377. Sur les 
Goths, p<1nni les ouvrages les plus récents: H. WoLFRAM.- Histoire des 
Goths, trad. fr., Paris 1990 (éd. orig. ali. 1979); U. WANKE. Die Gotcm­
kriege des Fa/ens, Francfort 1988; P.j. HEATIIER, Goths and Romans 332-
489, Oxford 1991; M. KA%ANSKI, Les Goths, Paris 1991. Sur les Huns: 
E. Tl-lOMI'SON, A Histoty Q( Attila and the Huns, Oxford 1948; 
0.). MAENCIIEN HELFEN, The Worfd q{the Hum~ Londres 1973; 1. B<)NA, 
Das Hunnenreich, Budapest 1991; et pour leurs relations, Cambridge 
Ancient History, vol. XIII 'Jbe !ate Roman F.mpire A. D. 337-425, Cam­
bridge 1998, Av. Cameron et P. Garnsey édd., chap. 16 «Goths <~nd 
Huns c. 320-425», p. 4R7-515 (P. HEATI-IIm). 

T 
1 
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sance exacte de Dieu restant insaisissable, chacun éprou­
verait plus de crainte, en conjecturant par la pensée, dans 
la mesure où il croit y être parvenu, combien grand et 
quel il est. 

Chapitre 37 

Les bm·hares d'au-delà du Danube; 
chassés par les Huns, ils passent cbez les Romains; 

ils deviennent chrétiens. 
Ulpbilas et Atbanaric et les événements swvenus entre temps. 

Poutquoi ils embrassent l'arianisme. 

1 A la suite de ce discours de Thémistius, l'empereur 
mis dans des dispositions quelque peu plus humaines n'in­
fligeait pas les châtiments aussi cruellement qu'auparavant. 
Néanmoins il ne se serait pas abstenu entièrement de sa 
colère contre les prêtres, si n'étaient survenus des soucis 
concernant les affaires publiques qui ne lui permettaient 
plus de consacrer son zèle à ces questions. 2 Les Goths 
en effet, qui habitaient auparavant au-delà du Danube et 
l'empattaient sur les autres barbares, chassés par ceux qu'on 
appelle Huns, avaient pénétré sur le territoire des Romains 1. 

3 Ce peuple, à ce qu'on dit, avait été auparavant inconnu 
des Thraces voisins du Danube et des Goths eux-mêmes, 
et c'est sans le savoir qu'ils vivaient proches les uns des 
autres. En effet, il y avait entre eux un très vaste marais 
et chaque peuple s'imaginait que la partie de la terre habitée 
où il se trouvait était la limite de la terre ferme, et qu'après, 
il y avait la mer et l'eau à l'infini. Or, comme il était arrivé 
qu'un bœuf piqué par un taon avait traversé le marais, le 
bouvier le suivit et, ayant vu la terre de l'autre côté, il l'an­
nonça aux gens de .sa race. 4 Selon une autre version, c'est 
une biche qui, dans sa fuite, montra à des chasseurs huns 
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Oüvv(•>V 6r,pWcrtv ÈïtÉÙet~e -r~vùe: Tf,v OS6v, È~ èïttïtoÀ1)':; 
xaÀuït-rop.ÉV"t)V -rot::; üùœm · -roù::; ùè -r6't'e: f.I.È:v Uïtocr-rpéYœt 
ù 1 \ 1 , 1 1 ' l 
vci.U!J.IXO"CC·JTIXÇ 'TY'jV x_wpr.t.'V ae:pL !J.ETptWTEf>(J) XIXL ye:wpyt'f 
~fLEpov oÙcrO:.'J xcd Ti{) Xf><X'TOÜV't'L -roU ëEh,ouç &yye::'i:ÀIXL & 
è6e:&miV't'O. 5 Llt' (/Af.ywv ÙÈ: ·nÏ ïtp&TO:. XCl't'IXO"T~VIXL d:; 
ïte:'tpo:.v -roi:; C6·d3ot:;, p.e:-rà ùè -raÜ't'O:. rro:.crcruùL Èrncr-rpet.'t'ôJcrcxL 

' 1 ,.., \ ~ ' ' ~ ,.., ~ ,.., xcx.L p.œzn xpœ-r"f)acx:L xat ïtO:.crrtv -r11v o::u-rwv Y"ti'' xo::racrze:tv. 
'J' ' ~· t'> ' \ \ Cl~ ' ' OUÇ oe: OLWXO!J..E:VOUÇ TOV ïtOTO:.f.LOV ïte:piXLWVYj'IO::L. X(t.L ELÇ 

-roùç 'P(ùp.cdwv Opouç ùw:Oii•J-ret::; ïtpÉcrÙe:tç ïtÉ!J.Yat 7tpàc; 

~œcrLÀÉa, crup.p.&zou:; ëae:a6at -roU Àomoü cr<pŒ:; Ûtncrzvou­
p.Évouç xo:.~ Se:op.Évouc; cruyzwpe:tv cxù-roïc; f; ~oUÀe::'t'O:.L 
x.o::rmxe:'i'v. 6 To:lrt·"l'j:; ÙÈ ·dJc; ïtpe:crôdcx,:; &p~cxt ÛÙÀ'flLÀav ~ov 
't'OÛ ëSvou~ ÈnLcrx.onO'J · x.a't'Ô: Y'Jdl!J-1)V ÙÈ alnotç 
npox.wp1)cr&cr1)~ ÈïtL't'parâjvaL &.vô: 't'~V 0p4xljV olx.e:î.'v. Où 
7tOÀÀ~ Oè Ûcr~e:pov ïtpO~ cr<péiç aÙ't'oÛç a~am&crav~a:; ÙLX?) 
o~atpe:S-fïvaL. 'Hye:Î:'t'O 0& ~wv !J.èV 'ASav&.p~x.o:;) ~wv Oè 

1. Cf. AMM. 31, 3: les Huns se jettent sur les ten-es d'Ennenric/ Her­
menrich, le premier roi attesté des Goths Greuthunges, dans le deuxième 
tiers du 10' s., tandis qu'Athanaric, roi des Goths Thervinges, croit, 
pendant un temps, pouvoir leur tenir tête. Alors qu'A'AM. a donné (vers 
395) la première description des Huns, pratiquement inconnus à son 
époque, Sozomène n'a pas besoin de décrire ce peuple qui, de son 
temps, était bien connu : l'ambassade à laquelle participa l'historien 
Olympiodore de Thèbes auprès de Donatus, roi des Huns, se situe 
vers 411; celle de Priscos de Panion auprès d'Attila, roi des Huns de 
431 à 453, est à peu près contemporaine de l'achèvement de l'Ht:.;;toire 
de Sozomène. Ce qui l'intéresse est l'anecdote du mamis, du bœuf ou 
de la biche qui aura une longue postérité chez PROCOPE, Guerre gothique, 
IV, 5; )ORDANES, Gel. 123-125, qui en attribue la paternité à Priscus; 
AGATIHAS V, 11 et beaucoup plus wrd, au XI~ s., chez Cedrenos. 

2. L'ambassade des Thervinges, rapportée par AMM. en 31, 4, 1, date 
de 376. Était-elle conduite par l'évêque Ulfilas en personne, alors 
qu'A\.1M. emploie un pluriel d'anonymat (mL.;;si.'i oratoribus ad Valentem 
suscipi se humili prece poscebant: «ayant envoyé à Valens des parle­
mentaires, ils réclamaient par une humble prière qu'on les accueillîtn)? 
C'est très vraisemblable pour P. HEATilER, «The Crossing of the Danube 
and the gothie Conversion», dans GRBS 27, 1986, p. 289-318, à la 
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ce chemin qui, à la surface, était caché par les eaux : ces 
chasseurs alors s'en retournèrent, après avoir admiré cette 
contrée qui jouissait d'un climat plus doux et qui était 
bonifiée par l'agriculture; ils annoncèrent au chef de leur 
nation ce qu'ils avaient vu. 5 Alors, par petits groupes, ils 
avaient d'abord éprouvé les Goths, puis ils avaient marché 
avec toutes leurs forces réunies, avaient vaincu en une 
bataille et avaient occupé toute leur terre 1. Les Goths, pour­
suivis, avaient traversé le fleuve, pénétré sur le territoire 
des Romains et envoyé à l'empereur des ambassadeurs, 
promettant qu'ils seraient désormais des alliés et demandant 
qu'on leur permît d'habiter où il voudrait. 6 A la tête de 
cette ambassade était Ulfilas, leur évêque 2 : l'ambassade 
ayant réussi à leur gré, il leur fut permis d'aller habiter la 
Thrace. Mais peu après, il y avait eu chez eux une guerre 
civile et ils s'étaient divisés3. A un camp commandait 

p. 301, étant donné. qu'Ulfila avait déjà conduit vers les Romains une 
première ambassade, sans doute en 348-349, à la suite d'une persé­
cution déclenchée par le chef suprême des Goths, un païen, comre 
ceux de ses compatriotes qui avaient déjà été évangélisés : il avait alors 
obtenu de Constance l'autorisation de s'installer avec ses fidèles en 
Mésie, au pied du Mont Haemus, près de Nicopolis. Sur Ulfila et la 
conversion des Goths au christianisme, cf. R. GRYSüN, Scolies m·iennes 
sur Je concile d'Aquilée, SC 267, introd., p. 143 s. 

3. Il n'est pas vraisemblable que la «guerre civile)) entre Athanaric 
et Fritigem ait pris place après l'ambassade de 376 mentionnée plus 
haut. L'affrontement entre les deux chefs a certainement eu lieu quelqt1es 
années avant l'ambassade. La défaite d'Athanaric devant Valens (368-
370) avait affaibli son prestige et le respect qu'inspirait le tudex suprême 
aux reiks (équivalents de reges) qui lui devaient obéissance. Fritigem 
ft.n celui ou l'un de ceux qui voulurent alors s'affranchir de l'autorité 
d'Athanaric. Sur cette persécution, la source principale est la Passion 
de saint Saba, le plus célèbre martyr goth: cf. B. DELEHAYE, «Saints 
de Thrace et de Mésie)), dans Analecta Bo!Jandiana 31, 1912, p. 216-
221, pour l'éd. du texte grec et p. 274-280, 288-291 pour le commen­
taire. 
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Y1 v xax&-­'Vpt-nyepv"fl; · enet oe ïtpo; ex Y, ,ou::; E7tO E!J..,cret , ~ 

itp&~a.ç ~v T~ f.L&Xfl <Dpt'tTyÉpV"f/Ç &ùe:ï-To ePwtJ.aLwv ~or,6e:Lv 
aùT0- 7 Toü 3è ~cxcrtÀéw; è·m-rpéyav't'OÇ <1Uf .. I.J..I.<XXELV aÙ't'{fl 
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't'OÙ::; &.!-1/.f>L A6cxvaptzov E:LÇ cpuy1)V e:-rpe:ye:v. 1.-.crïte:p oe: zaptv 
&.n:o~hùoù; Où<i),e;v·n xd ùt& 7t&:vTwv <pO,oc; e:Ivrxt nw·ToUp.e:voç 
èx.owÛ.w7jcre: T'ÎÎ<; o:.t'rroü 6p1)crxdaç xal 't'OÙ::; 7tE:t6ofiévouc; 
cxU-r& Scwô&.r~ouc; Ene:tcre:v ~3e: cppove:tv. 8 Où -rolh-o 3~ 

' 1 1 t' 

p.6vov cd·nov o!fL<X.L yéyo•Jev etcre-ct vüv -rà 1têÎ.V <pÛÀov 
7tpocr·n:6Yjvcx.t ToL::; Tà. 'Ape:lou <ppovoücrtv, &.ÀÀIÎ. x.cd ÛÙÀ<plÀC(Ç 
0 nap' alrroL::; -r6Te: h:pWf.lÉvo::; · 't'& fJ-È:V y&p rcp&Yret oùùè:v 

' ' ' Cl'À ' À ' ' ' 3' 't'f.r ISLe<pepe-ro rrpoç -r-r;v xcx.vo ou exx. r,mav, E7tL e ,..., 
1 () 1 • 1 I ' o~,... Ku.wcr-rC<'J-rwu pwnÀeLaç ar.epLcrxerr-rc..>ç o ~aL ~e't'acrxwv -r L..., 

&f.L<pL Eù!SOÇ,Lov xat 'Ax&:xwv -r~ç è:v Kw'Jcr-rcx.v-rLvourrÛÀeL 

crU'JO!Sou !Sté~eLve xoLvwvWv -ro'Lc; LepeÜcrL -rWv È:v N Lx.C<(Cf 

cruve)..66v-rwv · 9 Ù.>ç !Sè dç Kwvcr-rav 1 nvoU7toÀLV &<ptxe-ro, 

1. Sur ce chef suprême (iudex) des Goths thervinges, voir P.L.R.H., 
p. 120-121. Vaincu par Valens au cours des campagnes de 367 à 369, 
il persécuta les chrétiens entre 369/370 et 372 (Jf:t~ÔME, Chron. a. 370; 
0HOSE., hist. 7, 32, 9; SOCRATE, HH. IV, 33, 7) et mena une guerre 
civile contre Fritigern (d. SoettAm, HE IV, 33, 1-2). Vaincu par les 
Huns et obligé de se réfugier dans des montagnes inaccessibles 
(nommées Caucalanda par ANIM. 31, 3, 4-8 et 13), il finit par accepœr 
de se rendre <1 Constantinople où il fut accueilli en grande pompe par 
Théodose, le 11 janvier 381, avant d'y mourir dès le 25 janvier. 

2. Sur ce chef thervinge, dont les extraordinaires capacités diploma­
tiques et militaires ressortent du récit d'A\1M. (31, 4-16), voir P.L.R.E.,­
p. 374. D'après P. HEATHER, «The Crossing of the Danube», p. 289-
318, sa conversion officielle au christianisme arien avec la partie du 
peuple thetvinge qu'il commandait doit être datée de 376. Ce fut une 
des conditions que lui imposa Valens pour admettre ses Goths sur le 
territoire romain (pour un cadre généml, voir, dans PIETHI, Histoire, le 
('ha pitre d'A. Cl !AUVOT, p. 861-8H2 : «Les migrations des barbares et 
leur conversion au christianisme))). Après la défaite et la mort de Valens 
à la bataille d'Andrinople où il joua un rôle décisif (37H), Fritigern 
devait s'attaquer encore, sous Théodose, à l'Épire, à la Thessalie et à 
l'Achaïe (jORDANES, Get. 140). 
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Athanaric 1, à un autre Fritigern 2. Quand ils en furent venus 
à la guerre, Fritigern eut le dessous au combat et demanda 
aux Romains de l'aider. 7 L'empereur ayant permis que les 
troupes romaines en Thrace lui vinssent en aide, Fritigern 
en était de nouveau venu aux mains avec Athanaric et ses 
hommes, les avait vaincus et mis en fuite. En guise de 
reconnaissance à l'égard de Valens et pour gage d'amitié 
éternelle, Fritigern adopta sa religion et persuada les bar­
bares, ses sujets, de penser ainsi. 8 Ce ne fut pas là, je 
crois, la seule cause de ce qu'aujourd'hui encore toute cette 
race se soit rangée du côté des partisans d'Arius, mais il 
y eut aussi Ulfilas alors leur évêque3. Au début, il ne se 
dissociait en rien de l'Église catholique et bien que, sous 
le règne de Constance, il eût inconsidérément, à mon avis, 
participé au concile de Constantinople avec Eudoxe, Acace 
et leurs partisans, il était resté en communion avec les 
prêtres du parti de ceux réunis à Nicée. 9 Mais quand il 

3. Ce Cappadocien (Ulphila, Ulphilas et dans sa langue Wulfila), né 
en 311 d'une mère romaine et d'un père goth, avait été enlevé dès 
l'enfance par des pillards goths: voir DJ:'CA, p. 250 M. SIMONErn, ren­
voyant à ]. ZEILLEI!, Les origines chrétiennes dans les provinces dam.t­
biennes, Paris 1918 et M. S!MONElTI, «L'arianesimo di Ulfila», RomBarb, 
1976, p. 297-323. Une synthèse remarquable sur «le ministère d'Ulfila», 
<de dernier voyage et la mort d'Ulfila», «la foi d'Ulfila)• est donnée 
par R. GnvsoN, dans Scolies ariennes ... , p. 143 s. Dans son ouvrage 
classique, E.A. T! IOMPSON, The Visigoths in the Times of Ulfila, Oxford, 
1966, avait proposé, pour la conversion des Goths, une date - entre 
382 et 395 - qui est inacceptable. Car les Goths ne pouvaient pas se 
convertir ù l'arianisme sous des empereurs orthodoxes : cf. la discussion 
de Z. RumN, «The Conversion of the Visigoths to Christianity», Museum 
f/elveticum, 38, 1981, p. 34-54. Malgré ce que tentent d'accréditer les 
historiens nicéens, I<J conversion personnelle d'Ulfila à l'arianisme 
remonte aux années 330 (dernières années de Constanrin, premières 
années de Constance) comme l'a établi H. SJVAN, « Ulfila's own 
Conversion», dans Harvard Tbeo/ogical Review 89, 1996, p. 373-386. 
C'est donc depuis cette date haute que l'évêque des Goths initia ses 
compatriotes au christianisme sous sa forme arienne. 
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ÀÉ.ye-rat Ùuùe:z6év-rwv <XUTI{J 1te:pl TOÜ 36yfLO:'t'Oç -r&v 
rcpoe:crn~TWV -rijç 'Ape:Lo:.vY)ç o::tpécrewç xod. -r+,v itpe:crôdav 
aù-ri!) O"Ufl7tp&;e:Lv n:pO::; ~aatÀéct {rïtocrx.o!J.évwv, el b!J.olwç 
aÙToL::; 3o~&~ot1 ~w:cr6d::; {mà -ri)ç. xpda::; 1) xcd &À1J6&::; 
vop.tcrcx::; &fJ.e:Lvov oG't'w m:pt 6r::oü cppove:Lv, 't'O'i:'::; 'Apdou 
XOL'VWV-tjcrca xcÛ cx\rt"èV xo:i Tà rr:àv cpÜÀOV cbtO'TE:!J.E:'LV Tijç 
xa66Àou èxx),ï')crLa::;. 10 (l1tà ÙtÔacrx&.À(p yàp aÙT(\} 

ïttXtÔe:u6évTe:::; oi r6-r6ot Tà ïtpO::; e:ùcrétie:tiX\1 xal Ùt) o:.ù-ro\3 
fJ.ETIXCTX,6VTEÇ ïtOÀLTdcx:::; ~{.LEpWTÉpo:.ç mXVTIX pq.ùl.<.olÇ cx\rr~) 
~hcd6ovTo, ne:ïte:tcrfLévot fJ.1jÔÈ:v e:Ivo:.t cpaÜÀov -r&v mxp' o:.\rroü 
ÀeyO!J.ÉVWV 1) 7tp0:.TTO!J.ÉVW'V 1 &7tctV't'O:. (\È; O'UV't"EÀe:'i:'v d::; 
xp-f)cn!J.OV ToL::; ~YjÀOÜcrtv. 11 Où p.~v IJ.),),à, xcd rrÀdcr-rr,v 
ôéôwxe: 7t€:Lpo:.v Tij::; ct.ÙToÜ &pe:T'ÏjÇ !J.Uplou::; !J.È:V UïtofJ.e:Lvo::::; 
xtvôUvou~ lmèp "t'OÜ 36y[Lcx."t'OÇ ë"t't "t'Ù:JV dp1JtJ.Évcvv ~cx.pô&:pcvv 
éÀÀ1JVtx&ç 6p1J<rxe:u6vnùv · np&"t'oç ôè ypCX.tJ.tJ.&:"t'cvv cx.1ho"i:'c; 
e:Upe:'t'~Ç èyéve:"t'o xcx.1. d~ "t'f,v olxdcx.v <pcvv~v tJ.E:TÉ<ppcx.ae: 't'&ç 

1. Sozomène recotu1aît (§ 11) la responsabilité d'Ulfila dans l'arianisme 
des barbares voisins du Danube, tout en cherchant à l'atténuer. Ulfila serait 
resté longtemps orthodoxe : en fait, il s'était rallié à l'arianisme dès les 
années 330 (cf. H. S!VAN, «Ulfila's own Conversion>>, dans HTR 89, 1996, 
p. 373-386) et il av:lit été consacré évêque des Goths par l'évêque arien 
Eusèbe de Nicomédie en 341. Ce sef'J.it «inconsidérément» (§ 8) qu'il 
aurait, en 360, participé au concile homéen de Constantinople (cf. HE. IV, 
24, 1, SC418, p. 318-319 avec la note 2). C'est pour le bien de .son peuple, 
plus précisément pour la réussite de l'ambassade qu'il assurait en sa faveur, 
qu'il aurait cédé aux promesses d'Eudoxe et d'Acace (§ 9). Mais comment 
admettre à la fois qu'«à Constantinople, il était resté en communion avec 
les pères de Nicée» et que «quand il fut arrivé à Constantinople ... il s'as~ 
soda aux ariens>>? En fait, ce qui, pour Sozomène, rachète très largement 
cette faute ou plutôt cette faiblesse, ce sont les mérites d'évangélisateur 
et de quasi martyr d'Ulfila, lors de la persécution des chrétiens en 348~ 
349, et aussi son rôle civilisateur par la création d'un alphabet gothique 
et par sa tra.duction de la Bible dans la langue des Goths. 

2. Après sa première ambassade des armées 348/349, Ulfila dut profiter 
de sa participation au concile homéen de Constantinople (360) pour plaider 
la cause de ses compatriotes établis en Mésie et pour étendre et consolider 
les résultats de sa première démarche. Des circonstances politiques er mili~ 
taires critiques ont pu détenniner Fritigern, qui n'était pas encore chrétien, 
à recourir au tmchement d'un homme de sa nation, bien vu de l'empereur 
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fut arnve a Constantinople 1, comme, dit-on, les chefs de 
la secte arienne avaient discuté avec lui sur le dogme et 
lui avaient promis de l'aider dans son ambassade auprès 
de l'empereur 2 s'il adoptait leurs opinions, contraint par la 
nécessité ou croyant sincèrement qu'il valait mieux penser 
ainsi sur Dieu, il s'associa aux ariens et se sépara de l'Église 
catholique, lui-même avec tout son peuple. 10 Les Goths 
en effet avaient été formés à la piété avec lui comme maître 
et, grâce à lui, ils avaient eu part à une façon de vivre 
plus civilisée; aussi lui obéissaient-ils facilement en tout, 
persuadés que rien de ce qu'il disait ou faisait n'était 
mauvais, mais que tout contribuait au bien de ses zéla­
teurs. 11 Outre cela, il avait donné maintes preuves de sa 
vertu, en supportant mille dangers pour la foi quand les 
dits barbares pratiquaient encore la religion païenne; il 
avait été chez eux le premier inventeur de l'alphabet et il 
avait traduit les Saints Livres dans leur langue3. Du fait 

romain à la fois pour sa dignité d'évêque et pour son arianisme, afin de 
traiter avec Valens en ~76. Ulfila aurait donc joué un rôle régulier et important 
de diplomate auprès des princes ariens, Constance et Valen.<>. A..\1M. 31, 12, 
8-9 indique qu'un «presbytre de la religion chrétieiU1e» fut envoyé par Fri­
tigern à Valens juste avant Andrinople : est-ce Ulfila qui fut, une fois de 
plus, chargé de ce rôle de négociateur de la dernière chance? R. GRYSON, 

Scolies ariennes SC 257, p. 148, ne pense pas qu'Ulfila lui-même, ni ses 
fidèles aient été directement impliqués dans l'invasion gothique de 376-378; 
mais il tient pour invraisemblable qu'il n'y ait pas eu de contact, à la fin 
des années 370, entre les Goths d'Ulfila et leurs frères de race. 

3. Étant de culture gréco~latine, Ulfila dut créer un alphabet sur la hase 
de l'alphabet grec en le complétant par des signes empruntés à l'alphabet 
latin et à l'alphabet runique des Germains. Le texte de sa Bible nous a 
été transmis par une copie sans doute originaire d'Italie du nord, le 
Codex argenteus, conservé à Uppsala, copie qui dérive d'une Bible tri~ 

lingue en grec, latin et gothique. Voir, depuis la dissertation classique de 
E. BERNHARDT, Ulfila oder die gotische Bibe/, Halle 1875, ). ZEII.U:R, Les 
oriRines ch1·étiennes ... , p. 465-474, G. FIUEDIHSCHEN, The Cotie Verston of 
the Gospel, Oxford 1926; id., The Gothie Version qf the Epistles. A Study 
of its Style and textuaJ History, Oxford 1939, W. STREITBERG, Die gotische 
Bibe/, 4(" et 5.: éd., Heidelberg 1965 et PWNS, 17, 1961, c. 512-531 A. LIPPOLD. 
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~epà:; ~l6Àou:;. Ko:66-n f.LÈ:v oUv W:; È:ïtLTCav at 7tapà -rOv 
''lcr-rpov ~&.p6apot -c& 'Apdou cppovoücrt, ïtp6cpacrt:; ~Se:. 

12 Ker:T' è:xeivo 3è xo:.LpoU ;rÀf,6o:; -rWv UïtO <l>pt·nyépvr,v 
ÙLO: Xptcr-rOv p.cxp-çupoUv·n~ç &YrJpé(lr,crav. '0 yà.p 'A6av&:.fltxo:; 
xd ToÙ:; Uït' aunp TE"t'<Xyp.évou:; ÜÙÀcpLÀcx nd6ov-ro:; 
X.PLO'TLavt~etv &yavo::xTÙ>V. W:; TYî::; ïtCt:Tp~Cl::; 6pYjcrxdo:::; x.cavo­

T0f.LOU[J.ÉV1JÇ, ïtOÀÀoÙ::; noÀÀo:Î:::; n!J.wpLaL::; U7té6cx.Àe:, xcxt 't"OÙç 

p.èv e:L; e:ù6Uva::; &yayWv ïtappïjcrtacrcq.J.Évouc; &v3pdw.:; Urrèp 
-roü 36y[J.aTo::;, 't'OÙ::; Oè: p:r,Oè )..6you !J.E:To:.Ùoù::; &ve:The:. 
13 Aéye:-rcxt y&p W:; ·n ;6cxvov è:cp' &.p!-LC<fJ.&:.Çr,::; ecr-r<il::;, or 
ye: TOÜTo rcoLe:Lv {m:à 'A6cxvo:.plzou ïtpoae:T&x.S"f/crav, xo:.6' 
éx&:.a-rr,v crxr,v+,v 7te:pt&:.yov't"e::; -r&v x.pto"TLo:.vL~e:w xrx-rayyeÀÀO­
!J.Évwv È:xÉÀe:uov -roU·n.;) rtpocrxuve:t'\1 xa1 6Ue:LV · -.:W'J Sè 

1408 ïCIXpcxt-.:oup.évwv crùv cxù-ro'i'ç cb6pdmor.ç -r&ç axr;v&ç 1 
ève:7tLfJ.ïtpwv. 14 lle:çnrra6écr-.:e:pov 3€ -.:oU-.:wv -.;(ne: xar. e:-re:pov 
ŒUlJ.bfivcxr. 7t&6oç èïCu6Ôp.r;v. 'Aïte:Lp"tjXÔTe:Ç yè<.p 7tOÀÀol. -.:yj ~[q; 
-r:Wv 6Ue:r.v &.vayxcx~ôv-cwv &vSpEç -re: xcx1. yuvaLxe:ç, Zlv d 
!J.È:V 7t1Xr.S&pr.cx èn:~yov-ro, ai Sè &p-rhoxcx ~péqn; Unà -.:oùç 
f-L<X~où:; ~-r:pe:cpov, è1tl. T~V crx"'fjv~v ·dj:; è:v6&Se: èxxÀ"'tjcrLcx.ç 
xa-réqmyov · npocrcx.Y&v-rwv Sè nUp -rWv •EÀÀ't)\lLO'TÛlV &.ncx.v-r:e::; 

Sr.e:cp6&pr;crav. 
15 Oùx d:; !1-iXXpàv Sè oi rô-r6or. rrpà:; &ÀÀ~ÀOUÇ, 

297 Wf,Lovôr;crcxv · xcx.t d:; &.n61 vmcx\l èitcx.p6év-re::; -.:où:; Gpifxcx:; 
èxcx.xoùpyouv xcx.t -.:&ç aù-rWv nÔÀe:Lç xcx.l. x.<i>f,LIXÇ, ES!Jouv. 

1. En fait, une dizaine d'années après le concile de Constantinople 
(360), dans les années 370-372. 

2. Cette persécution des cluétiens fut sans doute la vengeance d'Atha­
naric quand il eut été vaincu par Valens (cf. J. ZEJLLER, Les origines 
chrétiennes..., p. 422-440). Elle prit place vers 370-372 (JîmO!I.Œ, chron. 
la date exactement de 371). Le texte de Sozomène est confirmé par Je 
fragment d'un antique «C<dendrier des Goths», conservé avec des frag­
ments de la Bible d'Ulfila dans un palimpseste de la Bibliothèque 
Ambrosienne de Milan, qui place le massacre des Goths chrétiens au 
23 du mois d'octobre ainsi que par par la «Passion des 26 martyrs», 
œuvre d'un hagiographe de Cyzique: cf. H. DEI.EHAYE, «Saints de Thrace 
et de Mésie)) dans Analecta Bollandiana 31 0912), p. 216-221 (texte 
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donc que les barbares voisins du Danube sont en général 
ariens, telle est la cause. 

12 En ce temps-là 1, une foule des sujets de Fritigem 
périrent comme martyrs pour le Christ. Athanaric en effet, 
irrité de ce qu'Ulfilas cherchât à persuader ses propres 
sujets aussi d'être chrétiens, dans la pensée qu'on révo­
lutionnait ainsi la religion ancestrale, en frappa beaucoup 
de beaucoup de châtiments : aussi bien ceux qu'il avait 
amenés pour être examinés et qui avaient parlé librement 
avec vaillance pour la défense de la foi, que les autres, 
qui n'avaient même pas eu le droit à la parole, il les fit 
périr également. 13 On dit qu'il dressa une idole sur un 
char couvert; ceux qui en avaient reçu l'ordre d'Atha­
naric la promenaient près de chaque tente des gens 
dénoncés comme chrétiens et ils ordonnaient de l'adorer 
et de sacrifier; si l'on refusait, ils bnîlaient les tentes avec 
leurs habitants. 14 j'ai même appris qu'il se produisit 
alors un autre malheur encore plus pathétique. Sous le 
coup de la violence de ceux qui les forçaient à sacrifier, 
beaucoup, perdant courage, hommes et femmes, parmi 
lesquelles certaihes traînaient de petits enfants, d'autres 
nourrissaient au sein des nouveau-nés, s'étaient réfugiés 
à la tente de l'église du lieu : les païens y mirent le feu, 
et tous périrent 2. 

15 Peu de temps après, l'accord se fit entre les Goths. 
S'étant emportés jusqu'à la fureur, ils causaient du 
dommage aux Thraces et ravageaient leurs villes et leurs 

de la Passion de saint Saba, le plus célèbre martyr goth, noyé dans 
une rivière nonunée Musaeos [= I3uzen], le 12 avril 372 d'après Act. 
SS., dont les reliques furent transférées à Césarée et solennellement 
accueillies par l'évêque Basile) et p. 274-281 et 288-291 (Martyrs de 
l'église de Gothie). ). ZEII.LER, Les origines chrétiennes..., p. 426 s. men­
tionne, au 26 mars 370, le martyre des goths Bathusios et Verca, brûlés 
avec une vingtaine d'autres cluétiens dans une tente qui leur servait 
d'église, d'après une Passion composée de notices de synaxaires (Act. 
SS 26 mms). 
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llu66!J.e:vo; Sè Oùd:),:r,:; T?j ïtdpq:. fLE:fJ.&:fhpœv Ôcrov ~fLO:pTe:V. 
16 0Lr;6d; yO:.p aù-r(i) -rE xo:t -roT; &pzof-1-Évot::; XfYt,crL!J.ou; 
ém~crEht -roû::; 1'6T6ou::;, cpoOe:poù::; 3è -roî:'::; èvavTLot;, W::; È\1 

ÛïtÀOtÇ &d 7t<Xpe:crxe:uacr!J.Évou::;, -rWv < Pw{J-o:.·cx.Wv TO:.y[J.&:'t"WV 

~p.É:Àe:t • xd &v·d. -r0Yv dw66-rwv e:l::; O"rpcx:n::lo:.v bn)..éye:cr6at 
èx TÙJV Ui'W < Pc:.>lJ.O:~ou::; m))\e:wv TE xo:!. X<.ùp.Wv xpucrlov 
dcre:7tp&:t"t'ETO. 17 ~cpo::/..d:; ÔÈ: T"Ï)Ç ÈÀ1tt8o::; X<XTO:.ÀL7tW\/ T~V 
'AvTt6ze:twJ crrrouô"(î d::; T~'J Kwvcr-ro::vTtvoûnoÀtv &cpLx.e:To · 
~v[xa 3+, 0 xa-r& -r:Wv Ê:·répw:; cdrr{}l zptcr-rto:vt~6v-rW\I Ôtwy!J.O::; 
&vœxwx_+,v écrx.e:v, Eù~wLou ÔÈ: Te:Àe:u-r~cro:.v't'o:; rcpoÙÀ1j6d::; e:l:; 
T~'J O:ÙTOÜ Ôw.Ôoz~v ~wp66e:oc; TÙ)V -rà 'Apdou cppO\/OtJVT<.ù\1 

npot'crT(X.TO. 

1. En fait, il n'y eut jamais d'accord entre les Goths de Fritigern (et 
d'Alaviv), passés en territoire romain avec l'accord de Valens, et ceux 
d'Athanaric, le «juge» des Goths, qui refusa toujours de pénétrer sur 
le sol romain, au nom d'un serment religieux antérieur. Athanaric, 
restant au-delà du Danube, prit la fuite avec la partie du peuple que 
lui avaient laissée les Hum et la guerre civile contre Fritigern et, 
aband01mé par la majorité de son peuple, se réfugia dans des 
endroits inaccessibles enlevés aux Sarmates (AMM. 31, 4, 13: Cauca­
landensis locus désigne la haute vallée de I'Alutus, en Valachie ou 
Transylvanie, d'après H. WotFRk'vl, Histoire ... , p. 86). Les Thervinges 
de Fritigern et d'Alaviv ne furent rejoints que par ceux des Goths 
Greuthunge.s qui passèrent clandestinement le Danube après eux 
(A.MM. 31, 5, 3) et par certains contingents gothiques établis antérieu­
rement sur le sol romain (AMM. 31, 6, 1-3). Ensemble, ils dévastèrent 
le diocèse des Thraces. 

2. C'est l'aurum tironicum. En payant une redevance (aurum), les 
propriéwires se dégagaient de l'obligation de fournir leur:-; paysans 
comme recrues (fimnes). Le recours systématique et aveugle à l'aurum 
tironicum, considéré comme un signe de la cupidité de l'empereur 
encouragé par un entourage de flatteurs, est dénoncé dans les mêmes 
termes par AMM. à propos de Valens (31, 4, 4: «à la place du renfort 
en soldats que chaque province lui payait aruwellement, il verrait un 

1 

1 
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villages 1 A cette nouvelle Valens comprit par l'expérience 
combien il s'était trompé. 16 Comme il avait cru en effet 
que les Goths lui seraient utiles ainsi qu'à ses sujets, et 
qu'ils seraient redoutables aux ennemis, puisqu'ils étaient 
toujours sur le pied de guerre, il négligeait les troupes 
romaines. Et au Heu du recrutement habituel pour l'armée 
d'hommes tirés des villes et des villages dépendant des 
Romains, il exigeait une redevance en or 2. 17 Trompé 
dans son espérance, il abandonna en hâte Antioche et 
arriva à Constantinople3. C'est alors qu'il y eut une inter­
nlption dans la persécution de ceux qui professaient un 
christianisme différent du sien. Après la mort d'Euzoïus, 
Dorothée, qui avait été élevé à sa succession, était à la 
tête des partisans d'Arius4. 

monceau d'or considér<ible s'ajouter aux Trésors»), mais aussi déjà à 
propos de Constance 09, 11, 7). 

3. Le départ d'Antioche se place en mars 378 (ji:RôME, chron. a. 
378; AMM. 31, 7, 1; 11, 1 j Pllli.OSTORGE, H.H. IX, 17; SOCRATE, H.E IV, 
35, 3 et 36, 3) et l'::mivée à Constantinople le 30 mai (Chron. I, p. 242; 
SOCRATE, H.E IV, 38, 1): cf. SEECK, Regesten, p. 251. 

4. La mort d'Euzoïus, installé à Antioche depuis 360 après l'exil de 
Mélèce (H.E IV, 28, 10, SC 418, p. 349-350, note 3), se situe entre 
375 et 378. Dorothée, d'abord évêque d'Héraclée de Thrace, était un 
arien modéré. Successeur d"Euzoïus sur le siège d'Antioche, il en fut 
chassé en 381 par l'édit de Théodose contre les ariens et se réfugia 
auprès de Démophile, l'évêque de Constantinople. Après la mort de 
celui-ci en 388, il revint à Antioche diriger la communauté arienne, à 
la place de Marinos qui avait été d'abord élu. Sur ses opinions théo­
logiques et sur la secte des Dorothéens qui subsista jusqu'en 420, voir 
H.H. VII, 17 et SOCRATE, H.E. IV, 35 et V, 23. Cf. DHGE 14, 
p. 685 R. AUBERT et DI:'CA, p. 726 M. SJMONE"lTI. 
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38 

1. Les Saracènes, appelés anciennement Scénites («peuples des 
tentes))), ét<lient des tribus arabes semi-nomades habitant à l'origine 
l'Arabie heureuse (l'actuel Yémen). AMM. qui considère qu'«il ne faut 
jamais souhaiter ni leur amitié ni leur hostilité» (14, 4, 1) les localise 
«depuis l'Assyrie jusqu'aux Cataractes du Nil et aux frontières des 
Blemmyes)), c'est-à-dire aux confins désertiques de l'Empire perse, de 
l'Égypte et de l'Empire romain. Ces tribus bédouines commencèrent ~1 
recevoir le nom de Saracenoi/Saraceni (probablement de l'ambe sb-Juu 
- confédération), après la chute du royaume de Palmyre (273), quand 
elles se groupèrent en confédérations dont les chefs prirent le nom de 
roi (malik). On connaît quatre au moins de ces confédérations, gn:îce 
aux inscriptions et à M!M. 24, 2, 4 (les Saracènes Assanites). A l'époque 
de Valens, les Saracènes, en senti-nomades, se déplaçaient tantôt à l'in­
térieur tantôt à l'extérieur désertique de l'Empire, le long d'une zone­
frontière très étendue allant de la Phénicie au Nord à la pointe de la 
péninsule du Sinaï. Ils se rangeaient, comme des auxiliaires très appréciés, 
aux côtés des Romains ou des Perses. Avec les Isauriens, ils consti­
tuèrent un grave danger sous Valens: cf. N. LENSKt, Failure ... , p. 200-

204. 
2. La révolte de cette princesse bédouine (P.L.R.H., p. 569) serait due 

à l'assassinat de son mari par les Romains, ou plutôt à l'exigence, mal 
accueillie, d'auxiliaires sarrasins par Valens qui en av~tit besoin contre 
les Goths: cf. N. LENSKt, Faifure ... , p. 204-208, qui situe la révolte 

'-'! 
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Chapitre 38 

Mavia, la phylarque des Sarrasins; 
la trêve avec les Romains étant rompue, 

l'évêque MoiSe ordonné par les chrétiens la rétablit. 
Récit concernant les /smaélites et les Sarrasins, 

ainsi que leurs dieux; 
grdce à Zôcomos, leur phylarque, 

ils commencent à devenir chrétiens. 

1 Vers ce même temps, le roi des Sarrasins étant mort 1, 
la trêve avec les Romains fut rompue; Mavia, l'épouse 
du roi 2, prit le pouvoir sur ce peuple et elle dévastait 
les villes des Phéniciens et des Palestiniens jusqu'aux 
Égyptiens habitant le pays appelé Arabie qu'on a à sa 
gauche en remontant le Nil. 2 Cette guerre ne fut pas 
aussi facile qu'on aurait pu le croire vu qu'elle était pré­
parée par une femme; bien au contraire, on dit que cette 
bataille fut pour les Romains dure et difficile à mener à 
bout, si bien que le duc des troupes de Phénicie et 

pendant l'hiver 377-378. Son histoire rappelle celle de la reine de 
Palmyre Zénobie au mc s. Elle est également rapportée par RUF!N, 
!i.E. Xl, 6; SOCRATE, HE. lV, 36 (éd. G.C. Hansen, GCS, p. 270-271) 
et V, 1, 14 (ibid., p. 275); Tl-li~ODOJŒT, HE IV, 23. D'après 
F. THELAMON, p. 128-147, le récit de Rufin est le premier en date; 
Socrate, Sozomène, Théocloret et Théoph<me le reprennent en ajoutant 
quelques détails. Mais Sozomène a l'avantage de pouvoir se fonder 
aussi sur une tradition omle encore vivante à son époque et même 
chantée par les Saracènes à la gloire de leur «reine)>. Car, palestinien 
d'origine, il avait vécu à proximité de lieux, le sud de la Palestine, où 
se déplaçaient certaines de leurs tribus·. cf. J.S. Tn!MlNC.HAM, «Mawwya 
the first christian Arab Queen », dans Tbeotouical Reoieœ qf the near 
Hast Scboo/ of 1beology, 1, 1978, p. 3-10. 
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cr-rpa:nw't"Wv d:; O'Uf .. q.tcx.xlo:v È;nx.aÀfcracr6o:.t -rè>v crTpa:T-r,yOv 
1 ~ > ' ' '' < ~ ' Y~ ~ 7t1XIJ"f)<;" T'fi_:; (XVCJ. T"~V EW L'it7tLXYj.::; TE XG{L 7tE~'YjÇ (J't-p!X't'W.Ç. 

Tàv ôè ye::À<icrtXt !J.È:V T~'J x):fjatv xcx.l I:ÎitÔfJ-O:.XOV ïtot·fjcrcx.t 
Tàv xcx.Àrh:nxv-rcx: · 3 7tcq;;cx.To:.Ç,&p.e:vov ôè: 7tp0:; .VIetulav 
&vncr-rpo::r1}yoücrcx.v -rp<X7ti)vo:.t xal ~6Àt:; 3w:crw61jvoa ïtocpà 
-roü +,ye:1-1-6vo:; -rWv llcùatcr't'tvwv xcx.l <l>m'ILx.wv cr-rpcx-rtwTÙ.w. 
'Qç yO:.p e:Iôe:v cx.ù-ràv xwôuve:ûovTa:, !J.éve:tv ëx:ràr.; 't'Y)::; f.L&zYj:; 

X<X.TO:. TY,v odrroü 7tp6cr-rcxl;tv e:Ù1J6e::; èvÔ(.!tcre: · rrpocrôprx!J.<~.PJ 

ôè: U7tf,'rre-ro ...-ot':; ~o:.pô&pot:; xcû -ri!) fJ-È:v X()(.tpOv ë3wxe:v 
&cr~a.Àe:cr-répO'.Ç cpuyYj:;, 4 a:ÙTÛr.; ôè: Urca:'HI.XWPÙJV èv -r0 

298 qJe:Uye:tv 1 ÈTÔÇ,e:ue: xcû -roù:; ïtOÀE!J.lou:; bttxe:Lf.Lévou:; 
&m~xpoUe:-ro -rot':; -roÇEÛ!J.O:.crt. Ta:ü-ro:. ôè: rcoÀÀol -r&v -rfs3'e: 
ttpocrotxoÛVTWV e:lcrÉTt 'JÜV cbtOf1Yfjp.ovzUouat, nap& Oè -ro'i:'.:; 
Lapax"'lvot'.:; ëv 03a'i:'ç ëa-rw. 5 'E7ttÔapoüv-roç Oè -roU 7tOÀép.ou 
chayx.a'i:'ov è36xzt 1te:pL dpf,v1)ç 7tpe:cr6e:Ue:cr8at 7tp0ç ~:lauLav. 

T·~v Oè À6yoç To'i:'ç 7te:pt :t'OU-rou 7tpe:a0e:uop.évot::; OCv-rtxpuç 
&rre.me:ï:'v -rOC::; 7tp0ç 'Pw,u.aLouç a7tov3&.:;, d f.L·~ -ro'i:'::; l.m' 

1. Un dux ne peut nom1alement commander à la fois aux troupes 
de deux provinces, la Phénicie et la Palestine. Sozomène a dü cara.c­
tériser une fonction militaire en des termes convenant à une fonction 
civile ou bien appliquer à l'époque de Valens ce qui valait de son 
propre temps, à moins qu'il ne s'aglsse d'un commandement spécial et 
temporaire, ciO ~ des circon~tances exceptionnelles. En tout cas, d'après 
la démonstration de D. Woons, «Maunts, Mavia and Amrnianus)~, 

Mnemosyne, 51, 3, 1998, p. 325-336, ce duc anonyme est très proba­
blement Maurus dont la carrière depuis l'époque de julien César est 
Connue (P.L.R.R., p. 570). Le témoignage de Sozomène, analysé par 
D. Woons, ibid., p. 328-329, permet de combler un quasi silence 
d'A.-,1M.: celui-ci, par hostilité personnelle contre Maurus plutôt que par 
ignorance, ne fait pas état de l'épisode de Mavia, sauf très indirec­
tement en 31, 16, 5-6, en mentionnant la présence, sous les murs de 
Constantinople, d'auxiliaires sarrasins. L'envoi d'auxiliaires devait être 
précisément l'une des clauses de la trêve conclue par Mavia avec les 
Romains: SoCRATE, HE V, 1, 4 fait état d'un petit nombre de Sarrasins 
envoyés par Mavia pour porter secours aux Romains. 

2. Pour F. T!IELAMON, p. 128-147, il s'agit du comte Victor, adver­
saire malheureux de Mavia, puis chargé d'une mission diplomatique 
auprès d'elle et épousant sa fille pour sceller l'alliance. Il nous semble 
plutôt, avec D. Wooos, «Maurus, Mavia and AmmiamtsJ~ qu'il s'agit de 
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Palestine 1 appela à son secours le maître de l'ensemble 
de l'infanterie et de la cavalerie pour I'Orient 2. Celui-ci 
se moqua de cet appel au secours et écarta du combat 
celui qui l'avait appelé. 3 Mais lorsqu'il fut en ligne de 
bataille contre Mavia qui commandait l'armée ennemie, il 
tourna le dos et ne fut que difficilement sauvé par le 
duc des troupes de Phénicie-Palestine. Lorsque celui-ci 
en effet l'eut vu en péril, il jugea stupide de rester hors 
de la bataille comme il en avait reçu l'ordre : il accourut 
à la rencontre des barbares, lui donna occasion de fuir 
avec plus de sûreté) 4 et lui-même, se retirant peu à 
peu, lançait des flèches durant sa fuite et, par ces flèches, 
repoussait loin de lui les ennemis qui l'assaillaient. Cela, 
beaucoup des gens du voisinage le rappellent aujourd'hui 
encore et les Sarrasins l'ont mis dans leurs chants. 
5 Comme la guerre s'aggravait, il parut nécessaire d'en­
voyer une ambassade à Mavia sur la paix3. Celle-ci, dit­
on, déclara ouvertement aux ambassadeurs envoyés à 
cette fin qu'elle refuserait la trêve avec les Romains si 

Julius 2 (P.L.R.E., p·. 481), magister militum per Oriente rn de 371 à 378. 
Le magt..c;ter militum ou magister utriusque militiae possédait le com­
mJndement de la cavalerie et de l'infanterie, ce qui correspond exac­
lement ~ l'expression de Sozomène. Or Victor était seulement maître 
de la cavalerie (PLR.H., Victor 2, p. 957-959). De plus, l'implication 
directe de Julius en Arabie, pour le renforcement du Limes et la répression 
des raids des nomades, est attestée par une inscription (ILS Dessau 773) 
qui commémore la reconstruaion d'un fort (actuellement Umm-ei-Djemal) 
sous son autorité. 

3. F. THELAMON, p. 135 donne raison à Sozomène contre Rutin : ce 
sont les RomJins qui demandèrent la paix ~ Mavia. Celle-ci conurumdait 
à ~es. tribus déjà christianisées, au moins partiellement, qui apparte­
naient ~ la bmnche Tanukh des Arabes scénites ().S. TRtMlNGHAM, 

«Mawwya the first christian arab Queen .... ~J, p. 7-8). En exigeant comme 
évêque Moïse, moine et saracène, elle cherchait, à la fois, ~ achever 
de christianiser ses tribus ct à assurer leur indépendance religieuse et 
politique, chose impossible si elle avail accepté des Romains un évêque 
de leur choix. La trêve entre Mavia et les Romains fut rompue sous 
Théodose, par le fait des Sarmsins, d'après PACA'IlJS, Paneg. XII, 22, 3. 
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aln:+,v &px.ofLévmç è;dcrxoïtoç; xeLpo-ro'lr,Sdr, ~'lwcr~:; n.:; Ev 
t'fi néAo::; èpf,fL(:J T'fjv~x&.Se <ptÀocro<pCw, &.v+,p &:ïtO ~Lou &:pe-r~.:; 
cn;p.dwv TE 9dwv xcd. napa36Ç,wv r.p&Ç,e:wv èrrLcrYJfLOÇ. 
6 'ErctTpanév't'e::; Sè: TCo:.pO:. ~a(n/..écù::; aL -r&Se: p.r,vUcrav-re:; 
-rWv O''tpx-nw-r<7w ~ye!J.6ve::; cruÀ/..cq;,O&voucrt -rOv :Vlwcrfs\1 xcxl 
1t'ap0:. ·n)v Aoûxwv &youcn'J. '0 Sè: ïto:.p6v-rwv -r&v &pz6vn.vv 
xo:.l -roü cruve:À66v't'o::; 7Û\~9ou::; «'EïtLcrx.e:::;, €cpr, · oùx oî6.:; 

1 , 1 ' 1 ,, \ \ >)"'! ' 
"TE yap Etf.Lt <pe:pe:tV apztepe:w:; OVOfLCX X<Xt TLfL'Y)V CX(_,LWÇ • Et 

S' &po:: xo:l bd &:vo:.I;L~ Qy·n !J.OL TOUTo btwe:Um 6e:6::;, 
fLapTUpop.at -r:Ov oùpavoü xo::l y-Yj::; ÙYJ!J.WupyÛ\1, 00::; TeX::; aO:.::; 
oÙx Èïtd)a).e:'Lç [LOL x_c:fpo:..:; Cd[la:n xcÛ ÀU6p4-> itE<pUp/1-fvru.; 

&yLwv &vùp&v. >> 7 'lnoÀaÔÙ>v Oè: AoUxto.:; <(El fJ.È:V Ë-rt, 

<pYjcrLv, &yvodc; -r~v Èf.J.:~v ïtlcr-r~v, où 3lxo:.~<X. ïtOLe'tc; npi.'J 
fL<X.Ek'tv &nocr-rpe::rp6f1-e::vo.; · d 3è 3to:.0(XÀ6v-rwv TLvWv, &ye:: Ù~ 
xo:.L vGv &xoucrov no:.p ÈfLoG xo:.L xpt-r~ç yevoG -rWv 
Àe::yofLéVW'J. >> 8 «'A]I.]I.' ëf.LoLye::, ëqrY) i\r1wcr"Ïjc;, ÀliXV cr<X.rp~c; 

' ( ' 1 ' ~ ( 1 1 ) Cf)(XLVETIY..t 1) O'"IJ 7t'LO'TtÇ, X<X.L fJ.IY..pTupoum'J 07tOL<X. 't'tÇ EC1TLV 
Èrtlcrxoïtol -re:: x<XL 7tpe::cr~U-repot xiX!. ùt&.xovot Èv (me::popl<XLÇ 
cpuyiY..'tc; XIY..t f.J..ETc(ÀÀO~Ç 't'IXÀIY..mwpoiJf.J..EVOt · T<XÜT<X &v rte::pl 
9e::oÜ VOf.J..(i::e::LÇ -rck yvwplcr!J.<X.'t'<X, & 7tiXVTe::À{;)ç Ècr't'tV &_)\À6't'pL<X. 

1412 1 Xptcr-roü xiX!. 't'WV Op9Wc; ïte::pl. eeoü ùo1;<X.~6'JTWV. )) 9 'Ene::t 

3è Tot&.3e:: ]l.éywv È7t<iltJ.VU't'O !J.~7to-re:: Aouxlou ze::tpo-rovoÜV't'OÇ 
ùrco3éxe::cr81Xt -r~v Le::pwcrUv'f)v, n1Y..p1XL't"'YJO'c(!1-EVOL AoUxwv o~ 

•pwt-t<Xlwv &pxov't'e::c; &youm :viwcrYî'' rcpOc; -roùc; Èv cpuyrJ 

1. Sur Moïse le Saracène, voir Dt.'CA, p. 1660 M. van Esm~OEK: 
ennite en Égypte, probablement dans le désen de Pharan, d'après 
F. T!!ELA!\10N, p. 142, d'origine arabe, il joua un rôle important dans 
la conversion des Saracènes. C'est à lui qu'est dû le début de la chris­
tillnisation du Negev : cf. R. DEVREESSE, «Le christianisme dans le Sud 
palestinien)}, RSR 20, 1940, p. 235-257, confirmé par P.L. GA"J"!ER, «Les 
traditions et l'histoire du Sinaï du IVt' au Vile siècle», dans LArabie p1·é­
islamique et son environnement historique et culturel, éd. T. Fahd, Stras­
bourg 1989, p. 499-522, notanunent p. 515-516 pour l'épisode Mavia­
Moïse et p<lr j. T!~lMINGHAM, «Mawiyya the first christian ar<tb Queen», 
p. 9. Ce Moïse, évêque des Saracènes, est différent de son h()monyme, 
ermite de Raithou (=Thor), sur le golfe de Suez, plus au sud, qui aumil 
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n'était ordonné évêque pour ses sujets un certain Moïse 
qui menait alors la vie d'ascèse dans le désert voisin, un 
homme qui s'était illustré par son existence vertueuse, des 
signes divins et des actes extraordinaires 1. 6 Quand les 
commandants des troupes eurent rapporté cela, ils reçoivent 
permission de l'empereur, se saisissent de Moïse et 
l'amènent à Lucius 2. Mais Moïse, en présence des magis­
trats et du peuple assemblé: «Arrête!, dit-il. Je ne puis 
porter dignement le nom et la dignité d'évêque. Mais si, 
après tout, bien que j'en sois indigne, Dieu approuve la 
chose, j'en jure par le Créateur du ciel et de la terre, tu 
ne m'imposeras pas tes mains, ces mains souillées du sang 
de saints hommes.» 7 «Si tu ignores encore mon credo, 
répliqua Lucius, il n'est pas juste que nt me repousses 
avant de l'avoir appris; et si d'autres m'ont calomnié, eh 
bien, entends maintenant de moi ce que je dis et sois-en 
juge.» 8 «Mais ton credo, dit Moïse, ne m'est que trop 
bien connu. Ce qu'il est, en témoignent les évêques, prêtres, 
diacres qui mènent une vie misérable en exil ou aux 
mines : tels sont les signes qui font reconnaître ton opinion 
sur Dieu et ils Sont entièrement étrangers au Christ et aux 
orthodoxes.» 9 Après que, sur ces paroles, il eut juré de 
ne recevoir jamais l'ordination des mains de Lucius, les 
officiers romains, ayant écatté Lucius, conduisent Moïse 

guéri Ubaicla/Obayda/Oboedianus, un chef sarrasin possédé par le 
démon. Par reconnaissance, celui-ci se serait converti au christianisme 
avec sa tribu avant 373: cf. F. TIIELAMON, p. 143. 

2. Faute d'avoir pu choisir l'évêque, les Romains cherchent à rester 
maîires du choix de celui qui lui confèrera l'ordination. Le nom de 
Lucius s'impose : il est l'évêque d'Alexandrie, ayant donc autorité sur 
l'Égypte où Moïse est ermite, et il professe l'homéisme officiel. La mise 
en scène et en dialogue de l'<tffrontement entre le tout puissant évêque 
et l'humble moine est analogue chez Rufin et chez Sozomène. Cf. la 
conclusion de P. TllELAM<JN, p. 147: en face de Lucius, le moine Moïse 
reproduit le franc-parler, la justice et la foi de son illustre homonyme 
face au Phar&on. 



462 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE 

Ov-raç ènLcrXÔitOUÇ, mxp' &'J zetpOTO'J1j8d; lù:; ToÙ::; 

Lapaxr;voù::; ~),6e: · xcd. ÔtaÀ),ciÇo::::; wh·où:; < Pw!J-cdot; cdrr66t 
~hl,ye:v le:pw!J.tvo:; xo:.l noÀÀoÙ::; zptcrTtavLcro:L 7t<X.pe:axe:Uacre:, 
xot.J.Lùyj O"Alyou:; e:Up(0v -roü 36y!J.a-ro::; !J.ETacrx6v-ra::;. 

299 1 10 Tou·rt y&p -rO <pÜ),ov &nO 'loy.o:.+,À -roü 'AOpo:.&!J. 
rratùà:; -r+,v &px:~v MtôOv xa.l -r~v npocr'ljyop[<X.v e:Ix_e:, xo:l 
'lcr!J.O:."f)ÀL-r<X.::; cx;ÙToÙ:; at &px.alot IX7tO -roü ïtpomX:ropo::; 
~)VÔ!J.Ct.~O'J. 'Aïto't'ptÔÔ[J.E:VOL ùè: 't'OÜ \IÛ6ou -ràv ëÀE"(XOV X<X.l 

-ri)::; 'lcr!J.a+,À fJ.'ljTpÛ::; -r+,v Ôucryéw;tav (Ô01J"Ar, y&p ~v) 

Lapo:.x"f)voù::; cr<pli::; C.:w6p.acrav 0)::; &ttà l:&ppe<ç -cft::; 'Aôpa&{J. 
"(<X.!J.E:'d)::; xa-rayo!Lévou::;. 11 T otoUTov ÙÈ: -rà yévo::; é:À.x.ov-re:.::;: 
&rtav-re:::; !J.È:V 611-oLw::; •EOpcdot::; ïte:ptTé!J.vov-rcu XIX!. Udwv 
xpdûv &ïtézov-ro:.L xcd. &"'A/..(J. ïtOÀÀà -rWv 7t(J.p' who't::; &f:)Wv 
cpu),&'t''t'Oum. TO 8è 11-lt n&v't'(J. ènlcr1j::; whoi; 7tOÀtn:Ue:crfJ(J.t 
x.p6vtp f...oytcr't'Éov ~ 't'ai::; È:m!J.tÇl(J.tÇ -r:Wv rrÉptÇ è:fJvWv. ;\1wcrfsc; 
'TE: yàp ïtOÀÀOi'ç Üa-re:pov X,p6vot:; ye:v6!J.EVOÇ !J.6VOLÇ 't'O'tç &n' 
AlyÛTCTOU è;e:t...SoUcrw èvo!l-o0ÉT1jcre:v · 12 X(J.t oi. 
ïtpocrotx.oUv-re:::; aù-roi; da&y(J.v 8e:tat8(J.L!J.ove:ç OvTE::; W:; dx.O:; 
StécpfJe:tp(J.v 't'~\1 'lcrfJ.(J.1tÀ ittl't'p(~o:.v 8taywyfsv: xa6' ~v p.Ovî'jV 
È:noÀt"t'e:ÛOV't'O oL 7t&À(J.L 'gôpo:.i'ot ;rpO -rfs:; M wcrÉw:; 
VO!J.OSe:crL(J.:; &yp&cpotc; ë6e:crt x.e:x.p1Jp.évot. 'Ap.ÉÀe:t -rà aù-rà 
8aqJ.6vta Toi:; O!J.6pot::; Ëcrd)ov xat r.ap(J.7tÀ1Jcrlw:; aÙTà 
"t'Lf.J.WVTEÇ xd ÛVO!J.&~oVTEÇ èv T1j ïtpà:; TOÛÇ 1tÉÀIXÇ ÛtJ.Ot6-rr;n 
•fs::; 6p-rjcrx.da:; -rè ai.'·nov è8dx.wov TYjç napanot+,cre:w::; -rWv 
mx-rplwv v6tJ.WV. 13 Oia 8è cptÀEX, x.p6vo::; noÀÛ:; èmye:v6JJ-e:vo:; 
Tà p.èv À~6n napé8wx.e:1 -rà S€: npe:crôe:ûe:cr6at 7t(J.p' o:.ù-roi':; 

1. L'étymologie que ces tribus ismaélites donnent de leur nom est 
naturellement f.Jnlaisiste. Mais Sozomène, qui ne la prend pas à son 
compte, est corroboré par jÉRÔME, in F.zech. 8, 25, 1-7 (CC SL LXXV 
éd. Glorie, p. 335) attestant que les « Ismaélites, les Saracènes d'au­
jourd'hui, se donnent à tott le nom de Sara évidemment pour paraître 
nés d'une femme libre et d'une maîtresse», et non pas d'Agar, une 
esclave. 

2. En effet, si Abraham et son dan émigrèrent de la région d'Ur en 
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aux évêques qui se trouvaient en exil : il fut ordonné 
par eux et se rendit chez les Sarrasins; il les réconcilia 
avec les Romains, fut en ces lieux leur évêque et fit en 
sorte que beaucoup devinrent chrétiens, alors qu'il en 
avait trouvé très peu qui partageaient notre foi. 

10 Cette tribu tient son origine d'Ismaël, fils d'Abraham; 
elle était aussi dénommée d'après lui et les anciens, 
d'après l'ancêtre, les nommaient lsmaélites. Mais écartant 
le reproche de bâtardise et l'humble naissance de la mère 
d'Ismaël - elle était esclave -, ils se sont nommés Sar­
rasins comme descendant de Sarra, l'épouse d'Abraham 1. 

11 Tirant de là leur origine, ils se font tous circoncire 
comme les Hébreux, s'abstiennent de viande de porc et 
observent hien d'autres des usages des Hébreux. Que 
d'autre part, ils ne se conduisent pas en tout comme 
eux, il faut l'attribuer au temps ou aux échanges de rela­
tions avec les peuples d'alentour. De fait, Moïse, qui vécut 
longtemps plus tard, ne légiféra que pour les Hébreux 
sortis d'Égypte 2 12 Et comme les peuples voisins des 
Ismaélites étaient extrêmement superstitieux, ils corrom­
pirent, comme il est naturel, le genre de vie ancestral 
d'Ismaël, le seul que connussent les anciens Hébreux qui, 
avant la législation de Moïse, ne s'étaient servis que de 
lois non écrites. En tout cas, ils adoraient les mêmes divi­
nités que les peuples limitrophes, et en les honorant et 
dénommant de la même façon, ils faisaient voir que dans 
cette ressemblance de religion avec leurs voisins se trouvait 
la cause de l'altération de leurs coutumes ancestrales. 
13 Comme il arrive d'ordinaire, le long temps qui s'écoula 
livra certains usages à l'oubli et en fit honorer d'autres 

Basse-Mésoporam.ie et pénétrèrent en pays de Canaan entre 2000 er 
1750 avant JC., la sortie des Hébreux d'Égypte eut lieu vers 1250 à 
l'époque de l~msès II (1298-1235 avant j.C.) et la Loi ne leur fut 
donnée que dans le désert au mont Sinaï. 
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thtob-tcre:v. Me:Tà Oè: ·nx.üT<f 't"L\IEÇ o:.?rrÛJ\1 cruyye:vÙfJ.E'JOt 
'IouOodot.:; ë~a6o'J, &cp' &v È.yÉvovTo, x.ctL E1tL TO cruyye:vèç 
btavfî/~6ov xcû TOÏÇ 'EOpcxi:wv ë6ern xcû \16f.1.ot.:; 1tpocré6e:v-ro. 
'E!; èxdvou Te na.p' o:.ÙToÏ::; eLcrén vüv noÀÀol 'louOo:.ïxWc; 
~Wc:nv. 14 Où ïtpO ïtoÀJ~aü Oè: -r~::; ïtct.poUcr1JÇ ~aatÀda.c; xcd 
XPL(rncxvL~e:tv ~p;avTo. Me:-d:crxov Oè: -r~::; elc; TÙv XptcrTOv 

1 .... 1 .... 1 , .... • 1 

1tLGTEWÇ TO:.LÇ O"UVOUŒL<XLÇ 'TWV 7tpOO"OLXOUVTW\I CW't'otÇ te:pE:ù)\1 

xaL ~ovcq&'J, at èv -rare; ïtÉÀo:.::; È.p1Jp.lat:; È.qnÀocr6cpouv e:û 
~wU'rtEc; xcd 6<X.u!J.IXTOupyoüvTe::;. Aéye:'t'<X.t Oè:: TÙTe: xcd. cpuÀ+,v 
8À1)V de; Xptcr't"trt.vtcrp.Ov p.e:'t"a6aÀe:Lv Zwx6rwu 't"OÛ TO:.ÙT1JÇ 

cpuÀ<fpxou ~1; cd·rlcxc; -rot<icrOe: ~o:rç·ncr6évToc;. 15 '1\mxtc; Wv 
xa-r& xÀéo:; &.vOpOc; f.LOwx:zoU ~Àf:kv o:.ù-réiJ auvTeui;6!J.e:vo::; xcd 

300 -r+,v 1 crU!J.qJOpàv cbtw8Upo::-ro · ite:pt itOÀÀOÜ y&p è:cr-rt 
1413 rro::tÔo7tmlo:: Lo::plo::X"t)VoL:;, ol!J.o::t ÔÈ: xo::L 7t&crt ~o::pO&potç · 0 

ôè 6o::ppe:Lv 7to::po::xe:Àe:ucr&!J.e:Voç 1JÜ;o::-ro xo::t &7tÉ:7te:v.Ye\l, Ë~e:t\1 
o::u-rov uU>\1 Uttocrx6!J.e:Voç, e:L rrm-re:Ucre:Le:\1 dç Xptcr-r6v. 'Erre!. 
Oè Beà:; ëpy~ -r+,v {m6crxem\l è:Oe:Oo::lwcrev xaL è-réxB'Y/ o::ù-r<{) 
rro::t:;, o::ù-r6ç -re: ZWxo!J.OÇ è:v.u~61J xo::L -roù:; Urr, o::ù-rOv èrrt 
-roü-ro "i)yo::ye:v. 16 •g; è:x.dvou -re: -ro::UT'YjV -r+,\1 qJUÀ+,v ye:vÉ:cr6o::t 
qJo::crLv e:ùôo::L!J.OVO:: xo::t 7toÀu&v6pwitov, BÉ:pcro::t:; -re xo::t To'Lç 
élÀÀOLÇ Lo::pO::X7)VOLç qJOOe:p&v. ''Ov v.è:v 8+, -rp67tOV Lo::pO::X7)\IOt 
-r+,v &.px+,v dç Xptcrno:.vtcrv.Ov v.e:-rÉ:Oo::Àov xo:.t oLo:: itept TOÜ 
ïtpW-rou rro::p' o:.ÙToL:; èrrmxoït~cro::v-ro:; 7to:.pe:tÀf,cpo:.v.e:v, c13e: 

ëxe:L. 

1. Donc avant les années 360. En VI, 37, 4, Sozomène a écrit des 
moines : «Ils attiraient en général les Syriens et un très gmnd nombre 
de Perses et de Sarrasins à leur religion et ils leur faisaient quitter le 
paganisme.>> 

2. Ce phylarque n'est mentionné ni par Socrate, ni par Philostorge, 
ni par Théodoret (il s'agit donc d'une infonnation «locale>>, propre à 
Sozomène). Voir F. TtJELAMON, p. 142-143: la conversion de Zôkomos 
est antérieure à l'épisode de Ma via-Moïse; elle est exemplaire des mp-
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chez eux. Après cela, certains d'entre eux, étant entrés 
en rapport avec des juifs, apprirent d'où ils étaie~t issus, 
ils revinrent à leur parenté et s'associèrent aux habitudes 
et aux lois des Hébreux. Depuis ce temps cbez eux 
jusqu'à aujourd'hui encore, beaucoup vivent à la manière 
juive. 14 Mais, peu avant le présent règne 1, ils com­
mencèrent a~ssi à devenir chrétiens. Ils participèrent à la 
foi dans le Christ par le contact avec les prêtres et moines 
habitant auprès d'eux, qui, pratiquant l'ascèse dans les 
dése1ts voisins, vivaient dans le bien et faisaient des 
miracles. On dit qu'alors même une tribu entière passa 
au christianisme, quand son phylarque Zôkomos 2 eut été 
baptisé pour la raison que voici. 15 Il n'avait pas d'enfant 
et, sur la réputation d'un moine, il vint converser avec 
lui et il gémissait sur son infortune : on tient grand compte 
en effet cbez les Sarrasins de la procréation d'enfants, 
comme, je pense, chez tous les barbares. Le moine l'ex­
horta à prendre courage, pria et le renvoya, lui ayant 
promis qu'il aurait un fils s'il croyait au Christ. Quand 
Dieu eut confirmé par le fait la promesse et qu'il lui fut 
né un fils, Zôkomos lui-même fut initié et il conduisit 
ses sujets à l'initiation. 16 Depuis ce moment dit-on 
cette tribu fut prospère, prolifique et redoutable a~x Perse; 
et en outre aux Sarrasins. Pour la manière dont les Sar­
rasins commencèrent de passer au christianisme et pour 
ce que nous avons appris sur celui qui fut leur premier 
évêque, voilà ce qu'il en est. 

ports entre certains saints ermites et certains chefs bédouins. Mavia 
s'était convertie de la même façon que d'autres phylarques conune 
Zôkomos, Obayda ou Aspébètos. C'est par la suite que le besoin s'est 
fait sentir d'avoir un évêque qui prît officiellemem en charge la com­
munauté chrétienne informelle déjà existante. 
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1. JI s'agit de Pierre II qu'Athanase, av~mt de mourir (2 rru1i 373), avait 
désigné pour lui succéder. Valens avait alors imposé Lucius. Celui-ci se 
réfugia auprès de Démophile, l'évêque arien de Constantinople. Le retour 
de Pierre et la fuite de Lucius se placent au moment où, pressé par les 
affaires gothiques (376-378), Valens relâcha la violence de ses persécu­
tions. D'après PlGANJot, p. 184, se fondant sur RunN, HE. XI, 13, dès la 
fin de 377, il aurait même révoqué les sentences d'exil. Mais il est beaucoup 
plus probable que Valens, sûr de sa prochtdne victoire, ne prit pas cette 
initiative et que, Conune le dit Sozomène, H.E VII, 1, 3, la mesure fut 
prise par Gmtien après Andrinople. Pierre revint donc à Alexandrie de 
son propre chef, sam; aval officiel: d. T.D. ilARNES, «The Collapse of ù1e 
Homoeans in the East», dans Studia Patristica, 29, éd. E. Livingstone, 
Louvain 1997, p. 3-16, notamment p. 4-6. 

2. Valens arriva le 30 mai à Constantinople (SEECK, Regesten, p. 261). 
L'Hippodrome commençait à y être le lieu d'expression de la volonté, 
de la joie ou de la haine populaires (cf. DAGRON, p. 320-347, 
notamment 344-347). Pour AMM. (31, 11, 1), à Constantinople, une 
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Chapitre 39 

Pierre, de retour de Rome, occupe les églises d'Égypte, 
Lucius s ·ëtant retiré. 

L'expédition de Valens contre les Scythes en Occident. 

1 Les zélateurs, dans chaque ville, du dogme du concile 
de Nicée reprenaient courage, et surtout les Alexandrins 
d'Égypte. Pierre était alors revenu de Rome avec des lettres 
de Damase confirmant les décisions de Nicée et son ordi­
nation. On lui livra les églises; Lucius, chassé, fit voile vers 
Constantinople 1. 2 L'empereur Valens, accablé de soucis 
comme il est naturel, n'avait pas loisir de tirer vengeance 
de cela. A peine arrivé en effet à Constantinople, il avait 
été tenu en grande suspicion et en haine par le peuple. 
Car les barbares avaient ravagé la Thrace, ils étaient arrivés 
déjà aux faubourgs et tentaient de s'en prendre aux rem­
parts mêmes, sans que nul ne les empêchât. 3 La ville s'en 
irritait et, parce que l'empereur ne faisait pas de sorties 
contre eux mais différait de combattre, on l'accusait et on 
répandait cette fable qu'il avait lui-même amené les 
ennemis. Finalement, assistant au spectacle d'une course 
de chevaux, ils l'accablaient ouvertement d'injures 2 comme 
négligeant les affaires publiques, et ils réclamaient des 
armes, disant qu'ils combattraient eux-mêmes. 4 Valens, 
ulcéré, marcha contre les barbares, mais il menaça, s'il 

<<sédition populaire sans gravité» (seditione popu!arium !eui) suffit 
pour pousser Valens à se mettre imprudemment en route en vue de 
la bataille, après un arrêt, le 11 juin, dans la villa impériale de Mélan­
thias. Sozomène fournit, peut-être involontairement, des circonstances 
atténuantes à Valens : l'empereur préférait personnellement différer 
l'affrontement pour attendre les renforts amenés par Gratien, la 
pression de la foule le contl".:lignit ;) marcher seul contre l'ennemi. Voir 
aussi SOCRATE, H.E IV, 38, 4-5 : le peuple, effmyé par les incursions 
des barbares et mécontent de la lenteur des secours, réclama des 
annes pour combattre, ce qui était, d'après DAGRON, p. 355, un défi 
lancé à l'année et à l'empereur. 
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3é, ~v U;rocr-rpéYrh -rwwp~cretv o:.ù·té:j) -rWv -r6't"e: i5Dpewv TOÜ 

3+,j.LOU xcxt O·n rrp6Te:pov OpoxorrL~ -r(}l -rup&w<p 7tpocréEk·JTO. 

40 

1 1 1 'EÇt6vn 3è cxù-ri}> T~Ç Kwvo"to:.vnvoum)Àe:wç 
ïtpocre:Hkûv 'lcrcaX.xwç &:.v+,p p.ovazOç -r& -re: èi.ÀÀrt. &ya60; xa.l 
Ôtà. 't'à Ektov xtv3Uvt'ü'J XCXTIXt:ppov&v (('A;r6Ù:oç, ~<p1J, ~ 
~cx:crt)\e:ü, 't'Oî:'ç àp6&ç Oo~&.~oucrt xo:.l -r~v ;ro:.pcX.ôom\1 
<puÀ&rroucrt -rWv èv N LX<X.LCf cruve:Àr,/-.u66-rwv -r&ç &<pa.tpe:6e:Lcro:.ç 
èxxÀr,crLaç, xcd vtx+,cre:Lç -rOv ït6Àe:p.ov. » 'Opytcr6d; 3è 6 
~cx:cnÀe:Ùç èxéÀe:ucre:v o:.ÙTàv auÀÀ1j<p6~vo:.L xa!. Sécr[J.LOV 

<puÀ&-r-re:cr6ca, &xpt; bcavû..6Wv OLxY)V dcrïtp&~"flTG<t -roU 
-rOÀfL-IJ/1-a:ro;. '0 Oè UïtoÀo:.66Jv «'AÀÀ 1 oùx tmocr-rpéYe:t;, E<p'lj, 
fJ.+, &ïtoOtôoù; T<X; ÈxxÀ-r;crLœ;. >> 2 Kat &mH)1) oÜTw;. 'Emd 
yà.p &fLO:: Ti\} CJTp1XT4} ÈTCE~"Ï)À6EV 1 o( /).ÈV f'Q-t"()ot 3twX6fLEVO~ 
{mexdlpouv · 0 3È; &1n<ilv ·r,31j no::pcq;.dyo::~ -r+,v 0p~x"fjv ·~xev 
d::; -r+,v 'Aùpto::vothtoÀt\1. Oùx &nO ïtOÀÀoiJ -re yev6fle:voç -roï~ 

1. Effectivement, Procope avait, en 365-366, trouvé des complicités ou 
des sympathies dans des cercles de Constantinople restés fidèles à Julien 
auquel Procope était apparenté. Mais l'accusation de Valens est excessive, 
car les premiers succès de Procope étaient principalement dus à la 
déception et au mécontentement qu'avaient provoqués les fâcheux débuts 
de l'empereur (~'AM. 26, 6, 6-9). Elle rappelle l'attitude amère de Julien 
menaÇtnt ses concitoyens, à son départ d'Antioche pour la Perse. 

2. Ce personnage historique, originaire de Syrie, ascète dès sa jeu­
nesse, fonda, après le présent épisode, le premier monastère de Constan­
tinople en 381/382, dit «monastère de Dalmate)) du nom de son dis· 
ciple et successeur: cf. LTK, 5, 1960, c. 774-775 O. VoLK_et G. DAGHON, 
Naissance ... , p. 185 avec la note 4. Le moine Isaac fait sans doute 
pendant, dans 1 'architecture du récit, à Moïse le Saracène. Sa figure 
prophétique ( Vita Lc;acii, dans les Acta sanctorum Maii 7, 603-604) vient, 
en finale, couroru1er l'éloge des moines, l'un des thèmes majeurs du 
livre VI, et signer la victoire de l'orthodoxie. Le même personnage et 
la même histoire se trouvent chez nu-,oDORET, H.H. IV, 34 (éd. Par­
mentier-Hansen, p. 272): cf. N. Lr:NSK!, .Failure ... , p. 261-262, renvoyant 
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revenait, de tirer vengeance des outrages que lui avait alors 
infligés le peuple et de ce que, auparavant, ils s'étaient 
associés à l'usurpateur Procope 1. 

Chapitre 40 

Le saint moine Isaac qui pmphétise à pmpos de Valens; 
Valens, en fuite, entré dans une grange, 

est brûlé v{( et rend l'âme ainsi. 

1 Conune il sortait de Constantinople, un moine, Isaac 2, 

au reste homme de mérite et méprisant alors le danger 
pour l'amour de Dieu, l'aborda et lui dit: «Rends, empereur, 
les églises que tu leur as enlevées aux orthodoxes qui 
maintiennent la tradition des pères de Nicée, et tu vaincras 
à la guerre.» Furieux, l'empereur ordonna qu'on le saisît 
et le gardât en prison jusqu'à ce que, à son retour, il le 
punît pour son audace. Et l'autre, prenant la parole : «Mais 
tu ne reviendras pas, dit-il, si tu ne rends pas les églises.» 
Et c'est ce qui arriva. 2 A mesure en effet qu'il s'avançait 
avec son armée, les Goths, poursuivis, se retiraient. Déjà, 
s'éloignant toujours, il avait dépassé la Thrace et était arrivé 
à Andrinople3. S'étant approché des barbares qui campaient 

à R. SNEE, <<Valens' Rec~ll of the Nicene Exiles and Anti-Arian Propa­
ganda», d<Jns GRES 26, 1985, p. 39'5-419, aux p. 405-410. 

3. Andrinople, l'ancienne ville thrace d'Uscudama, fut embellie par 
Hadrien et prit le nom d'Hadrianopolis (aujourd'hui Edirne en Turquie). 
Le combat y fut livré le 9 août 37ft Panni la très abondante littéra[Ure 
qu'a suscitée cette bataille perdue, décisive pour l'image de Valens et 
l'interprétation ultérieure de son règne, voir en dernier lieu le cbap. 7 
de N. LENSKI, Faiiure ... , p. 320-367. Comme RLJPIN, HE Xl, 13, Sozomène 
expédie rapidement le récit de la bataille auquel AMM. 31, 12-13 a 
donné un développement et un relief extmordinaîres. Mais choisissant, 
contrairement à Hufi.n, l'efficacité d'une chute brutale, il ne confère pas 
explicitement le caractère exemplaire d'un châtiment divin à la mort 
de Valens: cf. F. T!IEIAI\IION, p. 154. 

1 

1 
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~ap0clpotç ~V &cr<pO:.)\e:î X(VpÎ<fl IJTf'IX't'OïtE:3Euop.é'J0LÇ 6iirTOV ~ 
~Se:t crup.O&)~Àe:L, {J.~ npo3w.6e:L; f; xp+, xcd Û7tYJ -r&;at T+,v 
a't'pan&v. 3 tlta.crncx.crSdcn;; Sè tx?rr(i) -r~; Lnnou xat TOÛ 

(mhnxoü Tpo:.nÉVTOÇ Ôtwx6p.e:vo; UïtO -r&v noÀe::p.Lùw e:Ïç -n 

a(ùp.<fTWV ~ ïtUpyov &!J-0:. Ot..îyot:; Ç,uve:'itOf.tÉVOLÇ aÙT({) tv -r(ij 
cpe:Uyetv &ïtoOO:.:; -roü L;ntou e:Laéôu xal é)~cx6e:v. Ot Si ~0Cp6o:pot 

ë6e:ov è;r, o:.ÙTàv W:; o:.tp-f,crov-re::;, xo:.l bd 't"b ïtp6crw Lé,u.e:vm 
napé-rpezov · où yO:.p Ûrre:v6ouv o:.ÙTÙv Èxe:'i.'cre: xpUitTe:cr6at. 
4 TWv Ô1 aù crùv at)"r(\) TLve::;, ~Ô)'j TWv rrÀe:t6vwv ~cx.pO&pwv 

Uïte:p0cx.À6v-rwv -rOv TrîÔ€. z&pov, Ot..tywv ÔÈ: X!XTÔTt"LV Ù'JTWV, 

Èx -roü àp6cpou ToÙc; mxpt6v·nx:; È-rÔ~e:uov · ai 3è Èrd -roU-rcp 
&véxpayov · c<' Ev90C3e: Où&ÀY):; ècr·d\1. >> 'AxoUcra;vTe:ç 3è at 
npoo"TUXÔ\ITe::; 7tÀY)crÎov é(.17tpocr6év -re: xcxt ihncr6ev ~of, Toî'ç 

f.J.ET) cxÙToÙç ÈÙ~Àouv ô ~xouo'J, Wc; Èv ~pcxzeî' xcxt ToÙç 

7tOppwTépw 7t"OÀE[J.Louç &xoiJcrcx~ xcxt ÙLà Tcixouç elç TCX1h0v 

ït&vTCXÇ cruveJ..6eî'v. 5 lhp~ÀcxÔ6v't'eÇ ÙÈ: xÜxÀc:p Tà Ùw[J.&TLOV 

xcxl n:ÀelcrTTJV UJ..-r;v ïte:pt TOÜTo v~crCXVTe:ç, 7tÜp ÈvéÔcxÀov · 

cxÙTLxcx ÙÈ: ~ cpJ..O; UTCà ÈïtLcp6pou 7t'JEÛ[J.cxToc; Wùe: au[.J.Ôà'J 

ÈÀCXU\IO[J.éV'l) T~\1 i.JÀ1JV Ùd]Àflev. ·~f.J.CX ÙÈ xcxt T& &ïtoxd[J.EVCX 

Èv T(}l ÙW[J.CXTlc:p TOÜ ïtupàc; f.!ETécrxe:v xcxt athàv TÛV ~CXcrLÀécx 
xal TOÙç &[.Lep' aùTOv cruyxaTéxauaev. 'E-n:J..e:Un;cre: ÙÈ 

ye:yovÙ>ç &f.!cpl Tà 1tEV't'~XOVTIX én·;, TpLcrxaLùe:xa ÙÈ crÙ\1 T(}l 

&ùe:Àcp({.> ~aaLÀe:Ücraç, xal ~e:T' Èxe:î'vov Tpla. 

1. Des deux versions de cette mort (blessure mortelle reçue sur le 
champ de bara ille ou fuite dans une «petite maison» plus rard incendiée 
par les barbares), Sozomène ne retient que la deuxième, celle qui, 
d'après AMM. 31, 13, 14-16, avait la caution d'un rescapé du massacre, 
uo Garde blanc de l'empereur. La petite (ou humble) maison Œwfl.&-;-wv), 
dans laquelle se réfugie et meurt le tout-puissant empereur des Romains, 
est successivement appelée «ferme de paysan» (agrestis casa), «maison» 
(domus), «bâtisse» (aedificium) par AMM. 31, 13, 14-15. RUFlN, HE 11, 
13 dit de façon neutre que Valens moumt dans «un domaine>> (in 

praedio), Jérôme, Chron. a. 378, éd. R. Helm, GCS, p. 349, parle de 
«la chaumière d'une petite villa» (uillulae casam). Ces hésitations 
peuvent s'expliquer objectivement par l'incertitude sur les circonstances 
exactes de la mort de Valens. Elles peuvent engager aussi discrètement 
une interprétation de sa mort ou cie son châtiment (dans le titre du 

T 
1 
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en un lieu sûr, il en vient aux mains plus tôt qu'il n'aurait 
dû, sans avoir disposé d'abord ses troupes là où et comme 
il fallait les ranger. 3 Quand sa cavalerie eut été dispersée 
et son infanterie mise en fuite, poursuivi par les ennemis, 
comme il fuyait avec quelques suivants, il descendit de 
cheval, entra dans une petite maison ou une tour et s'y 
cacha. Les barbares couraient vers lui pour le capturer, et, 
dans leur lancée, ils passèrent sans s'arrêter: ils ne soup­
çonnaient pas en effet qu'il fùt caché là. 4 Mais quelques­
uns des compagnons de l'empereur, alors que déjà la 
plupart des barbares avaient dépassé ce lieu et qu'il n'en 
restait plus qu'un petit nombre en arrière, se mirent, du 
toit, à lancer des flèches contre ceux qui passaient. Eux 
alors de crier «Valens est là.» Ayant entendu, ceux qui se 
trouvaient près de là, en avant et en arrière, annonçaient 
par un cri à ceux qui les suivaient ce qu'ils entendaient, 
en sorte qu'en peu de temps les ennemis qui étaient plus 
loin l'entendirent aussi et que vite tous se rassemblèrent 
au même lieu. 5 Ils encerclèrent la petite maison, entas­
sèrent beaucoup de bois autour d'elle et y mirent le feu. 
Aussitôt la flamine, poussée, comme il arriva, par un vent 
favorable, pénétra le bois. Tout à la fois les objets déposés 
dans la petite maison prirent feu et consumèrent l'empereur 
lui-même et sa suite 1. Il moun1t âgé d'environ cinquante 
ans, ayant régné treize ans avec son frère et après lui trois 
ans 2. 

chapitre 40, ajouté postérieurement, le mot «grange» est une extrrtpo­
lation fantaisiste). 

2. Valens était donc né en 328. Son règne a duré du 28 man; 364 au 
9 aoüt 378, soit un peu plus de 14 ans, et non pas 16 ans. Sozomène 
reproduit une erreur déjà faite sur la durée du règne de Valentinien. 
AMM. 31, 14, 1 est plus près du compte: Valens périt «à près cie cin­
quante ans, ayant régné un peu moins cie 14 ans», en fait un peu 
plus de 14 ans. Fait-il conunencer le règne effectif de Valens à partir 
du moment où il se sépara de son frère, en août 364? Pour RuFJN, 
H.E. XI, 13, Valens régna 14 ans. 
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Les ch([{res romains en gras renvoient aux livres; le premier 
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Abbô.s (moine de Syrie) : VI, 33, 1 
Abdaléôs (moine de Syrie) ' VI, 33, 1 
Abraham (patriarche), VI, 33, 4; 38, 10 2 

Acace (évêque de Césarée): V, 14, 2 2 ; VI, 4, 6; 7, 3; 37, 8. 
Achôris (localité d'Éf,>ypte) ' VI, 28, 7 
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Anastasia : VI, 9, 3 
Ancyre, V, 11, 4. 7; VI, 4, 3; 12, 2; 34, 9 
Andrinople ' VI, 40, 2 
Anthédon ' V, 9, 7 
Anthédoniens: V, 9, 8 
Antinooupolis: VI, 28, 6 
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19, 2.6; 21, 1. 2; 25, 2 2. 3; 34, 4; 36, 6; 37, 17 

Antiochiens' V, 19, 2. 3. 13 
Antiochus: V, 19, 9 
Antoine (moine d'Égypte)' VI, 5, 5. 6; 20, 3; 29, 23; 30, 1 2

; 

33, 4 
Aônès (moine de Syrie) : VI, 33, 4 2 ; 34, 1 
Apamée ' VI, 34, 5 
Apellès (moine d'Éh'YPte) ' VI, 28, 7 
Aphrodite, V, 10, 7 
Apollinaire (le père), VI, 25, 9. 10 
Apollinaire de Laodicée' V, 18, 2. 3. 5; VI, 22, 3; 25, 1. 2. 3. 

4. 5. 7 2. 8. 9. 12 2. 13. 14; 27, 1. 3. 6. 7. 9 
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Apôtres' VI, 10, 4; 23, 8. 13; 26, 2 
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Arabie ' VI, 38, 1 
Arcadie: V, 19, 6 
Aréthuse , V, 10, 5; VI, 34, 5 
Aréthusiens: V, 10, 8. 12. 14 
Argée: V, 2, 9; 4, 1 
Arius (hérésiarque): V, 13, 7; 18, 2; VI, 4, 9. 10; 6, 10; 10, 

6; 11, 2. 3; 13, 1; 14, 1; 15, 1; 17, 3; 19, 2; 21, 1; 23, 4; 
26, 5. 12; 37, 8. 17 

Arménie: VI, 1, 2; 6, 6 
Arsace (grand prêtre de la Galatie): V, 16, 5 
Arsace (roi d'Arménie): VI, 1, 2. 3 
Arsinoïte : VI, 28, 9 
Arsiôn (moine) : VI, 30, 1 
Arsisios (moine) : VI, 30, 1 
A.':icalon: V, 15, 16 

l 
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Asie' V, 2, 15. 18· VI 12, 3. 4 
Assyrie: VI, 1, 4 ' ' 
A'itakos: VI, 14, 4 
Athanaric (chef goth)' VI, 37, 6. 7. 13 
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Athana.se (évêque d'Alexandrie): V, 6, 12. 42; 7, 1. 4; 12, 12. 
3. 5, 15, 1. 2,. 3; VI, 2, 7; 5, J'. 2. 3 2 4 2 · 12 6 B' 9 
11. 12. 13. 15. 16; 19, 1; 22, 3; 25, 7. s': 12' · · · 10. 

Athanase (évêque d'Ancyre): VI, 4, 6; 12, 2 
Athènes: V, 2, 19; VI, 17, 1 
Auguste (Julien) ' V, 1, 1; 2, 23 
Auguste (Gratien): VI, 10, 1 
Au_xence (é_vêque de Milan): VI, 23, 4. 52. 9,· 4 
A ( 

2 ' 1. 5 
z1zos mome de Syrie) : VI, 34, 1 

Babylas (martyr)' V, 19, 4. 13. 16; 20, 5. 7 
Babylone' VI, 1, 5 
Bargès (moine nisibénien) : VI, 33, 1 
Bar~ès (moine édessénien) : VI, 34, 1 
Basile (Imutyr d'Ancyre): v, 11, 7. 9. 10 
Basile (évêque d'Ancyre), VI, 4, 3 
Basile (évêque de Césarée), V, 18 2. 8· VI 15 2' 4' 5· 16 

1 2 3' 42 2 ' ' ' , . . ' ' 
. . . . 7. 8; 95 10; 17, 4; 21, 1· 22 3· 26 10· 

34, 9 ' ' ' ' ' 
Basiliade : VI, 34, 9 
Bassônès (moine de Syrie) : VI, 34, 5 
Bassos (moine de Syrie) : VI, 34, 5 
Batthaïos (moine nisibénien) : VI, 33, 1 
Batthaïos (moine édessénien) : VI, 34, 3 
Benjamin (moine de Thébaïde) : VI 29 9 
Bénos (moine d'Égypte) : VI, 28, 3; ' 
Bésandouké (village), VI, 32, 3 
Béthéléa' V 15 14· VI 32 5 
Bithynie: vÎ, 6'1. :2,. 7' 1·,10 22.14 4 
Bizyé (ville de 'rhrac~) :'vi, 13', 4 ' ' 
Bostréniens : V, 15, 11. 12 
Bousiris (martyr) : v, 11, 4. 5 

Cagliari : V, 12, 1 

Cappadoce' V, 1, 6; 2 9· 4 1· 11 7· 18 2 8· VI 
1. 5; 16, 1; 21, 12 ;'22,' 3,; z6, 4'. 1Û; 27,·8' ' 

12, 2; 15, 
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Cappadociens: VI, 34, 7 
Carie, V, 20, 7; VI, 12, 4 

Carô~a : VI, 9, 3 
Carrhae (Carrhes)' VI, 1, 1; 33, 3 

Castabala ' VI, 10, 4 
Castalîe : V, 19, 10 
Cellia (mon<IStères): VI, 29, 11; 31, 2. 4 

César Cl<tude : V, 4, 1
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Cilicie: V, 1, 6; VI, 12, 3. 5; 27,9 

Claude (empereur): V, 4, 1 

Cléophas ' V, 21, 6 

Coélésyrie' VI, 34, 4 3 20 21' 22'. 
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Constantia (sœur de Constance) : V, 2, 20 
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Constantin: V, 2, 8 2 ; 3, 3. 6; 5, 3. 4. 5; 10, 7; 17, 2; VI, 3, 
4; 9, 2; 11, 2; 33, 3 

Constantinople: V, 1, 6. 7; 2, 15; 4, 8; VI, 6, 1. 9; 7, 1. 3. 
9; 8, 1. 7; 9, 1. 2. 3; 11, 3; 13, 1. 2. 3; 17, 5 2 ; 24, 8; 26, 
6; 27, 1. 9; 30, 8. 11; 37, 8. 17; 39, 1. 2; 40, 1 

Copras (moine d'Égypte) , VI, 28, 4 2 

Cotyée (ville de Phrygie), VI, 24, 8 
Créateur : VI, 38, 6 
Crispiôn (moine de Palestine) : VI, 32, 5 
Croix, V, 1, 5; 17, 2; 22, 12 
Croniôn (moine de Scété) : VI, 30, 
Ctésiphon: VI, 1, 5 2• 8 
Cyzicéniens : V, 15, 4; VI, 8, 6. 7 
Cyzique, V, 5, 10; 15, 6. 7. 10; VI, 26, 1. 5. 6.14 

Dadastana (bourgade de Bithynie) : VI, 6, 1 
Dakidizé (port de Bithynie), VI, 14, 4 
Dalmatie : V, 10, 2 
Dalmatius (César): V, 2, 8 2 

Damase (pape)' VI, 23, 1. 2. 6. 7; 25, 6; 39, 1 
Danube' VI, 37, 2. 3. 11 
Daphné' V, 19, 4. 5. 6. 7. 8. 13. 17; 20, 5. 7 
Delphes, V, 19, 10 
Démophile (évêque arien de Constantinople) : VI, 13, 1 
Denys (moine de Nitrie): VI, 31, 6 
Didyme (l'Aveugle), VI, 2, 6. 7; 20, 12 
Didyme (moine de Scété): VI, 30, 1, 3 
Dieu: V, 4, 9; 9, 6; 12, 3. 4; 17, 11; 18, 6; 21, 4. 10; 22, 9. 
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3; 34, 6; 35, 10 2 ; 36, 7 2 ; 37, 8; 38, 6. 7. 15 

Dieu Verbe : VI, 22, 1; 27, 5 
Diolcos (localité d'Égypte), VI, 29, 7 
Dionysos (divinité): VI, 25, 9 
Dioscore (moine d'Égypte): VI, 28, 8. 10 
Dioscore (moine de Scété) : VI, 30, 2 
Divinité: V, 22, 11; VI, 5, 3; 16, 6; 21, 7; 28, 2; 36, 6 
Dorothée (moine de Thébaïde) : VI, 29, 4 
Dorothée (évêque arien d'Antioche): VI, 37, 17 
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Écritures (saintes): V, 2, 7. 10; 15, 16 2 ; 18, 4; VI, 25, 11; 29, 
Il 

Édesse : VI, 1, 1; 18, 2. 7; VI, 34, 1 2 

Édesséniens : VI, 18, 3. 4 
Église: v, 2, 1. 2. 7; 4, 6; 5, 5. 6 2• 7; 8, 4; 11, 6; 12, 3; 13, 

4. 5; 22, 13; VI, 17, 1. 2; 21, 7; 23 .. 13; 25, 1. 4. 6. 12; 
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3 2 8; 33, 1; 38, 11; 39, 1 

Égyptiens: V, 21, 9. 10. 11; VI, 27, 10; 28, 3; 33, 4; 38, 1 
Éleusios (évêque de Cyzique)' V, 5, 10; 14, 1; 15, 5. 6. 10; 

VI, 8, 5 2 ; 8, 8 2 ; 26, 1. 14 
Éleuthéropo!is ' VI, 32, 3 
Élias (moine d'Égypte) ' VI, 28, 4. 6 
Émèse : VI, 12, 2; 34, 5 
Emmaüs : V, 21, 5 
Empire: V, 1, 9; 10, 9; 13,-7; 17, 5; 19, 15; 21, 3; VI, 26, 

Il; 35, 6; 36, 1. 3 2 

Encratites: V, 11, 4 
Éphèse, V, 2, 15. 16 
Ephrem , VI, 34, 1 
Épiphane (sophiste)' VI, 25, 9. 10 
Épiphane (évêque de Salamine) : VI, 32, 2. 3 
Épiphanie' VI, 16, 7 
Esprit (Saint) ' VI, 22, 2 2 ; 23, 4 
Éthiopien ' VI, 29, Il 
Étienne (moine de Thébaïde)' VI, 29, 20. 23 
Eudoxe (évêque de Constantinople) : VI, 6, 10; 7, 3. 7. 8. 94 ; 

8, 7; 10, 2. 3 2 ; 12, 5; 13, 1; 26, 6; 37, 8 
Eulogios (prêtre d'Égypte) ' VI, 28, JI 
Eulogios (évêque) ' VI, 34, 1 
Eumée, V, 16, 12 
Eunome (hérésiarque) ' V, 5, 9; VI, 8, 7. 8 2 ; 26, 1. 2. 4. 5. 6. 

7. 12. 13. 14 3 ; 27, 1 2. 2. 7. 9 
Euphrate' VI, 1, 1. 5 2 

Eupsychios (martyr)' V, 11, 7. 8 
Euripide : V, 18, 4 
Eusèbe (martyr de Gaza): V, 9, 1 
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Eusèbe (chambellan)' V, 5, 8 2 

Eusèbe (évêque de Verceil): V, 12, 1 2. 2. 3; 13, L 2. 4. 5. 6. 
7' 

Eusèbe (évêque de Césarée en Palestine): V, 21, 3 
Eusèbe (évêque de Césarée en Cappadoce): VI, 12, 2; 15, 2. 

3. 4. 5; 16, 1 
Eusèbe (moine de Scété) : VI, 30, 2 
Eusèbe (moine de Nisibe) : VI, 33, 1 
Eusèbe (moine de Carrhae) : VI, 33, 3 
Eusèbe (évêque de Samosate) : VI, 4, 6 
Eusébie : V, 2, 19 
Eustathe (évêque d'Antioche): VI, 13, 2. 4 
Eustathe (évêque de Sébastéia): V, 14, 1; VI, 10, 4; 11, 1 
Eu:-;thatiens : VI, 10, 7 
Eutychios (eunomîen) : VI, 26, 4 
Euzoïus (évêque arien d'Antioche): V, 12, 2; 13, 3; VI, 5, 22; 

7, 10; 19, 1. 6; 37, 17 
Évagre le Pontique: VI, 30, 6. 9. 11 
~vagrius (évêque de Constantinople) : VI, 13, 2. 3. 4 
Evangiles: V, 21, 5; VI, 30, 10 
Fils (de Dieu): V, 12, 3; 14, 3 3 ; VI, 22, 1. 2 2; 23, 10; 26, 12. 

13; 27, 4 4 

Flavien (évêque d'Antioche): VI, 25, 3 2 

Fritigern (chef goth), VI, 37, 6'- 7 2 12 

Gaddanâs (moine d'Édesse) : VI, 34, 1 
Galatès Valentinien · VI 10 1· 16 2 
Galates (habitants de la' Ga

1

1ati~) : ~. 34, 7 
Galatie' V, Il, 4; 16, 5. 7. 10 
Galiléens' V, 4, 5. 9; 9, 13; 16, 7. Il 
Gallus (César)' V, 2, 8 2 9. 12. 13. 15. 19; 5, 8. 9; 19, 12 
Gaule' V, 1, 8; 2, 20 2

· VI 6 4· JO 5 2 · 23 5 9; 36, 4 
Gaulois : V, 13, 7 ' ' ' ' ' ' ' . 

Gaza' V, 3, 7 2
• 9; 9, 6. 7 2 ; 15, 14. 16; VI, 32, 5. 7 

Gazéenso V, 3, 6 2
. 7; 9, 1. 7. 8. Il. 12. 13; 10, 1. 5 

Georges (évêque d'Alexandrie): V, 6, 1; 7, 1. zz. 4. 6. 7. 8; 
9, 1. 12; VI, 5, 2; 25, s 2. 9. 12 2. 13. 14 

Gérara (communauté monastique): VI, 32, 8 
Gomarios : VI, 8, 2 
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Goths, VI, 37, 2. 3. 5 2• JO. J5. J6; 40, 2 
Gratien: VI, 10, 1; 36, 5 
Grecs: V, 18, 3. 4; 19, 6; VI, 2, 1; 4, 9; 28, 3 
Grégoire de Cappadoce (G. de Nysse) ' VI, 26, JO 
Grégoire de Nazianze (le père): VI, 12, 2; 
Grégoire de Nazianze: VI, 17, 1. 5; 21, 1; 22, 3; 27, 1; 

30, 8 

Hadrien : V, 19, 10 
Halâs (moine nisihénien): VI, 33, 1 
Haute Égypte : V, 12, 1 
Hébreux' V, 18, 3; 22, 3; VI, 38, 11 2 12. 13 
Héliodore (moine de Syrie) : VI, 33, 1; 34, 3 
Héliopolis ' V, 10, 5. 7 
Héliopolitains: V, 10, 7 
Hélios : VI, 2, 11 
Hellènes' V, 16, 12 2 

Hellès (moine d'Égypte)' VI, 28, 4. 5 
Hellespont, VI, 7, 1; 10, 2; 27, 9 
Héraclée Périnthe : VI, 7, 1. 8 
Hérac!ide (moine d'Égypte) ' VI, 20, 3 
Hercule (divinité) : VI, 6, 4 
Herculiens (légion palatine) : VI, 6, 4 
Hermoupolis: V, 21, 8. 9 
Hérode' V, 21, 9 
Hésychâs (moine de Palestine) : VI, 32, 2 2 

Hilaire de Poitiers : V, 13, 7 3 

Hilarion (moine de Gaza) : V, 10, 1; 15, 15 2 ; VI, 32, 2. 6 
Himérios (sophiste) : VI, 17, 1 
Homère' V, 16, 12; 18, 3 
Huns: VI, 37, 2 
Hypatien (évêque d'Héraclée) : VI, 7, 1. 3 

Ibères : VI, 30, 8 
Illyrie, V, 1, 3; J3, 6; VI, 6, 9; 23, 6. 7 
Iougaton (communauté monastique) : VI, 34, 5 
Irénion (év€.-que de Gaza): VI, 4, 6 
Isaac (moine de Constantinople) : VI, 40, 1 
Isaïe: V, 21, 10 
Isidore (moine d'Égypte): VI, 28, 8 2 
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IsmaëL VI, 38, J0 2• J2 
Ismaélites, VI, 38, 10. 12 
Italie: V, 12, 1; 13, 6; VI, 10, 5; 11, 2; 12, 15 
Italiens: V, 13, 7; VI, 12, 3 

Jacob ' VI, 33, 4 
Jean (moine de Thébaïde) ' VI, 29, 7. 8 
Jean (moine d'Égypte) , VI, 28, 1 
Jérusalem: V, 21, 5; 22, 4; VI, 30,11 
Joseph, V, 21, 9 
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Jovien: VI, 3, 1. 2; 4, 5. 7; 5, 3; 6, 1. 7 2. 7, 10; 12, 2. 8; 
13, 2 

Joviens (légion palatine) : VI, 6, 3. 4 
Juif.s, V, 16, 11; 22, 1. 2'. 6 2. 7. 10. 14; VI, 24, 6. 7; 30, 5; 

38, 13 
Jules Constance : V, 2, 8 
Julien' V, J, 1. 3. 6. 7; 2, 6 2 7. 9. 13. 15 2 17. J9 2 21. 22. 

23 2
; 3, 1. 7; 4, 8; 5, 3. 6; 6, 1; 7, 2. 7; 9, 12; JO, 9; 11, 

6. 10; 15, 12; J9, 12. 15; 21, 1. 2; VI, 1, 1. J4. 16'; 2, 2'-
3. 4. 5. 6. 7. 8 2 9. 10. 16; 3, 1. 2. 4. 6; 4, J; 6, 3. 4. 6; 
12, 5. 7. 8 

Julien ('oncle' de l'empereur Julien): V, 7, 9 
Julien (moine cl'Édesse) , VI, 34, 1 
Jupiter ' V, 17, 3; VI, 6, 4 

Ladon (fleuve mythique), V, 19, 6 
Lampsaque: VI, 7, 3. 8. 9; 8, 4; 11, 1; 12,3 
Laodicée, VI, 12, 2; 22, 3; 25, 7. 9 
Latins : VI, 28, 3 
L1.zare (moine nL'>ibénien) : VI, 33, 1; 34, 1 
Léonce (évêque d'Ancyre), VI, 34, 9 
Lettres (Saintes): V, 18, 6; VI, 30, 8 
Liban ' V, JO, 5 
Libanius: VI, 1, 14; 2, 1; 17,1 
Libère (pape)' VI, 10, 4. 5. 7; 11, 1. 4; 12, 2. 3; 23, J 
Libye , VI, 6, 9; 29, 3 
Ligurie: V, 12,1 
Livres (.saints) : V, 22, 3; VI, 37, 11 
Logos: V, 12, 3 
Longs (moines) : VI, 30, 2 
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Lucien (martyr): VI, 12, 4 
Lucifer (évêque de Cagliari): V, 12, 1. 2 2 ; 13, 2. 4. 5 
Lucifériens : V, 13, 4 
Lucius (évêque arien d'Alexandrie): V, 7, 1; VI, 5, 2. 4; 19, 

2. 3. 6; 20, 1. 4. 6 2 11. 12 2 ; 38, 6. 7. 9 2 ; 39, 1 

Macaire (l'Ancien et le Citadin, moines) : VI, 20, 3 
Macaire (moine) : VI, 20, 10. 11 
Macaire le Citadin: VI, 29, 11 2• 12 
Macéclonius (évêque de Constantinople): V, 14, 1; VI, 10, 3 
Macédonius (martyr phrygien) : V, 11, 1 
Macellum: V, 2, 9 
Magnence: V, 1, 2; 2, 20 
Magnus (comte): VI, 19, 2 
Maïoumas : V, 3, 6. 9; 9, 9 
Maïoumites : V, 3, 9 
Malachiôn (moine de Palestine) : VI, 32, 5. 6 
Marnas (martyr)' V, 2, 12 
Marc (évêque d'Aréthuse)' V, 10, 8. 13. 14 
Marc (moine de Thébaïde): VI, 29, lP 
Marcel (hérésiarque): VI, 11, 3 
Marcien (prêtre) : VI, 9, 3 
Marcion (hérésiarque) : VI, 11, 3 
Maréotide' VI, 29, 3. 12. 23 
Maris (évêque de Chalcédoine) : V, 8. 9 
Marmarique: VI, 29, 23 
Marôsas (moine de Syrie) : VI, 34, 5 
Mars (divinité): V, 17, 3 
Mavia (reine des Sarrasins) : VI, 38, 1. 3. 5 
Maxime (philosophe)' V, 2, 16 2 

Mazaka (nom ancien de Césarée de Cappadoce) : V, 4, 1 
Mêlas (moine de Nitrie): VI, 31, 6 2. 7 
Mélècc (évêque d'Antioche)' V, 12, 2 2 ; 13, 3; VI, 4, 6; 7, 10; 

21, 2; 25, 1. 2 
Mélitène: VI, 6, 6; 12, 2 
Ménandre : V, 18, 4 
Ménédème (prêtre et martyr): VI, 14, 2 
Mercure: V, 17, 3 
Mère des dieux : V, 16, 15 2 

Méros (ville de Phrygie)' V, Il, 1 
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Milan , VI, 23, 4. 9; 24, 2. 4 
Milet , V, 20, 7 
Misopogon: V, 19, 3 
Mithréum: V, 7, 5 
Modestus (préfet d'Orient) : VI, 18, 3. 4. 5. 7 
Moïse (J'Hébreu) , V, 22, 4; VI, 38, 11.12 
Moïse (moine de Thébaïde) : VI, 29, 11. 15 
Moïse (le Libyen, moine): VI, 29, 20. 25. 30 2 

Moïse (moine du Sinaï): VI, 38, 5. 6 2. 8. 9 
monogène' VI, 27, 4. 5. 6 
Mopsucrène (localité de Cilicie): V, 1, 6 

Nacoléia (ville de Phrygie): VI, 8, 2 
Nazianze: VI, 12, 2; 17, 5; 21, 1; 30,8 
Néchéiloï : VI, 34, 5 
Nectaire (évêque de Constantinople): VI, 27, 1 
Nestabos (martyr): V, 9, 1 
Nestor (martyr): V, 9, 9 
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Nicée , V, 12, 1. 3; 13, 7; 18, 2; VI, 4, 6. 8. 10. Il; 5, 5; 6, 
z. 7. IO; s, 4; 9, 1; 10, 2 2. 6; n, 2. 3 2. 4; 12, 13; 13, 2; 
17, 2. 5; 18, 1; 19, 6; 20. 5; 21, 4. 7; 23, 3. 5. 10. Il. 13; 
24, 8; 27, 8; 37, 8; 39, 1 2 ; 40, 1 

Nicomédie: v, 2, 15. 18; VI, 13, 3; 14, 2; 15, 1; 24, 8 
Nicopolis: V, 21, 5 2 

Niké (ville de Thrace)' VI, 11, 3 
Nil, V, 3, 3 
Nisibéniens : V, 3, 5; VI, 33, 1 
Nitrie: VI, 31, 1 
Novat ( = Novatien, hérésiarque) : VI, 24, 6 

Occident: VI, 10, 1. 4; 11, 2; 12, 2. 3; 22, 4; 23, 3. 4. 13; 
24, 1; 36, 1 

Occidentaux: V, 14, 3; VI, 10, 4 
Océan ' VI, 6, 9 
Ôr (moine d'Égypte) ' VI, 28, 2 
Orient: V, 1, 1; 3, 1; 13, 6; VI, 10, 7; 22, 4; 23, 13; 27, 9; 

38, 2 
Origène (théologien)' VI, 17, 2. 3; VI, 30, 3 
Origène (moine de Scété) : VI, 30, 1 
Oronte: VI, 13, 1; 18, 1 
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Osrhoéniens : VI, 21, 1 
Otreus (évêque de Mélitène): VI, 12, 2 

Pachôn (moine de Thébaïde): VI, 29, 20. 22 
Paissant'> (moines) : VI, 33, 2 
Palestine' V, 3, 6; 21, 5; VI, 4, 6; 32, !. 3. 5; 33, 4; 38, 

2. 3 
Palestiniens: V, 21, 11; VI, 38, 1 
Pambô (moine d'Égypte) ' VI, 20, 3 
Panéas (ville de Phénicie) : V, 21, 1 
Paphlagonien' V, 14, 2 
Paphos, V, 10, 4 
Pâque , VI, 24, 6. 7 
Patripassiens: VI, 11, 3 
Paul de Samosate (hérésiarque): VI, 11, 3 
Paul (évêque d'Émèse) : VI, 12, 2 
Paul (moine de Phermé): VI, 29, 20 2 

Paul (moine de Iougaton): VI, 34, 5 
Paulin (évêque d'Antioche): V, 12, 2; 13, 1. 2. 3. 4; VI, 7, lü; 

21, 2 
Pazoukômè (localité de Phrygie) : VI, 24, 7 
Pélage (évêque de Laodicée): VI, 4, 6; 12, 2 
Père (Dieu), V, 12, 3; 14, 3 3; VI, 22, !. 2; 23, 10; 26, 12; 

27, 6 
Perse: VI, 2, 3; 33, 1; 34, 2 
Pen;es' V, 1, 3. 6. 9 1 ; 3, 5; 19, 1; VI, 1, !. 5. 6. 8. 10. 12. 

13; 2, 9. 11; 3, 2; 7, 10 2 ; 34, 7; 38,16 
Persis (arhre min1culeux): V, 21, 8 
Pessinonte: V, 16, 15 
Phadanâ (toponyme biblique) ' VI, 33, 4 
Phénicie ' VI, 27, 9; 38, 2. 3 
Phéniciens : VI, 38, 1 
Phermé (montagne de Scété): VI, 29, 20 
Photin (hérésiarque) : VI, 11, 3 
Phouskôn (moine de Palestine) : VI, 32, 5 
Ph1ygie, V, 11, 1; VI, 8, 2; 24, 6. 7 2 8 
Ph1ygiens' V, Il, 1 
Piammôn (moine de Thébaïde): VI, 29, 7 2 

Pierre (évêque d'Alexandrie)' VI, 19, 2. 5; 25, 6; 39, 1 
Pindare: V, 18, 4 
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Piôr (moine d'Égypte) ' VI, 29, 20. 26. 27. 28. 30 
Pléiades : V, 1, 4 
Poitiers : V, 13, 7 
Pompéiopolis ' VI, 4, 3 
Pont (province) • VI, 15, 2. 4. 5; 17, 4; 22, 3 
Pont Euxin: VI, 21, 3; 30, 8 
Poutouhastès (moine de Scété) : VI, 30, 1 
Prapidios (higoumène) : VI, 34, 9 
Probatius (eunuque) : VI, 5, 2. 4 
Procope (usurpateur): VI, 8, 1. 2. 3 2 ; 39, 4 
Prohairésios (sophiste): VI, 17, 1 
Protogène (évêque de Carrhes) : VI, 33, 3 

Rhin: V, 1, 1; 2, 23 
Rhinokoroura (monastère) : VI, 31, 6. 11 
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Rimini: V, 14, 2; VI, 4, 4; 8, 4; 11, 3; 12, 3; 23, 5 2. 11. 12; 
26, 13 

Romains: V, 1, 2. 3; 2, 22; 17, 8 2 ; 21, 5; VI, 1, 2. 82. 10; 3, 
2; 6, 3. 4. 7; 21, 7; 23, !. 3; 35, 2. Il; 36, 3; 37, 2. 5. 6. 
16; 38, !. 2. 5. 9 

Rome: V, 1, 9; VI, 2, 13; 7, 1. 8; 10, 3. 4; 19, 5; 22, 4 2 ; 23, 
2. 5 2 6. 7. 12; 24, 6; 25, 6 1 ; 39, 1 

Sabellius (hérésiarque): V, 12, 4; VI, 11, 3 
Salamanès (moine de Palestine) : VI, 32, 5 
Saloustios (préfet d'Orient) : V, 20, 1 
Samosate: VI, 11, 3 
Sangarios (fleuve de Phrygie) : VI, 24, 7 
Sarapis (divinité éf,')'ptienne): V, 3, 3; 7, 9 
Sardaigne: V, 12, 1; 13, 5 
Sarmates ' VI, 36, !. 2. 3 
Sarra ' VI, 38, JO 
Sarrasins' VI, 1, 13; 34, 7; 38, 1. 4. 9. 10. 15. 16 2 

Saül , V, 18, 3 
Scété (monastères): VI, 29, 9. 11. 14. 19. 22; 30, 1. 11; 31, 5 
Scythes • VI, 21, 3. 6 1 

Séhastéia: VI, 10, 4 
Secundus (préfet d'Orient) : VI, 3, 5 
Séleucie: V, 14, 1. 2; VI, 4, 4; 7, 5. 9; 12, 4 
Séleucus : V, 19, 9 
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Sérapion (moine d'Égypte) ' VI, 28, 8. 9; 30, 1 
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